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A U R O Y -

Í R E , 

Les plus precieux hícns qm Mon~ 
Jieur l Evecjue d3 Aire m'ait laljfcz. 
aprés [a mort font fes Sermons : & (ny 
crft que V O T R E M A J E S T E ' ne defap* 
prouveroit pos U liberté que je prendsí 
de les lny cffrirsnon feukmem en recon* 
mijfance des bienfdts qu'il en a re^ní 

; fenddm f a v k * maís encoré pour luy 
marqm les profmds refpetts qn'a pQHrÁ 
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*E P I S T Pv E. 
f&ff fie.veu cjul re fie feul de fa famiík* 
& de fon now,. 

II a en Vhornear de prononcer plu~ 
-JleMrsde ces Dipoursdevant VOTRE 
M A j E s T E ' ; & quolciue n'etant plus 
animez ils perdent beauemp de leur 
forcé ; ils recevront en trouvant queL 
que accés auprés du plus grand Roy de 
da Terre » une nmvelle gloire par une 
f augufie proteftton. Les fentimens de 
Religión , de charité s de ptftice 3 de 

ídemence j de zek * de pieté» defoyt 
y font conformes a ees herdiques venus 
de V ó ,T R E M A j E s T E ' ; venus 
qui font le honheur de vos fujets , la 
confufion de vos ennemis , la gloire de 
í'Eglife, le defefpolr de Vloerefieja con-
folation des gens de bien , la conflerna-
•tion des méchans # la veneraúon & l'é" 
tonnement de tout le monde. 

jQue Aí.d'^4ire,qfti ne doma jamáis 
.sux Grands de faux éloges > a eu ds 
I oye de relever dans fes Difcourt par " 
une éioquenc.e qtu luy étolt comme ) 
naturtlíe ,t cette piete Royale > cetin- ' 
plolable attachement a la verité , cettff ' 

fagejfe confommée , cette charitémag-
nifique a cete equité egalement ¿clai" 
,fée & infiexihk , cms drokurs, &, 
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E P I S T R E 
eettegrandzur ¿''ame 3 ce ŝ ele infatlga* 
He & des-imerejfé 3 cette invincible 

forcé , & tant de venus Chréttenner 
(¡ne vous poffedez. en un fouverainde* 
aréX II laijfo'it aax autres Orateurs leí 
foin de loütr tam de furptenantes ac* 
tions de votre Regne3 tandis que s'atta" 
&hñnt- aux purs principes du Chrlftia-
mfme > il louoit dans vetre facrée Per-
Jhnne a non pas- tant ce ¿¡HÍ lafaít ad-
mirer des hommes 3 que ce qui la rend 
agreable a Dieu, 

Qiiaud il fe reprefentoit de pro fon-
des'S & d'inaccejjlbles r¡vieres traver-^ 
fées comme par m mlracle ¿"tntrepidité 
& d'adrejfe 5 il ne vous camparolt pas 
a un Alexandre qul en traverfa de 
moins vafies 3 il s'imaginok voir le 
Jaurdaln que les Soldats de Josué am-* 
mez^par la prefence , & le couragis 
de ce fameux Conquerant » pafferent 
p'our entrer dans la Terre promlfe. 

jQiiand il apprenoit que Y ó T R^E 
MAJES TE* avok emporté les plus for­
tes Places en trois jours , ^ conquis 
des P/ovinces entieres en deux femal* 
nes; que malgré la rigueur des fiyvers, 
& la fterillté des faifons , elle avoit 

falt íronwr dans fon Camp une abon*-
á i i j 



E P I S T R E. 
dance jufqu'alors tnoüye : il s'imá* 
glnoít vo'tr des Villcs fans nombra 
prlfes par La valeur des Rols d'IJrasl, 
des Gabaenhes rufez & ingrats hon~ 
teafement défaits , & une manne 
tornber ¿u Clel dans le Camp du peu~ 
pie de D'ieu , mtam prefque pour 
comribuer a fon plaijir , que pour le 
foulager dans fes befolns, 

Qíie nauroit-'ú pas dit, s'll avoh 
f u l que des pilles injidelles plelnes 
de plrates, & de ptrfecutetirs dti 
nom Cbretien , ont e'té bombardeeŝ  
foudroyées , rnlfes en feu & en de' 
fordre i par un Fils at ie de l'Eglife 
qui vouloit venger le Dieu des jír<* 
•mees ? // auroh cru volr tornber les. 
murs de l'infolente , & de la perfide 
perico } par la terrear du nom de 
V O T R E MAJ'ESTE^ , & au fon de U 
trompette de l'Evang'de. 

Alais quelle auroit été fa furprU 
f e 3 J l Diea pralongéant encoré un 
peu le cours de f a vie, lui avolt 
donné la confolatlon de volr ce quil 

fouhattoit avec tant de paffion , & 
cependant ce quil nofok prefque ef~\ 
perer , l¡% ruine entiere de l'herefie 
dms ce Royanme : de ce monsíre 



E P I S T R E. 
fermldahle compnfé de plus d'un rnlU 
llon de b/as & de tetes \ de ees trou­
pes innombrables de Philiftins 3 & 
a Amalecltes , c¡ue des richejfes im-
menfes , de fortes llaifons avec des 
Vuíffanees éirangeres , un long & 
epiniatre aveuglement rendoient , fe-
Ion tomes les apparences invinci-
hiesl 

JSÍous avons en le bonheur de la 
Z'olr cene furprenqnte ruine de Vhe-
refie. Ce que nos Rois vos predecef-
feurs} cjueique pulffans , qmlcjne pieux^ 
(¡iuelque zelez cjuils fu/fent n'ofoknt 
tenter : Ce que md Souveraln n a 
'lamáis fait , & ne fera peut - etre 
jamáis avec de pareilles clrconfian-
ces dans fes Etats. C'eñ ce a quoi la-
provldence de Dteu vov,s defíinoitpour 
le fdut méme , & la felicité de tant de 
peupUs qui le beniront un jour j de ce 
que vous leur aurez, fak du bien pref-
que malgre ehXyde ce que dans un tems. 
de paix vous les aurez, avec un efprit 
de chanté & de paix i rémis a l'Egüfe 
dom les erreurs de leurs maíheureux 
peres les avolent feparez» 

Jl n'apartient qua V O T R E M A J E S -
TE" d'operer de tels prodiges,, Plein de '' 

iiij 



E P I S T R E 
danceur & de bonté cornme David 
magnljicence & de fagejfe comme Sa-
lomen , de religión & de píete' comme 
'^ofias, de forcé & de ^ele comme 
*dz,arie j itous dez'icz faire ce qnlU 
om fah , detruíre íes Temples pro-

•phanes , (¡^ en hatlr de faínts fur hurí 
ruines , pnrifter un ''Ĵ oiamne m le 
vtal Dku efl connu 3 des fuperflhions 
cfiie des Aíoabkes > des Amrnonhes, 
•dr fani de peuplss inclrconcis y avolent 
introduues, VOHS devleẑ  merne, i'ofe 
le diré , faire plus <ftt:eux3 executer 
tons ees granh deffelns fans repan-
dre une feule ôutte de fang , a-
batre L'hereSs comme cette formida­
ble fiatué de Nakuíhadonofer y par 
une feule pierre invljihlement déta* 
chée de la montagne , CJHÍ la frap~ 
pant par le- plcd la renvsrfat y quoi-
que fa tete fut d'or , fon efiomach 
ü'argent 3 fes cuijfes d'airain 3 & fes 
jambes de fen, 

Qpte le Cié!, S I R E y nefafe jamáis 
ceffer un Regne f i uúle a l'Eglife , Jt 
avantageux a la France , f i glorieux a 
V O T R E MAJESTE3 ; Ce font lesvoeux 
que je Qontinuerai de faire pendant 



E P I S T R E. 
toute ma vie j afm de fat'isfalre k mon 
devoir , & ern profond refpefó avec 
lequel je fuis, 

S J R E 

D B V 6 T R E M A j E ST í ^ 

Le m s - h s m b l e , t res-obeiíTaní 
& tres-frde!e fujer. 

H , D E > I R O M E N T I E R E S -

a Y 
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P R E F A C E . 

E u x qiu aprés la 'moit de 
quelque celebre Predicateur 9 
prennent le foin de mettre au . 

jour fes écrits, ont un avantagefore 
coníiderable , qnand fon nom íuftic 
prefque feul pour faire eftimer fes 
Ouvrages. La repucation que les 
grands hommes fe íont acquife pen­
dan: leur vie , reílemble a Podeur 
d'un excellent parfum qui relie long- • 
íemps dans le vafe oü i l a été autre-
fois renferme : On conferve precieu-
íément la memoire de leur rare me-
ritej&quoique leursdifcours qui font 
dépoüiiiez de la chalcur de Padion^ 
ne faíTent plus les mémes ímpreííions 
fur les efpritSjOnfe reprefentcnean-
moins toüjours le fuccés avec lequcl ' 
iis les ont autrefois prononcez. 

Cefl en particulier Pavantage de 
celui qui s'eíl chargé de donner au 
public les Ssrmons de Moníieur de 
Fromcnriercs. La profonde .crudi-
í ionA i'éloquencs Chrétiepne de 



P R E V A C E . 
digne Miniftre de PEvan2¡Ic , Ta-
voíent íi glorieufcment diílingué 
pendant Ta víc , que commc i l sJe'-
toic toüjours roúccnu par ion íeul 
merite pet-ronnei quand i l préchoic; 
i l ferable auííi qiiJcn metrant Cmit 
plement fon nom á Ja tere de fes Pre-
dications^elícs feront favorablement 
re cues. . 

On eüt dit qu'il e'toit né Predi-
cateur , & que la Providence Pavoir, 
des fes plus tendres années preparé 
á ce faint miniílere » malgré Pincli-
nation , ou les venes de Moníienr 
fon Pere qui vouloic le faire CKeva-
lier de Malthe. Son grand plaiíir dés 
ce temps, étoit d'écourer les Predi-
cateurs , & de les imitcr. I l en e'ru-
dicic les geftes , i l en obfervoic les 
mouvemens , i l enretenoit les pcn-
fées & les paroles mémes , avec une 
grace qui charmoit ceux qui Pen-
tendoient. 

I I étoit aifé de remarqueu de's-lors 
dans c^jcune cnFant j de tres avan-
tageufes difpoíitions pour la Predi-
catión : Un air de'gagc & libre, une 
iTsodeftie & honnéte hardieíle , un 
ffpi-it; yifj^C recueiiii touc eafemble^ 

/ 



S E F A C E. 
ime^ulmirabie facilité á concevoír 3 
& aapprendre ce qu'on lai enfei-
gnoit. Qualitez aflfez extraordinai-
res qui Hrent connoítre au Precep-
teur de fes freres,qu'jl feroit un jour 
un grand homme , jugeant du futur 
par de íi heureux commencemens, á 
peu prés comme ccux qui foliiilent 
dans des mines d'or ou d'argenr, re-
connoilíent ees précieux métaux au 
rravers de la terre qui les enve» 
ioppe. 

De ü belles difpofit'ons Poblíge-
rent de cultiver foigneuíement un 
efprit qu'on paroiíloit neglíger , &c 
qui cependant par fa vivacitéJ& fon 
arde ti r prevenoit le deíir qu'ii avoit 
de Pinftriiire. I l le fit avec beauconp 
cPapplicarion & de fuccés s & ayanc 
coropofé un Sermón á ce jeune Eco-
iier ^ dont toute Pambition étoir de 
de précher , i l le prononca á fept 
ans dans PEglife de fa Paroifle avec 
une memoire auíli heureufe , une 
hardieíle j &: une prefence d'efprit 
auííi grande, que s'il avoit été dans 
un age beaucoup plus avancé. 

Moníieur fon pere qui reconnnt 
^ue Diqu avoit d'autres yeues ^ii§ 



P R E F J C E. 
Uiy, commenca á favorifer fa voca-
tion, en le conhant d'abord aux Re-
verends Peres de l'Oraioire da Mans, 
6£ l'envoyant enfaite á París pour 
y faire fon cours de Philofophie Se 
de Theologiej oü á l'áge de dix-huic 
ans i l fit un Sermón de faint Jean--
Baptifte , qu3il prononca aux Reli-
gieufes da Calvaire, avec tant d'é-
loquence & de íuccés , que Tes plus 
fidcles amis lui úonfeiUereiít > & le 
preíTerent de cultiver un íi beau ta* 
íent que Dieu luí avoit confié. 

Ce fage confeil fut fuivi par Mon* 
fieur de Froraentieres , qui entra au 
Seminaire de S. Magloire s pour Te 
perfedionner davantagefous la con-
duite du Reverend Pere Senault, de< 
puis General de l'Oratoire,á qui tous 
íes hábiles í^avent qu*on eft, en par-
ticjobligé d'avoir mis la Predication 
dans Pécat oü elle eft aujourd'nuy. 
Auffi ce reconnoiífant difciple, n'en 
a jamáis parlé qu'avec; de magnifí^ 
ques éloges. Tantot iP Pa,ppelle Ton 
incomparable ami, &: fon excellent 
maítre qui lui donne les premieres 
idees ce ce haut miniftere 3 qui lui a 
IJII^ÍIC íc courage de i'entreprendríu 



P R E F A C E. 
Se decouverc Ies moyens de Pac-
complir. Tanróc le coníiderant com-
me Tun des plus grands hommes 
<]ui ayenc paru de nos jours , i l dít i 
fa loüangc j quJil a en la gloire d'é-
tre le reílauratenr de l'eloquence 
chrétienne ,donc par le inanvais goür 
du ííecle precedentjil n'avoic prefque 
trouvé aucune trace avanc lui. 

I l fie auííi fous un tei Maitre de íi 
grands progres , qu'il merica de pa-
roítre en peu de tems dans les Chai­
res les plus conííderables. I l euc fou-
vent rhonnear de précher au Val-
de grace devant la Reine Mere du 
Roy, qui trouvoit tant de forcé 8c 
d'cloquence dans fes Predicacions > 
qu^elie téraoignoit coujours en étre 
tres-íatisfaite : &c ce fut la raí fon 
pour laquellc , apre's la more de cet-
te vercueufe Princeíle , Madame de 
Guife AbbeíTe de Monn-martre , qui 
vouloit rendre á fa memoire , c© 
qu'elle lui devoit par rcconnoiílan-» 
ce 8c par refpedl, pria Monfíeur dé 
Fromentieres de travailler á fon 
Oraifon Fúnebre , perfuadée qu'é^ 
•tant trcs'habile, & d'ailleurs en par-* 

r {ic redcvable a la Reincide fa repiit^ 



K E F A C E . 
tion , i l rcüífiroit parfaítement 
fon eloge. Elle ne fue pas trompee^ 
& cette piece qui luy fíe beaucoup 
d'honneur, fe lit ciícore aujourciliuy 
comme un chef - d'oeuvre d'élo-
quence. 

Vous jugez bien déla que ce qu'u-
ne grande partie des Prcdicareurs 
brigue avec tant d'cmpreíTementalui 
fut ofert/ans qu'il fít aucunc démar-
chc, ni qu'il employát le moindre 
ami. I l précha pluíicurs CarémeSjUn 
á Nocrc-Damc, deux á S. Gervais, tk 
un autre á S. Andrc des Ars : Mais 
auparavant le Roy luy fít diré qu^ii 
vouloit lJentendre le jour de la Pen-
tecóte j & i l témoigiia erre íi fatis-
faic de fa Prédicarion, quJayant ren-
contré Mademoifelle de Montpenííer 
á la fortie de Ta Chapelle , i l i u i dic 
^u'elle avoic bien perdu, de n'avoir 
pas été au Sermón , & eut méme la 
bonté de lui en repeter les endroits 
qui luy avoient plut davantage. 

Ce fut avec un pareil fucce's qu'il 
précha en. í é y i . un petic Avent ait. 
louvre , oü fans une longue 8c mor*-
telle maladie}il euc encoré préché eia 



P R E F A C E . 
éfé retcnu. C'eíl avec une niéme' 
forcé qu'il a pronoiice tant de difFe-
rentés piecesj foic de Panegyriques 6¿ 
de Myílcres de Nótre- Seigneur 5c 
de lá "Vierge , íoít d'Oraifons Syno-
dales & Fúnebres, de Veftures, & de 
ProFeílions : Pieces remplies d'une 
inórale & d'une dodrine cxemptes " 
dií nioindre íoopcon , qui lui atti-
roient > fans que le parri, iJjntnguea 
la recommandation s'en mélailénr, 
Pcftime & l'admiration dé tour le ' 
monde : Pieces dont Ies beautez 
e'toient toutes chaftes' > cu avec 
un ílyle por, & des periodes bien 
merurées , i l ne faiíbit.enrrer pour 
ornemens que ceux que la pieté me-
me conreilloit , püirqifils étoienc ' 
íóns empruntez de PEciriturc & des 
Peres : Pieces mifes dans un bel or-
dre par des diviílons prerque alors 
inccnnucs , ou nótre Predicateur' 
perfuadé qu'il falioic traiceravec di- ' 
gnité la parole de Di Cu , empioyoit 
toutcc qui pouvoit la rendre vidd-
lieufe dans fa bouc'he, érudiant yxt-
^ii'á fes mots qu'il prenoit foin de -
chatier, n'y oublianc ríen de la pu-* 
ÉSf,4 k ¿N* la -^oliteífe de notr^ 



P R E F A C E , 
langiie , rendant familieres & fenír» 
bles les veritez les plus fublimes, 
& trakant a l'exemple de Salomoiv 
la SageíTe avec une admirable mag-
niñcence. Saplentiam magnifícé trac-
tabat.. 

Monííenr de Fromentieres s'eílOraífofi 
serví de ees termes poür loüer le j ' ^ ^ p 
Rcverend Pere Senault :, mais i l l'a- Scnauítl 
voit, íl bien imite dans fa compoíi-
tion, qaon les lui peut apliquer , tk 
méme avec d'aucant plus de juftice ^su^0^ 
que ce Pere également fincere $íh,i*ih' 
hüble diíoit a Ta loüange ce ^ttófeá^^J^. . 
fone difoit de S.Paulin , que le dif- tl0nc c' 
ciple avoit reniporté la palme Tur le P*»»® 
maitre. _ ¡ 

Le tems que Dieu avoít marqiae 
pour recompenfer fes merites étant-
arrivé , nótre grand Monarque qui 
dans fa. magnificence Royale pefe 
au poids du Sanótuaire les premie­
res dionitez de PEglife , & les meri-
tes perlonnels de ceux qu'il choiíic 
pour Ies rempiir } le nomma a PE-
veché d'Aire. Et ce qu'il y a ici 
d'aílez parciculier , c'eft que fa Ma-
jefté Py nomma á Pheare méme Monf. 
qu'il. faifoic le Panegyrique ^"mentíS-* 



P R E F A C E , 
res pro m-and Evéqne , comme í¡ la Provi-
noncoic 0, . , pouriors dence avoic meiiagecc moment pour 
Je Pane- le couronner dans Paílion. 
deVaií l t D é s que la nouvelie en fue re'pan-
Salpice. due, preíque tous les Evéques dut 

Roiauine iiionorerent de leurs viíí-
teSj ou de leurs letcres. Les premie­
res perfonnes de la robe & de Tepée 
ou l a famillc a de grandes allí anees, 
lui en témoignerent leur joic , & 
tous les hábiles gens prirent part á 
fa promotion. Mais quels furec alors 
fes fentiraens ? fut-il ébloüi par i'é-
clatdecette nouvelie dignité ? la re-
garda-tJil comme une recompenfe 
dene á fa vertu , 6¿ a fon travail, 6¿ 
flaté de la loüange qüJon lui don-
sioít qu",il merltoit cette place , fe 
crut-il digne de la poíléder ? Bien 
loin de fuccomber á de íi delicates 
tentations, i l fe regarda chargé d^uii 
nouveau joug qu'on lui impofoir,. 
& coníiderant d'un cote ce que 1JE-
eriture demande á un Evcque pour 
le porter, & d'un autre le peu de dif-
poíítion quJil croioit y avoir , i l en 
gemit anx pieds du Crucifix, <S¿ s'é-

Domf- cn'a <íans une profonde humilité : 
ñus fujj- íi Dieu ne me foütient je fe raí 



T R É T A C E . 
infailliblemenc accable i'ous «nePonac 
cnarge dont je ne iens pas encoré luarn 
ja pcfantenr. . neceíTe 

En vain lui fít-on des complimens^.,^ 
íur Ta nomination j l'odeur de Ten-mar o -
cens qui fuinoic autour de lui ne " 5 ^ ^ 
1 enteca jamáis, bn vam les amiSa Bem, 
Se des períbnnes mémes de l ap ie té^ ' / -
de de la flncerité defquelles i l ne ^<r' 
devoit pas fe defier , lui repreícn- ^ ¡ J ^ " 
terent toutes fes belles qualitez, i l 
apprehenda toüjours que ees civilí-
tez ne fuífent des píeges que le De­
molí tendoic á fa vertu i & de tou-. 
tes Ies letrres qa3on lui écrivit íur , 
ce fujet j i l n'en recüt aucune qu'ií 
crut lui e'tre plus honorable 5 & plus 
utile que celle de Madame la Du-
cheíle de Longucville ; Lettre qu'il 
a conlervee jufqu'á Ta mort, com-
me fa confolation , 6¿ á ce qu*ii 
difoit le modele de fes devoirs : en 
voici les termes. 

Je ne me re'joHÍs pas avec vouŝ  
JMonjleur , de la dlgnité ou votts vc~ 
nez. d'étre elevé : plus j'ai de confide* 
ratlon , & d̂ efilme pour ceux que Dieté 
y appelle, plus je les plalns dans ees 
ocajions, ']? ne mus dtralpoint les rm^ 



F H ^ E F A C E. 
fons cjul me domnt ees femimenSy& 
m3infpirent cette condulte votrepietá 
dok VOHS en faire fortlr le poíds , 

En eíFet ¡1 le feriric, i l en trembla, 
H en fue efím\é,tremens & ftupensjk, 
refolu de ne fuivre en toutes chofeS' 
que la- volóme de Dieu , i l iui d i t 
Gomme S;PauI : Seigneur que voulez-
vaus qne je fajfe ? Delá; ce parfait 
recüeillement, & cette application 
a- tous les dévoirs aufquels Penga-
geoic la- dignité dont i l venoit d'é-
íre revetui Delá cette íidéliré á re­
pondré aux moueeinens que Dieu 
lui infpiroit de fe donner tout en--
t ier á lui , 8c au falut des ames. 
Delá cette appreheníion de ne pas1 
remplir ton te i'ctenduc de fon mi-
niftere , de ne fe voir peut - étre 
eíevé^ que pour tomber de plus haut,-
& detre non1 pas un bon & coura-
geux Pafteur , mais un mercenaire 
ou un lache. Delá cette retraite 
tiix'll íit aux Peres de la* Dodrine 
Ghrétienne , afin d'y prendre avec 
eux- Pefprit dú grand faint Char­
les Boromée , de regler autant qu^ii-
liii'íeroit po(Tibie, fa vie fur la fien-
IISÍ & d'avoii" á fon imitation, toutes 
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tes qualítez que Tainc Paul demande 
4ans un Evéque. 

La premiere,, ou jdu moins celle 
qui faic icy plus a nótre fujet , c'eñ: 
la qualicé de-Predicateur,: Rettetrac- l ; a^ 
tamem verbum veritatis.. Des que^ i> 
Ies Apotres en rene recu leur M i l -
lion , ils la regarderenc córame-un 
tengagement .a piécher llEvangile : 
jurquJá jGrGÍr.c qu^ils GiFenferGÍent 
X)ieu s'ils ne la préchoient pas, luf-
qn'á fe faire une mdifpenfabre loy 
de la précher méme avec joye, dans 
la penfée qu'ils a-voient., córame le 
diloit iaint Paul , qu'ils feroient des1 • ^ 
fervlteurs imtiles 3 s'ils l'annongcientc ^ 
€omme a regret, & par une efpece de 
¿ontrainte. 

I l eft vray quJil faut avoii-beau-
-coup de talens & natuuels, & aquis, 
•pour s'aqniter dignem^nt de certc 
-obligadon ; & delá víent que dans 
les premiers íiecles elle regardoitPeif^c 
uniquement les Evéques. Les M i - ^ ^ J * " 
niílres inferieurs de l'Egliíe j Se lesnús do-
moins fcavans , peuvent bien bapti- |̂lt;p.or* 
.fer3 ditfaint Auguftin, mais annon-perfeflé 
xer TEvansiie avec toutes les con-Ev,a"' 
dinons iieccíiaires pour honorcr multó 
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f o ú Í ' & ^ miniftere ^ c'efl: ce qui eíl íréSJ 
rarioris difficile & tres-rare ; & cependant 
cft opc- ĉ eft ce qu'a fait nótre Evéquej non-
^^.^ feulement avec joye}raais avec beau-
lib. j . coup de gloire, & de fucces. 
contra Quel beau & édifiant fpeótacle de 
htteras |e yoiV^ lors qu'il officioic,inceiTom* 
frV'*" Pre ^ouvent le Sacrifíce des Aurels, 
s'Qw ' pour fe tourner versfon peuple , 6¿ 

oe fon fauteiiil luí expliquer l'Evau-
gile s la Mitre en tete, apre's 1 "OíFer-
toire, fui vane rancien ulage des Pon-» 
tifes ? Que Tes paroles avoient dJon-
€Hon , Se de forcé pour toucher des 
fideles , á qui cette aourriture eft in« 
comparablement plus natureile, & 
par confequent plus utile quand elle 
leur efl; donne'e par leurs Pafteurs, 
que quand ils la re^oivem des e'cran-
gers : Auj3i faiíis d'une fainte fra-
yeur ils recevoienc les Tables de la 
Lol 3 de ce Mo'ife qui ne defeendoic 
de la fainte Montagne s & n^inter-
rompoit le commerce qi f i l avoit a-
vec Dieu 9 que pour les reprendre de 
leur idolátrie 3 & leur expliquer fes 
volontez. 

Onvid changer prefque tout d'uií 
coup la face de fon Diocefe par fes 
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fequentes exhorcacions, fes con-
feils, fes inílmólións , fes remon-
ti-ances. Dss efprirs ou fauvages &: 
indóciles , ou ignoraos & groíliers, 
oii cngagez dans Tlierefíe & enne-
mis de la faine áo€íúm , écouterent: 
l&s verite's Chrécieniíesjes goúterent, 
fe rendirent á la forcé de fes ra i fon s, 
& á rcfpric de Dicu qui s'expli^aoic 
par fa bouche. 

Piuíicurs famiíles corrompues pal* 
<de iongucs etrcurs , venoient faire 
entre fes mains abjuración de leur 
kereíie. Témoin celle de Beinao íi 
iliuílre par fa naiílance3qu'il conver-
tic , & pour Jaquelle i l obcint de la 
magniíicence du Roy des peníions 
aíl'ez conííderables. Des pecheurs en­
duréis par une longue fui te de cri-
mes & de brigandages , venoient re-
cevoir la ioy de fa bouche , & s'hu-
milier fous ie joug de la penitence. 
Témoin Audijaux , ce Gencilhom-
me íí connu de fon Diocefe , qul 
aprés avoir été auíli infídele á DieW, 
4T[UJá fon Prince,coptre lequel i l avoíc 
pris les armes, & fait un parcy dans 
ía Province, fue nonobliant fa rebel-
Üon & fa furcur, íi vivement touché 
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par fon Evéqucjqu'il rentra dans fdn 
devoii*, íigna & jura qu'il feiviroic 
hdclemcnc le Roy. Sa Majeílé qui 
avec une cleracnce & une generoíité 
fans exemple3 eíl toüjours préte de 
reccvoir á pardon ceux qni recon-
noiííenc de bonne foy leurs fautes,Iai 
donna un Regimcnc de Dragons \ 
commander : raais avanc que de fe 
mettre a leur tete , & d'aíler á Mef-
íine , Moníicur d'Aírc luy per fu ad a 
de faire penitencede íes crimes paf-
fez, par une retraitc de dix jotirs, 
qu'il fie dans fon Seminaire , avee 
beaucoup d'cdification de fruir. 

Des ennemis particuliers de nórre 
Evéque ( parce qu'ils 1 etoíent de ia 
verité & de la juftice } venoienc fe 
-jetter á fes pieds^óc tul demander fon 
-amicié. Témoin celuy qui ayanc af% 
iifté á une celebre abjuration oa fon 
Prelat avoit parlé avec une forcé 5 & 
-une éloquence capable de convain-
cre les efprits les plus opiniátres, & 
de toucher les cceurs les plus durs, 
fut í¡ penetré de fon difeonrs , qu'il 
alia luí demander pardon de ce qif i l 
ne luy avoit pas rendu par le paífés 
ce ^u ' i l devoic á fon mente, & a 
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fon caraélere. Expliquer íci avec 
quelle tcixlrcíTe & afiedion pater-
nelle, i i fue re cu de Monfieur d'Ai­
re , qui n'c'toir ícníible qu'aux iu-
jures qu'on faiíoin á Jeíus-Chiiíl: 3 
Se á fon Eglife , ce feroit diré qu'il 
pratiquoic á la lectre ce q i f i l avoic 
ditdans une aíTemblce tres-conííde* 
rabie , qlie les Evéques ne portoient 
la Croix pc¿loralc que pour íe rcí̂ -
fouvenir d'iinirer celui qui avoit 
pardonné , & meme excufé les cri-
mes de fes plus cruels pcifecnteurs: 
mais fans en tiier cette confequen-
cc qui femblcroic hois de propos 9 
toutes ees circonftances vous font 
aífez connoitre quelle etoit la for­
cé de fesdifcours3& combien de gra­
ces Dieu y répandoit pour iJinñruG-
tion & la converíicn des pechenrs. 

La feconde chofe que faint Paul 
demande aun Evéquc , c e í í de bim^ifi.ad 
realer fon Diocefe , & d'établir enTlt c'1* 
chaqué Filie des Pre tres dont la vie 
foit irreprochable.\ Ce fut ce qu'il re-
commanda á Ti te fon difciple : mais 
i l le recommanda d'unc maniere en­
coré plus forte , & plus prcíianrc á 
Timothée. 'je vous conjure devafá 

Tome X é 
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jDieu, lm dic-il, devarit Jefus-Chrin:, 
& dtvant [es Anges> de n'mpofer le~ 
geremem íes mains a perfonne , & ds 
ne vous pas tendré participant des pe-

' ¿hez d'amruy par des ordlnatlons 
precipité es OH des inclinatlons , & des 
affeéiions partlculieres ont heaucoup de 
pan. 

Moníieur d'Airc comprit parfai-
tcmenc cecee grande obligación, & 
^aíTujecitapour cecefFec á quacre bei-
les regles.La premiere á écre promc, 
vigilanc , exaól á figner les expedí» 
xions á touce heure , la nuic auíli 
Í3Íen que ie jour 9 & á facriíicr íbu 
repos aux afifaires de fon Diocefe. 
La feconde a ne donner íes Bcnefi-
ces qnJá ceux du Diocefe qui en 
¿roient les plus capables , fans avoir 
cgard á aucune recommandation.La 
troiíiéme á faire retlrer9 autant que 
la commodice ic pouvoit permettre, 
les Ordiilans dans un Seminaire, ou 
i l faifoic fouvenc des Conférences* 
prenant un ííngulier plaiíir á leuc 
expliquer les cas de confeience 5 Se 
á Ies cntretenir de la maniere avec 
laquelle iis devoient s'appliquer á 
ÍJinílru¿Uon des pcuples. La qua-



P R E F A C E . 
triéme á recevoir chcz luy rous les 
Eccleíiaftiques avec une grande cha-
licé , á Ies faire man ser á fa table 
fans diftindion , a terminer leurs 
diíferens 3 & á leur apprendre les 
moyens neceííaires pour s'acquitac 
fidelement de leurs emplois. 

La troiíic'me chofe que fainc 
Paul demande á un Evéque , c'eíl 
non feulement d'etre exempt de pe-
¿hez.', mais de faire une grande pro-
vi íion de vertus , tclles que fon i: 
le zele, la chanté , la juftice , l 'hu-
milité 3 ¿k pluíicurs atures, Elles pa-
rurene toutes avec beaucoup d'édi-
íication en la perfonne de Monficuc 
d'Aire. 

Son zele fut grand , Se te! que 
le doit avoir un grand Prelat. Car» 
comrae raifonne faint Jean Chri-» 
íbftome , peut-on ctre bon Evéque 
fans aimer JESÚS - C H R I S T , peut-
on airaer JESÚS-CHRIST fans aimee 
fon Eglife ? Mais peut-on airaer fon 
Eglife 3 8c étre indifFerent aux ou-
trages qu'ellc recoit, aux perfecu-
tions quJon luy fai t , aux defordres 
qu'on y introduit ? Le nótre sJétoíc 
íftcrifíé k íbn Diocefe , foütenan t 
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íes intcircts avec une íurpfenanra 
vigucur, confolanc les gens de bien, 
fortifianc les foibles , reconcilianc 
les enncmisjcorrigeanc les pecheurs, 
ou Ies ramenant a leurs devoirsjs'ar-
cachant á la puré verité a & ayanc 
une fí tendré affcélion pour l'Eglifc, 
•qu'on l3a vú pleurer, lorlqu'on Pat-
taquoic ou dans la doíhinej ou dans 
íes moeurs, 

laMor.t l l trouva dans une Vil le de ion 
ílc Mar.-jpiocefe un refte de Paganiírae d'atT-
ijí'* tant plus diííicile á derruiré 3 qu'ii 

avoit aííaire á des peuples indóciles. 
C'ccoit une coutríé de Taureaux 
animez contre des hommes , ou 
fouvsr.t ce trifte fpedacie ne fínif-
ioir que par la more de quclques-
ons de ees miíerabícs. En vain fes 
Predeceífeurs avoienc tenté d'abolir 
cette deteílable coütume : la gloire 

luy en écoit refervée. l l pria, i l me-
naca*, i l exhorta 3 ü les fou-
dres cíe rEglife , & efefití ees ef-
ftiú mutins fe rendirent , & ne 
fenC plus i-eíombez dans ce deíor-
dre. 

Sa jurtice & Ta chanté furent 
srraudcs. l i terminoic aíTez ÍQU-
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vent des procez qvii euííent á ¿ 
immortels. I l íoutenoit la caafc des-
pauvres conrre les vexarions des ri-{ 
ches , & quand i i voioir des eíprits-
éloignez de tone accommodemenr,-. 
i l entroit dans une fainte colcre, 
n'épargnant ni Ta bourfe ni fes aniis, 
&í comrae i l éróic joíte dans toiúes 
fes aótlans , i i éroít redoutéde tous 
ceux qui s'écarcoienr de la Jaf-
lice. 

I l te'moignoic bien par la qu'íi 
avoic aporté á la-dignité d-E^íquq^ 
d'autres diipoíitions que la voioníé 
de résre , comme fáiát C regó i re ®*a 
áe Nazianze le diluir aurrefois de 
Sw Bafile. 11 lie reílembloíc pas á 
ecux dont parle íaint Bernard : qui 
par la magnificence de leur rrain , le 
nombre de leurs Oííiciers 5 la pom­
pe de leur équipage , rornemenc 
raéme 3 & la delicatc propreré de 
leurs períonnes , paíleroienc plutoí 
pour répoufe , que pour quelqitcs-
uns de ceux qui íbnt commis á fa 
garde : Tout écc-ic chez lui dans une 
modeftie , & une fimpíicitc Chré-
tienne. Ce que lJon donne fouvent 
a la, viinue de au plaiíír , i l le coa* 

c U¡ 
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lacroit au foulagement des paiivres 5 
patTvres qui étoient toújoxirs bien 
recús chez luí a pauvrcs qui trou-
voient en fa perfonne un protedicur" 
& un pere j pauvres qui fcavoient 
preíque GUX feuls qu'il eut du bien* 
®u des proviíions de bleds., q i r i l 
faifoit en des tems de faraine diíiri-
tecr avec abondance par t-ous les-
Villages de fon Diocefe. 

Mais pan ni tant de bellcs ac-
íions quelle fut ion humíHcé ? Elle 
feit fí grande , que quoique fes pre-
dications euíTenc eu par ront bcan-
coup djapplaudiílcnient y i i avoit 
cependant ordonné quelqnes jours 
avant fa mort qu^on Ies jettác aû  
feu : en forre que fans Ies prieres de 
fes meiileurs amis3 & de fon Secie-
taire qui lui reprefenterent qu'il fe* 
roic un grand tort au pubiic s 011 
la'auroir jamáis eu la fatisfadion de 
íes voir imprimez , á moins qu'on 
n'eüt eu recours a des copies a qui 
quelque fidelles qifelles foient, nJa-
prochent jamáis de l'original. 

Elle fue íi vigilante á prevenir Ies 
honneurs 5 qu'il s'apcrcevoit bien 
quJbii lui rendroir, qu'il deífendic 
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c^preíTément dans i'une des claufeŝ  
de íbp teíhinent, de prononcer aa-
eune Oraifon funebre á fon oeca-
fion j croyant ríavoir jamáis rienfaky 
ny dk qul ptk efire recité a l1 edifica--
tion du public , ce íbnc fes propres-
rermes. 

Elle fat fí perfevei-ante , qu'ii 
ordonna qu^on Tenterreroit fans 
pompe dans le Cimetiere, voulant 
que les cendres fuíTenc méle'es avec 
eelíes des pauvres 5 & cfu'on ne 
diftinguát Péndroit oíi i i feroít i n -
humé que par un mar-brc noir fans 
nom , Sí fans armes oü fcroienr 
gravees ees paroles du Prophete 
Domine dilexl decorem domus tua s &' 
locum hetbitationis glorU tu& , ne per-
da4 cum impíis Deus anlmam mean?, 
11 entendüit, comme i l Ta te'moigné 
lüy-mémej par ees premieres paroles 
fon zele á précher , & á rendre a 
l'Eglife par le fidele exercice de fon 
miniílere , quelque fervice qui puE 
conrribuer á fa gloire : Parles fe-
condes , fa dignité d'Evéque, & fon 
atcachcmenc á l'Eglife d'Aire , dans 
le fein de laquelie i i vouloic mourin-' 
6c par Íes derniere^ la craince q^u'il4 

é i i i j 
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avoit des jugemens de Dieu j & ion 
cfperance aux fculs merires de JESUS 
C H R I S T . 

On a fatisfair prefqae á tous fes 
intentions s & principalemenn á 
ceile de ne lay faire aiicun eloge; 
paiícjue ce n'eft icy qu'un recit finí-
pié , & fans are ds quelqaes-anes 
do íes aftions , tiré des Memoires 
qui onc, eré donnez á la períonne 
qui a travaillé á meteré dans ees 
S,*nmns i'ordre , Íes cications 
iieceíTaires, 
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D E S S E R M O N S 

Gomenus dans ce premier 
Tome. 

Sur le Nom de Je fus , pour le jour de' 
la Cireoncíjiorii P a g é t « 

T E nom de JESÚS qu'on a donné au l i l s 
4 * de Mar ie dans Ta C i r c o n c i í i o n a re­

p a r é couces les ¿ u m i l i a t i o n s q u ' i i fouf-
f r o i t dans cettc ceremonie , á iaquelle i i 
s ' a í ru jec t i í lb i t , í a n s y é t re ob l igé . C'eft r¿>ivi-J 
un N o m devane iequel les Auges , lasfio»* • 
Hommes , les Deraons fléchiffsnc les 
g a i o u x : les Anges par refpeét , k s • 
Hommes par reconnoiíTance 3 les D e -
nions par crainte : U n N o m venerable 
au Cie l javantageux a i a X c r r e j redou- • 
table á l 'Enfer. - 5 . 
Ce qu i prouve que le N o m de JESÚS cit P ^ " " ' 
venerable au Cie l , c'eft que ie P c r e ^ ^ 
Eternel en £ft Xaucheur , ibid. i l n 'y I ' í>< '^ í " 
a-voít que luy qui p ü t trouver un N o m 
q u i convine parfaitcmenc á fon F ü s h u -
m i l i e , 6V C'eft ce N o m que les Angcs 
xeyerenc , & á la confideration duque i * 
JQOS p ú e r c s font cxaucccs. 5^ 

v. 
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í t r e jEsas-c'eft écre Sauvcur , & par ce-

dji t i . moien c 'éft porteri un nom;'. q u i . nous; 
ffiin.ty. eft tres r avantageux-j, 124 Les autres> 4 

comme Ip fué r ó a t p o r t é mais ils o n t . 
p l ü t ó t - ec& faiiYez/ queífauYeurs, i h i d . . 
Mais ié • Verbs incarné a rcmpli tourc ; 
i ' écendue de ce b e a u . N ó m en n ó t r e fa-
veur 5 ,en prenant nos mifcies, & s 'a í íu-
jetiíTanr a n ó t r c i n f i r m i r é , ibid> ^'a ctc ; 
á caufe. de fon N o m q u ' i l a .enduré Ja 
morr 13s & c 'eft ce N o m qui rend nos i 
af f l i ¿ | ionsdouccs» 16 

TfmvfSs I c fus -Chr i f t ne, s'eíl'. pas c o n t e n t é de • 
df* 3 . . l iv re r r pendant fa vie une fanglante . 
Ipini., gnerre. a» Demon , , i l a voulu ] u i ren- • 

dre.fo'Ai, N o m t e r r i b í e , & s'en fervi r .-
p o u í le chaffer des corps qusii pofledoir, , 
3 51» SÍ x Q. des ames q u ' i i , s ' é t o i t . ai Fa­
je ties, . 2.J % 

S§r U Fin-des Rma\ i M 

"D/w- La í í ) i dés trois Rois qu i vlennent adoreK ; 
fim*. l e íus . .Chr i f t dans la C r é c h e eft grande, 

pnifqu ' i l s r econno i í l en t dans la baíTcíTe • 
d'an Enfant i a m a j e f t é d'un Ro i^ dans la : 
foibleffs d tün. Enfant :, la fo rcé d'un = 
Gonqucxanc, j .dan?' la douceur ¿ " u n . E n ­
fant , la fever i ié -d 'un luge . 30 > 

^feuvess l e fus-Chr i f t -a t o ú j o a r s voulu é t r e re-
dp ife , connu pouiV RQÍ , pr incipalcment dans ; 
fmf'. • f i a b l e ScSm l a C í o l x j t,. & c'cft pouie r 

reconnoitfec c e t t e R o i a u t é > que des t 
Ptinces é t r ange r s viennent l'adorer av-ec : 
« « e . aduii i -abk, E o i . : ; Voi. c c i a k é e . 
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qu'i ls établilTcnt cectc R o y a u t é Tur Ies 
tictes de fa naiíTance, & qu'ils i 'oppofenc 
á celles d 'Herodes, j 3. f oy í i - c o u r a g c u -
fe, qu 'ils infukcnt m c m é s á Herodes, en 
lui demandanc oú e í l né 1c Roy des 
']_m^s)'.híd,&' f u i v . Foy íi religieufe & & -
feumife, que nonobftant fon ct-at h u m i -
J ié , & pauvre , ils ne íal í lent pas de l u i 
xendre leurs hommages. 
Quoique J e f u s - C h i L I f o h Roy d e s ^ * ' ^ 
Juifs , i l ne renonce pas cependant '1 '" , H 
aux autres Couronnes de la Ter re , i l 1 f011*** 
veut fubjuguer de nouveaux pcuplcs 3 
4 1 . & c'clt pour executer ce deíTein, 
q u ' i l obl ige t rois Princes idoiátues de 
fe proftemer devane fon berceau. C'cft-
lá ce qu i marque piemieremenr, la puif-
í a n c e . 43;, fecondemenr, r é c e n d u e : t r o i f 
fiémement, la durée de fon regne. 4 4 . -
& fuiv. _ ^ 
Quelque doux • que ce foit J c f u s - C h r i í l : ^ 
dans fon berceau , i l exerce cependant'17" u ' 
une é t r a n g e feyericé fur Herodes , & l'P01"^' 
ios ju i fs , j o . 11= retire d'eux fes graces, 
i l ' ecr ipfe fon étoi l le fur leurYi l ¡e , i l in f -
pjre aux Mages de n'y pas re tourner , ; 
les quiete luy -méme , & va en Egy.pte, . 
51 

Surte Tan€gyríc¡m deS, Antoim. 

I ¿ D e m o n a réiiny contfe Sa in t -Anto ine -
tous les artifices de fa rage. IL Ta t e n t é • 
par les richeflesi i l luy a fa i t fouíFrir des s 
íüppliÍEcs j , á cü - . a -vouius r'amoiiir -pfP-s 
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l a v a l u p t é j mais i l n'a fuccombé á au» -
cune dé ees dangereufes épreuves , , p u i f « 
qü ' i l a t oü jou r s rendu Inút i les ees t r o í s 
eflores d u Dcmon en luy oppfauc t l 'o is . 
rertus contraires: . á la tentation des r i -
cheíFes, ,une.extreme pauvreré : á la ten--

^ cat ión des toannens , une.paucnce m v i n , . 
peK'* ob l e :. á. la t en tac ión des plaifírs , une 

ioogue & rigoureufe penitence. 57 
La pauvre té de Saint Antoinc a é té gran--

i de , puis qu'á i'age de d i x - h u i t ans i l á 
'Ves áü j r r », . 0 . vn . -L 

ri . #> veudiis íes biens pour les a i i tnbuer aux> 
paayres, ,& i l a cru ^ e v o i r le raire , arm. • 
de mieux re í i i ie r au D c m o n , en c o m - -
baccant nudconrre luy , , & . f e dépo i i i l - -
lanc comme un roldar , & un gencreax . 
Ath le te , de cout ce qui pouvoic i ' emba-
ra í ler . , j p , Mais ce qui marque encere. 
plus fa .grande pauvre té , c'eft que le D e -
iFiOn luy ayant reprefenté dans i o n de . 
ierc des montagnes cfor d a m i l pouvo i t 
s ' é n r i c h i r , i l a ¡ t r iomphá de cette tenta­
t ion , &:ce t r iomphe e í b confiderabie 5, 
Ercmierement , parce q u ' i l luy eft plus . 
glorieux. , éi. Secondcmcnt 3 parce qa'i i 
luy.eft plus ut i le , & xneme plus diíficile . 
que le premier., 

'pfeu~ - Le courage de S. Antoine n 'á pas moins ; 
irts dfi ! paru dans ía tentation , que fa p a u y r e t é , . 
•í*?oint' L e Demon l'a perfecuté- d.e toutes m a - . 

iiieres , mais i l en a t r io-mphé par ía par -
tience,., 7 1 . . i l . l 'a h u m j t i ¿ . , . j ¡ . i l s'eflú 

Tveuv- m o c q u é . de l u i S c eii; a. f a i t . fon j o í k t o , 
tftt Jú". ibid. ; 
$$mii. C p w n e U . tQatation, du, plaifíx. eft k & 
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plus dangcreufc d - toares les eeruations^ 
7,7. c'a é t é celle que le D e m o n a , em-
g í o j é e concre fainc Antoine , ibid. Ma i s 
ce Saint en a t r i o m p h é par des aufteri-
tez prodigieufes : Fremieremenc, dam 
leur du rée : Seconderaenc , dans leur 
nombre, yS^ p 

Sur le premier Panegyriqne de falfte 
Francoü de Sales, 8 2. 

L;e ve r i t abk caraderc de S. í r a n c o i s de ^ ' w r ' 
Sales c 'e í l Tamour dont i l a b rü lé p o u r i ' " » » 
D i e u , amour cju'il a p iodu i t dans le 
cocur de fes freres j amour qui Ta aff l i -
g é lors cju'lL n'a pas pu embrazer de ce 
bsau feu tous ceax q u ' i l auroi t voulu . 
S í . D ieu p e u t é t r e parfaitement & cntic-
rcment a i m é des hommes en deux m a - d a 
nieres : I I peut ctre aime touc entler des S*̂ omu 
hommes , s ' i l eft permis de parler de la 
forge apres S. Tboraas , c'jeft a d i ré cju ' i l i 
peut en écre a i m é dans toutes les periee-
tiong „ & i l peut enco ré érre a i m é des ; 
.hommes tous- entiers, c 'e í t á d i ré de . 
toutes les puiíTances des hommes , de 
toute la forcé ¿c de toute i ' é t endue de 
ieurs coeurs.. I l n ' y a r ien en D ieu q u i 1 
Jie ¿foic aimable , & q u i ne puiffe é t r e ; 
a i m é des hommes , , i l n'y a r ien dans . 
]es hommes q u i ne puiíTe , & qu i ne • 
doive .aimer D i e u ; & c'eft en ees d e u x ; 
fljanieres que i ' á m o u r de S. Fran^ois de 
Sales a parur . Ptemierement en ce q u ' i ! í 
a..fípé. Dieu,(dans,s tovKes fes pe r í ec 1 -
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í íons , 8 7 . Seconctemenc , en ce (¡u'ii 
Ta a i m é de touces fes f ore es, & de touce 
i 'étendue-defon cceur. 53 ; 
N o n feulement S. Frangois de Sales a 
aimé' D t c u , mais i l a vouiu que f o n p r o -
chain l'aimát ; Se ce zels a paro en p i u -
í ieurs chofes: Premicremcnt par, la def-
t r u f t i o n d'une partie de rhc rc í iC j^y. Se-
condtment par fes grands travaux pous-
Ktablit la Foy , convertir les pecheurs. 
Se m ñ t n n c les ignorans 5 1 0 1 . T r o i í i c -
mement , par fes S'ermons &c fes Lectres^ 
103 
Comme le zelc de S. Franjois de Sales 
c to i t borne , i l nc poavoit fe confoler. 
Les ravages que l 'here í ic avoit faits 
dans l 'Angieterre , & dans fAl lemagnc 
le faifoienc fecher de douleur , 105; i l 
plearoi t & gemilToit devant D l e u fur l a -
perce de fa chere Gene ve. 10 é > 

Skr le fecond f dnegynqm du mm®} 
Saint, 

ü é s que les Saints arment D i c u , JIs C©Kt--
mencenr á fe haVr c u x - m é m e s , & en- -
trans daos les intecéts du Seigneur j i l s 
cherchent toutes les occaí ions de fe p u - -
nlr' , & - d t le vanger. Ainí i l 'aniour que -
SI Fian^OÍS de Sales a p o r t é á D i e u i 'a í 
o b l i g é d'ufcr t o ü j o u r s d'unc grande f e - -
•verité centre l u y - m é m e , & non con*-
tent des perfecutionr é t r ange res q u ' ü ! 
fouf f lo i t , i l a t o ü j o u r s é t é feverc á foa -
sofpsj á fes paíi ioas; á foa c«^£ j ^ B f ' 
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ai. Ion corps par íes raortifications ; i i 
fes paffions par fa moderac ión ; á fon 
coear par fon i ad i í t e r ence , & fon d é t a -
ohcracnt. I I J 
Qi iand les Saints ont m o r d i í c l e u r s P r ^ « -
corps , ils fe font confiáczcz tamot ves : 
comme í u g e s , & t a n i ó t comme P r é - i , Teiné 
tres ; comme Iuges ils fe font-crü o b l i -
gez de chár ie r un corps q u i avoi t effen-
fé D i e u j &: comme Pré t r c s ils ón t faic 
í e rv i r ce corps de vifbime pour hono-
rer D ieu par fon faerifiee , 114 . G'eft : 
ce qu'a fait S. Franjois de Sales dansles 
<kux etats de fa vie , avant qu; i l fus-
Eveque , & aprés q u ' i i . a t t é e levé á 
cette d i g n i t é . Avant q t t ' i l fo t E v é q u e 
i l a fai t de grandes raortifications, cjuel-
cjue innocentc |u ' i l fu t , ibid, & pendant 
ie tems de fon Epifcopat , i l a c o n t i n u é 
ees raémes morcificacions ; mais avcc 
plus de d i fc ie t ion , parce q u ' i l vou lo i t 
\t$ faire durer davantage. 118 
Saint Franjois de Sales s'eft t o ñ j o u r s ffewu 
atcaché á mort i f ier fes paíf ions , 12 .4 .^1^ da. 
principalement deux : 1, Le defir de 
Thonneur, 1 1 5 , j i o . 2 , . Le le f len t iment 
des injures. 
Son defintereíTeraenc fon indifFerence 'Preu - • 
ont pam au fujet de fon Ordre 5 c e t ^ ^ 
Ordre é t o k en danger de penr? en per- ^ . p ^ " » * 1 
dant la Mere de Chanta! , avec l áque i l e 
i i l ' ávo i t fondé , , & cependant au l i e« 1 
de fe plaindre á D i e u de la ruine p r o -
chaine de fon O r d r e , i l en confola ect - -
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en fíe un facrifice au C i c l coaimc Á b r a -
i i am de fon Ifaac, i i 3 

Sur- la Fefie de la Purification. 1 3 .p. 

I,a Ste Vierge s'eft foümife á !a Loy de la 
Puri f icación fans y é t r e ob l igée > elle s'y 

D i v i - eft foümife aux dépens de.fon honneur;Sr 
jtoa*. enfio elle s'y eft .foümife j a fqu ' á facriíier 

fon í i l s , & á confentir á fa more : rrojs 
grandes circonftanccs qui d o i v e n t d é t r u i -
r.c toutes les reíiftances qu'on apportc á 
la Loy du Seigncur, La Mere d'un D i e u . 
fe foümet á la Loy fans obl iga t ion j qu i 
de vous a droit.de s'en difpeníer .'.elle s'y 
foü rae t aux dépens de fon iionneur : Q u i 
de vous en peut rougir . ? Elle s'y f o ü -
met, j u fqu ' á oíFrir en facrifice fon f ils j . 
Que pouvez-vous excepter de rent iere 
obeííTance qu i luí eft dcue ?.: i 4.0 

Ptete- Quoique la Ste Vierge n'aic pas été d i ú 
W Í du penfée d'une parfaire foümiíf ion á la 
liJfainf ' cePenclant ce^e ^e Ia Purificacions. 

& plufíeurs auires , n 'écoienc paspour ; 
elle , 14 1. & par confequent en s'y foí t* 
iHetrant elle l 'a fai t fans nece í í i t é . Pre-
micrement j , parce que cette Loy de la s 
Pur i f icación n'avoit de forcé qu'avanrla 
•yenue de Jefus-Chrift . 1 4 4 . Secondq-
menc , parCe que les femmes Juí fves n ' é - • 
toient ob l i gée s de fe purífiex qu ' á caufe ; 

elles contraftoienc dans leurs conches 5 
um i rnpure té légale , , & cette raifoa ne : 
regardoic pas laTainte Vierge . HÍ44!. 
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tre á la L o i de la Purif icat ion fans faire 'Preu~ 
un facrifice de fa g lo i r e , Premierement ves "** 
e l i^ eft faintc , Se elle veut bien qu'on i .Voint 
la croie coupable , en ofFrant un f a c i i -
fice pour le p e c h é : Secondcmcnc , elle 
eft Vierge , & elle veut bien qu'on la 
croie impute , en prenaí i t le remede de 
l ' i r apu re t é . T r o i í i é m e m e n t , elle eft 
Mere d'un Dieu , & elle veut bien 
qu 'on la croie mere d'un pur homme, 
en fe mélanc dans la foule des autres 
femmes. 151 

X e facrifice que la faínte Vierge a fai t T r t u -
de fon Pils au Temple dans la ceremo- ves d a 
nie de ce jour , eft grand pour p lu í íeurs 'SjPoint 
raifons. Prcmierement , á caufe de l 'af-
f e d on qu'elle l u i p o r t o i t , 157. Sccon^ 
dement j á caufe de la m o r t certaiac 
q u ' i l do i t fouffrir enfuite de l 'oblat ion 
qu'elle en fa i t , ibld, 

Sur le Tanegyrlque de falnte SchoUf~ 
tlque, 1 í i 

Saintc Scholafti que a cho i í í le m e i i l e u r j j j ^ ^ 
p a r t í , q u i ne l u i fera j amá i s o t é , en Ce r¡m^ 
donnant á D i e u dans la R e l i g i ó n , SoaJ 
choix a é té , prcmierement , v o l o n t a i -
re : fecondement, favorable : t r o i f i é m e -
m e n t , é ternel ; á la difterence des au­
tres étabüíTcmens du monde qui font ou 
forcez, ou defa.vantageux, ou paftagers. 
16 s> Sainte Scho la í t i que ne connut pas p ^ a _ 
í í - t ó t l ' ob l iga t ion q u ' i l y a de fe d o n - ^ 
ner á Dieu , la douecur de le faire , & i ¡ g i n í 
la gioire d ' é t r e á, l u i par des enga-
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gemens particuliers , qu'elic renonja a-
toutes chofes par iaJ ibcrcé áe fon choix , 
afin de poíl 'eder cet adorable & char-
ínanc objet , i < f i . ce fur la l 'heurcus 
ufage qu'elle fit de fa l iber té , qu i n ' e& 
j a m á i s plus grande, que cjuand on fe 
con í ac re á Dieu , \ 6 j . & principalement 
quand on s'y c o n í á c r e c ó r a m e elle , de 
bonne heure. i 68 
B c u x d i íg r aces infeparables du mariage 
fonc que ce par t i que les filies choi í i f -
fent ne leur procure guere de g lo i re , n i 
d'avanrage. La prcmiere , c'eft la f u -
je t ion á laquclle cllcs fe condamnent : 
Ja feconde , c 'e í l la pertc qu'clles fonc 
dé leur v k g i n i í é , 176 . O r faintc Schc» 
laftique ai é té afFranchie de ees detix: 
d i í g r a c e s en c h e r í h a m : un é t a t o u elle: 
a cu la qual i ré d'époufc- v fans devenir ' 
efclave, & eeile de mere fans ccífer d 'é»-
t r e v i e r g e . 171 
I I n ' y a po in : d'crar plus perraanent que 
cclui des \riergcs , & ainí i fainre Scho-
laftique r embra í f an t , fon établ i l femcnt a 
é t é ccernel, i%f 

Sur le premier Pánegyríque de falnt 
Thomas d'Aquin,. 

O n apelle S.Thomas l 'Angc de l 'Ecole, & 
on a ra í fon de l u i donacr ce beau nom j ; 
pu i fqu ' i í a premierement , la rnéme pu-
re t é , fecondement , la meme feience, 
t ro i f i émement , le m é m e zele que^les 
A n g c s , . ! ^ 3. avec ees hciies c i r con íba . - -
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ees , que c'cft á fon couiage q u ' i l ¿o iz 
la purece , á fa priere qu ' i l doi t fa fe i en-
ce,& a. fu feience qu ' i i do i t fon zelc ibid. 
Dans S.Tilomas d ' A q u i n c'cft une p u r é - rPreu~ 
t é a t a q u é e , mais v i f todeufe , 194.. une ' t ' e í du, 
p u r e t é quij qaoique t imide , a t r i o r n p h é i ^ o m t -
d'une dangereafe rentauon , 195. 1̂ 6, 
une pu rc t é ou i l fa l lo i t de grandes g r a -
ees , & un grand courage pour la f o u -
tenir. I 5 8 
Sa feience a été une Tcience Ange i ique , f r e u * 
zo^. i l ena eu les avantages. 1051. puif- vts du 
q u ' i l fembic qu'eile n 'a i t é r é u i fuccef-I.POÍWÍ 
í ive , d5 l imi tée ; & j ' a é té un don par-
t i c u i i 1 de D i e u qu ' i l a re^u dans fes 
prieres. ÍOJ 
Son zelc a é té grand , comme celuí des Preu¿ 
Anges, x 1 4..ÍI a é té éc la i ré par fa feien- ves d&' 
ce j & dans tous fes éc r i t s i l n'a point j - P c / á * 
cu d'aatre deíTein que de faire connoi t re 
D i e u , & de le vanger. 21 j 

Sur le fecond Sermón de S.Thomas 
d'Aquin, X l i 

5Í faint Thomas d 'Aquin a é t é un o e S j j ¡ ' ¿ _ 
plus fcavaas horames de I 'Egl ife , on c¿ 
peut diré q u ' i l a o icr i té fa grande feien­
ce par fon d é t a c h e m e n t , q u ' i l l 'a re-
ceue dans fa priere , - & en t ro i í i én ie lieu 
q u ' i i Ta emplo iée i & rendué utile pai­
l ó n zele, j i j 
La vrai feience eft i'avantage des d i f e i - freu^-
pies de Jc fus -Chr i í l : , qu i t e d o f t c e d t ' á f 4 ^ « 
comes chores pone i 'aquerir } m d ^ & i . F M n S r 



Prtti-
•ves du 
fecond 
Éoint. 

Treu-
•vés du 
troi-
fiéms 
Jtoint. 

T A B L E 
comme S, Thomas d 'Aquin á t ó ü j o u r s 
ccé dans ccc écac i l ne faut pas s 'éron^ 
ner fí (a fcience a écé ia iccompenfe 
de fon dccachcmcnc , I K Í . i i a quiete 
fes biens , fespla i í i rs , fes pareas pour 
J e f u s - C h r i í t . 12 g 
D i c u qui eft apellé dans l ' E c n t u r e ' í e 
Dieu des fcicnccs, en communiqua d'a-
bondantcs á S.Thoaias ; mais íl les re-
yüc par 1c canal de ia priere , & cecre 
priere l a rendu plus fcavant , que t o u ­
tes les Ic í tu rcs qu ' i l a faites y 134, i l a 
eu la fcience des Apotres, des Peres, des 
TheologienSj & des SchoJaí t iques , 1 3 ^ . 
& fuiv. 
U n homme dans r a q u i f í t i o n de fa fcien­
ce peut fe p r o p o k r quarre fíos ; la pre-
miere , eft la fe ule fa t i s fadion d'etre 
fcavant v l'autre eft 1c defir d'ccablir fa 
repu tac ión : ia t ro i í i éme eft i'efpcrance 
de s 'enricliir : & la q a a t í i e n . e c í l le 
dcí lc in d'écre utile á fon piocbain , & 
de f e rvk [''EgUíe , & ^ a été ,cet te d c i ­
ñiere 'fin que S. Thomas s'l-ft p ropofée , . 
á r i a raifoa pour laquelie f a í c i e n c e a n i -
m é c par u n vra i zele , a été fi u t i le á. 
i ' E g l i f e . z.43 . & f u i v . 

S u r le F a n e g y r i q p í e de S.'Jofeph. i j t 

D l v i ' Si les autres Saines font Ies fujets de Dicu , , 
Jien, fsint Jofcph en eft le Min i f t r e ; íí les. 

autres Saines font les enfans de l ' H o m -
rae D ieu , S.Jofcph en eft le pere. Si les. 
aáixes Saines font les bien ainiez. de, ia; 
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Mere ci'üii D i c u , fainn Jofcph en e í t 
l ' é p o u x . I I eíl ce que font les aúícés 
Saines i mais ils ne lon t pas ce q u ' i l e l l , 
puifque le Pcre Eternel Ta choifí pour 
é t r e un digne min i í t re de fon amour , 
de fon autor icé , & de fa providence 
fur Jefus-Chrift . 1 ^ n 
C o m m e le Pcre Eternel ne pouvoi t Pas J ^ ^ ^ 
aimer J e f u s - C h r i í l d'un amour feníi- pw-wí* 
ble , i l a donné á fainc Jofcph cette fen-
í ibi l i té , i l a vou lu q u ' i l nou r r í c , & q u ' i l 
p r o t e g e á c fon fíís , qu ' i l femblok aoan-
donner l u i - m é m e , j . j 6. & faiüt Jofeph 
a imo i t auíli un Dieu en la perfonne de 
J e f u s - C h r i f t , & fon amour ne pouvoic 
é t r e t rop grand. l í o 
5 i la grandeur des autres Saines confifte Preuves 
d'a', o í r vecu á caufe de Jefus-Chrift , & •«»* 

i b u s Ícfus-Cbrrf t ; ; celíe de Jofeph eft í ' í 'wí-
d 'avoir vécu pour l e fus -Chi i f t , & au 
«¡eífus de le fus -Chr i f t , 2.6,6. C'eft lu í 
-quí í'a conduit , atn raí a commande , 
& qui a re^ü fur lu i une autor icé par-
t icul icre du Pere Ecernel. 1 6 7 . 1 6 8 
Saint lo fcph a é té preferableraent ^ Pfg^ygs 
toas les aucres hommes de la terre j , 
c h o i í i pour cooperer aux delTeíns de !a Point. 
Providence de D i e u fur lefus - Chr i f t , 

' z y z . Prcmiercmcnt , c'a é té á lu i que 
• que tous les ordrés ont écé immediace-
ment donnez pour fa condukc, 173 . Se~ 

".condemenc, c'eft l u i <jui a a d o p t é ieft ís-
-Chrif t pour ion f i ls . 
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Preuves 
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'í? reuves 
du i » 

f r m v e s 
du 3. 

Burle fmegyrique de S. Bemlt. 1 7 8 

I I e ñ difficile de t rouvcr dans l 'Eglife au-
x u n Saine qu i a i t exprime avee plus de 
fidelité que faint Benoift, les principaus 
Myfteres de JESUS-CHRIST , qu i f o ñ r l a 
m o r e , fa fepulture, & fa r e f u r r e ^ í o n . S a 
m o r t , par un parfaic d e t a c h e í n e n t j Ca, 
fepulture, par une í b l i t ude plus auftcrej 

í a r c í u r r e ¿ t i o n , p a r une faincecé plus g l o -
rieufe & plus feconde. 1 8 4 
Saint Benoift a i m i t é la mor t de Jefus-
Chrif l : par un dé tachemenc entier, ¿c un 
facrifíce de fes fens. Premiercment en 
un á g e o ú Ies autres ne fongent qu'aux 
divcrtilTcmcns, 1 8 4 . Secondement, ea 
qui t tant > par un effet d'une pícine l i ­
b e r t é , la maifsn de fes parens, 18 5.5c 
t o u t ce q u ' i l pouvoi t po í leder & efpe-
rer, 

Sa Solltudc luí a tenu l ieu de fepulture, 
a j í . & comme lefus .Chrif t cho j í i t un 
tombeau o u perfonne n'avoit e n c o r é 
é t é m i s , faint Benoit a choifí pour fa 
r e t r a i t e , des lieux inacceífibles á tou t 
autre avant l u i , z ^ i . S£ i i a preferé ect-
te fol i tude aux plus magnifiques Palais 
de Rome . 253 
Saint Benoift a i m i t é la refurredion de 
le fus-Chr i f t par une fa inte té part iculie-
rc , en t rouvant dans fa folitude , p re - ' 
í t i i e rement une admirable f e c o n d i t é : 
í e c o n d e r a e a t une grande puiíTance „ 
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£ur la Fe te de l ' Amtonciation. 5-34 

X a faínte Vierge en donnant fon confen. 
tement á l ' Incarnat ion du Verbe,a f o i n - , D / w -
n i ic l icu , les nioyens, & les í u r e t e z / ' ^ ' , 
nece í la i rcs pour conclure , execucer, & 
xncrecenir lapaix entre D leu & les h o m -
.mes' : £ ü e a f o u r n i fon fein pour la 
c o n c l ü r c , fon fang pour l'exccucer , fa 
mediac ión , ¿ c f o n ^ r e d i c pour r e m r e t e -
n i r . / 308 

U écoic dííficilc de t rouver un l ieu o ú 
Ja paix des hot í imes puc fe faire , & prsuvSj? 
D i e u a cho i í i lo fein v i rg ina l de M a r i e ^ » , *• 
comme le l i en le plus proprc pour hPomt*i 
conclure . C e l ieu ne pouvoit é t r e fuf-
p e í t , n i á -Dieu , pui fquel le avoit écé 
p r e f e r v é r d u peché o r ig ine l , n i á l ' l i o m -
me , puifqu'elle é to i t de la race d ' A -
dam : 309. auífi c ' e ñ e l l e qu i a lié la d i ­
v in icé á i ' humanicé , pour faire une i n -
•violable paix. 310. & fu 'tv. 
L a fainte Vicrge a execu té eecte p a i x , p ^ ^ g g 
premieremene , parce que c'effc d ' e l l e ^ 
^ue J . C . a e m p r u n r é le p r ix de n ó t r e re- ío int^ 
dempt ion : Secondementjparce que c'eft 
•elle qu i a fourn i le principe du fang 
q u ' i l doi t r é p a n d r e fur la Cro ix : T r o i -
í i é m e m e n c , parce que c'eft elle qu i a 
confenti á la more de JESUS-CHRIST. 
5 IÓ". & f u i v . 

J E S U S - C H R I S T a d o n n é á la-fainte V i e r - P r e n v e l 
.ge le pouvoi r d'encretenir nócre p a i x , ^ « 3. 
jparce qu'encore bien que nos g r a c e s - P ^ ^ 
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v í e n n e n t uniquemenc de l u i , ccpcndanc 
i l les attache í b u v e n r á ia mediac ión de 
fa Mere , 

Sur le Panegyrique de fmnte Moni* 
que. 

Saín te Moaique a fouíFeit de grandes d o t i -
ieurs pour enfanter Auguf t in á la grace, 
& elle a aulTi re§:u une grande joye pour 
i 'y a^oir enfante. 334 
Cet enfantement fpir i tuel d 'Auguf t in á 
la grace a coúcé beaucoup á fainte M o ­
nique. Premlerementf, parce qu'eile de-
voic l u i infpirer tous les bons fentimens 
d ' u n C h r é c i e n m a l g r é les mauvais exem-
ples & l ' idolácr ie de Patricc, ibid. Se-
condement , parce q u ' i l f a l lo i t qu'eile 
to i l rná t á la ver tu les mauvaifes i n d i -
nations d ' A u g u f t i n , 333 . c ' é t o i t la ce 
q u i fa ifoi t fa peine, & ce qui l ' ob l igeok 
de gemir devant D i e u , pour l u i deman­
de r fa conve r í i on . 3 j 4.{5' f u i v . 
La Converfion de faint Auguf t in a d o n -
né á fa pieufe mere une une grande joles 
joye femblable á celle de Dieu & de fes 
Anges , qui fe réjouiíTent de la conver­
í ion des pecheurs, 3 4 ; . 34i5'. loye tres-
jufte , puifqu'elie donnoit un grand 
homme á l 'Egl i fe , 347 . loye qui l u i 
é t o i t rres-avantageufe , p u i í q u e l a g l o i r c 
de faint Auguf t in c o n v e n i re ja i i lo i t 
fux elle. 



D E S S E R M O N S 

Sur le Myfiere de l'Jfcenfíon, $ j $ 

I I nous eftoic avantageux que J c f u s - C í u l l í ^ ^ ^ ^ 
m o n c á t au C ic l pour trois ra i fons , pour 
f o u i f í e r notre f o i , pour eleves nó t r e es­
perance , pour p u n f i e r n ó t r c a m o u r . C ' e f t 
ce qu i eí l a r r ivé dans le Myftere de l ' A f -
ccn í iou . El le a fart le raeritc de la foy 
que fa prefence vií ibíe avo i r é t a b ü e 3 ei¡« 
a an imé l'efperance que fa prefence avoi t 
in íp i rce ,e l le a pur i í ié 1'araQür que ía pre­
fence avoit faic na í r r e . 550 
Comme natre f o i u 'auroit point de me­
n t e , fi les veritez qa'elle veuc propofer prcu* 
pouvoienc cftrc decouvertes par les í eu - ves 
les lamieres de la rarfon ; & m é m e cora^ l pduf, 
me cette f o i eft d'aucanc plus heroique , 
q u ' i l y a moins d'cvidence dans ce cp'eiie 
propofe ye d i par ce moyen que la foy 
des Á p ó t r e s a cílé forrifíée & animée par 
I 'ábfence dei Jefus-Chrift & fon Kirourais 
Giel , 3 5 8. j y^.quand ce D i e u convexfoic 
avec fes Apócrcs qu^il leur annon^oit 
p l u ñ e u r s ver i tez , fa prefence & fes m i -
racles f a i f o r e n t q u ' i í s croyoienc a i f émen t 
ce q u ' i l lear difoi t ; mais quand lis ne 
Font plus vu , ^'a cílé alors que leur foy 
a efté grande 4^0 
Jefus - Chr i f t a acco tnp l í par fon A f - P^t1*" 
cení ion ce a u ' i l nous avoit promis ? & rives ^ 
fa prefence a f o n d é n ó t r e cfperance , hnt•point* 
ab íence l'a foü tenue & an imée . Premie-
rement parce qu'en montant au C i d i l 
y eft m o n t é aysc n ó t r e chair , & a tír» 

T«mt / , í 



Freaves 
du 3 
í o t n t 

f A B L E 
poíTeffion de fon Royanme au nom de 
tous les hommes , 3 6 4 . Secondement, 
parce qu ' i l nous a rendu la poíTcíTiors 
de ce Royaume poll ible , & meme a i -
fée . j é "9 . &fmv. 
Les Apotres eftoient trop acrachez á la. 
prefence vi í íble de Jefus - Ghr i f t , & 
ainfi- i l a fa l lu q u ' i l fe fepará t d'eux a 
pour pur i í ie r l 'amour q u ' ü s l u i p o r -
oient . 37^" 

Sur la Fete de la Pentecke. 37^ 

fton. 

Treuves 
du 1 , 

ffeuves 
du t . 
í s i n t . 

Le faint Efpr i t vient animer l 'Egl i fe dans 
fes foiblelfes, i l vient l ' iuf t ruire dans fes 
doutes , & i l vient la . confoler dans fes 
af f l id ions . Y o i l a ees admirables eíFcts 
q u ' i l opere enco ré aujourd 'hui dans 
nes ames : mais pour ne nous les pas 
rendre i n ú t i l e s , prenons garde á t ro i s 
chofes j á ne pas é te indre au dedans de 
nous ce principe de vie qu i nous animeja 
no pas mépr i fe r ce d i v i n maicrc qu i nous 
in f t ru i t á ne pas attrifter cet autheur de 
n ó t r e joye qu i nous confole. 382. 
Le faint Efpr i t e í l l'ame de l 'Egl i fe , q u i 
la foú t ien t dans fes foiblcíTes , & i l faic 
dajis c h a q u é Fidcle ce que fa i t l 'ame 
dans un corps. O r i l y a feion S. Th.omas8 
trois marques de cette v i e j a chaleur , l a 
parolej& le mouvement ; Sí c'eft par ees 
t rois marques que Ton peut connoitre 
les operations du S. Efpr i t , 385 
Quoique Jefus-Chrif t fo i t la fagefle & 
la parole du Pere E t e r n d , & ^ u ' U foi? 



D E S S E R M O N S . 
runa fur la Terre pour en ócer T i g n a -
ranee Se l 'errcur ; cependanc i l a vouhi 
donner á fes Aporres le S. Efpr i t pour 
mai t re j & c'eft ce d iv in E í p r i t qu i Jeur 
a exp l iqué tome r c r i r é , 390. & fuiv . & 
q u i leur a fai t rendre des dec i í i»ns i n -
fai l l iblcs fur des chofcs.ou Ies plus grands 
efprits n 'ont j amá i s l i en corapris. 394 
I I apparcient propremenc au faint E í p r i t j,rel{m 
de confoler les l i ommes ,& en confolant ^ 
les Apotres de l'affliéiiion o u lis c í í o i cn t • 
d'avoir perdu la prefence vií íbie de leur ^ 
M a i t r e , i l Jes a confolez en meme terns 
de toutes les autres djfgraces qu i p o u -
voient leur arr iver . 3 9 6" 

Sur le Myfttre de la Trinlte', 4 0 0 
Dans la nature nous fommes les images des 

t ro is divines perfones , & nous nouvons 
que la fainte T r í n i t é a g r a v é dans le fond j^-v¡f¡^ 
de n o í h e eftre , des marques eternelics ^ ' 
de fon p o u v o i r , & d é n ó t r e dependance. 
Dans l 'Eg l i fc nous fommes regenerez á 
¡ e u r re l lemblance, & eftans reproduirs 
au n o m du Perc du J i ls , & du Saint 
E f p r i t , nous recevons un caraclerc i n -
cffajabie. Dans le C i e l nous ferons en­
coré les exprcilions fidelcs de ees t ro i s 
divines perfonnes , & ia g lo i re nous é l e -
Tant au de (Tas de nous m é m e s , nous 
transformera pleinement en elles. L a 
T r i n i r é nous fa i t hommes , la T r i n i t é 
nous fa i t Chrct iens , la T r i n i t é nous f a i t 
b i enheu reux» 404 
p o i q u e les t rois perfonnes de la l a i u * 



Preuves 
du i . 
Feint. 

fnuv?s_ 
da %* 

Trfuves 

Jton* 

T A B L E 
te T r i n i t e ayent concr ibué á la produc-
t i on de tous les é t r e s , elles ont p r i n c i -
paleraent paru á la creation de T h o m -
me pour le faire á leur re í remblance jp 
la-méme & fu iv . auíli nous exprimons 
au dedans de uous. l ' un i té dé la Na tu rc 
divine & la p lura l i té des períbnnes.,> 
principalement daas les t rois puiiTances 
d e n ó t r e a m e . 4 1 0 
L'adorable T r i n i t é nous traite dans 1c 
B a p t é m e pour nous* faire Chréc iens , 
córame elle t raka autrefois l 'homrae 
dans fa creation. Nous recevons dans 
n ó t r e regeneration /pir i tuel lc un n o u -
Yeau l imón , & un nouveau foufle 4 1 3 . 
0 fu ív . Belle penfée de faint Chry fo -
l l o m e fur ce f u j e t , 414. I I fe paíle dans-
DÓtre Bap t éme quelquc chofe de fem* 
blable á ce qui s 'eí l paíTé dans Tincar-» 
nat ion , 41 j - . le Pere Eternel, y eft n ó r j e 
p e r e , nous y avons Jefus-Chrif t pour 
n ó t r e frere , & comme toutes ees ail ian-
ces doivent é t r e conf i rmées par le Saine 
E f p i ' i t , c'eft cette t ro i f iéme Perfonne 
qu i entre encoré en f o c k t é , avec noas, 
41 tí". & jui-u,.. 
Ce fera l'adorable T r i n i t é qui .fera n ó ­
tre. honheur dans le C k l nous la v e r -
rons s,nous rairnerens 5 .nous la poffede-
í o n s fans poavoir la perdre .̂íOi & fm^^ 

Sur le premier UXoge des faints Ger** 
Vals & VrotUms:, 

pm ie«x. ftaes jumeauxfónt: unis; dam 



D E S S E R M O N S 
í e u r nailiance , áans leur vie , & cbnS • 
leur mor t ; tous deux ont: paifé dans 
leur nailiance i'efpric du marcyre , tous 
deux pendant leur vie ont f a k un e í l a i , 
& un appren t i í l age du martyre , tous 
deux á leur m o r t ont c o n f o m m é l e m a r -
ryre. _ l P r e t i l 
Quelque funcfte que f o i t aux cnfaus 
naiffance qu' i ls re^oivent de leurs peres j 
& mercs cependaut qu'ils peuyenc pui íe r 
dans leur fein , des verrus qui doivcnt 
faire leur g l o i r e j i S i . &y«¿xf. & ee fu t 
Tavantage que nos deux Saints t rouve-
xent dans V i t a l & Vaterie , qu i ne les 
avoient d e m a n d é á D i c u que pour les 
í a c n i i e r , 119 . & fuiv. & qui leur en in f -
pi roient r c f p r i t . 4 5 ° 
l i s fe font preparez au martyre par la P ^ * * 
perte de leurs biens , 4 5 4 . par une cntie- "ves du 
re feparatioa da monde , & une peni-z' /!^;? '* 
tence de d i x ans. 4 ^6" 
l i s ont c o n f o m m é le martyre par tóiítp^i. 
mor t - , & ont comme difputé entre eux e$ ^ H 
á qui mour ro i t le premier , 4 4 1 . ils ont p0¿nttia, 
r ú r m o n t é ,Sc la hon te ,& la crainte j& lá 
JHort m é m e , 4 4 1 . & c'cft ce qui a rendu 
leur mor t t rés -prec ieufe . 4 4 j 

'Sur lefecond Eloge des famfs Gervm 
& Prothais, , ' 44^ 

La nature, auífi bien que k grace , leur a 
infpiré le deffein du martyre? l 'Evan-D'iviJf». 
gile avant la perfecution leur a f b u m i 
i 'QCcaíipn da martyre, Le rombeau-,coinr 

5 ü j 
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me la beatitudc afaic la couronn,e de lear 
mar tyre . 452, 

Tren- j ¡ n'apparcicnt qu ' á la grace de nous 
•ves ÍH infpirer de bons deífeins , 4 1 3 . ccpen-
i.fomt, ¿3n t ]a nature s 'cí l uuie avec elle poui: 

porter nos faints au martyre ; V i t a l Se 
Valerie l 'on t i i l ípiré á leurs enfans en 
trois manieres , en les def t inant , en les 
í n f t r u i f an t , & en l eu í donnant l ' cxem-
ple du martyre 4 j j . 8cfuiva 

F r e u - L 'Evangi le a fa í t m o u r i r nos deux 
ues du Saines avant que la perfecution leur 
í.poirjt> ó t á t la v ie . Cccte Evangile les avoit d é -

p o ü i l l é de leurs biens par la pauvretc > 
de leur v o l o n t é pronre par la foúmif-
í ion des plai í i rs par la raortification & la 
paticnce, 4 6 z . & f u i v * 

f r e u - La beatitude eft deuc aux Mar tyrs pa£ 
ves du ¿QS raifons particulieres , mais D i c u leur 
$.pomf. accorde cjuelquefois cette recompenfe 

dés ce monde , 4 7 1 . i l l 'accorda á nos 
deux Saints par la g lo i re cju'ils r e j u -
rent dans la t r an í l a t íon de leurs corps „ 
q u i fu t comme une efpece de r e í u r r e d i ó 
& o ü l 'on v i t q u a n t i t é de miracles» 

Sur le Panegyrique de S, Jean-Baptifte* 
477-

PiVÍf io)Súut Jean-Baptifte a eí lc une v o i x que í a 
Providcnce a employée pour nous f a i r e 
connoitre J E S U S - C H R I S T , puifque fa 
conception & ía naiíTance nous prepa-
m\% 4 fon incasnaiion ? «jue faa Bap t lv 
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rae & fa predicación nous condu l í en t a 
fon Evangi le , que fes fouíFrances & fa 
m o r t nous laiíTent une fidcle iraage de fa 
C r o i x . 4 8 1 
L a f e c o n d i t é d 'Elizabeth í l e r i l e a fervi 'pr(í4^ 
de preuve á celle de Mar ie Vierge , 4 8 1 . ^ 
& la faníbif icat ion de Jean - Baptifte l p0¡at 
dans fon fein nous a conduit á la con-
no i í l ance de la faintetc i n í epa r ab l e ' de 
Jefus - C h r i í l dans le fein de fa Mere , 
4 8 3 , 0 ' f u i v . i i a eí lé íe premier né d u 
Redtmptcur . 485-
Comme J E S V S - C H R I S T devoic écablir P^É»* 
i 'Evang i l c jp réche r la penitence & I h u - v e s d » 
raiíité , ¡ 1 s'eft fervi de faint Jean ponj: i-pomt. 
ees í ro is deífeins. 4 5 1 
Jean Baptifte a efté la yoix & le temoin preUm 
de JESÚS- C H R IST , qu i nous a a n n o n c é ves 
la mor t de ce D i e u par la fienne, 4^8 . tei&í* 
fjellesqualitez de ce t emoin . i P f & f t t i v » 

Fin de U Tabk des femons 



I-^y Ití le premier Tome des Ser-
mons de feu Monfieur rEvéque 

d'Aire. En Sorbonne ce. fecond jcsii^ 
desSep;Eembíejé,87,9 

EiROT.. 



ERMON 
P O U R L E J O U R 

D E L A 

C I R C O N C I S I O N . 
Vocatum eíl nomen ejus J E S Ú S , 

LiliCÚ 2 , 

Os íul donna le nom de J E S V S* 
En S.Luc, chap.z. 

P R E'S avoir entendu á la nai£-
í a n c e de J e í u s - C h r i f t , des A n -
ges s'ecner avec aucanc d'ad-
mira t ion de joie Gloire foi í 

TDieu au plus h m t des Cieux, & paix fur 
l a ierre aux hommes de benne v o l o n t é : 
A p r é s avoir vü des Bergers qu í re r leurs 
troupeaux , pour s'informer c u x - m é m e s de 
la noavelle qu'ils avoienc aprife , ^ « ' « » 

'Sauveur leur étoit n é , & venir a d m i r e r / ^ í 
mervei í l es qut s'étoientpajjées a B e t h l é e m r 

\ T o m e I , A 



i Sermón pour le jour 
Q u i n ' eü t cru M . que Jeíus-ChriíT: ne de-
v o i t d'aboid recevoir d'aucres honncurs 
que ceux- lá , & que c ' t t o i t á ce t é m o i g n a -
ge du Cic l & de ia Terire que devoic fe 
jerrainer.dans ees p remié i s jouis de la v i e , 
toute cette g lo i r e que ees bienheurcux ef-
prits avoient promis de nous fairc v o i r , 
m a l g r é fes a n e a n t i á e m e n s , & fes fouf -
frances.. 

Cependant la ceremonie de ce jour d o i t 
nous faire concevoir d'aucres penfées. I l eíi: 
v ra i que d'un có té on impr ime fur fon 
t end ré , & facré corps la n?arque des pe-
cheurs; & que par la Ci rconc í f ion á laqucl-
1c i l s 'aíTujcrcit, i l s'ofihre en quelque ma­
niere aune plus grande humi l ia t ion , q u ' i l 
n'en avoit fouíferte en fe fai íant homme ; 
Mai s i l eft vrai d'un aucre có t é , que ce 
prodigieux abaiíTcment auíjuel i l fe reduit , 
ne pouvoi t é t re plus avantageufement re­
levé que par la g l o i r e , & la majefté du n o m 
de JESÚS qu'on l u i i m p o í c : N o m íi a u g u ñ e 
q u ' i l cfface par fa grandeur touce-s les hu-, 
mil ia t ions áufquel les i l s'eft a í I u ) e t t i ; N o m 
i i faiht qu ' i l repare par fon mcri te la hon ­
re que ce D ieu rejoic en fouffranc i ' app l i -
c a t i ó h d'un remede , pour un mal qu ' i l n'a 
i amáis c o n t r a s t é : N o m enfín fí venerable 
& terrible par fa vertu, q u ' i i o b ü g c toutes 
les puillances du C ic l , de la Terre , & de 
i 'Enfer , de lu i rendre Icuis horatnages. 

O n circonci t le P ü s de Mar ie , & on l u i 
donne en mé iüc - tenis le nom de JESÚS. 
Par la c i rconcíf ion i l femble qu ' i l aít be-
f o i n d '¿ t rc p u r i n é du p e c h é ; & par le n o m 



de la Clrconcijtoff. | 
áe lefus qu'on | u i i m p o f e , on 1c declare 1c 
Sauycur de touS les pcd ieurs , Qj-iel p r o d i -
ge- d i - c e ici s 'écrie lá-dcíTus S. Bernard ? 
La Ci rconc i l íon l ' humi l i e , le nom de IESUS 
•l'éieve ; i l e í l circoncis, parce q u i l veut fe 
charger de ¡a peine du p e c h é > mais i l eft 
appel lé I E S U S , parce qu ' i l y acquiert la 
cjiiaiité du Sauycur. Qiie je fuis hcurcux , 
M . des le commencement de cecee a n n é c 
de pouvoir vous enrretenir de la gloire de 
cec a u g u í l e N o m , pour fatisfaire á vócrc 
piccé , & á mon ¿e le ! Mais íi dans la pen-
lec de S.Paul perfonne ne peut prof rer une 
feule fots le nom de JESÚS Juns Va.¡fifian­
ee du S. EÍprir, de combien de graets n ' a í -
j c pas befoin pour vous en faire un difcours 
enticr , & pour le proferer par confequent 
•une infinité de fois ? Je ne defcfpere pas de 
les obecnir , íi vous les l u i demandez avec 
:moy par i ' e n t r e m i í c de fon Epoufe. A v t 
Marta, 

I E u i r a point de nom qu i exprime 
'parfaicemene íes grandeurs , parce 

t ju ' i l eft i n í in ímencé ievé non feulement au -
-deirus de nos e x p r e l í i o n s , mais m é m e de 
nos penfées . Pour d o o n c r á D i e u un n o m 
q u i füt digne de l u i , i l faudroit connoitre 
parfaitcment ce q u ' i l eft , puifque le nom, 
d'une c h o í e doit convenir á fa narurc : Ec 
cependant fon incumpl í h tn í ib le grandeur 
le cache á nos efpnts. Pour donner á D i e u 
un nom qu i fue digne de lu i , i l faudroic 
q u ' i l e x p r i m á t toures fes differentes per-
í e d i o n s , p u i í q u e Íes noms font inventes 

A ij 



4 Sermón pour le jour 
pour diftinguer les chofcs les unes d'svcc 
íes aucres , & que pour les exprimer il fau-

' droic pluíieurs noms, un fcui ri'en pouvanc 
rcmpllr toute réctndue.; Ec cependanc fon. 
unicé indiviíible nepeoc íouffxk cétcc m u U 
cipUcitc ; & par coaifeqiienc , pour me fer-
vir de la peníee de Philon Juif , parce qu'il 
eft un,, il ne peut recevoir aucun nom.Dcus 
quia mius efi nulio tndiget nomine* 

Les hommes par une raiíbn toute oppo-
fée n'ont point de nom. Les nams í u p p o -
íent i'étre 5 & les homraes comparez á 
D i s u font des neants. Les noms fuppofcnt 
des perfedions folides ; & les-horames que 
i'Lcxirurc appeüe des ombres , des images, 
des phanuknes n'en ont aucuiie. L o i n 
done d'ici ees magaif iqúes nomS qu'on a 
do nnez á tant d'Hctos dans les fiecles ido­
latres ; noms qui n'curcnt jamáis rien de 
veritablejiii de rcel j.noms qui marqaoient 
dans ceux qui les donnoienc , une avetiglc 
& íiipeifticieufe flarerie , dans ceux qui les 
recberchoient, un ridkule, & moníírueux 
orgueil. 

Yerbe éterne ] , i i falloir que vous priíliez 
une nacurcfemblable i la nótre ,& que vous 
vous abaiilaíficz jufqu'i nous pour rece­
voir un nom ; Ec Dieu écok ic feul qui 
pou'/oic vous en donner un cgal a la digni-
t é de vócre perfonne & digne des adora-
tions de toutes les creatures. C c í l ce qui 
eft arr ivé , M - d a n s ile Myíicre de ce jour, 
ou í e Pere Eternel a donné á í o n r i l s l e 
nom de JESÚS , qui efl un nom dejfus 
de toas Us noms , uu nom ayeeiequci i l 



de id C'irconcljion, y 
i c k v c Ies profonds ancantilTemens cíe í í 
miflance & de fa C i rconc i í ion , en tai foíi-
mettanc les Anges , les Hommes , les D e -
mons , le C i c l , la Terre , & l 'Enfcr . vt 
nomine J E S a omne genu fiecHaiur , coe-
hfiium 3 tcrrífírinm & ínftrnorum. 

C'eíb I ' idée que S. Paul nons en donne 5 
& c'eft cellc qui vafairc le íuiec de ce d i f -
cours, en vous raoBtraur que c'eft devane 1c 
n o m de JESÚS que les Anges flechilTent les 
genoux pai refped:, les hommes par r e c ó n -
n o i í l a n c e , les demons par craince , oa jy ivi~ 
pour m'expliquer en d'autrcs- termes , en 
vous montraneque ce faint N o m eft vene-^ 
rabie au C i c l , avantageux á la Ter re , re-
d o u t a b l e á l 'Enfcr : Ce feront les t ro i spar -
ties de ce Difcours , 

D i r é que c'eft le Pere Eternel qui a don- I . 
né fon i l is le nom de Jssus . c'eft vous POÍN'ÍG 
appreudre d*a&ord en peu de paroles, c o m ­
bien le C ie l honore ce nom , & queis í b n t 
íes refpecíis qu'U lu i rend. C'eft luí qu i l'a-
inven té , & nul ni des Anges n i des h o m ­
mes ne devoir en é t r e I'auteur, 

II eft bien vrai que l 'Angc I'app'orta d i f 
C i d á l a Vierge , & á Jofeph , & q u ' i l leug 
dic : vous le nommerez, JESÚS ; mais i l e í l 
v ra i auíli q u ' i l nc leur parla que de ia pars 
de D i c u fon raaitre qu i í ' a v o i t c h a r g é ds 
cette c o m m i í í i o n , en forte que quelque au­
tor icé qjie le Pere Eternel leur ait d ' a i l -
ieurs permis de prendre fur la perfonne di r 
Verbe incarné , i l s'eft toutefois refervér 
celíe de lu í donner un nom. A u j o u r d ' h u y 

. mema que cec adorable nsrn l u i eft impofé^ 
A ü; 
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n ' a - t ' i i pas la méa-ie p révoyance ? Peut-IT; 
confén t i r que les hommes s'sn at tr ibucnt 
í ' iHvention , & l 'Ange qtú Tavoit deja ap-
p o r t é du Ciel ne nous aver t ic - i i pas que 
s ' i l n'eft donné au Fils de M a r i c , que daos 
ía C i r c o n c í í i o n , i i luí é ro i t toucefois de í i i -
né avant qu ' i i f u t e o n j ü dans foa fein ? yo~ 
ciitum eft nomen ejus JESÚS, quod vocatum.-
eji ab Angelo priufquam in útero concipe-
tetur, Adi iurable p i é c a u t i o n du Pere Eter-, 
nc l , qu í reu tque toa t le monde fache 3 
<§ue íi un hommc a pü donner par íes o r -
dres un nom á fon l - i l s , i l n'a toutefois 
appattenu q u ' á lu í de i ' inventer, 

£ n éfFet , M . i l é t o i t bien raironnable 
que le Pere Eternel fü t feul i 'auteur d u 
nom de JESÚS , pu i fqu ' i l n 'y avoir que l u í 
q u i put en t rouver un qu i l u i convint : Je 

N r m o yous en ai dé ja t o u c h é la raifon en paíTaac,. 
íiovit Pour bien nommer une chofe , i l faut la 
í i l í u m connoitre : E t par ce principe i l f a l l o i t 
n ^ ^ f q u ' A d a m p e n e t r á t í a nature , & qu ' i i d é -
rierao l'c^ence ^e tous ês an i™aux, pouc 
n o v ¡ t ieur donner des noms q u i leurfuffent p r o -
Patrem, pres, O r i l n'y a que le Pere Eternel qui 
míi F i - connoijfe fon Ttls , de me me qu'il n'y a que 
^'us- ce Fils qui connotjfe fon- Tere : Et par con* 
•^f, '*1.1 fequenc i l n'y a en que l u i q u i a i t p & j u f t e -

. ^ i t m c n t , & leei t imemeat le nommer. 
DCUS CU- . ' . . & , j . r r 
i í t a te r - Surquoi je trouve une grande dir terea-
ta; ani-ce entre ce qu i le paíTa á ' l a creation du 
m a m í a monde , & ce q u i fe f a i t aujourd 'hui , I I ef t 

yola- ¿{t dans la Gcnefe que D i e u fit venir ^evanc 
t!^.a; • Adam toas les animaux & les o i í e a a ¿ , af ín 
á T á ' u c ^ u ' ^ ^m ^oí ia^*a¿c í noms í ^ ^ í con-
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•viníTcnt. I I vouiur, dic S.Baíüe de Scleucie, yicíeret 
parcager avcc ce premier homme une g l o i - quid vo» 
re qu i dans le fond n'etoit d ü e q u ' ^ luicaretea. 
feui.Car c'efl: comme s'il luí cü t d i t : t u iv'as Gí?>'11 • 
creé n i ees animaux n i ees oifeaux 5 inais 
pii ifque t u n'as p ü contribuer á leur p r o -
d u í t i o n , i l faut que tu Íes nommes. Efto 
o A d a m nominum artifex quando rerum 
ejfe non potes ; partageons enfembie la 
gjoire d'un fi bel ouvrage. l i s rae r econ -1 . 
no i t r on t pour leur Creareur par ma rouce- pnofcá? 
puiíTauce & mon indépendance , & ils te -¡¿Ú^Z 
regarderonc comme leur íbuve ra in , par inge r í a ­
le pouvoir que je-t 'aund donné de leur i m - t u r ó t e 
pofer des noms : Partietmur fiüricis hujus D o m i -

fulertid gloriam j formentur a m e , nonti- "v ' r 'P .* 
^ \ J tetugac 
nemur a te. > appella-

Lcs chofes fe paíTent aujourd'Hui tou t jjonjs 
autrement. I I n'y a nul psrtage á faire, nomine» 
nulle communicat ion de g l o k e entre l e B á f i l . 
Pere E t e r n e l , Mar ie , & Jofeph . Mar ie efl: Seleue* 
dans le tems la mere d'un íils que le P c r e c r d í i.« 
Eternel engendre de toute é t e rn i t é ; mais 
avec toute la g lo i re de fa mare rn i t é , elle 
n'aura pas Tavantage de luí inventer un 
nom. Jo leph n'en cít que le pere putatif , 8c 
quelque a u t o r i t é que D i e u luí donne fue 
ce d iv in Enfant, i l nc pourrapss cependanc 
le nomme'r. Le Pere Eternel s'en referve le 
pouvoir , Komen qusd os Dom'mi nomi~ 
n&v'it ; afín que ce n o m qu'-il donne á i b a 
Fils foic venerable au Cie l , & que toutes 
les pul fían ees celeí les fléchiííent les genoux 
devant l u i . v t in nomce JESÜ omne genn 

fieñatur ccelefliam, 

A i i i j 



I Sermón pom le joar 
A u f l l lainc Pau í rciiíarqtie que des !e 

moment que le Vcrbe d iv ia eft i n c a r n é . Ies 
Anges recoivent rd rdre de I'ad^orer. C u m 

ft]a\o^ter^m tntr0^tiC^í primogenitum in orhem? 
era- in terrA > dteit :, E t adorent eum omnes ^An-
mundo g¿'ú ejus.. Lorfque ce premier, né , qui n ' é -
per po- to i t auparavanc dans le monde que par l a 
tcnciani puiíTance de fa divinice, y viene d'une n o u -
d i v i m - vej¡e 1Tianiere t comme i'explique S . T h o -
rifibili-1^35» P'11 â Pre^ence ^e ^on humanicé , c'eft 
í-er, feda^01's Sue ê ^ere Ecernel pronon^ant de -
itcriVn vant les Anges le nom de JESÚS , qu i eft 
intco- celui de fon Fils ü n i q u e , veut qu'ils s'hu^. 
duci t . m i ü e Q t deyant l u i & qu'ils i 'adorent * 
mund1' ^ourc]uo^ * parce q u ' i l eft autant e l evé 
fecunduau ^e^'us d'eux 5 d i t le me me Apócre , que 
príefen- le n o m q u ' i l regoic eíl: plus excellent qag 
tiamhu-le leur:r<»»/9 melior Angelis ejfeSus^uítn, ' 
inanica-^ dtffertntius prc filis nomen h&reditífuit* 
t is viu- C o m m í n t e f t - c e en eítet que le nom ds 
p JESÚS ne le ro i t pas adore par les Angesj 
U B '"' P l " ^ u ' ^ eft í je puis parler ainíi ) eí l 
jn ^' quelque efpece de veneración aup ré s da 

. ' 'L Pere JEternel q u i en eft l 'auteur ? Ce Pera 
honore fon Fus en mi commumquanc fa 
g io i re & fa grandeur dans fa naifTance éce r -
ncl íe : & dans fa na i í iance temporelle i l 
l 'hanore en l u i donnant la qua ' i cé de Sau-
v e u r , & impo/ant a la m é m e per lón ne 
l'adorable nom de JESÚS. OUÍ c,e ferá cerec, 
qualicé q u ' i l refpeéfera. fur la Cro ix ; ce 
fera ce JESÚS qu ' i l exauccra quand i l pon f . 
f c ran r i grand c r i pour l u i adre í l e r fes p r i c -
res. Cuf» Ucrymis & cUmore •va.lid» 

^ ^ - ^ • e x m d i t u s ejl pro f u á revercntia. L z q u ú i ^ 
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ré de Précrc q u ' i l exercera poui* íors pac 
r e i í a í i o n de fes larrnes & de fon fang, afín 
de s'acquitcr de cellc de Sauveur, meritera 
en "quelque maniere fon refpeól , en rné r ae 
tems qu'elie l u i donnera quelque éfpece de. 
p i r i é , O ü i ce fera dans cette q u a l i t é q a i l 
le placera á fa droice , ajouce l ' A p o -
tre S. Paul , que toute langue confcjfe qtie 
le Soigneur )ESUS efi dans lagloire de Bieté1 
fon Veré, 

Ce n'eft pas enco ré alTez. Car íi le Pere 
Eternel exauce les prieres de f o n F i l s p a r 
la con í ide ra t ion q u ' i l ^ pour fa perfonne , 
i l exauce auffi celle des C h r é t i e n s par f e f -
t ime q u ' i l fai t de cet augufte nom. C'cíi:. 
J e í u s - C h n í t l u i m é m e qui nous en aíl'u- Omne 
r e j tout ce que vous d. mxnderez, a, OTÍ»^110^ Pe* 
_ •* r j ' j - - i t ieri t is a-
Jfsre en men nom vous ¡erA accorae, "^-"Pa^e •xn , 
l u i m é m e , D ieu ne peut j ce me feinble ,nomine 
r ien re íufe r á ceux qui 1c pricnt par cerneo da<»-
nora ; on d i ro i t q u ' i l ie refpcóte dans lab i t yo* 
bouche m é m e des pcclacurs , comme s'il^*3* 
ne p o u v o i t f e difpcnfer de leur accordei-j i 
fa coní idcrac ion , des graces q u ' i l ppu r ro i tUdquc 
leur refufer en vüe de leurs pechez : & íiut gioriS-
autrefois i l ne tefufa pas de faire un pro-£l'vr'n'!:a~ 
dige en faveur de J o f u é , parce qu ' i l P0,i:0ic£)S¿yg am 
ce grand nom ; que n'accordera-t ' i l p a s ^ p ^ 
aux prieres de ceux qui l'invoquent? Deum 

V^us f^avez que ce Capitaine obligea le pacrcm' 
Soleil de fufpcndre , contre toutes les lo ix fib'us 
de la nature j Ion mouvemcnt , afín q u ' i f en1P^1, 
éc la i rás j ^ & ^ q u ' i l f avor i i á t . f cs vi£loires , .& ^ciuce^rn,, 
«jue D i e u a u t ó d f a n t ce prodige , ne dédá i - totá na_ 
g|a pas d ' obc í r ^ o u r p a i k r le langage de tjvitatiss 

A v 
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corpo- TEentiire t a la (imple voix d'un homme*. 

Qlediente I>eo •ved hom 'mis. Mais pour-
Itaacia qUOj ? parce qu'il étoic la figure de fon 
fíA*?2. ' Fi ls , & q u i l ne confideroit pas cant en cela 
iiaeiet, , r * i „ . . r , , 
X) Gau 'a Perionne ce Capicaine, que le nom de 
d e n t í m l^11* Port£lÍ!:- Ieíu¡ N a v e i » Fro-
fer t a P^etis fuit maxtipus JecundUm ncmert 
ad'Neo '- f!ÍUm' ^1 clue ne ^ ^ ' ^ ^ Pas 4 â cO"íí-
thitos ^erat^on du vrai JESÚS , lui qui en a tanc 

' fait pour celui qui le reprefencoic ? Et par 
confequent Chréciens , invoquez íbuvenc 
ce fuint Nom , intcreíTez JESÚS dans vos 
prlercs , dans vos voeux , dans vos befoins, 
puifqu'il vous aíTure l u i - m é m e , que tout 
ce que vous demanderez, en fon nom^ vous 
fera accordé. 

Si cela eft, rae direz-vous d'oü vient 
«lonc qu'il nous réfüíe tous les jours tanc 
de chofes que nous lui demandons, en ver-
tu de cet adorable Nom ? Voulez-vous le 
fjavoir ? C'eft que vous demandez prefque 
toujours par le nom de JESÚS , des chofes 
contraires, m é m e au ñora de JESÚS. 

Soit que la paílion vous emporre , foie 
que l'interét vous aveugle , foit qu'un 
amour deregié du monde vous cQírompe : 
Yous demandez au Pere Eternel des hon-
neurs au nom de fon Fils , qui comme n ó -
tre foi nous l'apprcnd, eft né dans une 
Creche , & mort ful" une Croix . VOIÍS de­
mandez au Pere Eternel des plaiíirs , au 
nom.de cciui qui a paífi toute fa. vie dans 
la douleur ; vous lui demandez des richef. 
fes au nom de edui qui a vécu dans la der«. 
¡úere pauyreteüui faifant la dermere iíiju,^ 
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fíice pac ees prieres inchjfcrcrcs, & cher-
chant Ies inftruraens d /vó i fre perce , par 
l'invocation d'un nom qui eft le í igne & le 
principe de vócre falut. Quel étrange de-
íbrdre eft-ce la ? Faut-il faire combattre 
Jeíus-Chrif t contre Jefus-Chrifl: m é m e , 
í e íervir de fon nom pour demander des 
chofes qui l'outragent le faire intervenir 
dans des pricres dont TelFet , , í l elles 
étoienc exaucées , contribueroíc á vó tre 
damnation ? Non non , dit fainc Auguf -25^^-
tin , 011 ne demande pas au nom de JESÚS, j y . ^ 
Sauveur '& Redempreur des hommes , ce l l z ' ¡ ^ 
que i'on demande conrre l'ordre & l'oeco- 7na„ 
nomie de ion íalut. Nen petttur tn nomine 
Salvatoris , quidquid fetitur contra rattO" 
nem falutis, 

V o d á la vcritable caufe de tous lesrefus 
que Dieu vousfai t ; voila le fujet qui rend 
la plúparr de vos prieres ou criminelles, 
c u inefficaces : & fi vous vous plaignez de 
n'étre pas exaucez , attribuez-le á l'impru-
denct, & á r indi ícret ion avec laquelievous 
vousfervez de cet adorable Nom. Dcman-
dez ce qui fera digne de lui & de vous, ce 
qui aura qiícíque rapport á vótre falut; 8c 
pour vous perfuader que cene fera jamáis 
undefaut de puiíTance ou de bonté dans ce 
nom qui empéchera reftet de vos prieres } 
fouvenez- vous que de ía nature i l eft favo-
xable, & avantageux aux hommes. C'eft le 
íiljec de mon fecond Point. 

Quoique nous trouvions dans l'Ancien I I . ' 
Teftamenc , quelques hommes qui ont eu P o i ^ T , 
rhouncur de poner le m é m e nom qu'oa 
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donae aujourd'hui au Fiís de Dieu , c e p e a í . 
daat ceux. qui connoiíTenc les mifteres d e l » . 
Janguc Hcbraíque , reaiarquent une grands 
difterence, enere iui & eux , par rapporc au 
nom qui paroit leur avoir cté commun. . 
J o fué , di ícnr- i ls ,8c les autres , n'ont pas; 
rant porté ic nom de JESÚS, felón f a . í i g n i -
fication ad ive de Sauveur , que fe lonía- , 
í ígni í icat ión paíTive de fauv.cz , c 'e í l -á-dirc • 
( pour vous rendre.pius naturelies, & plus 
inreiligibles ees exprtflíons de J'écolc) que . 
ce nom n a cté á proprcmene parler favo-
rabie qu'á eux feuis , au lien que dans l a , 
pcríbnnc de Jefus-Chrift i l a écé avanta-
geux á tousjes hommes.. 

J'avouc bien que Jofué a fair quelque* 
conquere, qu'il a rendu de grands íerviecs , . 
au pcuplc Juif , qu'il-eft eneré le premier. 

"BxodL. avee Caleb dans la tcrre.promlíé , qu'il a -
17- rafiuré le premier les Ifraelites, en leur fair 

13. fanj connoitre Íes avamages de cette T e r « 
xe , & les encourageaat á l'acqueiir, qu'il a , 
palfé le Jourdain á pieds fecs , & qu'il a,* 
i ccné en triomphe 1'Archc du Scigncur : 
Mais comme toutes ees chofes , felón faint 
Paul , fe pajfo'unt en figures , c^s bienfaits ; 
í endus dans i'ancienne L;oi n'éroient que • 
des eíTais des grands prodiges qui devoicnc 
s'accomplir dans la nouvelle ; & puifqu'iii 
a.voÍE luLmeme befoin d'étre fauvé , ce 
nom de Sauveur. lui étoit plus favorable ; 
qu'aux aucreSi 

Vócabis' ^ Verbc incarné a été le feal qui a r e m « -
nomea pli route i'étendue du fien ., & dont ton ce 
eius Je-la terre a. proí i té , , l ' j tppl lm& Jefn .^ 
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¿:t l'Ange á Marie &c á Joí"epb,iiiais pour-
quoi ? parce qit'tlfauvera fon peuple , ^ Ipfe e« 
qu'il le dé l ivrera de fesfechez. Ex c'éccic, n||n l|S|~ 
ce fenib¡e,ccc engagemenc que David avoit J-1!.1? 
pievu, loríqu il s ecnoit daus un e ípnt pro- puiurn 
phecique : Hátez.-z/ous , Setgneur de nous' ímm a 
fecourir , Ó* de neus racheter a atufe Í¿Í p^ccatis 
'vótre n-om^ Car s'eft comme s'il eüt vou- eoruni. 
lu diré j . p u i í q u c vous devez recevoir le 
nom de JESUSJ, qui eft un nom de Sauveur, g ^ ^ g . 
ne difFerez plus áfatísfaire aux obligations ac}juya 
auíquel les vócre mifericorde vous engage, nos ¿¿ 
rachetez-nous promptement á eaufe de ce redime 
fainc Nom. Redime nos proptsr n o m e n ^ ^ 0 " 

tHUm'. '. m f i l V . Mais qu'éft-il befoin de l'invicer ainfi de 
s'-aequitcer, de cette ©bligation , puifqu'il 
fatisfait á tous les devoirs de.ion nom ea 
le recevanc ? I I n'eft pas pl iuóc appcllc 
J Í S u s , qu'il comm^nce eíFeálivemcnt a.. 
étre J E S U S . Des le moraent qu'on luí 
irapofe ce nom, on lui prononce 1'Arrét de. 
fa m o r t , & tome cetce ceremonie fe paf-
faut dans ía C i r c o n c i í i o n , ii nousy donr» 
íie deja les arrhes du fangqa'il doic r é -
pandre un jouc pour nous fur la Croix . ; 

Son íbrt, fera bien diíFerenc de celui; 
4'Ifaac, O n mena fur une haute montagnef 
cet enfant qu'on chargea du bois & do, 
Srifte appareil de son facrifiee, mais i l n'en 
fut pas la vidime j Dicu qui fe contenta25.gí^p» 
de la fideiité du pere , & de la foumií í ion Veron. 
du fils , en aiant fubftituée une autre á fa f ermJe-
place :. & bien loin que cette adlion Tait Abra-* 
i ^ § ? a cjuelques foui&aAGes, ce im&^ham. 
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contraircj dít Zcnon de Veronne, un prcía» 
ge de fa gloire & de fa proíperité fucure». 
Mais comme le Fils de Marie porte dans 
ion nom la qualite de Sauvcur , le Pere 
Eteruel qui fait les chofcs en les difaot, ne 
veut pas qu'il di líe re d'nn íeul moment h 
exprimer ce que ce nom íignifíe.Le voiez-
vous qui ve ríe deja du íang par fon orare, 
le voiez-vous > qui commcncc deja nótre 
Rcdcmption , & qui oous faic juger par ce 
t émoignage avancé de fon amour , á com­
bien de doulcurs & d'ignominies fon nom 
l'engagera , afín qu'il nous íbit favorable'; 
C'cft une petrte victime qui commence 

T h i - déja fon facrifíce. Ucee jám deltbor, & les 
(•.4. premieres goiutcs de ce precicux fang ne 

íbnt que de triftes préfages de ce deiugc 
qu'il répandra dans ic Pretoire , & fur le 
.Galvaire, 

L'Epoufe paiiant du nom de fon Epoux 
dans les Cantiques, dic que c'eft un parfura 
épanché. Oíeum effufum nornen tuum : 
Mais ne pouvons- nous par ajoütcr ici que 
celui de JESÚS cft un fang r e p a n d u , / ^ » ^ / ^ 
ejfufus nomen tuum , puifque pour le r c -
cevoir il lui en c o ú t e d u fang , qu'il s'en-
gage á commeñeer déja nótre falut aux 
dépens de fa vie , & que Marie peut diré 
en quelque maniere á Dieu ce que Sephora 
¿ifoit autrefois á Mo'ife quand elle c i r -
coHcit fon Fils : Spcnfus fanguinum m 
mrhi es. 

I¡ eíl vrai qu'il y a une grande differen* 
. •e ce á faire. Oieu vouloit faire moudr Tea"* 
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cis : & II eüc fait mourir cous les hommes Fílíutn 
fi fon propre Füs ne s'étoit chargé de Ies tuum 
rachetej : & c'clt pour prevenir ce mal- gj"-^" 
heur uniyerfel , auííi bien que pour remplir Cuque3 
t ó a t e l'étcndué de fon Nora, qu'il s'alFujet- eífec ¡n 
tic aujourd'hui, non feulement á la C i r - diverfo-
conc i í ion , mais a touc ce qu'il doit endu- 110 9C-
ler pour notre falar. ci^Do-

ISl'en doutez pas Chrét iens : C e f t parce mjnus 
qu'il eíl JESÚS qu'il a prís nos miferts , & & Vo-
qu'il s'cít allujetci á nos infirmicez. C'cfticbat 
parce qu'il cft JESÚS , qu'il a entrepris dcsocc'JCI:C 
vo'íages , qu'il a converci des pecheurs , j;™.^ 
qu'il a foufferc toutes fortes de maiix,qu'il m;c^ 
a perdu l'honncur avec la vie fur un&sephOu 
Croix . Pílate, il n'étoit pas neccíTaire pour ra acu-
marquer la cauíe de f i mort , d'écrire qu'il t'ffinaá 
écoit Roy des Iitifs. I I n'étoit pas neccl ía i -P^lt^B 
re d'cxpofer fur ce placard la Roiautc , C1,n1c,;" 
comme le fujet de fa condaranation : c'é- di^&e. 
í o i t aflez d'y écrire fon nom : ?o»<ntes Exod* 
caufam e]m feriptam le fu í . Voi la la fe ule #̂ 
caufe de fa mort ; voila le veritaWe fujet 
de ía condamnation ; voilá ce qui l'obligea 
de mourir pour nous fauver. 

Vous voy62 done , M . que le faint Nom 
de JESÚS nous cft excrémemen: avanta-
gc ux , que le Füs de Dieu ne le prend 3 
qu'afin qu'il nous foit favorable, riy aymnp 
foint d'%Htre homme que lut fous le Ciel9 
dmt le nom, comme dit le Princc des Apo­
tres , bmíje etre le Jigne & la, cmfe de 
notre fa'ttt. T^on £si al iud nnmen fub cee-
h i m u m hommibm i ift IHO ogQrteñt ¿ ¿ í . ^ 

Jalves fiert* 
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Que Ies Grands du monde choi / í írc i f 

teis noms qu'ii ieur p!aiia , qu'ils flacten* 
taac qu'ils voudlront leur vanicé par des­
lieres f a í l u e u x , & magniíu]ues ; íi la pro-
nonciation- de leurs noms nous imprime: 
queique refpedfc, elle ne nous procure aucu-
ne grace. Je f^ai bien que Scneque voulanc 
autrefois coníbler le Favori de TEmpereur. 
d'&ne perte qu'íl avoitfaire, lui diroit,qu'ií;; 
pensar feuiement a Ceíar , & qu'il ne fe 
fouviendroic plus de fes d i í g r a c e s ^ F / í re-
rum omn 'ium oh-íixnj'ci 1 • cogitñ' Cs.[círtm*: 
Mais je f^ai auííi que ce confeil lui fus; 
tres-inucile, puiíque non-feuíemenc la pen-
fée de fon Princc , mais fa preíence m é m e 
ne put le delivrer. de fon a í f l i^ ion . C s -
confeil ns pene - étre utile qu'aux vrais; 
Ghréciens , qui par reconBoiifance & par: 
devoir , metcene toute leur confiance aa ; 
jwm de leur Sauvcur ; Vis rerum omnium 
oblivifei ? cogita Jvfnm Quckmc difgra^ 
ce qui vous arrive , de qyelque perfecu^ 
tion que vous foyez menacez, quclque m -
fi'rmité qui vous aíHíge , peníez á JESÚS i 
prononcez le faint Nona de JESÚS : & vous 
írouverez- comras faint Bernard par une 
heureufe experience , que cet adorable 
ñora cft un miel-á . la bouchc une m é l o d i e 
á i'oreille, une joye, & une feefetc confola-r 
tion au CCEUJ:. 

Je me fouviens d'avoir lü dans les Conv 
feffions de faint Augul l ín une chofe qui 
ppur étre commune, ne vous femblcra pas. 
fíors de propos, Cet illullre penicent día: 
tja'étant encoré hereti^ue, i l tpmba Air ÜÎ  



de IctClrcmelJiam tj* 
ccríain endroit d'un Hvre de Cicerón qur 
lui parut fart agrea6!e> mais qu'il y eut une-
chote qui le rebuta de la iedlure de ce L i -
vrc , á í^avoir qu'il n'y trotita point é c r i t 
k' ñora de JESÚS. OUÍ mon Dicu , s 'écr ie-
t'il dans les doux tranfports de fa peniten-
c c , vócre nom éto i t entré dans mon cceur 
dés mes plus tendres années ? je l'avois. 
comme fuccé avec k lait de ma m&fe , Se 
i l y étoit gravé íi profondement que quel-
que beaux , queíque fjavans & éloquens; 
que fuíTenc les difcours que je lifois, ils ae.: 
me raviflbient jamáis entierement , parce, 
que je n'y rencontrois pas cet aimable nom, 
Uoc nomen Salvatoris mei in ipfo adhuc-
¡acte tnatris tenerum cor meum fie hiberat^ 
& u l u retinebat t quidquid fine hoc nomi" 
ns faiffet q u z m v s l i i termar» Ó* expoiitum^ 
non me totum rapiebat. 

Aions M E S F R E R E S , aibns cíu 
tnoins dans te Chriftianiíme le me me fen-
timent pour le nom de JESÚS , que confer-
•yolt Auguí l in dans l'hereEe. Aions c o m ­
me l u i , du d i g o ú c pour coutes ees l eé lu- -
res qui ne nous fon? pas reíTouvenir de es 
nom , pour toures ees convci fat íons qu i 
fie nous fourniíTent jamáis l 'occaíion de 
Ic prononcer , ou de í'entendre. Car puif» 
qu'outre l 'avantage que nous avons de l 'a-
voir re^ñ dans nótre coeur avec le h k » 
nous avons encoré celui de le reconnoitre 
comme laxaufe de nótre falut; n'eft il pas.: 
juftequ; nos ore i lies n'aient poinc de plus 
grand plaiíir que de i'encenirc , nos ycus 
que de. ie, yoir , &.U03 baaslies qu^ ds le. 



i S Strmon potir le fonr 
proferer? Dañs 1'ancn.nue Loi , ctit.S.Bes-
í iard. D i c a n i prenoic á nócre cgard que­
des noms de rnajefté , qui ne nous infpi-
roient que de 1^ fraieur; mais dans ia nou» 
vclle il prend un nom de pieté, de condef-
cendance , de mirerícorde , de tendrcíTe. 
11 s'appeüoit autrefois Seigncur. Dominus,,. 
mais á prcfent i l s'appelie Scigneur [ESITS, 
Dom-niís JESÚS, ponr faite un mií icrieux 
temperament de craiete & de joie , de 
refpt í l & de confiance.pour nous faire toue 
craindre íí nous en abufons, & pour nous 
faire tout efpcrer íi nous l'invoquons avec 
tous k s fentimens que la devotion , & le 
Chri í l ianifme nous in/pirenc, Bominus 
| E s u s . 

E n efFet, ft nous prenons p k i í í r , & íi: 
nous nous faifons un devoir d'invoquer 
p icu í lment ce faint nom pendant nótre vic% 
fuelle fera nótre confolacion á l'heure d& 
nótre mort ? N ó t r e dernier foupir fera un 
JESÚS : c'eíl ce que nous dirons en rendant 
l'ame , & ce qui achevera nótre bonheur 
fera de pouvoir la rendre confuféinenc 
avec le nom de nótre Sauveur. Bonheur 
d'autant plus grand , qu'il n'y a point de 
moment dans la vie ou nous aions plus 
befoin de i'efficace de ce nom , qu'á eclui 
de la mort. Car comme c'eíl; alors que 
les Demons rcdoublent centre nous leurs 
attaques „ nótre plus grand avantage eft 
d'étre munis d'un nom qui eft rcdoutable á 
tout l'Enfer : C'cft le fujet de mon derniet 

I I I , Point. 

P o i N t . Comme i'un des grands deíTeins du P i k 



de la Clrconcíjtofi. 15) 
cíe Dieu dans i'njcarnation a écé de chaííer 

le Prince du monde de fon Empire , & de 
1c releguér dans Ies Enfers , Ies Dcmons 
qui i'avoient ufurpé , ii n'y a rictt eu en ía 
perfonne qu'il n'ait cmployé á cettefiOp 
T a n t ó c avec une parole imperieufe i l leur a 
commandé d'abandonner ies corps qu'ils 
poffedoient : tantót avec un í ignt de maia 
j i les a concrainc de íbreir des Viilcs , & 
de fe retirer dans les deíerts > quelquefois 
par un limpie regard il a impofe fílence á 
ees efprits de menfonge, & íbuvent fafeule 
prefence redoublanr leurs fupplices , les 
a forcé d'avoüer qu'il étoic vena les tour-
menrer avant le temps j lefa fili Dei ve* ld¿ith„%^ 
nlfii huc ante tempus torquere nos. 

l i fauc cependaae avoiier que ríen n'd 
tant avancé la défaite des Demons, que fes 
ícyffrances & fa mort. C'a eté fur le Cal— 
valre qu'il a humi i i é íeur ofgueH , qu'il 
a confondu leur infolence , qu'il a aneanti 
leur deífein , qu'il a détruic leur rage, qu'il 
les a attachez comme des efclaves á ía, 
Cro ix , & qu'il les a menez en triomphe á. 
la face du Cie l & de la T e r r e . Expolians 
principittHs , & pote/lates traduxi con*' 
fidenter , palam triumphans tilos in fe-* 
metipfos. 

C'ctoit la , ce femble que devoit fe ter-
miner toure la puiiTance ; & neanmoins „ 
chofe é trange , elle a paífé jufqu'áfon nomj 
I n nomine meo e')icient dáLmonia, Nom par 
la vertu duquel rien n'eíl impoíí ible á une 
foible creacure, pour humilier l'Enfer j 
N o m par la vci'tu duguei Jefas - Chri/c 



j to Sermón pmr Is jbur 
veut que fes MiniftieSjSc cjui pius eft , ceirs 
qui exercenc les pius bas miniíleres, chaf-
fene les <icmonSj& les fiaíTent tremblei: avec 
unmot de deux íillabes j Nom par la ver-
tu duquelil vcut qa'iis continueiU) & qu'i ís 
étendent les vióloires qu'il a c o m m e n c é e s , 
á peu. prés comme le nom & la reputation 
des grands Capiraines , qui aprés queique 
exploit coüáderabie v jetcenc la terreur par 
tout , fonc fouvcnt aucsnt de coiiquéce3= 
que leur prefeuce mcrae. 

t í . A u g . Saint Augullin remarque, que c e q u i h u -
Tr&B.x. milia davantage l'orgueil de Pharaon , fue 
i & J o m , ce que Dieune fe íervit que de mouclies ' 

& de íaucercllcs pour le punir. I I n'anua, 
pas de^ lions contre lui , il ne iui fufeita 
pas des armées ennemies égales á fes for-
ces : ii ne fe íervit que de petits infedea-
pour troubler fon repos , & le defefpererv 
I I aaive ici quclque choíe de femblablc 
¿ e n n'eít pius orgue iücux , plus terribiej. 
ni plus méchant que le Demon : & cepen-
dant les derniers Miniftres de rEg l í f e , je 
veus diré Ies Exorciftcs , onc pouvoir de Is 
gourmander , & de le traiter comme leus 
cfclave j ees íervíceurs les moins coníide-^ 
rabies de Jefus - Chriít par leur emploi 5,, 
raais toujours terribles par ienomqa'i ls . 
employ-ent ¡ rcdoublent quand' iis veuleue: 
ion fuppiicc , & le forcear, par des hurier 
raens qui Iui. fout bien konceux , de s'ca 
glaindre. 

L a piaye qu'il re jo i t de leurs paroles eíl 
invií ibíe, dit S. Cypricn , mais ia plaintg: 
^u'ii-.ía.faic eíi .évideucc , , re í ú l i c geritur s. 



de la drconcifwHi %t 
ttec 'vldetur : ociuha plaga-ó* poend mani -
fefta : Jufques- lá que ics irifideiés qui en-' 
icndoient eesplaintcs, &-ces hurlcmcns des 
Demons de la piiminve Egl i fe , -aecufoient 
les -Chretíens de niagie , & HC poiivoienc 

- compreHdre comment avec de íimpics p a ­
roles, i'ls avoient fans charme , canc d'em-. 
pire Air eux.Quelques-uns du tems de fainc 
Chryfoftomejchoquez de cette aecufatiorv 
fe mirent en peine de -s'en défendre : mais 
ce grand homme pregasu la -choíe d'uu 
meiiieur fens qu'eux , avoiia en fe raillanc 
de ees infídeícs, que les Chrétiens avoient 
des channes , mais que le nom ¿c JESÚS 
qu'ils pronon^oient, & íes í ignes de C r o i x 
qu'iis faifoienc , compofoient tous leurs 
cnchanteraens : Carmina nefira funt C r u x 

nomtn Jefa. Si nous défavoüons le c r i -
me que vous nous imput^z , nous ne d e í a -
voiions pas ¡a forcé & Tautarité que nous 
avons ; oü i nous faifons profeffion d'une 
faince & innocente magie,le nom de JKSÜS 
eft4e caraólere dont nous nous fervons , Se 
voi íá r.enchantemenc qui nous rend í i -re-
do:utabies á i'Enfer. Carmina nofsra ftint 
Crux & nemen Je fu, 

Mais íi le nom de JESÚS eft capablc de 
chfiílcr Ies Demons des corps j i l faac 
avoiier qu'il n'eíl pas moius puifíant pour 
les chaífer desames. Q_a-clqu.es tencacions 
que ees íeíprícs malins vous Ifwrenc , par 
qudques dchelTes & plaifírs qu'ils vous at-
tirrnc, ác quelques konneurs , & de qucl-
ques ciignicez qu'ils flattenc vócre orgueil 
paur vo-us farprendie , aüaixz-.vous que la 



k i Sermón pour i 
mcillcure rcí-ítauce que vous puiífiez ícuf 
apponcr, e í l de vous manir da n o m de 
JESÚS ; & plcins d'unc humble confiance 

^ r , dites-lui avec ie Prophete , }n nomine tuo f f í t lm . . • r / f c • 
J jpernnnus ttijurgentes in nobts : Scigntur, 

etant une fois f o r d í i e z d e vocrc íaint' Norn, 
nous mépriferons tous nos ennemis, íbi t 
-domcftiques , foit etrangcrs,nGus rcndrons 
inúti les tous les éforts , íoit de ceux qui 
s'clcvcnt contrc nous, foit de ceux quis 'é» 
levent au dedans de npus: nous calmerons 
BOS paí l ions , nous repdmerons la rage de 
Satán , & malgré Ja corruption de nótre 
nature , inalgré les impetucufes faillies de 
nos atfedions déreglées , & les dangereux 
í lratagémes des puiílances infernales, nous 
vienái'oncá bout de tout : ln nomine tuo 
ffirnemus ínfmgentes in nohis. 

Comment cela ? ce fera íí nous gravons 
ce nom dans nótre cceur , au raéme-rems 
que nous l'avons á la bouche. O a remar­
que de Julien l'Apoftat , que le nom de 
JESÚS lui faifoit tant d'horreur, & qu'il lui 
portoit une li cruelle hainc, qu'il fubftitua 
á fa place par dérifion celui de Gaii léfin 

peí lcl i - Comme dans la penfée de Tertuliien les 
lantut ñoras ont fouvent une íecrete vertu, & que 
am ttcicquand les écres les perdent, ils ícmblcnc 
5 ^ ° ^ .étre en danger deperdre aüííi quelquc cho* 
^'"^ r' fe de kur íbi ce : cet aveugle & cruel per-
« am fvcuttur de JESUS-CHRIST , táchaut de 
íunt co- Ini ravu la gloire qui lui e í l düc , croyoit 
gr.omi- deveir s'en prendre á fon nom , & faire 
mHiwr. tous íes cffoits pour le lui pter. 

M-aii> í i cet execrable Apoftat córame?* 



ie U Clrconclfion, 1 1 
tok un hornbie crimc pai cct endroitj c c i -
taj.ns herctiqucs du tems de S .Auguí l in 
lotilnroient encoré par un aut ic .Les M a -
nichécns , au iaport de ce fainc Docleur, 
•aíFcétoient de prononcer íbuvent le nom 
de JESÚS , mais ils ne croioienc, & ne pra-
tiquoient aucune des veritez cju'il fígnifie 
ni des loix qu'il impofe. Leurs paroles^11 c¡u0"' 
etoienc un piege du Demon , & comrae un, • 

i R J. • M J laquei 
charme c o m p o í e d un certam rnelange aeDiabo* 
lettres du nom de Dieu , & de celui d e ü , & 
J e A ) - Chrift fon Fils. l i s avoicnt á toute viícuoi 
heure ees noms á la bouche, mafs leur ian-coilfecr 
;guc en proferoit feulement k€ fon, lans que '̂̂ ¡.¡'QJ 
leur ca^ur fíic lempii de fes vencez,& cou"neiyUa-
ché de Tes máximes. H&c omnia non r ^ m i n 
-cedebant de ere eorum , (edfono tenits ©"nom nis 
jirepitu ltngtí& y CAterum cor inane. tui , SC 

V o ü a á¿ax écránges extremitez ; roueir ̂ Ĵ11.'111 A i J T e i nodn 
de prononcer le nom de J £ s u s , & en ^rc fn 
pronon^anc roagir de l'imiter; n'ayoic pas chriflf. 
ce nom dans la feouche , & l'avoit encoré Hxc 
nioins dans ie coeur O n ne tombo pas au- omma» 
jourd'hui dans i'impiecé de Julien r a p o í l a r , ^ * 
mais helas 011 ne renouvelle que trop ie 
defordre des Manicheens, E t cependanc de 
quellc ut i lké vous fera cet, adorable nom, 
s'il cft hors de vos coeurs lorfque vous l 'a-
vez á la bouche , íí fa prononciation n'cft 
qu'un artífice de vótre hipdcrií ie , au lieut 
d'étre un efFet.de vótre pieté , íí vótre foy 
& vos aótions ne font conformes á fa dig-
íiiré, & á fa forcé ? Ne fera-t'ii pas vrai de 
dirc pour lors , que bien lolii de vous en 
íervix concrc ic Demon . vous vous ca í'cr-



k 4 Sérmm four le ¡oñf 
Qnis cft vuc"z comme ees h-ixtiques pour le D e m o 
omnino i ^ é m c , que vous ccablirez par la davancage 
h o m i n ú i o n Inl ipire , que vous ferez plus d'oucragc 
fécula- á v ó t r e Sauveur , & que ce qu i de Ib i fatc 
l'iurn tfemblcr l 'Enfer , deviendra par vó t r e pe-
p r x t c r - l 'occafion ¿ c fes ra i l l t r ics , & de Ibn 
qu i non rae_Prls- Je ne parle qu apres Salvíon, qui í-e 
ad hoc plaint de cecte prophanation , & peut-ecre 
femper avons-nous e n c o r é plus de fujet de nous ea 
fefu no- piarndre aujourd 'hui . 
men ha- j ^ f aunejf0is j ¿ qu'Alcsandrc dic á u n 
peieret ? "ommc ^ c h e qu» po r ro i t fon nom , & q u i 
&L cum 5 611 un fujec ^e vani té : 0 « biea 
fcí ip- quittes le ñora que tu portes , ou bien ne le 
tum fit : deshonores pas plus long-tems par tes l á -
non nú' cherez. I I me í e m b l e en tendré Jefus-
m'mcí- Chr i f t qu i crie du haut des Cicux , á 
bis no- tant de mauvais C h r é t i c n s qui fe glorifienc 
me Do- de fon nom, & qui le prononcent i n fo l cm-
p ñ n i tnent au mi l ieu de leurs defordres i M i f c -
IJI» tui rabies ne prophanez pas davantage le nom 
¿n z>a- qUc j ' a i p o r t é avec tant de g lo i re . Q u i t t c z , 
nttm , quit tez ce nom, p l ü t ó t que defouffrir q u ' i l 

i n i d re- f0it honteufement p r o p h a n é & yaincu en 
verentu s perfonnes Avec ce nom i'aí d e í a r m é 
4ecidit toutes les puulances de 1 Enrer , & vous 
ut ínter n'avez pas le courage de furmonter une 
caeteras paffion. Avec ce nom j8ái h u m i l l é les D e -
íasculi mons & r e p r i m é leur infolcncc , & vous 
v a m t á - n'avez pas le courage de rcfífkr aux m o i n -
hH u " ^lx>s ennanis de v ó t r e falut. Avec ce n o m 
pcng je me fuis foumis toutes les creatures , Se 
vanius vous en affoiblilfez tellemenr la f o r c é , que 
qu.im vous me rendez l'cfclave de vos pechez, 
C l w j t i Serviré mefecifti ini^uitatibus taif* 

C e 



de U Circonclfiott. l a f 
'Ce n'eft pas a vous, mes cheres SoeUrs, nomfn 

quejcfais ce reproche : á vous cíis-je,, qui ^^.(j^5" 
bien ioin de diminuir les vidioircs de fon 
nom, les etenaez; a vous qui mepruant les ^ ^ 
plaiíirs , & foulant aux picds les honneuts ¿ 
du monde , les accachez comme autanc de yern 
dépoüi l ies á cecee forcereííe imprenabk * y 
done parle Sa lomón dans les Prowerbes, 
Tarr:s fortijfima nomen Dom ni . Pronou- Prov* 
ccz-le done á la bonne heure duranc tous 1 8 . 
les momens de vótre vie , ri'aiez point de 
parole plus familicre ni plus agreable que 
le fainc nom de JESÚS , n'apprehcndez pas 
que la repetición en pifíTe jamáis écre hors 
de propos, fuivez plücót dans vos difcoui'S 
les mouvemens de -vótre cceur , que les 
regles de Téloquence , afín que vous étant 
ic í bas prefervez par ce fainc artifíce , des 
furprifes des Demons, vous regniez un jour 
la hayc avec les Anges: c'eíl" ce que je vous 
fouhaice , &c. Amen. 

te 

Tome I» 
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P O U R L E J O U R 

Et intrantes domum invcnerunt 
pusrum cnm María matre ejuss 
& procidences adoraverunt eum 
Matth. i . 

JEntrant dans Vitahle ils trouverent 
l'enfant avec JMarie f a mere , & 
fe proflernant ils L'adorerent. En 
S. Matthieu 3 chap.2. 

A D A M E , 

Quand je vois V . M . quítcr Torí Palaíg 
pour venir avee les trois Princes de mon 
-Evangüe , adorcr J E s u s - C H R i s r 



Sermcfj pour le jour des Roís. 1 7 
dans la Crécae , j'ofe lui diré d'abord que t 
je loüe davanrage fon deíl'ein Kgiie ceJui de 
cette fameure Reine qui íbi'tk autrefois de 
fes Etats pour aü.er admircr Salomón fur 
fon T r o n é . Quoi qu'i! y aic une grande 
diíference enere le Pils deDieu humi l lé , 8c 
ce Monarque glorieux , quoique la pre-
fence de cet Enfanr qui eft lafoiblclle , Se 
la mifere méme .do ive moins Ijuisfaire une 
curioílré purcment huraaine : cependant la 
í o y vous apprend que la pauvreté de ion 
berceau eft iníiniment plus á eftimer que 
ia pompe des plus grands Rois ; que la 
feule compagnie de fa Mere eft préíerablc 
aux Cours les plus nombreuíes , qu'ii y a 
plus de fageíTe dans fon filcnce & dans fes 
íbüpirs , que dans les jugemens'du Sage 
rnérae , & que fans attendre qu'il rende 
desoracles, ou qu'il fafle des prodiges,!! eft: 
incomparablcment plus admirable que Sa­
l o m ó n , Ecce plufquam Salomón h u , T e l s M x t . i z l 
fonc , M A D A M E , les fentimens que 
V . M . con^oit aujourd'hui de ce divin E n -
fanc ; mais comme nous nous en formons 
auíli une méme idée , ne nous permettra-
t'clle pas de venir i'adorer avec elle ? jfoi-
g nons-nous done , Chrétiens > aux trois 
Princes qui vont á Bethléera , fuivons l 'é-
toile qui les guide ; & pour obliger la fain-
te Vicrge á nous donner auprés de fon Fils 
un facile & hemeux accés, difons-lui avec 
i'Ange : A v e María . 

Omme le Fils de Dieu s'cft incarné 
^our corferver YÜ blement parmi leg. 

B i j 
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hommes , & cjue lelon faint Bcrnard , i l 
eft defcendu fur la tcrre autant pour s y 
fciirc connoícre. que pour y prcndre nótre 
nature : ii eft aífez écrangc de voir qu'il 
tache de s'y cacher , & qu'il affeóle pref-
que coujours une miftejrieufe ó b í c a m é . E n 
efFet;j aprés s'étre renferiné- pendant (iieuf 
mois dans le fein de fa Mere , n'cft-il pas 
Yrai que des qu'il ci l venu au monde , fa 
puilTance Se fa fagcílc ont ¿té comme enfe-
velics dans la pauvreté de fon étable , & 
dans Les iafiunitez de fon enfance ? que fa 
fainreté a été comme noiee dans le fang 
de fa Circonci í ion , que toures fes perfe-

.¿tions , comme autanc de raibns de ce S o -
leil , s'éeíípfcront un jour fur la Croix ; & 
q.ue fainc Denis a eu raifon de diré , que 
quoiqii'il fe foix manifefté dans fon lucar-
nation, ií eft toüjours demeuré caché aprés 
ce miftere, ou plucck qu'il s'tft caché dans 
la manifeftation nveme de ce miftere ? O c 

D "Dion?11*̂ 1** eft >̂eus ttiam poB ipfam derlam-
Itb de ttanem > ant ut venus dicam in ipfa de-
jyivjnisc^¿iratlone ^iflerii , mifterium enirn iflud 
no7mn''-cam dibiptr > inexplicabile msnet, cum i n -
hus.o telligitur occultum efl. 

. D n pourroit apporcer ici pluHeurs ra i -
ibns de .ceixe écrange couduite ,• O n pour-
ro.it vous dixe avec fainrPaul, que l'un des 
pjincipaux dcíTeins du Veibe dans fon i n -
carnation érant de fauvex rhomme par une 
more ignominieufe & emelle, ii falloit qu'il 

r.. a i obfeurcie fa gloire , puifque les luifs ne 
Car ,2 - l auroient ]arna-is at taché a la Crow , 

s'ils avoient tfáperfuadé de f a d i v i m t é & 

• 
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d-e fes grandeuts, O n poarrbit ajoüícr 
aj/ec S León Pape , que le Verbe s'ézmz 'pxes, 
pi'opofé dans ce miíteirc de tromper le D c - h r w . 
moa , afín ou'en attaquatit un Dicu q u ' i l ^ PaÉf 
croyoic un pur-hómme , il perdit le ároitj?íd#J 
tja'ií avoit fur tous les hommes 5 il faloic 
qu'il fe cacliác, & que par un mélangc d'in-
firmicé & de puilTance, il otat á ce Plince 
des tenebres ia conuoiíFance de ce qu'il 
etoit. 

Ne vous ctonnez done pas s'il paroít au-
jourd'hui daas la Créche avec uue fi g r a n ­
de pauvreté & rnifere , mais ce qui doic 
Tous- furprendre , c'cft que quelque caché ^ 
qu'il foit dans íes diííerens mií leres, la Foy 
|b, comme dic S. Bernard , des ycux d e 
í inx , & des liumeres aílez- percances pour 
le découvrir au rravers de toas ees voiles: 
Videte qaam ociilaí a- f t fidei , cjttam l i n -
teos ocuíos htbeat. S'cnf-erme-c'il dans le 
íc in d'une Vicrge ? la Foy le découvre, &' 
lui rend fes hommages en la: perfonne d 'E- -
lifabeth , &c de fainc lean. N a í t - i l daos une ' 
étable ?-la Foy done récoi le n'eft que la 
figure , le découvre á* desKois dans T Q -
rieu. Se mélc-c'il avec les pecheurs dans 
le fleuve dulourdain ? L a Foy s'expliquan!: 
par la bouche de fou Precürfeur , en faic 
une illuftre diftindion, & le declare la v ic ­
time qui doit fatisfaire pour eux. Eníia< 
cette Foy ne méconnoic pas I E s u s--
C. H R 1 T , quand fon Pcre me me femble " 
le méconnoitre , & quelque defiguré qolEí 
íbic fur la Croix par í b n í a n g & fes pla'ies*. 
elle fe íc ix de la bouche d'un voleur, 6c áík' 
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temoignage n;é¡ne de fes ennemis pour pa-
biier iba innocence & fa Roy.mté : Agnof* 
cit FiHum Dei iacentem in utere , nafcen-
tem in Jiabalo, morientem in patíbulo. 

M ais pour ne prcndre de cetce penféc 
que ce qui fait préciíément: á mon íujctjje 
remarque avec le méme S. Bernard , que 
de tous les hommes qu i fe font rendas re* 
commanáablcs par leur foy , il ne s'cn eft 
point trouvé qui en ayent eu une plus 

, éciairee , & plus percance que nos Magcs, 
^ l v i ' cux qui ont reconnu dans la baileíTe d'un 

¡yon. Enfant la Majefté d'un Roy , dans la í b i -
blcíTe d'un Enfant , la forcé d'un conque» 
xant j dans la douceur d'un Enfant ia feve-
rité d'un }uge. C'eft ce que j ' a i á v o u s 
faire voir dans les trois pañíes de ce D i f -
cours, . 

I . C^uc rhumani té faínte de Jcfus .Chri í l 
P O I N T . aic poíTedé mille bclics qualirez dans t ó a ­

te leur perfeíHon , en vextu de l'union 
qu'elle a contraí tée avec ¡e Vcrbc , je ne 
m'en ¿tonne pas, M . mais que cet H o m -
me-Dieu ait , tandis qu'il a vécu parir,i 
xiqus , rejetté toute la gloire qui lui reve-
lioit de ees auguftes qu al i tez , pour n'cn 

' prcndre que lesfoins & les travaux ; c 'eft 
ce que je nepuis coiTiprendreJ& c'eíl nean-
reoins ce qu'il a fait. Vous fcavez qu'il eft 
Prétre, & que méme i la difttrcncc des au-
tres , il e í ipar une onclion í i ngu l i e re Pre~ 
tre éternel , fe Ion l'ordre de Mdch'tfedech : 

» 0 9 . & cependant ccr éminene privilege de fon 
Saccrdoce confífte á s'immoler f o y - m é m e ^ 
á faire de fa Croix un Autci \ a ctre toas, 
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enfcmble le facrificacem- 6c la v i d í m e . V o u s 
fjavez qu'il eft Pafteur , & que le pouvoif 
que cctcc quaiité lui donne eft íbuverain > 
& toutefois au lieu de fe revécir de lalaine 
de fes brebis, i l les revét , comme p a r l e E ^ . 4 . 
faiac Paul , de lui-tnime ; au lieu de fe 
nournr d'eiíes ; i l fe faic lu i -méme leur 
nouiiicure ; au lieu de tirer leur laic , i l 
leur donne fon fang: au lieu de les vendré, 
011 de leur óter la yic , i l perd la fíenne 
pour les fauver. Enfin i l eft le chef de 
tous les hommes , & en cette quaiité tous 
fes membres doivent naturellemenc s'ex-
pofer pour ía confervation ; & toutefois is 
feui avancage qu'il en tire, eft de les repre-
fenter tauc devant la Juftice de fon Pere, 
de prendre fur lui la reífemblance de kurs 
pecheZjla verité & toute la rigueur de leurs 
peines. Voi lá Chrétiens , ce que J e í ü s -
Chrift , pendant Ies jours de fa vie mor-
teíle , a voulu prendre de toutes les digni-
tez de fa naiílance ; voilá touc l'avantage 
qu'il a tiré des adorables qualitez de fon 
Incarnation : i l en a fufpendu la g lo irc , i l 
en a pris le travail, & il n'a jamáis accepté 
d'emploi ou i l n'ait trouvé le fecret de 
feparer l'honneur d'avec la peine. 

Cette máxime qui fe verifíe de toutes Ies 
qualitez de Jefus-Chrift , ne fe prouve 
pas fi ai íement de fa Roiauté ; & i l y a 
quelque fujet de s'étonncr que celui qui-
s'eft pcd 'foucié de fe faire honorer coilfe 
me Pré tre ; comme Pafteur , comme Chef , 
n'ait pas neanmoins n e g l i g é de fe faire re-
connoitre comme R o i . I I eft bien m i 

B iiij 
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qu'il en prcad encoré lar luí toutes Ies 
charges que porte oniinairement une cou-
lonne arec elle. í-i défend, fon peupleji! faiíj 
la guerre á.fes ennemis, & combattanr pour 
fes fíijecs , il ieur aquiert la paix , & la^ 
viftoir,cau prix de íon fang. U ferá u ó * 

í.R^jf. trc Roy, voi lá fa q:aa.\\ié.Rex eritfuper nos» 
jfc Maís voiez á con.bicn de ciiof^s elle l'en-

gage.. Egredietur ame nos & pugnabit 
bella nojira pro nebis ; i l luarftkcra devane 
iious, il (era á nótre téte ,& dans une guerre 
cjui nous r e g a r d e & que nous pouvons 
appelkr en quclque maaiere pcrlbnneüe, 
bel id noflrar'ú combattra en nórre faveuri 
Voi la les obligations dont. il rcuc bien fe 
charger comme Roí : Mais n'cft-il pas fur-
prenant de voir- que nonobítant fa grande 
hura 11 iré) av.ee laquelle i l a rejettá toure la. 
gloire qu'il devoit, reeüeilür; de fes autres 
qualitez , il ait voulu fe referver celle da 
fa Roiauté , & en recevoir les Konneurs 
en deux lieux. bjen diíFerens . je v,eax direi 
daus Tétable & fur le Calva!re ? 

E n effet , foit que le. Pere Eternel a í t 
voulu particuliercment faire honortr íbí* . 

JFüs dans les momens o ú il fánsfaifoit avjbcj 
une plus grande bumiliacion á la juftice,. 
foit que lui-mérae ait voulu.corriger ou 
prevenir le (candale qu'une naiíTánce , & 
une more li hoiucufc cuílent pti nous don-, 
ner : il eit certain qu'il a comme afFedé» 
¿e changer fa C i é che & í a Croix en deux 
T i ' ó n e s , de s'y faire refpedler par les éle- . 

mens , & de fufeiter des Heraucs, qui au. 
íjUica-de fon inárui í té . , 5?. dans ie. centra' 
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&t fes ig-nominics , le piodamaííenE R o y -
de l'Univcrs. 

I© voas ai deja dit qu'un voleur éclairé 
. par la foy , a pris fa Croix pour un trónc, 

& fa couronne d'épines pour un diadéme , 
& que regardant lefus - Chr i í t comme le-
fouverain des hommes , pour leíqueis i l -
mouroir, i ldui demanda pait á fon Royau*-
rae.Mais comme il d i le R o i par fa riaiflan*;; 
ce auíí i -bien que parfes conquéteSjil falloit. 
que ce premier droit fur reconnu avanc le ; 
fecond , qui ne-devoit proprcraenc fe juft i - -
fier qu ' á fá more : 11 íalloic que des céces 
couronnécs , ou des eíprics du premier O r - ) 
dre rehdSTent a lerufalcm des remoi^nas-es ? 
de la fouvcrainccé , í&.qa -ils viaíTenc le r e - • 
connome eux-méraes dans. i'écablc de Be- , 
thlé.-m j - i l falloit qu'iufpirás d-eaaautdls • 
fulTenc les prcmkrs t émokiS ' de ceetc veri- • 
té , & les premiers aioraceurs de ce-uou- -
veau R o i ; Au/íi ecoutez. ce qu'iis en di -
í e n t , & en quels termes iis s'expücjiient ? • 
0 « efi celui c¡m eé né Rói des luif í . I lkft s 
» é R;y ? ils fondent done la Royauté de ; 
JB^SUS-CHRIST far fi naulance. .// eft n é * 
Roy : iis oppofcm doiic cette quaiité acta- • 
chée á frpM-foauc , á ce faftaeux titre de ' 
Roy que s'accribuoic H e r o i c dans la Uidéej í 
Herodts Rex f*-¿iitius-s Heredes a'Gílqa'im 1 
Roy tel que- les Roraains Tone fak , dic • 
fainc Auguftin 5 c'eft d-cux qu'jl tient h ' i 
ludée j c'efi; d'caxqttc ía coivfonne releve 3 ,, 
ou pourrakttx^ikc-e-'-tTí de Iefus-Ghrift9'-, 
qui a un. Roi»,'aucé ablbluéj 'e í ícnt ie lk, in- -
dépeadauce , • qui n'cft pas tanr at tacké .áJ . 
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ía nature , qu'elle ell fa nature m é m e . j 

Vo i lá ce que ees uois Rois de nocr» 
Evangile nous apprennent; voi lá la fin de 
leur mií l ion & de leur voyage , Vb i efi qui 
status efl Rex ? voilá ce qu'ils difenc avec 
une admirable inrrepidité : mais á qui ^ 
a Herodes m é m e , & á toute Ta Cour ; a 
ce Prince íi jaloux de fon autorité , & íi ar-
dent á fe vanger de tous ceux qui rendront 
dans la Judée quelqucs refpeíts a un autre 
Souverain que lui. é^Árunt Regem Jud&i-
rum a Rege Jud&orum. l is ne vont pas 
s'informer en cachettedu líeü o ú ils pour-
j-ont trouver un Enfant qu'une toile leur 
a marqué i i!s n'cntrcnt pas efl tremblanc 
dans un País ennemis , oü ils avoient fujec 
de tout craindre ••> ils demandent le Roi des 
Juifs j ils demandent Jefus-Chrift á H e -
iodes 5 üs fervent du nom de ce nou-
•yeau Monarque pour faire trembler ce 
Prince au milieu de fes Etats , & ils lui ap­
prennent par fes genereufes paroles, qu'ii 
e í l le valíal d'un Enfant qui vient de na i -
tre. 

D ' o ü pouvoit leur venir une fi admira­
ble increpidité , & une íi parfaite connoif-
fance de la Royauté de Jefus - Chrift , 

Perfec- finon du Pere des lamieres , & du S. Efpric 
tíeícicn- qui fe communique á eux par l'étoile qu'ils 
^alilem v^vent:5 con'¡1Tie i) íit depuis aux Apotres par 
fidem' ^es ^angues ê ^eu clu^ parurent au jour de 
qaam â Pentecóce. Sans cela auroient-iis parlé 
non ier- avec tant de liberté dans le Paiais d'Hero-
rena fa- des r auroient ils annoncé le Mcflie á la f á -
picniía ce icrufalem 1 auroicnc-ils demandé 
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5\oi de Judée avec une auffi faiíire inrre- y i í j Ccd 
pidité des nouvelles d'un autre R o i qui de- j p | " ^ S 
voit regner dans fes Ecats ? I i falloic done 
que le m é m e Efpric qui a porté depuis íes^g cnim 
Apotres á braver les Tyrans, ait animé cesji vid 
Rois á faire trembler Herodesi que ia m é - cú pro, 
me forcé qui a ob i igé les Apotres de facri -^^'^'" 
fier ieurs interétSj leur fortune, leur ^P05?^^"^.,^ 
Icvr liberté , leur vic , pour précher Je fus- nj!¡xxi§m 
Chri i t devane des tetes couronnées , ait v;, 
animé nos Princes pour diré au R o i desderunc 
Juifs , qu'il étoic le vaííal du Fils de Dieu, Jcíum^ 
& qu ' i l n'étoit pas íi abfolu dans fes Ecats,ncc a ' i ' 

i" r r " x r * -0110 CO-
qu il ne dut le íoumettre a un tnrant ^ ¡ . y j ^ c_ 
venoic de naicre , & qui é t o i t fon vrai & jUs qUO 
legitime Souverain. catntám 

Mais ce fut auíli ce méme Efpric dont&c. 
i 'écoile,n'étoit que le í imboie , qui les hw-^-Leo 
milia aux pieds de Jefas - Ghrift qu'ilsferm. 
adorerenr. N&us avons VH, difent-ilsj/o^ 4- ^s 
¿íoile en Orient , & nous fommes -vtnus Ep'£h* 
lui remire nos hommages, I I n'y a ríen de 
plus illuftre dans la Re l i g ión Chrécicnne, 
ni qui prouve d'une maniere plus fenfible la 
d iv in í t é de Jefus-Chrift j que les admira­
bles prodiges qui onc toüjours relevé fes 
abaliFeraens. I I fembleque le C i c l ait pris 
pla i í i r de balancer toutes les circonftances 
humiliantes de fon Incarnation; par autanc 
de glorieufes qui l'ont accompagnée . N e 
vous arrétez pas cant au berceau du Verbe 
incarné, dit S.Jeróme, que VQUS ne portiez 
en m é m e tems vos yeux vers le C i c l , Rt f -
fice cunas Chriji i , fed v i de Coelum. Cet 
£ n f a n t fe plainc dans une C^cciic i l cft 
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vra i , ma í s íes A á g e s l e i óüe f l t , & radmí^-
xent. Les Juifs le veuknc m é c o n n o í c r e ^ , 
i l cft vrai , raai-s ún- Aftre mkaculeux le cié- -
couvie. Vagient.em i a . fr&fepi intuere 
f an tem , fed • f imul Ajtgelo$ aufculta, I m - -
dmtes •; ignorant fu-dái ; f ed flella de--
tnonjlrat . N c í b n t - c e pas lá des mcrvc i l - -
les bien esn-aordinaires , bien p a n i c u -
lijeres i Jéfus-.C'hcift í Que! Roy a . jamáis-. 
eu 1c pouvoir de r é j o ü i r le Cie l á fa nalC* 
fqhce ? Quand eft-ce , que la • nature s'eíte; 
dé'reglée pour i 'honorer l ' ca t rée di un Sou-
verain dans ¡ ¿ m o n d e ? & l i Ton rcrranclioÍD . 
du béreeau dgs plus graods PrinceSj ees i l ^ 
l ü ' t r e s & pompe-uíes marques de leur d i g n i - • 
ftiíé. R o í a l e , ,y paroicroieiu-i ls davantage.; 
qoe leurs íujets ? • 

.Je f^al bien-j MABAME, que la naííTancc . 
de riucomparabie Dauphin 'que le Ciel 3:4 
a c c o r d é par V . M . á la Prance , efeafteom^.-
pagaee de touecs Ies circonftanccs qui peu-» • 
v ^ n t - l a -rcndre heareufe. Lc tems de paix ; 
oíx . elle _elb .arri,vée comme elle de Jefus* 
Ghrif t : , la confteilation de tous k s Sáints . 
aíi 'embíez dans leur férc commanc qui y a 
p i c í i d é , Íes defirs de V . M . qui.l'onc prece-* -
d'étj la joie des peuples qui Pa fuiyie •, Pone ; 
atuant de favorables conjtftures de la gran-? 
deur de ce Princer & qu i hous font cfpereE 
q u ' i l un i rá un jour en fa peifoiine la p r u - -
dence , s&;,le courage- de Lbü-is le Grand5.; 
aY.ee Ja p i e t é , &,;]a.doucear de- fon .auguíi® k 
í i jcre. . 

Mais quoique; j'e'n d i f e , jerm'aíTu're q u é ; 
y\IVt,.AY.QÜCM •t:o.ü|oiU's , qu-c. ees. CÍÍC0JS-.-
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flanees n'approchenc en rica de cdles <jui 
aecompagneut la nailFance de Jefus-Chríf i : -
fon mai t ie , & le vacre. - Ce Roy du C i e l 
rfa befoin d'aucun t é m o l g n a g e de la rerrcj . 
pour t ircc de favorables p ré jugez . de fa 
g-randeur: c'eft a í í ez que le Cie l s'£n char-. 
ge , qu' i ine é to i l e k i i ferve de langue» 
tanquí im lin^ua coslorum , comme dk S,, 
Auguf t in , poui: annoncer le bonheur & , 
r é t e r n k é de Ton-Erapii-e, . Que dis-je? elie-
íi-e Tere pas f e ü k m e n t de langue aa CieL . 
pour annoncer J e f u s - C h r i í l ' , elle l u i feíBÍ: 
encoré , felón Si Athanafc , d'oeil pour le 
regarder , & la joie 'c ju ' i l a de poíTcder ce. 
Roy nai íraut \m donne , dés q u ' i i viene au.r 
moade , uoe fecrecce impatience de le 
VDir : A d ejus- partum fer Jlellam refpiciA 
Gcelum ^ quafi ante ttm¡>us matunt ¿un-* 
f ieBt . 

Mais que cet t« c toi lc f o k c u la langue 
¿ o n t Íe -Cie l annouce J e f u s - C h u í l , ou 
l 'ceil dont i l leregarde ; i l eft cercain que 
ees Rois en apprennent leur devoir : NOHS 
mjons t ú fon étoile , d i fent- i l s , & nous 
fommes venus l'aderer : Etoi le cjui leur 
dccouvre Ta fouyera ine té : Etoi le , eu pous 
mieux diré avec S. León , Foi vive & per» 
^antc qu i leur moncre fa grandeur : Q j i f i 
J l t l la Cosli lux- fidei. Etoi le qu i les coi i r 
du i t á fon berceau, qui les inv i te á venir luí 
í a í r e hoininagc de leur Couronne , & á l 'ar -
dorer m a l g r é ia baíTelTe & les inf i rmitez de^ 
fon enfance : Innenerunt pnerum > & p r ^ -
(kdentes adorñverunt eum. 

S'ils n'avoicüt foníiderc cet Enfaut que.. 
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par une partie de lu i -méme , s'ils n'ayoieíie 
regardé le C i e l , comme díc S.Jerome , ea 
regardant fon berceau , ne pourroit-on pas 
les aecufer d'imprudence ? ou du raoins 
n'auroit-on pas droic de leur demander qui 
les o b ü g e de le traiter en quaiité de Roy 5 
O u eít la majefté de fon vifage ? il l'iitouc 
baigné de fes ¡anues. De queile pompe 
cft ií revécu 5 il cft enveloppé de langes, 
Qi ic l Palaís habite - t'il ? uneécable. Sur 
tjuel T i ó n e paroít- i l ? fur une Crcchc. O i 
t i \ Ta Cour , o ú font fes armées ; ii n'eí i 
cncouré que d'animaux & de Bergers. Mais 
íls n'ont pas ees vües humaiaes & parta» 
gées qui le fcandaii/eroienc : Non i l l i s for-
det flabulítm , dit S.Bcrnard . non offen-
duntur pannis, non je a v d ¿i Uzunrur l a c i e » " 
t'tí ín fan¿ ia ,p roc ¡^H»t , -veneran tur ,adoran te 
Certe étabie ne les rebute point , la pai»-
vreté de íes íahges ne les choque poinr, 
i'enfance de Jcfas-Chriít ne íeur eflpoinf 
un fujet de fcandale : au contrairc la Foy 
leur ouvrant les ycux , les découvre í a 
puiflaitce dans fon infirrairé , & fa majefté 
dans fes baíTcíTcs. 

Saint Cypiien prénd encorcha chofe de 
plus loin , & faic ce femble «ne reflexión 
plus ddicate. Comment, dit-il, Ies Mages 
le feroient-ils fcandalifez de la pauvreté 
de l'érable , eux qui nc s'cn apercurent pas 
Biéme , & qui ne jettant Ies ycux que fur 
Je fus - Chrift s'arrérerent uniquement á 
fon augutte perfonne , tout autre orne-
inent étanc fort fuperflu , & ne meritant 
pas leurs regards, quelque magnifique qu'il 
«út pú ecíe. Ornmmtñ ĤA deermt % 



dés Rols, 29 
tt'mtn fi ade/fent, non huberent oculos tn~ 

ffeffatores. L a prefcnce de ce divin Enfantj 
oceupoit íi forc leursyeux, elle reciie'illok 
tellemenc les penfées de leurs eíprics, &Ies 
rnouvemens de leur cecur, que trouvans en 
ce feul objet raíTembiage de toute forcé de 
biens, ils ne s'aviferent jamáis d'cn cher-
cher d'aucre , que celui que fon iníirmité 
toute puiíTante íeur prefencoit. Opus tllis 
non erai vagar i y & mendicare per partes 
quod fimul in fe una, omnipotens in fant i l 
fr&fentahítt, 

Ec voi lá , Chrétiens , ce qui acheve de 
refoudre nos trois Princcs á rendre á lefus-
Chrift naiíTanc i'hommage qu'ils lui do i -
vene : l is l'adorenc comme leur Souve-
rain , ils proceftenr qu'ils íbnt fes fujets, & 
la Foy les appliquanr a l a v ü e de cet H o m -
me-Dieu , ils reconnoiíleni: que la honte & 
Ja pauvreté de fa Crécbe ne les difpenfent 
pas de ce devoir, 

Mais croyez-vous, MES FRERES,que ees ] ^ a g | 
mémes obligarions ne vous regardent pas ? pn \ 
Ecoutezce que difent S.Auguft!n& S-Leon mitiae 
Pape, Ces Mages écoíent les premiecs desgentiu » 
Genti is , & vous en étes les peupíes j i s vous vos au* 
reprefentoient, & vous étes en quelque r n a - * ^ P0-
«icre renfermez dans leurs perfonnes j &Gcntiú 
par cette raifon ils n'ont rendu á I E s u s- j),jiuo-% 
C H R i s T aucun hommage , que vous ^ 
ne foyez obligez de luí rendre. Cette o b l i - ^ , í t 
gation qu'ils vousimpofent cft-ellc diífici- D;em 
le ? l is out reconnu lefus - Ghrift pour piim'i-
Roy; Qi i i de vous feroit aíTez malheureux caruia 
p i i r luj diíjputer cette qualité , pour fenoftr^ 
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jncKoa- fouftraij.-e d'iioé dominación auffi cíouce-j, 
vocatlo ^ auí" sg^^ic-qu'elt la íicmne -? Qui3MES. 
niSQCN.FUERES ? uu Hcrodes , un iniícrabic qai 
tium ra-trtmblcra , lorfqu.'ü encendra parler d 'unei 
tvonabi iaucre Royauté que celle de ctcce paíl loa. 
gaudio qUi regne dans fon cocur. Q i i i ? un hom-
ccleore- tiede. & accommodanc . cjui- prctsndra., 
V Lto enere Dieu & la creaturc, don-> 
ferm i ncl c!uĉ t}Ueĉ ore ^ ^un > quelquc chofe á. 
^ ' l'autre , & par un fí injuricux parrage, dé - -
lemn tm'n'C: au dedans de foy la ípuv.eraiiieté d e 
lípiph ^ün >̂̂ cl1* 

Car combicn s'cn trouve-t'il encoré 
jourd'hui .qui bien- loin de gaidcr comms; 
líos Rois le ferment de íidelité qu'ils ont 
prete a.. lefus Chrift en leur nom. > diípu--
tcnc á cct.Enfanc la laeiJiearc partlc de fes' 
Ecats, &>de fes droirs, ? le dis la mcilleure-
parcie , puifc¡ue nócre vo lonté ecanr, en ua. 
í c n s , plus vaftc que l'Univers , toutesles; 
fois que nous euipéchons lefus r Chrift» 
de regner abfolument fur.elle, pour y i-n-
troduire une crcature a fon prejudice 3 
nous lui otons, á nócre égarcl , quelque' 
chofe de plus considerable que la fuiiverai». 
ncté du monde , & nous le chailon, hon-
teufement d'un Royaume qu'il prefere hx 
tous.ccux de la terre. Cependant combiem. 
ŝ cn t^uvc-t ' i l encere aujourd'huy qui luir 
fent cetteL injure, en fe foúmettatit á une* 
aatre puiiTance que la fienne, en fe rendante 
efelaves de icurs afFcftiotis déreg lées , eat 
>''abandonnaut durapc ees jours á des excés.-
d'dntempcrance , qui bien loin de pouvoir.' 
oác^jatiE .ayec is& de^oii-s. dfua Cbrcdeg ^ 
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Ibn t ínéme indignes de ia qua l i t é d ' b o i u -
rncs qu'ils portent ? 

Conccvcz , ME? FRERES , d'aatres fcn-
timens , donnez á ce D i e i í cnfant un e m -
pire íi abfolu í u r vos coeurs , & abanndon-
nez-vous á ía conduite avec une íi parfaite 
refignation , que vous puiffiez é t re en écae 
de dixe d'un ron auffi ferme que le difoic 
autrefois S.Bernard ; C'eft ei i 'vain que Ta-
varicc preterid me rendre fon efeiave , c'eft 
en vain que l ' o r g u e i l veut a í íu je t t i r m o l í 
coeur, c'eft. en vain que la vo lup té me p r o -
pofe mi l i c faux cliarraes pour regner f u r 
anoi á fon tour : Que l 'ambi t ion , l ' cuv ie , 
la gounnandife , la colcrc , la mcdifance 
combatccnc tant qu'elles voudront contrc 
m o i , a u m i l i c u d c m o i . Certtnt tn me iffo* 
de me tpfo : J 'ai fait une ferme re fo iu t ion , 
& je m'cn declare hati tement, je ne recon= 
nois point d'autrc R o l que JESÚS mon Sci-
gneur Se mon M a i t r e . N m habeo "^egem 
ntfi Dominum Jefum. Que ees paílicr.s re--
belles s'eíFó'rcent' cant qu'elles voudront dc; 
ine porter á la revolte & de fe rendrp les 

. iñaitrelTes de mon cceur , je leur dirai : La -
place en eft. pr ife , , Jefus-Ghrift y regne, 
& comme i l y regne par aniour aurant que 
par pui í lance ; comme i l eft í 'Epoux auí f i -
bicn que le So uve rain de mon ame , je ne 
p u i s , fans l u i faire une doubk injufticc, 
foaff'rir d'aucre autor icé que la fíenné :¿ 
Non h&heo Regem ntfy Dominum Jefum. 

Qiie fí par malheur vous n ' é t i e z pas en­
cere dans de íi parfaitcs di ípof t t ions- , s ' i l . 
¿ft t rouyai t , encoré en vous q a e l q u é paíf ioax 
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allez infolcme pour di ípuccr ia í b u v c r a í -
íicté á ce d iv in Enfant, priez-ie C h r é t i e n s , 
pr iez- le , de joindre ía f'orcc á la douceuc 
pour achever de vous ícnimcttre á fa t ou t e -
piñíTancc. S'il ne peur encoré regner a u » 
dedans de vous comme un R o i p a i í i b l e , 
engagez-Ie ¿'y regner par des graces v i c -
toricufes & fortes en qua l i t é de Conquc-
ranc : auffi-bicn eft-cc une autre c¡ualiré 
cjue la Foi fait reconnoitre dans J .C . á nos 
t ro is Princes au m i ü e u de fes foibicíTes» 
cojnme je vais vous ic montrer dans la f e -
conde Partie de ce difeours. 

I j# N e c ro íez pas , M . que; fí J e f u s - C h r i í b 
V q l n t &'e^ 1'cconri0í¡;I:c R o í des Juifs , i l r e -

' nonce pour cela aux autres Couronnes de 
l a rerre. Q u o i q u ' i l fo i t le D i e u de tous les 
h o m m e s , i l a cependant , ce femble, t o ü -
jours a í f e d e jufques i c i á fe fairc apeller l e 
Dieu d'Ahraham, d'lfaac & de Jacob^zx-
ce q u ' i l y a plus de gloi re d 'é t re le Souve-
í a in de tous les horames de bien,que d'une 
grande mul t i tudc de m é c h a n s , Mais c ó r a ­
me cetre raifon finit aujourd 'hui ; comme 
les Juifs , qu i font fes fu jets naturels , le 
m é c o n n o i í T e n t , & q u ' é r a n r venu au railieu 
d'eux ils n'ont pas voulu le recevoir : i l 
commence á fe tourner vers les autres N a -
tions de la rerre , & á metrre autour de fa 
tete cette muki tude de Gouronncs done 
parle S. Jcan , & qu i font autant de difFe-
renres marques de fes conqueres : ln capite 
ejm diademata multa, 

\At>oc. I I eft né Roy des Juifs , Ies Mages nous 
i 2,. l 'aprcnncnr, & quelque par t i que xcnr.cnt 
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contre luy ees rebelles, i l f^aura bien con-
ferver l ' a u t o r i t é que fa nai í lance l u i donne 
í i ir eux : Mais ce u 'e í l pas aíTez pour con -
tenter fa valeur , ce Roy veut écendre fa 
puiíTance , i l veut faire des conquetes , i l 
veut fubiuguci" de nouvcaux peuples , &c 
abattre m é m e á fes pieds toutes les N a -
tions de la terre : Et c 'eí l aujourd'hui q u ' i i 
commence á executer ce genereux deííein > 
en obligeant trois de leurs Princes á ven i r 
fe profterner devane fon berceau : Invene~ 
runt puerum , & procidentes adoraverunt 
eum. 

O n di t d'Alexaadre le Grand , que q u o i 
q u ' i l fue né Roy de Macedoinc , & q u ' i i 
tint, ce Royanme de fes peres , cependans 
é t a n t e n c o r é jcunc & plein d 'un courage 
mar t i a l , i l entreprit de l 'augmenter par de 
grandes & nouvelies conquetes. Son coeur 
pour qu i toute ia terre fembloit t rop p e t i -
te nc put fe fatisfaire d'une Provincc fí b o r ­
nee , mais franchiíTant Ies anciennes l i m i ­
tes du Royanme de fes anceffcres, & protef-
tant q u ' i i ne vouloi t poin t d'autre partage 
que fon épée , i l fe v i t maitre du monde 4, 
T á g e de trente-trois ans. , 

Si TEcri ture faintc ne parloi t de c e P r i n -
c e a v c c é l o g e , jene me fervirois pas de ce 
t r a i t de l 'H i f to i re prophane pour le c o n f i -
derer aujourd'hui comme míe figure de 
J e f u s - C h r i í t . I I eft né Roy de la J u d é e , 
I jh i eft qui natus eft Rex fud&orum. Cettc 
Provincc eft I'ancien Royanme de fon Pere» 
c'eft la o ú i l é to i t connu & ado\:é,Notus m 
J nú a a Deus. Mais ne f r a n d i i t - i l -pas au-
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j o u r d ' h u i ces áiloienae-s borne:-, & recevant 
avec ¡oye l 'hornmage de ces.Princes idoiá*-
tres, que la forcé de fa gracc a hutniiiez á-
fes piedsjiie cémoigne t ' i l pas que fes con-
quéces n'auront poinc d aucres'imices que-
cclles de l 'Univcrs ? 

Il.eja e f t á peu prés du f o n des Royan-
mes, comme de la mer. A v o i r c e r é l c m e n t 
é J e v c r fes vagues , pouí ler avecimpecuo-
í i té fes flocs , renverfer tour ce qu ' i l pone 
fur fon dos : Q u i ne croi roi t qu ' i l va i n o n ^ 
der toutes les tenes voiíínes,¿¿ renouvcller 
i'ancien dé luge ? Cepetadanc aprés toute fa • 
furie i l s'apaifc , queiques-grains dé fable 
qu i font les limices que le doigc de Die i l i 
l u i a marquées , comme di t S. Baíile de 
Seleucie , arrécent fa fureur , & cout i ' o r - -
g i i c i l de fes flots s 'aí ioibli t cníin , & í e 
tournc en ecumes. 

Te l le eft. la déftinée des Royaumes. La 
m é m e pui í lance qui arrece la tune de la. 
jner,arrece fouycnc i 'ambicion des^Grands ; 
Quelque vafte^ pro jets qu' i ls faíTenr , que l ­
que s mefures qu'ils prennent pour é c e n d r e , ; 
f o i t par des alliances avancageufes, foic par 
de violentes entreprifes, leurs Empi/es, i i 
y a coüjours dé cerraines bernes que la 
providence de Dieu.leur marque,.& au delá • 
defqueilcs ils ne peuvent jamáis alier. I i ; 
n 'y a que l 'Empire de lefus - Ghtif t qu i 
ne fo i t point-borne :, le Ciel , la M c r , la 
Ter re , cout lu i eft foumís , i l a fur touc 
ce qui eft creé- une pinífance univerfelle 
il.coramence fes conqueres dés récab íe de 
Bet i i léca , &; paí ianc <k la Crechc fur la-. 
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^ C r e k , 51 portera un JOUE Ton nom dans 
les íieux oú celui des Ccfars & des Alexan-
dres nc fac jamáis coima, <g«o nonditm 
porrecium Romanum imperium j ^ w C h r i -
JIHS poj/idet.? d i t S . Augiiftai , , quoad cltiu* 
fum eft ¡llis yut f rro pugnant > non c lau* 
fum eft Hit qut ligno pugnat. 

Mais faos anciciper i c i íu r 1'avenir , ad-
mirons dans les circonftances de n ó t r e M i -
í le re , le commencement de íes conquéces . 
L o i n d ' i c i cet Hercule de la Fable, qu i t e r -
ra í ía des monllres á fa nai í lance , qui par 
une fo rcé imaginaire qui ne fubfíftoit que 
dans Ies reveries des P o e t e s t e r r a l l a Íes 
plus redoutables ennemis , & qui fie des 
prodiges en un tenis ó-u ¡es autres hommes 
n'ont que la foiblel íe en partage 3 lefus-
Ghri f t ett feul xe .grand Conquerant j q u i 
t r iomphe des fonberceau , qui enlevet iois 
Rois á r i d o l á t r i e , q u i peut deja fe Van-
ter d'avoir d o n n é des batailles , & rempor-
té des victoires. 

Le Pi'ophete Ifai'e Ies avoit p réd i t e s J/W* 
long-tems a v m t qu'clles axri'FaíreKt : Ante-
q u á m fetat puer vocare f a t r t m fttum Ó* 
matreni fuí tm , auferetur fon nudo D a -
mafi i &:fpo,Í!i SamartA caram B.<£e AJfy-* 
riorum ..- Avant que I 'Enfant f^ache n o m -
m e r / o - i pere &: fa merc . i l cnievera ¡es f o r ­
tes de Damas , &c emportera en t r i o m p l i c 
les dépcü i i l c s de Sajnaric devant le Roy-
des A í l y n e n s . le fcai bien qu ' i l ne faut pas 
prendre ees paroles . d ' I t a í e t o u t - á f á l t a l a 
í e t t r c , n i tomber danbi'errcur groffierc des 
l u i f i qu i ,j au raport de T.crcuiü,ea , v o u -
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lo ient que J c f u s - C h r i í t nefu t pas le M e f -
í ie qn'oix at tendok s parce i | u ' i l n'avoic pas, 
l e lon cette P rop i i e t í e , d o n n é des bawilles 
& e m p o r r é des depoü i l l e s des fon bcrceau : 
HAC accipiunt verba quctfi bellatorem por-
tendant Chrtflum. Ce peuplc chamel s ' i-
niagine que ce Prophete aic promis Jefus-
C h r i f t , c ó r a m e un Conquerant de p ro -
fe í í ion , que la guerre l u i foic un exercicc 
íi naturel , que les plainres q u ' i l faic dans 
í b h berceau ayent la forcé de faire prendrs 
les armes á fes foldats , que les cris de fon 
cnfance fonnent la charge , qu ' é l eve fur 
les brasde fa n o u r r í c e i l puiíTe dé ja , conv­
ine du haut d'un rempart , d é c o u v r i r Tea-
nerai, & qu ' é t anc encoré a tcaché á la mam-

Terttdl 5 ^ fubjugue déja la Saraarie : SUtafi 

¡ib 3.íid-'vaS'tti a^ WW'* ejfet convoc&turus infans% 
w r f . quafi denutricis aut geruU fu& callo hofism 
M a r c dejlmuturus, atque ita Bamufcum Ú1 Su-
f»1?" marictm pro mamillis fiibítBurus. 

M a i s í í T e r r a l l i e n ne veut pas qu'on pren-
ne cette Prophctie t o u t - á - f a i t á la iettre5& 

Veré ab. que Ton s ' imag íne que Jefus-Chrif t doic 
í lul i t faire toutes ees adlionsguerrieres dans f o n 
fpolia berceau , i l veut neanmoins que nous c ro-

Magos Conquerant. Que Ies Juifs apprcnnent 3 
q u i cúm d i t - i l , que íi n ó t r e Meí l i e n'a pas r é p a n -
i l i u m du du fang á fa naiífance , i l n'a pas la i f -
cogno. £^ ¿ y remporter des vid:oires,quc ees t rois 
& mane P1'"1CCS C I U a eníevez ^ l ' idolatr ie , font 
dbusho- ês veritables dépoüi l l es de Samarie, & que 
noralTét les ayant ob l igé de refpe¿ter fon enfance , 
& ge- ¿c de faire hommage de leur couronne á 
DU pofí- ' ) . 
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í a foíbleíTe , i l a dignement: accompli ¡á to ado» 
p r e d i d i o n qui en avoic é t c faite.Car vo i lá , " ^ " t 
conciud- i i , la maniere done i l a fa i t i a p ^ u r n 
guerre , voi ia comment i l s'eft aCquis dés¿¿ RcgS 
i o n bcrceau , la qua l i t é de Conquerant, fub cei-
& q u ' i l a c o m m e n c é de í c rendre mai t re t imonio 
non í eu l emen t de la Samade , mais de con ' wdicis 
tes les Na t ions du monde. Sic b e l l t p o - ^ ^ 1 ^ 
tens , j i c armiger Chrijtus non folias fpQ^* 
murtA ffolia , fed & omnium genium etc- f^Qi fúc 

• ceptt. ¡Samarj^ 
En eíFec pour juft i í ier folidement cet te iJ cft i -

i d é e de Tercul l ien , i l eft , cerrain que i e d ° ¿ ¿ e r ^ 
t r iomphe de J e f u s - C h r i í l naiíTanc lu i eft " s 
•bien p ías g lor ieux que celui des plus fa- C h r i í -
meux Conquerans. Ceux-ci n'onc jamáis tura, 
p ü fe -rendre maicres que des corps , i i eft 
n'onc jamáis pu avee touces leurs forces 
tnompher des ames, & le plus grand avan-
tage qu' i ls aient t i r é de leurs v i í t o i r e s , a 
écé de pouvoi r faire m o u r i r ' o u e m p r i f o n -
ner les vaincus. 11 n'en eft pas ainíi des 
conqueres de Jefus-Chrif t , non feulemens 
i l peut fe rendre maitre des corps , i l c o m -
prend m é m e les ames dans fa v i f t e i r e , n o n -
feulemenr i l peut charger fes ennemis de 
chaines , i l peuc encoré reduire leur efpric 
en fervitude : non feulement i l peut leus: 

• ócer ta vie , 11 peut m é m e les faire confen-
t i r a la perdre pour i n i avec j o i e , Ies faifanc 
encrer dans íes in t e ré t s , & les engageant 
dans fon pa r t i . 

C'cft un beau fflot de S.Auguftin , que 
quand la grace de Jefus - Chr i f t veur 
criompher des coeurs d«s hommes , elle lea 
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change teilemenr, qu 'aprés i u i avoir é té re-
belles , ils fe í o u m e r r c n t íi abfolument a Ta 
toute - pu i l í ancc , qu' i ls palfent dans les 
droits de fa v i f t o i r e . In jura viBoriA tran-

feunt : McrveiJie qui n ' é d a r a jamáis avec 
plus de pompe , que dans la pe r íbnne de 
nos Rois . Car re í le - t ' i l e n c o r é en e\xx 
quckjue chofe done Jefiis C h r i f t n'aic pas 
t r i o m p h é ? Leur voioncé n 'c l t -c l ic pas auí l i 
í b ü m i f e que leur corps , p u i í q u ' a u premier 
commandemenc qu'i ls refoivent , ils v i e n -
nene fe rendre á fon berceau ; Leur efpric 
ne reconnoi t - i l pas ccnouveaa Conqueiani , 
puifqu ' i ls adorene fa puiilancc dans fon i n -
í i r m i t é , & fa majc í lc dans fos foiblcllcs? Ec 
cnh'n ne peuc-on pas d i ré que ees i i íuftres 
vaincus prennent le p a r t í de leur v a i n -
queur , pu í í quc changeant de fentimene, 
leur f o i l ü c c e d e á leur idolatr ie , qu ' i ls r e -
parent, comme dic Tercul l ien , la cr iminel lc 
impudence de celle-ci par r i n t r ep id i t e rou-* 
te íainre & toute divine de ccl le- lá , & qu 'a -
p r é s n*avoir point eu de honte d'adorer des 
creatures i nan imées , i l n'en onc point ds 
rendre Icins hommages á un D i c u ? ' 

Vous me direz , p e u t - é t r e , q u ' i l ne p.t-
r o í t r ien d'extraordinaire dans cecte c o n -
q u é t e , qu 'on n'y vo i t point ce magnifique, 
& redoutable appareil qui accompagne oc» 
dinaircment Ies Rois au combar ; mais je 
vous r é p o n d s que c ' c í l par la raéme qus 
vous devez é t r e plus convaincus de la 
beau t é , & de la grandeur de fon t r i o m p h é , 
C ' e í l un é t r a n g e aveuglement d'admiret 
ú m s un ROÍ CC q u o a doi t y conlidercr le 

molas. 



moitrs ó n Tef t imí pui í íant quand on luí 
void 'commander une grande a rmée , & aa 
ne prcnd pas garde que cecee a rmée ef t jd l 
un íens íecrec reproche de fa foibleíi 'e» 

-qui eí l comme reduic á ne pouvoir fe de-
fcndre qu'avec des armes cmpruncées & des 
mains merccnaircs , &• qu ' i i do i t rrcmbler 
toutes les fois qu ' i l fc reprefente que la per-
fonne , & fon ctat dépenden t du courage , 
«&: de la ñácYvté á'&nuvíuVenalef^tts manus 
ibi fas ubi maxini í t rrarces. 

Jefus - C h r i í l eft un Roy a des c o ñ d i -
í i o n s bien differentesjdit Ter tu l i i cn j^ / f s fzW 
Jlatus Rex. I I e í l l u i f eu l l a fo roe de fon 
Royanme , & bien lo in d'cmprunter le fe-
cours de fes fujcts,il n'y en a aucun qui ne 
t i r e i o n courage de luí : Et c'eft la raifora 
pour laqueilc íi nc fe f e r t , tout foible q u ' i i 
paroic , d'aucun autre bras que des í iens 
pour enlever les dépoü i l l e s de r O r i e n t , 
q u ' i l commande á des Princes é t r ange r s de 
venir l 'adorer , non par une puiíFance ar­
mée dont i i difpofe } mais par une vertu i a 
tericure & qu i eít cachee dans fa foiblc l fe . jy . 
A b alien:genis adorandus , non terrente jjom 
«xerciítt , J t d latente virtute. de ' | 

Jugcz done , M E S F R E R ES , ÍI je Ef''f>h* 
n'ai par eu raifon ¿ ' avanee r q u ' i l r r io ra -
phoi t aujourd'huy dans fon berceaUjqu'il y 
r e m p o r t ó i t des v i d o i r e s , qu ' i l y gagnoir 
des batailíes , & que nos Mages dccouvranc 
dans fon enfance la majefté d'un Roy , onc 
enco ré é p r o u v é dans fa foiWeíFe la fo rcé 
d'un Conquerant. D e m a n d ó o s - i u i , C h r é » 
t k n s , qu ' i l en ufe a ia í i | n ó t r e é g a t d , que 

T o m e í . Q 
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puifque nous luí rc í i l tons quand i l t rai te 
avec nous commc un amant,ou comme un 
Roy p a i í i b i e , i l nous obhge de nous t e n d r é 
á l u i comme á un Conqucrant qui aíii i jet-
tiffe nos volontez rebelles á fon Empi re 
O i i i Seigneur , & nous vous le difons arce 
toute l 'Egl i fe qu i nous met cette priere á 
l a bouche : Rebelles comfelle 'volunttates 
nofiras. Domptcz la rcbel l ion d'une v o ­
l ó m e qui ne feroit que r i n í l r u m e n t de no* 
t i c pere, dét rui fe2 nos mauvaifes hab i tu ­
des , fíxez nos ÍHConftances5ruinez nos i n -
clinations corrompues , t r i omphez enfin de 
nos coeurs rebelles , Rebelles comfelle vo-
¡untates nofiras ; & quand vous nous aurez 
í b ü m i s de la forte , attirez-nous aprés vous 
afín que nous vous gardions une inv io l a ­
ble fiddité , Trabe nes poft te. La cor rup­
ción de nócre nature forme au dedans de 
nous í u t a n t d'obftacles que i'erreur f'aifoit 
dans les M a g e s ; cmployez done pour nous 
obl iger á vous fuivre des moyens auíli effi-
caces , que furent ceux que vous cmploya-
tes autrefois , afín qu'ils vous viníTent ado-
l e r . Bien lo in que ees faints effbrts qui fe» 
r o n t des marques de v ó t r e amour , faíTcnt 
t o r t á n ó t r e l i b e r t é , nous icconnoitrons 
t o ü j o u r s que vos graces é tans t r é s - d o u c e s 
dans leur pías grande f o r c é , ne nous feront 
pas plus de vi oí en ce en nous a n i r a n t ; que 
ragreabie odeur des parfums en fait á ceux 
qu i Jes fuivent , Trzhe me po(i te , & ct*r~ 
T%m in oA<¡rem ungmntorum tuorum t 
V o Ü á , M E Í E R E R E S , quelles d o i -
vent ctre les áif^aíjcíoas de nos cosurs. N e 



des Rois, § t 
í e s pofTede-t'ií pas comrae un Roy pa i í i -
ble J nous devons le prier d'en ci-iomphcr 
comme un Conquerant , & appreheuder fur 
t ou t de tomber dans le crirae (^Heredes «Se 
de ceux de fa Cour qui nc vouiurent j a m á i s 
¿ e c o n n o í t r e la R o y a u t é deJfisus-CHR IST » 
puifque nous recevrons la m é m e puni t ion , 
q u i feroit de i 'avoir pouc ennemi & pouir 

C'eft, M E s FRERES , la derniere v e r i - m 
té que j ' auro is á vous expliquer j mais l 'ap- pOiNT. 
prehenfion de laífer une patience Royale , 
m ' e r a p é c h e de luí donner toute fon é t e u -
due. Je vous dira i feulement qu'Herodes & 
fa Cour ayant n e g l i g é de profiter de l 'avis 
•des Mages , & refufé de reconnoitre la 
fouvera inc té de Jefus - Chr i f t naiífanc , 
que leurs prophciies leur marquoienc > 
é p r o u v e r e n t toute la feveri té de fes Jugc-
suens. Si vous é tes en peine d'en f javoir 
la maniere elle vous paroitra d'autant plus 
é t r a n g e qu'elle eí l fecrete , d'autant plus 
terrible qu'elle eft cachee. Cet enfant ne fe 
yange pas de leur rcbellion par des c h á t i -
rnens fenf íbles ; i l retire feulement d'eux 
í e s graces , i l fai t difparoitre fon é to i le de 
deí lus leur V i l l c , i l defend aux Mages d 'y 
retouener , i l les quit te lui-meme , & s'en-
f u i t en Egypte . 

U n anclen qu i v o u l o i t perfuader aux 
peuples que la dominat ion des Princes leur 
e toi t avantageufe , d i t que la plus f á c h e u f e 
menace que les Rois faifoient autrefois á 
des fujets rebelles, é t o i t de les abandon-
ncr & de fo r t i r de leurs Ecats, N i h i l mujns 

C i} 



j i Sermón pour le jour 
mmari mulé parenfbas fot i rant quam Uf 
abirent i Ttemo Cct éloig-nemenc des Soa-
verains pcuc c|uelquefois produire de t res -
funeí les offecs ; Mais avoiions que la pius 
grande peine done Jefus-Chri l t pouvoi t 
punir Hcrodes & les Jaifs , é t o i t d e s ' é lo i -
gner d'eux. Aprés avoir perdu I cu i 'D iea 
& leur legi t ime Souvcrain, que pouvoicnt-
i ls efperer ? á qui pouvoient-i ls avoir re-
cours dans leurs difgraccs ? á^qui pou­
voient- i ls demander confeil dans leurs af-
faires ? fous quel azile pouvoient-ils fe 
meteré pour fe deffendre de leurs ennemis ? 
U n Etat qui a perdu fa d iv in i t é , eíl b ien-
malheurcux, & en danger d ' é t r e perdu l u i -
m é m e : Perhura Troja perdidit primhin 
Déos. 

Peididc- í e s Juifs tomberent dans ce malheur. 
t ú t fue- Lis perdirent , d i t faint León Pape , leurs 
cedioné Rois , leurs ViAi roes , leurs Temples, leurs 
Rcgum, gácf lgces , leurs Précres , leurs Aucels ea 
tioneñi Ia Per^onne de Jefus-Chrift : l i s s 'att irc-
hoftia- ren£: Par noire ingraticude de cette d i f -
rum lo- grace ; ce D i c u qui é t o i t venu chez eux 
cum _ les abandonha pour fe faire adorer par des 
fuppli-_ princcs é t r a n ^ e r s qui entrerent dans leurs 

S d n e m d r O Í t S -
íacerdo- Hcurcux for t poar ees Rois idolatres 
tumj&c. qui proficerent du malheur d u peuple c h o i -
V.. Leo íi i mais funefte abandon pour cette nat iou 
/ í e . ^ . r f e i n g r a t e qu i s 'ctoit a t t i rc ce c h á t i m e n t . . 
Epiph, Apprchendez,mes chers Auditcurs, qu'unc 

pareiHc d i íg race ne vous arrive, que P é t o i -
le de ce Dieu na l í f an tne vous qui t tc , pour 
l ake fur des terres incounues , & vous 



des MoU. $ 
priver áe fa lumierc . Car e n í m a v e z - v o u s 
dans la recherchc de Dieu plus de fcrmeté. , 
& de droiture d'ame qu'Herodes ? A v e z -
vons pour tant de favcurs que vous avez-
r e j ü e s plus de tkát ié í Sí de reconno i l í ance 
que les Juifs ? V o i ü de juftes fujets de 
f i m e u r , pour peu que vous ayez de R e l i ­
g i ó n &. de foy . P ío f i t ez done des graces> 
q u i vousont é té donnécs aux dépens de ees 
jpeuples Infideles j dés que fon é to i le lu i r á 
í u r vous , forcez de cette terre de rnakdic-
t i o n ©ú vous étes , demandez avee em-
prcfl'ement & avec joye ou efl; le poi^feau. 
Roy á qui vous voulez rendre TOS h o r a -
mages , & aprés Tayoir adoré en efpric Se 
en verifé , efperez qu ' i l vous fera un jour 
entrer dans le Royanme écernel q u ' i i a p re ­
paré a fes. £Lüs» Amen,, 

m Í P «i 
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SERMON 
D E S A I N T 

A N T O I N E -
Tentatus per omnia abfque pccca* 

to. Hebr, 4» 

/ / a été temé en toutes chafes ) fem 

¿tre neanmolns fujet au peché, 

Aux Hcbreux chapitre 4, 

ONSEIGNEUR 5 

C¡eft unepartie del 'e loge que I ' A p ó t r e 
faint Paul donnc á JESÚS - CHRIST pour 
noiis faire connoitre ion innocence au m i -
l ieu des plus humiliantes épreuves auf-
«judks i i a bien voulu fe íbíimeccre. OQ 



Sermón de S. Antoíne, j f 
peat d i r é que de tons les abai í lemens au l -
quels i l s'eft aíTujetci j l ' un des plus h o n -
teux fue eclui de la tentation , lors que le 
D e m o n fe flatta de pouvoir le rendre e r i -
roinel, & q u ' i l jugea capabíe de p e c h é ce-
I u ¡ qu i eft l a í a i n t e t c m é i n e . 

A la C r o i x i l atienta fur fa v i e , mais cec 
H o m m e - D i e u voulut bien la perdre pour 
operer le faluc des bommes, & r íen , dic 
T e t r u l i i c n n'eft indigne de l u i quand i l 
peut contribuer á GC deíTein } mais dans le 
defert i i attaque fon innocence meme , & 
par les diffcKens combats q u ' i l l u i l iy re 
í u c c e í í i v e m e n t , i l s'efFoice de la l u i r ay i r . 
Etrange moyen , éga lemcnc indigne de 
D i e u , & inut i le aux demons , pu i fqu ' i l f u t 
tensé en toutes chofes , fans neanmoins 
fuccomber á aucune de ees tcntations n i 
comraettrc le moinde p e c h é , Tentatus per 
cmnia abfque peccato. 

Le grand faint dont l 'Eg l i fe fa i t aujour-
d'huy la Fé te , & dont la memoire vous 
e í l fi precieufe , mes cheres Soeurs , a é cé 
comme Jefus - Chr i f t l ivré aux a t ta-
ques du Demon ; mais ce fídele difciple a 
appris de ce digne maicre Tare de foü te - . 
n i r avec pmdence , Si avec courage ees dif» 
ferens effotts de l 'Enfer dccouvrant toutes 
fes rufes , déme lan t fes fouibcries & fes i n ­
trigues , s'armanr de f o r c é contre fes per-» 
fecutions & fes violences ^ & enfin defen-
dant ía fa in te té avec de con t inué i s & par-
tieuliers fecours de la grace : comme ceE 
H o m m e Dieu avoit conferve la fienne par 
Íes droi ts Se i ' impcccab i l i t é de fa nata-

G i ü j 



| <§r Sermón 
TentatH* per omnia ahfque f t t á m t ú 

JL'on diroic que les puilFanccs de l 'Eufet 
que U main de Die i i rcc ient , aíin qu'eiles, 
n 'agi í leiK pas. avec touce i ' é t e a d u e deleurs. 
í b f c e s coacte Íes Sa inesavo ienc rc^ü le 
p o u v o k (Vattaqucr Ancoine en touce ma-
Ji ic ie , n'y ayanc ni proineíi'es , n i racnaces, 
n i i l lüí iün,ni richeífes,, n i p í a i í m , ni perfe-
ctuions , n i cencacion de refpric j n i mau-
vais craicemenc & íuppl iccs pour le corps 
qu'eiles a'ayenc mis en ufage y afín de le 
faite fuccomber á quelques.- unes de ees 
épreuves , T a n t ó t Le Dcmon i u i appar©if-
f o i t comme un íerpene pour le fédaire , 
t an tóc có rame un l ion pour ic devorc r , 
quelquefois comme un. a íp ic pour l.ui faite 
de prés des bleífures m o t c e í l e s , d'autres 
fo is comme un baí i l ic pour le faite mour i r 
de lo in par fes tegards cmployant coñe t e 
ce feuí homme cous les di l ícrens artífices > 
done i l s ' é to i t fervi aucrc íb is contre les 
Marcyrs. 

l i s fe reduifent a t tois ; aux proraeíTcs 8. 
aux toutmcns, & aux plaifirs > aux promef-
fes poutles gagnet, aux courmens pour íes 
ennuyer , aux, plaífits pour les corrompre 
& ce furene ees promeií'es. , ees t o u r m e ñ s 

i & ees píai í i is qu ' i l employa coñete Ancei--
? ne~poui" le cencer en coute maniere., 

Grand Saint ,. c 'écoic done en vain que 
i u r les dernieres années de la perfeauion. 
des T y r a n s v o u s alliez chercher ic mar t i -
re dans A'í.exandtie., Vous i'avez t r o u v é 
dans vócre folicude Se fanS. vous prefen,-, 
ter aux bourteaux. s; vous.ayez. eliiiyé t o u « . 



de S. Antdine, f j 
tz leur fureui: au wii l icu de vóu ' e deferc. 

O ü i , je le repete, le D e m o n a raliena-
b lé contre Anto ioe toas les artífices de fa-
ragc , i l luí a p iomis ács richelles , i l I j j i 
a ifaic fouí í r i r des fupplices, & i l a vou lu 
l ' amol i r pat ic plaiíir , tentatus per omnia'. 
Mais ce (.j.n faic ía gloire & le ca ra¿ te re , 

-particulíei: de n ó t r e Saín!;, c'efl: q u ' i l n'a 
ja i tu i s l u c c o m b é á aucune de ees dange-
retifes épreuves , abfque peccato.. Au. con- JJizit-
trairc i l a coüjours rendu inút i les ees t rois fian* 
efForcs du Demon en leur e p p o í a n t trois 
vertus c o n t r a í r e s , je vcus diré une e x t r é m e 
pauvrecé á la tentation des richeiles-, une 
patience invincibie á la tenracion des 
totumens , une longue & rigoureufe peni-
tenee á la ten tac ión des p l a i í k s . C 'e í í tout 
mon dellein , o ú je ne defefpere pas de ' 
i é ü í f i r , , p o u r v e u que le m é m e efprit q u i : 
conduit n ó t r e Saint au defert me découvre-
toutes les merveilles qui s'y íbnc paiTées ; . 
demandons lui cecee giace pai i ' intercef--
í ion de I'a fainte Vierge : A v e , . 

' I I y a dáns l a - R e l i g i ó n quelque vertu I J 
i qu i puilTe rendre íes Chréc iens inv inc i - PoiN-TT-

bles , avc i ions .M. que c'eít le d é t a c h e m e n t 
dea bíens de la cerré : & de lá viene-auíli 
que les plus grands Saines aiant reconnu 
que la pauvrecc Evangelique é to i t Tun de-s 
pius feurs, & des plus prompts moiens 
ppur avancer la defaite du D e m o n , ' & ne 
Jui donner aucune prife fur eux , opt re-
n o n c é á leurs i icheíres , . & fé í b n t gene-
.Tcafement dépoüUIé de k u r s biens^- Qaand I 

G y . . 



5 £ Sermón 
un horarae vent paí lcr á la uage un vafíe '& 

p.'Bafi- rapide fleuvc , la p rérn ie re chofe qu'i l f a i t 
¡ e r f e % dit íaÍuC Bafile » cft de fe déPoüiIlci- de íes 
rerum h ú ñ t s , afín de fe ro id i r contre Jes flocs ¡¿c 
abdica- de s'elever au deílus d'eux , & j a m á i s am 
íioue, gencreux Athle te , a j o ü t e fainc Bernard , 

n'a plus d'cfperance de vaincre fon agref-
fcur que lors qu ' i l eombat touc nud c o n ­
tre l u i . Jl en cft de raérae des faints i . 
yeulenr - ils s'elever au delfus des vagues 
des tencations ? i l faut qu'ils fe debarraf-
fent de leurs richeíTes , veulenui ls lucter 
avec le Demon & en t r iompher ; i l eft á. 
|>ropos qu'ils paroiíTent nuds. Exfedit ejj'e 
nudos cum Triábalo íuctaturos. 

Saint Antoine compric bien cette v e r i t é j , 
6 i l eft furprenant de v o i r que ce qn i a été 
comme le dernier eíForc de plufieurs autres, 
n'a é t é que le coup d'ell'ai de celui« 
ci . Le Cie l qui le deftinoit á eonfondre en 
m l l l e occa í ions i 'ennemi dugenre humain ^ 
lu i infpira des fa nai í lance routes les difpo» 
l i t ions n^ceífaires pour une íi grande entre-
p r i f e . Des les premiers pas q u ' i l fíe dans 
Je monde , i l paruc redoutable au D e m o n , & 
la premiere a í t i o n de fa vie fut un ftratage-
jne capablc de préveni r & d ' éven te r jtoutes 
íes rufes, A i ' áge de d i x - h u i t ans la m o r t 
lu i ayant enlevé fon pere,i l fe trouva h e r i -
t ie r d'une riche & ampie facceí í ion ; ma í s 
á quels ufages croyez-vous q u ' i l fít fervir 
fes grands biens ? O vous qui é tes de qua-
Jité Se qu i é tes jeunes , quclle occaliou 
Vous feroit ce pour tors de fatisfaire vos 
pailiens \ fe prefewerok-ii ^ucan plaiíii 



de S. Antotne* 
•dans I'ardeur de vó r r e age que vous ne 
vou lu í l i ez g o ú c e r , aucune partie de j e u , 
de diverdíTemerit , de Comedie done vous 
ne vouluí l iez é t re ? Ces grands biens q u i 
vous auroknc é té abandoauez , ne Ies r c -
garderiez - vous pas comme de grands fe­
cours pour fourn i r aux dépenfes de v ó t r e 
table , de v ó t r é é q u i p a g e , de v ó t r e a m b i -
t i on de vos impuretez , de v ó t r e luxe ? 

La conduite d 'Antoine fu t bien diíFe-
rente de la v ó t r e . Ayant á l ' á g e de d i x -
i íui t ans entendu le confeil que J ES u s-
C H R i s T avoit d o n n é á fes D i f c i p l e s , 
de vendré leurs biens , & de Ies diftr ibuer 
aux pauvres , i l cruc que cet oracle n'a-
v o i t é té rendu que pour l u i ; i l vendit a u í f i -
t ó t pour l'executer , fes maifons , i l en d i -
ftribua le p r ix aux pauvres , & donna par 
cette prorapte obeííl 'ance fujet á Jefus-
C h r i í l de l u i rendre ce favorable t é m o i - . 
gnage , ln auUtu oris obedivit mihi , i l m'a 
©bei du moment q u ' i l m'a entendu parler, 
N e vous en é t o n n e z pas M . i l voulut é t r e 
nud pour c o m b a t i r é avec plus de l ege re t é , 
& fe preparer ferieufement á entrer dans la 
l i c e j i l fe debarraíTa de toutes chofes, c o m ­
me un ve r i t ab í e foldat de Jefus . Chr i f t , 
convaincu de cet important oracle de i ' A -
p ó t r e , que celui qui vcut c o m b a t i r é poui ' 
les in t e ré t s de D ieu , ne s 'embarraífe point i - ^ 
dans les affaires de la vie civi le : Nemo mi- Ttm' ^• 
litans deo implicat fe negotiis f&culari- Ĵ J jes 

. non do-
Saint Bafíle expliquant ce pa í íage d é m o s s e . 

/ i ya t P a u l j d l t que les vxais Scldacs de d i l i c ^ . 



é o Sermoñ' 
eon c ó - j c í u s - C h r l f t , qu i tcndrnc. á une cinincn*-
parandjs tc perfeftion ,,doivencJi-nitcr,dans ícur dc»-
agroru ^chement ceux-,: qui:feryent les Rois de l a , 
l ion bustcJ:re' -U-n • íb ida t ue. s ' a r ré te n i á.. batir des, 
v a c á t ? inaifons > iñ -. a.acquerit . des. terres : i l ne • 
non!va--faic n i commetce-ni t raf ic ,& rceeyant cha--
rtis^e q u e j o u r f a i b i d e &, la .aourr i ture-du.Pnn--
qu^íluo-, CjS.j.il .ne/e.mec nuli?ment .en peine de Ta---
I j U i n i i ygoíl"-
merca- T, *' , , ... , -
tur-arunV e i igagemení de la railiee c u lont- en*-
gentt i - ctez des . luidacs de J e f a s - C h r i í t deman-- . 
b'us.sif^w.ded'cux.ja .mérae di ípol i t ionv Lcut^vcri ta--
J^feei i . bi.e. é ta t ;éft de n 'avoár p o i n t de demcuHe,ni, 
Aüti jcn^^g^ ppirellian . p a r r i c i i ü e r e ^ ' é t t e denuez de 
Iapg^1 ' t9-a t ib iéf i jdebat ta íTez .de ÍOUÍ f o i n , & fían»-. 
N i b í l ' d i í fc iens p o i u toutice. qui.-leyr ^ c r i v e r a g ü e . : 
t.{\ quoa - f i lón . U . parole de Jefas -. C h r i í t i ls ne : 
ín hiss fin/ongenc pas au lendemain , Noüte folliciii i 
b i .ipfCc ejfa- m ¿rzftsvum.* 
C3tcWli'(.. QIÍC cecee.paralg.euc d ' e f l í c a c e / á í \ " t í f i h c 
oceupe r^ ĉ ceeui; ^c n^£re Saint ! Des q a ' l l eut. en- . 

*bendu; ce fecond Oraele i l y .obeíc ayec au- . 
cft- quá- taut da fidcüté de prompti tade qu'au ; 
cbl'eni ptemier •, & fe p t ivant pour; iors du neccf- -
i n c x t u i j fa i rc , comme il> avoit deja fait du fuperflu. 
^ ^ . ^ ' i t torapi t i t ou t ce qu i pomroic ra t iacher 
láborcs^ aUvififick. Lf, voila donc tout ptéc á rece- -
jpfc ufr*. vo-ir les - attaques-, da Dcmon i & queile,-
l^Si fufrt- confoí ion. ees ennemi commun de toas , 
cípiae.í ¡6S. homaies ne. fouf f t i r a - t ' i t pa* s ' i l -v i ca t : 
I|_-pla- aax.prifes^veCvCe- jeune., mais couragcux.: 
í¥,S<a" Meros = ' ' ' b í r n c u . • • - • " 
fiblco*-* ^ AS laiíTe" pas cependán t d é p a r o i t r e 3 . 
njcK. i l ••s'-áproche de i u i . , ib lui decouvre tous 

k ^ a x a u í a g e s %sbiens q u ' i l vient de-quifev-. 



Ss S.Ahmhe. €:t 
K t j . i l l ü i oppofe la l igueur & la ñer i l icé CiBnm 
de fon defere , & fe fervaat de fes rufes or- fola cc-
dinaires il,s'effoi:cc de ¡ui reprefencer la cefficate.. 
l e g e r c t é & l ' injuftice de fon daffein. Je ™^l£lu 
me trompe , ce n'eft pas ta á quoi'fes ar- ^ ^ ¿ n i 
tifices fe terminent . A p í é s avoir enrrepris p y ^ f ^ 
de feduire Ancoine par les oreiltcs , i l veut n̂ ru(i 
enco ré le furpreirdre par Ies yeux-, i l lüi fai t ¿ fo f i J^ 
crouver des crefors dans fa folitude 7 Se ee ^ 
D i e u des rick&Jfés, comme rEcr i t a re Tap-
pcllc , s 'étanc rendu fufpeííl: dans fes r a i -
í b n n e m e n s , a recours aux ¡ftaftons , l á i 
« x p o l e d e s moncagnes d o r fu r les chemiws 
j a r o ü i l paffe. 

Que f á i r . á - v ó t r e aris n ó t r e jeune Ath--
l i t e poa r r e í i f t e r á cette tentation ? i l cori— 
fjond jes faiiíl'es perfuafions de fon adverfai-
re, en luí oppofanc les m á x i m e s de l 'Evan-
g i ie ; i l fe moque de fes trefors, & fe re-
tianchanr toujours dans fa pauvre t é c o m ­
me daas un fo r t inacceífible , i l fe garantic 
heareufemenc du danger; 

Mais quoi ? me direz-vous , c t o i t - i l íi 
d iñ ic i l e á, Antolae de repouffer cer efíbíC . 
aprés fa premicre refolacion ? aiant dé^a 
í r i o m p h é , de la plus rudc épreuve ,,; ne 
poHvoit*i l pas vaincre la plus legere', 8c 
pu i fqu ' i l avoit eu le courage de fe d é -
poui l ier de fes propres biens , quelle peine? 
p o u v o i c r i f avoir á en- mip r i f e r d ' é t r a n - -
gers ? Penfez^en M.ce qu i l vous plairaá, 
pour m o i je trouve q u ' i i cñ plus g l o -
r ieux- , qa'ií eíl plus ut i le , & m é m e plus 
ddffieile á nó t r e Saine de reíifter aux p ro - -

¡ ijafiíics qui. iuj foüt. faites daas foa db*-
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fer que de vendré fes m a i í b n s , & d 'a íxi»-
donner toas fes bieas. 

Je dis q u ' i l l u i eft plus g lor ieux . Soa 
premier detachemcnt le prepara au c o m ­
bar , & le fecond l u i donna Ja v i d o i r e . 
Quand i l quitca fes bicns i l fe fit foldat s Se 
quand i l rejetta d'autres ri thcíTes qu i l u i 
í u r e n t ofterces , i l demeura vainqueur : 
quand i l vendit fes tcrres, & q u ' i l en d i f t r i -
baa le p r ix aux pauvres, i l fíe ce qu'ont faic 
les Difciples de Jefus - Chr i f t J& quand 
i l refufa les nefors que l u i prefentoit 1c 
Demon , i l i m i t a rexemple de J E s u s» 
CHRIST me me. 

Je dis que cettre feconde a ñ i o n lu i eft 
auífi plus ut i le . D i c u , dic S. Euchcr o b i i -

f ;ea davantage les Ifraelites en leur fermanc 
a mer rouge aprés leur paíTage y q u ' i l ne 

Jes avoit obligez en Touvrant , & i l leur fie 
une plus grande grace en les empechanr de 
rctourncr en Egyptc , qu ' i l ne leur en avoic 
fai te en les fai íant for t i r de cette terre de 
leur fervitude. Defertum petentibus f u ­
te fe cit iter t fed quod majus efi reditum 

J'en dis i c i de meme á p ropor t ion . A á 
mirez tant q u ' i l vous plaira le premier r e -
noncement de faint Anto inc á fes richefles, 
q u i eft pour ainfi diré fa premiere fortie d a 
monde : pour moy j ' admire enore davan­
tage fa ver tu dans i o n fecond renonce-
ment i & fa vigoureufe refiftancg á la t e n -
t a t i on des richeíTes que le Demon lu i o f -
f r o i t dans fa fol i tude j me p a r o í t plus 
gmúc que fa p r a i i i c i e pauvicic q u i 1.4 



de S. Anteine, 
fít d'abord abandonner fes propres biens. 

Comment cela ? c'eft que fi la premiere 
s f t ion l u i ouvr i t le chemin du defert , la. 
í e c o n d c l u i ferma cclui du monde , & fi par 
l a p r c m k r e i l íbrcl t commc les Ifaelices 
de l 'Egyptc , par la í e c o n d e i l perdit heu-
reufement comme eux refperance d'y re-
tovLvncr.Deftrtum petentibtn patefecit iter ? 
fed quod ma-fus tft , red'ttum claujtí. 

Mais íi cetce reí if tance l u i fut plus g í o -
rieufe & plus utile que fon premier d é t a -
chement , elle fut auíli plus diff ic i lc . L o r f -
tjue n ó t r e Saint fe dépoü i l l a de fes bienSjil 
ne connoiíToit pas e n c o r é la p a u v r e t é , ce 
pouvo i t é t r e l'eíFet d'unc jeuneíTe prec ip i -
•tée , ou d 'un zele naiíTant , qu i ne t rouve 
d'abord r ien de diff ici lc. Mais aprés q u ' i l a 
cp rouvé les incommoditez & les rigueurs 
de cette auftcre vertu dans fon defert 
aprés qu ' i l a appris'par ía propre experien-
ce ¡es peines, & les fácheufes fuites qu i Ce 
t rouvent dans fa pratique , & que cepen-

'dant i l i ' embra í l e avec courage , & q u ' ü 
xefufe par un íier mépr i s lesfecours qu 'on 
l u i ofFre pour en fo r t i r : i l faut avotiec 
q u ' i l a eu plus de diffieultez á furmonter 9 
¿ e p a r confequent que fon detachementa 
cte plus grand & plus heroi'que. J 'admire 
cet iüuf t re Sa in t , lorfque je le vois pour 
execurcr á la let tre les Confeils de Jefus-
C h r i f t , fe faire pauvre par l'entiere d i -
í l d b u c i o n de fes biens , & que femblable á 
la nacre i l mépr i fc toutes les confolations 
q u i l 'environnent , pour ne s 'ouvrir qu'aux 

tofées d« Gisi : Mais j 'ai m m m m 



#4̂  . Sermón 
rcfpcd ' pour l u i , l o r í q u ' ü fe moque í f e -
Demon , q u i l découy re fes a r t i f í ces , & 
cju'au mi l i eu de fes plus pieffantes nece/Fí-
tez , i l f u i t dts trefors que le feul hazard 
fcmbloi t l u i avo í r fait rencontrerj Quand, 
i l fe défa i t de fes biéns r c'eft une vertu 
jKii í íante ., & qui peuc n ' é t r c pas de duréc : 
mais-quand i i niépi-iTe ees moncagBes d'or-

; q u ' i l pouvoi t con í idcre r conime une r é -
compenfe de ion d é t a c h e m e n t , & comme le 
cemufle promis dans l 'Evangile , c'eft üdCí. 
vc ru i confomiTTce , & á l ' épreuve des plus-

ludasidangcrcufcs tcncacions. 
volcas Judas ( c'eft uue belle reflexión de Caf -
KÍumc- fjcn ji j adas , ce dircipic perfide, abandonna 
ic pecu- j ' a l j o j - ^ pour fuivre Jcfus-Chrif t fon m a í -
quas t l c ' ĉ ^ e n ^ a v G I ' t : 5 IM.ais i l fuccomba-
antea bicn- tot aprés a la tcntat ion du Dernoru 
G h c f t i í & trente dcni&rs que les Chcfs de la Syna-
fecucus gogue lu i promirent non-feulement l u i 
abjecc- ^rcnt perdre cet efprit de fa p re rn i t í e 
£?|^ " ^ " p a u v r e t é , & la g loi re de l 'Apoftolat , mais 
ad p f r » Í , e n g a g e a i e n t aa p'us horr ible ¿p tous les 
d k i o n é - c r i m e s , & au plus cruel de teus les de-
D o i T . i n l fefpoirs. Ananie & Sísphirc av&ient d'a-~ 
í ipit is , bQpj par un 2e¡e precipi té- , f o r m é la ró fo -~ 
k u i i 'ut:1'on ^G Ví'n^l'e teílí iaerirage, afín- de ^ 
peididit ne""en plus poífeder qu'cn commun. Mais 
gradom, dans la fui te l ' ápprehen í ion de tomber dans 
í ed etiSJes rniferes tcmporelles que la pauvrecé ' 
y i t am a t t i r é aprés elle , leur ñ t changer de feti^ 
ipfam tiraent , & ils crurent qu ' i l s pouvoicnr du . 
COmmU- • r rr \ t r \ 

. ^ . ^ rpoins le re ícrvpr qyelxju-c chole dans-ce 
finiie detachement done i's voulc icn t fe faire . 
t m n ^ ^ h i y B y u f c i mx ycux - des heromes, NÓ.tí«-: 



ie S. Entorne. €f 
Saint plus pauvre & plus í idele á JESÚS- tüirj ea-
CHRIST que Judas , plus í i u c e r e , & plus^1^'^11^ 
dcíintcrcíTé qu'Ananie & Saphire, triom-moi:t:,e 
pha de cette leeonde tentación beaucoup^ ^naM 
plus dangereufe que la premiere ^ & íi ce^iaj Ye . 
j u t pour l u i un grand bonheur d 'avoir f a i t r ó & Sa^ 
d'abord uh Sacrifice de tous fes bicns á phira ^ 
JSSUS-CHRi ST, ce fut un nouvel effo-rc d e 1 ^ 1 7 ^ " 
fa gené ro í i t e d 'avoir mép r í s é un fecours ^ Pai' ' 
forcuic d'un trefor qui fe prefentoit ^ n i ^ ^ ^ ' 
au railieu m é m e de fes bsfoins. Evafjfe fos ql]X. 
feelicitatis, v ine ere virtutis . poffide-

MQNSEIGNEUR , nous voyons aujour-rant ,&c. 
d 'hu i quelque chofe de ferablable dans I z C a / p a -
conduite genereufe & defintereíTée de v ó - » ^ Ub» 
tre Eminencc. E 'Egl i fe q u i a fgu recon- yJnflit* 
nokre v ó t r e raericc , vous a éievé dans l e s í ' . H * 
plus hautes dignitez : P lc íneraen t couvaiu-
eue de la grandeur de v ó t r e ame f au lieu; 
de vous permettre de quitcer vps biens ^ 
elle vous en a d o n n é de nouveaux; & cette 
chantable mere prévoyanc le bon ufage 
que vous en deviez fa ire , a c r u travail lcr 
beaucoup pour fes e n f a n s , que de vous en-
r i c h i r . Que fon jugernenr s'cft t r ouvé j u -
í l e , MONSE iGNEUR i Nous ne pouvons 
nous. reprefenter qu 'avec é tonnemenc , le: 
í a in t ufage que vous. faites de vos- biens» 
Vous les diftnbuez en abandalice , c o m -
mc íí vous n'en é t i e z que le difpenfatear 
comme s ' i ls ' n 'cntroient dans vos raains 
que pour paffer en cei les des p a u v r e S í , 
Semblab íe aux Apo t r e s , qui ne'recevoient:' 
les a u m ó n e s des fídelcs que pour les sen* 
dre 5, vous. a'aYez tegu } ce f embk % k s . 



é é Strmon 
bienfait de r E g l i f e que pour eu aíTiñcr fei 
i r r i ícrables , & marchantfur Íes pas des U r -
bains & des B o r r o m é c s , íi vó t r e Eminen-
ce donne aux autres ce que ees digni tez 
on t d'agreable , elle ne reiient pour elle 
que ce qu'elles ont de penible. 

En u í e z - v o u s ainfi , C i n é t i c n s , v o u s fer -
vez - vous alní i des biens que Dieu vousa 
mis entre les mains 3 Si vous n ' é t e s pas 
appellez comme le grand Antoine r á y re*» 
noncer , n i á vendré vos terres pour en d i -
í h i b u e r le pr ix aux pauvres , vous devez ais 
moins re í i í ler , comme l u i aux tentations 
que le Demon vous l ivre avec vos biens 
memes. íl n 'offr i t á n ó t r e Saint des ri-> 
eefles que pour é t r e les i n í l r u m e n s de í'at 
yuinc , & i l fe fert t©us les jours des v ó t r e s 
pour vous perdre. Les biens que les hom-» 
mes pofledent font aujourd'huy autant de 
marques fionteufes, & prefque aíTurées de 
Jeur fervitude 

Les uns'fc perfuadent qu'avec leor or , & 
leur argent íls doivent attemer á la chafte-
t é des femmes ; les autres , "qu'ils peuvent 
corrompre Tinregr i t é d'un Jugc. I I y en a 
q u i s ' imag íaen t n 'avoir r e j u du bien qne 
pour entretenir fleur luxe ; & d'autres q u i 
croyent que leurs richeíTes ne peuvent é t r e 
plus honorablement employées , que pour 
le nourriravec plus de de l i ca te l í e , t eñ i r ra­
bie ouverte , & la couvrir des mees Ies p lus 
cxquis j& les pías rz íes ianim/t mta epula* 
ve^omedeyh&hes enim bonet repefita in muí-

^»/2í>í.Nleft-ce pas la j Chretiens í 'uía:-
ge que le Demor. vous fa i t faire de ves 



de 5 . Antoine, 4'f 
biens? n'eft-ce pas lá la tencation áes r i ­
cheíTes ? N e font ce pas la ees pieges q u ' i l 
vous tend, ees defírs íi mui t ip l iez dans leur 
nombre , íi vains & íi inú t i l es dans leur 
fubftance , íi pernicieux & íi funeftes dans 
iems fuites : Defideria multa inutilia , no­
c i v a ? Que d'entreprifes , que de projets , jé a(f 
que de baífeíTes ¡ Multa , Que de vains ef- xltmtk* 
forts , que d'efperances f i u í l r é e s , que de 
laches complaifances, que de fervices r en -
dus fans é t r e recompenfez í Inut i l ia . M a i s 
quels dangers pour le falut , & quelles 
marques d 'endurc i í fement & de dcfefpoir i 
H^ociva. I I femble que vous n'avez de bien, 
fjue pour en é t r e les efclaves, que c'eft la l e 
p r i x de votre l ibe r té j& que vous vous é t e s 
engagez en les recevant , á vous fo&mettte, 
aux dures l o i x qu ' i ls vous impofent. D c i i « 
vrez v o n s , Meí í i eu r s , de cette tyrannie pae 
u n g e n e í e u x de í in t c r e lTemen t , fecouez ce 
f á c h e u x j oug par un legi t ime ufage de vos 
biens : & íi la cond i t ion o ü vous é tes ¡ne . 
vous permet pas de les qui t ter en effet a 
comme S. Anto ine , fouvenez - vous d u 
moins que la qua l i t é de Chretiens vous 
oblige d'en d é t a c h e r v ó t r e cceur , & de re ­
í i í ler á la tentation a u í f u b k n que ce g rand 
Saint. 

Ma i s íi le Demon fut vaincu dans cette 
premiere actaque , i l ne fe rebuta pas déja^ 
& s ' i l t rouva d'abord une forte reíiftance ^ 
comme i l en trouva aatrefois dans la per-
íonne de Jefus-Chrif t ,11 ofa fe preparer 
neanmoins á un fecond combar : Ajfumpf»-
¡ieriím» Car teiie eft fa c o ü t u m e dic f^ins 



é$ . Semm 
Ambrotfe ; ¡1 n« le contente pas d'un-féuí 
art íf ice , i l en employe píuí ieurs pour per-
dre les hornmes , & lor íc j in l a inu t i l emcnt 
cutrepris de les gagner par fes p romc l l c í ,. 
i l tache de .les ennuyer par les tourmens : 
JLuffr&mio -vincit, (tm ta dio. Ce fut avec 
cette cruaute qu ' i l attaqua n ó t r e Saint,, 
comme i l avo i t déja t r i o m p h é de la t . 'nta-
t i o n des r ichefíes par une admirable paa-
•creté ,; i l entreprit de le fatiguer par les 
frecuentes & lougues perfecutions , mais 
i l trouva encoré que ce cruel art íf ice luí; 
devine imiule^. par. un courage & une forcé, 
invincible , Vous Taliez voir dans mon f e -
cond Point . 

^ \ Comme les juíles font pías cruelleraeni. 
I O I N T , attaguex (]a Demon que l-es pecheurs, i ls 

fon t auífi plus p u í l l a m m e n t fecourus de. 
D i e u . Ce Pcre ds miferieorde qu í v o i r q u e 
fes enfansne fontexpofez á ees rudes c o m ­
bar s , que parce qu'iis font fes images v i ' -

jDifpcn- vantes > c ro i t , qu ' i i y va de fa gloire de les 
fatio fá- affiñer'; & foic qu ' i i afFoíbliífe leur ennemi,, 
Gtx pie- fo i t qu ' i i les for r i f ic , i l ne per mu* jamdfs 
tatis qaxqu' í l s foient temeau ati dejfus de leurs.for-' 
faoítem ceÍM i l garc|e done une merveiUeufe. con-
p e r i n i u ^a'llc áans !a pcrrai í r ipn, q u ' i i donne au. 
f i t , & ^ c r n o n de nons tenter ; I I le lache contre 
retinet ü o u s 5 & i l le retient ca m é m e tems , dic 
laxat. & Gregoire , & de que íque maniere q u ' i i , 
icftamac en agifle , i l preferit toujours des bornes á. 
D.Greg . fa furcilr> 

l . t .Mor. 11 [ai picnifit d'attaquec Job , & d'exercesr 
s a i . la patience de cet homme tüuf t re , mais i l : 

ue l u i donaa j amá i s l a Uber té . d.ej'aüiigeffr 



ér S. Aatolne. 
tQií t d'un coup en toutes chofes; Va je Alia aá 
t 'Abandínne f a mci'tfon , íui dic D i c u , tou$ 
fes biens font entre tes mains , wats je te al¡a a¿ 
deftinds de rien entreprendre fur fa perfon-tfftxgta* 
ne : Et cjuand D i e u dans la fuire luí per- dum>Cci 
m i t de l 'affligcr dans fon corps m é m e , & de ab aliis 
I'eprouvei- par toutes ees fácheufes maladieS religat. 
done i l fu t frapé , i l l u i defendit encorc r j i y ^ f a * 
d'attaqusr fur Ta vie : Ecce in m m u tua 
ef: , verumtamen animam Ulitis / e r x / ^ . i l bec ¡n 
ne vouiuc pa^ qu ' i l a t t aquác fa perfonne au manu 
m é m e temps qu ' i l le dépoü i l l a i t de fes tu* í006 
t i c a s , & íor fqu ' i l l u i permit d'affliger fon tan.cum» 
corps , i l l u i defendit de lu i donner " x t e n - t 
coup de la m o r t , ne donnant jamáis la l i -
b e r t é á .̂e cruel ennemi d'employer c o n - n u r a t u í 
ere l u i tous les efforts de fa rage , de p e u r S u b í l á -
que ce Prince furpris tout d'un coup ^ ' T ! 
par tant de differentes- attaques n'en fut ^ j ^ . * 
accablé , d i t ce faint Pape , Non fimul etd m¿ cor-
omnisí relaxat hojiem ne undique feriens pus pro« 
frangat c ivem. legi t : 

Si je n 'éce is aíTuré que DIea garde toa- S ' ^ f 
jours cecee admirable conduite en faveur ííu'clem 
de fes Saines , je croirois qu ' i l ne s'y feroic ^ ¿ ¿ i n 
pas aíTujctri á l ' éga rd d'Aucoinc , qu ' i l Tau^ ré ta to t i 
r o i t a b a n d o n n é dans fes combats , & que cradiw* 
finís aucune referve i l auroi t permis a u n i s e i l a 
Demon ds l'attaquer dans toutes les parties »Mca" , 
qu i le corapofenc. En eíFét , fee d i ro i t on " | 
pas que cec éponventable monfh-e dechar- 0ñmia , 
ge fa furcur fur coute fa perfonne , q u ' i l & c . 
accaque tout á la fois Se fon corps S c i b í d , 
Coa a m e , & que joignanc enfcmblc t ó a t e 



yo Sermón 
l a malicc & toutc fa c ruau té , i l t é m o i g n é 
q u ' i l e n vcut en m é m e t cms ' á fon innocen-
ce & á fa v¡e ? Touc l 'Enfer s'alTemblc cen­
tre un feul homme , des ¡egions eurieres 
de Demons l ' a í í jégent dans la rctraire > & 
chacun d'cux fe chargeant de l u i fa i re fouf-
f r i r un fupplice pa r t i cu l i e r , i l fembie que 
D i e u veüi l le le laiíTcr en proye á leur f u ^ 
reur. AufU ce genereux foldac cfFrayé d'a*-
bord du nombre , & de la fo rcé de fes en-
nemis , apprehenda d'avoir m e n t é ce f á -
cheux dc la i íTement , & cette crainte m é l e c 
toutefois de coní iance , le fá i íant fouvenir 
dei 'ccat auquel fe trouva JESÚS - CHRIST 
fur la Cro ix , l u i mic á la bouche les me-
mes paroles que ce D i e u y prononja , Deus 
ineus, ut quid dereliquiñt me ? M o n Diea 
pourquoi m'avez-vous abandonné ? 

Mais que fa furprife fue agreable,lorfque 
JESÚS- CHRJST rhonorant de fa prefence s 
diffipa fes craintes, q u ' i i le gueric de fes 
b l e í l u r e s , q u ' i l l u i a í lura q u ' i l avoit é t é te-
m o i n de fes combats , & que le prenant 
fous fa p ro teó l ion , i l Tavoit a rmé de cette 
paticnce qu i l u i avoi t enfin d o n n é la v i c -
to i re ! O ü i Chrct íenSjCet tc vertu fut l ' u n i -
que defenfe de n ó t r e Saint , fa patience feu-
le le rendic v ié lo r ieux , & avec ees feules 
armes , les peines q u ' i l endura fe change-
rent par une é t r ange conduite de la juftice 
& de la providence de D i e u , en autant de 
íupp l ices pour le Demon . 

Pour comprendre une íi grande merve i i . 
te , i l faut remarquer avec S. Gregoire , & 
S, Ainbroifc , que D i e u permetune au D e -
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m o n á ' a t t a q u e r les Saines , j l n e luí donne 
ordifiairement ce pouvoir , qu'afin q u ' i l en 
re^oive plus de confufíon , & q u ' i l t i a v a i l -
le l u i - m é m e á f a pi'opre ruine : Magna to-
tejías qH& imperat 'Diabolo, ut ipfe fe def-
trttat , En eftet , n 'e f t - i l pas vrai que 1c 
Demon nc travaille q u ' á fe d é t r u i r e , lors 
q u ' i l arme contre fo i c e i u i q u ' i l a v o i t e n -
trepris de defarmer , & qu ' i l augmente les 
í b r e e s d'un homme , en penfant les a f fo i -
b l i r ? O r c^eft ce qui a i r i v e dans ees genres 
de combat cju'il l ivre aux Saints : au l iea 
de les aíFoiblir en les afHigeant dans leurs 
corps , i l lesfortifie , leur efprit p io í i t e de 
Ja fbibleíTe de leur chair , & la vigueur de 
leur ame augmente á m e í u r e que celie de 
leurs corps d i m i n u e , J 'cn attcfte i c i ees 
faints R e l i g i e u x , j 'enprends á t é m o í n s des 
i l l u í h c s penitens de TEgl i fe . N ' e f t - i l pas 
vra i que leur crpri t prohte tous les jours 

. • de la foibieíTe de leurs corps ? Que tandis 
qu' i ls épuifcnf Íes forces de l íun par leurs 
aufteritez , & par leurs jeünes , ils rendent 
l'autre p l«s f o r t , & plus capable de refifter 
au Dernon ? & comme les gens du í iec le 
ffavent par une funefte esperience , que la 
del icatcí íe & le plai í i r rendent leurs efprits 
moins capables , non-feulement de reíifteí: 
aux tentations , mais m é m e d'agir felón 
íeurs operations natuielles : auífi les vrais 
penitens apprennent tous les jours par eux-
m é m e s , que l ' au f t c r i t é j a p€Íne,& les m o r -
t m e a t í o n s donnent á Teípri t une nouvelle 
vigueur pour refifter co.urageufemsnt á 
toutes les eucrepri íes de Sachan. 



f-g Sermón 
Sur ce principe bien lo in de íe fcandaH= 

í c r de ce que Dieu permec aux puiíTances 
de l 'En íe r d'accaquer fes Saints , i l fauc 
admirer rafprovidence & raífageíTe^qui ne fe 
fc r t de ce moycn que pour h u m í l i c r ees cu­
ne mis de leux í a l u c , augmente r leur confa-
fion, & Ies rendre en m é r a e tems Ies t é -
moins & Ies inftruraens de leur propre de-
faite. Sic a nojlris z/irts fertibus hojUs per-
cutitur > ut fnn ei etim tela rapiantur. 

C'eft a iní l di t S, Gregoire,que le Demou 
eft vaincu, par ees illuftres Heros , qu i lu í 
arrachent les armes des mains,& fe fervenc 

2). Gre- ¿c fas fleches pour Ten percer : Vnde enim 
^Moriil' exaggtr&re djlimat delorem vulneris > 
in c i * . ets contra, femetipfum fuggerit nrrnA 

fob.c.S' 'virtutis. I I fe flatte de pouvoir les abbartrs 
par Ies frequentes & douloureufes blc í lures 
q u i leur f a i t , mais c'eft par l á - m é m e q u ' i l 
Ies-anime au combar , & q u ' i l leur fournic 
4es armeí ,af in que par une op in i á t r e & v i -
goureufe refiftance,ils ayenc le bonheur da 
íe vaincre. 

Te l l e fut la v i & o i r c que la patience , & 
le courage d 'Antoinc luí firent remporter 
í l ir le Demon, I 'Enfer n'attaqua ce gcand. 
homme que p o u r í e detruirc l u i - m é m e , i l 
fíe fít que forciíier fon efpric en affbiblif-
fanc fon corps j plus i l le maltrai ta & 1c 
couvr i t de playes, plus i l arma contre luí 

le plus puiífant adverfaire q u ' i l ai t j amá i s 
cu>& le fuccés fit aflez voi r qu'en exercant 
fa patience par les fupplices ou par Ies i na -
ladics.i l fe le rendir plus redoutable, Ipfur» 
í»agis armtvit Áum vttlnerwit. I I failoic 
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bien qu 'Anto ine fe fút des ce temps ren­
da terrible au Demon , pu i fqu ' i l n'ofa plus 
depuis i'aborder qu'avec une eftroyable f u i -
ce d'autres cfprits malins , qui prenans Ja 
forme de toutes fortes de bétes farouches 
jetcoient d'horribles cris , & l u i _ faifoienc 
des maux conformes á la nacure qu' i ls 
avoicnr prife. Mais fa patience le rendie 
t o ü j o u r s invincibie , i l tc r ra í ía ce fort 
ñrmí •, dont i l eft pa r lé dans í 'Ec r i tu re , i l 
l i a cef afmodée & tout abbatu q u ' i l é to ic 
fous le poids de fes douleurs , & le nombre 
de fes blelfures , i l t r iompha t o ü j o u r s des 
cruels , mais f o i b k s ennemis qu i les l u i 
avoicnt fai tes. 

Le Roy Prophete d i t , que Dieu a forme 
exprés un D r a g ó n afín q u ' i l nous í e r v i t de 
Joüec j Draco quem formafit a i i l luden-
dtim e i . Le Demon s'eft j o ü é de nous , d i t ^ ^ , 
S. A u g u í l i n , i l faut nous j o ü e r de l u i á ' 
n ó t r e tour ; i l s'en eft j o ü é l o r f q u ' i l a . ^ C 
t r i o m p h é de n ó t r e infidel i té & de n ó t r e -' 
foibleífe dans la tencation : mais nous I 0 ^ ' 
nous en j o ü o n s , lorfque par n ó t r e patien­
ce & n ó t r e courage nous rendons fes t e n -
tations inút i les . Et ce fut la la v i d o i r e 
qu'Ancoine remporta , lui qui foula les D r a -
gons aux pieds , qu i donna un genereux 
d e í f i á t o u t l 'Enfer , & q u i fe moequa de 
tout ce que la c ruau té du Demon pouvoi t 
l u i infpirer ,comme s'il n 'avoit r ecü la per* 
miff ion de rattaquer qu'afin qu ' i l l u i fervíc 
de j o ü e t , Dretco quem tu formafii ad illti~ 
dtiidum ei. 

Quel fpeé lac le plus digne des Anges , & 
T o m e I . ' D 
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de D í e u m é m e , que de voi r un homme 
feui combatcre coures les puilfances infer­
nales, un homme langiní ] ' an t ,abat tu ,de j e ü ­
nes & de veilles , d é f a i r e d e s legions end-
íres d'efprics redoutables, & par leur forcé , 
& par ieur nombre ? N'cjft-cc pas en cetec 
occa í ion qu ' í l faut d i ré avec l ' A p ó t r e , que 
tou t l'avancage des Chréc iens coníiftc dans 
leur foibldde , & qu' i is ne fonc jamáis plus 
fores, que quand iis paroi í fent plus abattus 
& plus foibics ? Cum infirmar tune potens 
fum i Mais helas ! n'eft-ce pas fur ce m é ­
me principe , q u ' i l ne faut pas s 'éconnec 
íi le Demon remporte aujourd'hui tant d'a-
vantages, fur une infinité de Chréc i ens qu i 
fuccombent láchemenc á la moindre de fes 
actaques ? 

Car d ' oú vient ce malheur ? c'cft , M . 
que v ó t r e chair & vos fens font d ' incell i-
gence avec le Demon pour vous perdre, 
c 'e í i que ce corps qui dcvroi t é t r e aíFoibií 

\|>ar la pratique des vertus aufteres du 
C h r i í l i a n i í r a e , eft engrai í fé par le plai f i r 
& la bosne cherc i c 'e í l que cet efclave 
qu i devioi t é t re reduit en fervitude, cft d é -
licatemcnt n o u r r i , & que cout contribuant 
á l u i precurer ce q u ' i l fouhaire, i l n 'y a rien 

-qu ' i l n'encreprenne pour fe rendre le m a i -
t re , & tirannifer touecs Ies puiíTanccs de 
v ó t r e aove. Apprenez-Ie aujourd 'hui , MES 
FRERES , &; ne i 'oubliez jamáis . La fo rcé 
de l 'efpri t eft incompatible avec celie da 
corps, & dés que v ó t r e chair nage dans les 
plaif irs , & j e ü i t desdouceurs d'une vic d é -
iieate & molle , v ó t r e efprit perd en m é m e 



ae S.Anto'ine* > f 
«ems fa vigueur , & fes fo r cé s dtminuene 

ceikmcut q a ' i l u ' c í l plus en étac de i u i 
ref i l te r , 

Voulcz-vous done t n o m p h c r des at ta-
ques du Demon ? reduifez fous le joug de 
la moi t i f i ca t ion ehré t i enne cetce chair re­
bulle , afFoibliífez-la , abatcz-Ia, & faites 
íi (bicti que vous l ' e m p é c h i c z de vous n u i -
xe.Le Demon n 'e í l - i l pas aflez foitxfans qise 
•vótre corps fe joigne á luí : & n 'éces-vous 
pas aí íez foibles par la corrupt ion de v ó ­
tre nacure , fans que vous toumiez contre 
vous vos propres armes ? Faut- i l cju'outrc 
vócre maiheur comraun, vous vous rendiez 
enco ré plus malheureux , par une fatale 
•complai íance pour v ó t r e corps, & un a t t a -
•chement cr iminel á fes plai í i rs ? Ce fut la 
derniere attaque que le Demon l ivra á faint 
Aiuo ine ; i l l ' avo i t t e n t é par fes promef-
íes & par fes perfecutions , i l veuc e n c o r é 
le tcncer par les p l a i í i r s , mais n'apprehen-
•dons r icn pour notre Saint. I i Ta deja 
vaincu par fa pauv re t é & par fa patiencei 
i l ne fe deffendra pas moins heureufement 
de cette derniere tentation que des deux 
autres , par une rigoureufe pemtence q u ' i l 
embraíTe. C'eft ce qui rae refte a vous faire 
vo i r dans la faite de ce Difcours . 

Comme de tous les ennemis la ver tu , 
i l n ' y en a point qu i ait plus d'intcliigence P 0 1 ^ ^ * 
avec Thomme que la vo lup té , n i á q a i Ies 
fens foient plus naturellement acquis, i l eft 
cerrain auíl i q u ' i l n'y en a point n i de plus 
dangereux ni de plus difíiciie á vaincre, 
C'eft un ennemi doraeñiv]ue , un e n n t n ú 

D i ; 
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carcíTant & fíatcur que nous portons au 
dedans de n o u s - m é m e s , u n ennemi quinous 
fui t pau tout & qui conferve toü jours tanc 
d'incelligcnce avec nos paí í ionsjqu ' i l n'y en 
3 prefque aucune , qui ne favorife fes def-
íeins , c h o í e íi vraie qu'on a vu queique-
foi des Mar t i r s infcníiblcs a la douleur, 
-mais trop feníibles au plaiíir , courageux 
dans les tourmens , mais foibles dans les 
delices , apoftafier & fe rendre aux cruelles 
careí les d^une femme, aprés avoir gencreu-
fement reíifté aux menaces & á la rage de 
íeurs bourreaux. 

Auff i de quelque dangereux artífices que 
le Demon fe ferve pour cofrompre les 
Chréciens j la volupeé fcmble é t re t o ü j o u r s 
fa rcíTource , & le dernier piege q u ' i l tend 
á l'innocence extremus dtaboli laqueu?, 
oppofant dans fes tenrations le fatal plai í i r 
de la chair , aux douecs mais invií ibles 
infpirations de D i c u . 

Les Peres rcmarqucilt que Dieu & le D e ­
m o n font toü jour s aux prifes , & difpuccnt 
entr'cux la conqué t e de i 'homme. L ' i n f p i -
ra t ion eft l 'at trai t de Dieu ; la tentation cft 
l ' a t t ra i t du Demon j mais i l fe trouve fou-
vent que Tune eft bien plus puiíTante que 
i 'autrc : pourquoi ? parce que l ' infpi ra* 
t i o n de D i c u combat les inclinattons de la 
nature ;qu'elle ne demande que des morc i -
ficátipñs, qu 'c í le ne parle que de douleursj 
au l ien que la tentation fiarte t o ü j o u r s ect-
te narure , q u ' e í k ne lu i propote ricu que 
d'agreabie , cufclic p£ i u i parle que de 
» la i f í r s . 
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1 H e vous é t o n n c z done pas fí Is D e m o n , 
qü i avoic entrcpris la défaice de famc A n -
tdílie , n ' o u b ü a pas un K puiíTanr moien,. 
s'rl prefenta á fon cfprit des plaiíirs i m . 
purs , & s'il fe p romi t de l'abartre & de le 
p í r d r e par ía chair m é m e & fes lens. En 
effee, c t t te chair ne vous artaejue j a m á i s 
plus dangereafement que lors que le D e ­
mon s'en mé le , & le Deraon nc fe flatte 
jñ-mais davanrage de réü'ííir dans fes a tra­
ques q l̂'e lórs qu ' i l attire la chair de fcui 
parci -/Etrangc raifon pour iaquclle l ' A p ó -
tre faint Paul parlant d'une tencation ¿fiar - i . A Á 
m l l e la confond avee cclle du Dcmon , Cortz-it. 
comme íi ees deux ennexis travail ioien c c. 12.. 
cnfemble de concerepour nous perdre , Se ' 
que confpiranc á un m é m e dc í l e in , íís nc 
faírent prcfque qu'unc m é m e chofe ; Datus 
efl mihi fitmulus carnis mes. , Angdu$ 
Sstthms. qui me coUphíz ,e t .Cc íaz avec ce 
fatal fecours que la chair forma fes a t t a -
q-ues contre An to ine . Le Demon fe j o i g n i t 
á 'elle , i l enflamma fon fang , i l é m u t fes 
humeurs- i l troubla fon imaginat ion, & ¡ui 
l i v r a un combar mil le fois plus dangercux 
que celui de la douleur. I I p r i t fouvcnt en 
f i prefence la figure d'une femme , i l en 
im i t a les a £ H o n s , & i l en renouvella con ­
tre Antoine dans fa folitude , r a r t i f i c e q u i 
Jui avoit autrefois íi - bien réiiífi contre 
Adam dans le Paradis terreftre. 

Mais autant que le Demon fut dange-
reux dans cette attaque , autant n ó t r e f o l -
dat fu t ptudent dans fa défenfe. Pe r fuadé 
que cet ennemi de fon f a l u t , quelquc doux 

D i i j 
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aM'ii p.troiíle , n'cn c i l pas moins.cruel, 
& cju'il n'eft jamáis plus á craindre, eom-
n j f dlc fiíiut Áuguft in aue lo r fqu ' i l fiatte i 
É^tHí^io hlar.Anur tune maps cat. endu.'l 
i r f e tinc toü jou r s far íes gaedes , & pour 
s ' empéche r d'ccve furpris , i i ne trouva pas 
de p'-us f t t t moien c]iic de recoui i r á de 
prodigieufes auftcmcz. La prierc, les raor-
tifícacioos , lesvcilles , í u i e n t les precaUí-
tions dont i l fe íervoic contre la t e n t a c i ó n 
d u p l a i í i r . I I dompta fon corps par un jeü . -
ue de foixaiue ans , & fa ehair n'etant plus-
<]u'un fqúdíet te anime , ne fut pas auíli ca~ 
g?S>lc. de fervir aux ácSisáni de fes ennemis, 
Combicn de fois les ob l i gca - t 'Ü d ' a y o ü c r 
k u r £b:b!cire : &c de reconnoitre fon p o u -
vo i r ? Combicn de ib i s Íes v i d t ' i i ' c n c h a í -
ti'cz autour de fa gror te , h u m i l í c z á fes 
p ieds , confondus . defannez , vaincus ? 
Car c'cft par ees longu^s & furprenantes 
a u í l c n ' t e z q u ' i l a eu la glejre de í b r t i r 
í r i o m p h a i K de la plus difficile de toures 
les é p r e u v e s , d'avoir bcureufement c o u r 
r o n n é touces fes v i í i o i r c s par la. plus pen i -
ble & ia plus incertainc, & d'avoir fu rmon-
te dansNa paix de TEglife tous les cltorcs 
c|ul avoicnt é té cmploiez concre k s M a r -
l i rs , . Car remarquez- je vous prie , que 
comme !c marcirc faic la plus grande g l o i -
re des C h r é t i e n s , D i e u a v o u í u q t i ' i i fe per­
petuar dans tous les fíceles, & c ju ' indépcn-
dammant de ia c ruau té des T i r a n s , i l n"y 
e a t p a s m ó l a s de ñdel jcs qui r eodura í l enc 
dvins la paix , que dans la perfecution de 
i 'Eg i i f e . Npi |5 aj)priyjcD5 de l ' l i l i í loire £ c - . 
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ciefíaftíque, que des que la fureur d e s T y -
rans fue laííéc & vaincue,!! s ' é l cvadans les 
ík r e r t s de ia T h c b a í d e li» nombre i n f i n l 
de Soiicaires qui devinrent Ies Mai ty r s da 
la c h a n t é , aprés que les autres ravoienc 
écé de la foy , & qui drc í íc ren t a Jefus-
Chr i f t un auffi g io i ieux T r o p h é e fur les-
faulles vertusdes mondains, que celui que 
les prereiiers Chretiens avoient e levé fur la^ 
faüíle croyance des Ido l ác r e s . 

Q i i ' i l écoic beau de v o i r tairt d ' j l lu í l res 
Anachorecces honorcr par kurs auilericcZy 
une R e l i g i ó n que les Marcyrs avoient d é -
fendué par Icur courage , íb'jfFrir pendane 
plufieurs années de cruclies pcyics, au l i e \ | 
á \ m fupplice de qtrclques heures , afín de 
xendre les deferís fér t i les par le nombre 
é t leurs vertus , Si de recompenfer p a f 
les rares merices- de ees faints habitaos 
f ler i l i té de ees iisux mcuí tes , comme 
d i t excellemment faint Eucker : V t habi -
tattonern fisrtlem fancicrum numero com-
fenfttrení. 

Mais queile g loi re pour Antoine ¿'avoí};; 
é t é le Pere & le M a í t r e de ees Soiicaires 5. 
de Ies avo l r conduit dans ees lieux inac.-
ccífibies, de leur avoir enfe igné unnouvcau" 
genre de vie par des aiafteritez furprenan-
teSjS: de s 'é t re a t t i r é pour ect éfec ce beaii; 
nom que les anffiens D o d í e u r s l u i ont d o n -
nc, en rappcllanc l'Ecoile du def-r t , f te lU 
defsrti ? Si les foníFranGes des Mur ty r s ont 
abacu r i d o l á t r i e , les aufterkez' de ce 
Saint ont confondu rheref íc j fi la conftaa-
cc des Marcycs a, .augmenté le n o m k s de í 
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l i dd lcs , la pacience de ce Saint a d iminuc 
cel.ui des Aricas!, ñ Icur morr a écé h o n o ­
rable i l ' E g ü f c , j ' ü í e diré que fa vie ne 
Itfi a pas moins été ut i le . 

Qaem C'c í l ponrquoi fainc C h r y f o í t o m e aprés 
l i m i l l i - a w ; r accordé des iüftes é i o g e s á fes veitus, 

r,0:0_ & reconnu que ía faintecé avoit éga lé cclle 
luni i E - ĉ es Apotres, apre's avoir élcvé fes miracles 
gypttis & íes prophecics , d i t en fifi que fa vid é to ic 
protul i t ; une des.principales marques de ia vericé de 
& qnod ]a Rel ig ión , que fa perfonne en étoic une 
pia-'i-i- .preiive vivante & an iméc , paifquc tous les 
^ j j ^ j l ^ l U b l á t r c s & Íes Herenqucs enfembie , ne 
ca: fidei pouvoient moncrer parrai eux un feul h(j)m-
docume- me qu i lar füt femblable. 
t u nul l t t ' Ce fue á fon exsraple qu'uue mul t i tudc 
ha»reci- p regue iníinie de Solitaires peuplerenl; les 
t a i r a deferts , & remplirent les f o r é c s ; que des 
poffe Gentiishommes & des Princes touchez ^e 
jaonf . la feule le¿ tare de ía vie quicerent la Coui'', 
f l r a r i . & que faint Auguft ia a v o ü c lu i é t r e rede-

8. vablc de fa conver í ion . V o i l á , Mefdamcs, 
(.jonftjf. l . 'obligation qu'onc tanc de faintes ames 

d'honorer v ó t t e Pcre , mais je puis d i r é 
que vous en avez une particuliere , non-
feulcmcnc parce que vous lu i appartenez 5 
mais parce que vous f p v e z que ce granel 
Cardinal , devant qu i j ' a i í ' honneur de par-
1er , a un refpeál l ingul ier pour lu i , 

MONSEIGNEUR , tout 1c monde f^ait les 
g lor ieux emplois que vócre Eminence a 
digneaient reraplis, & que le grand ü r b a i a 
q u í connojifoic les mentes de fon digne 
neveu, a cru beaucoup travail ler pour l 'E -
g ü f e , que de vous coufier ioa. ad i r t i a i í« ra -
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d o n gené ra l e , & votis faire pare de i o n 
a u t h o r i t é . Toutes Ies Dames qa i compo-
fent ectee i l luf tre Abbayejffavent que voüs 
a v e z con t inué avec éclat ees magnifiques 
travaux , que la Prance s'eft bien t r o u v é e 
de vó t r e p ro t eé l i on , & que TEgli fe m é m e 
a í buven t f a i t g lo i re de recevoir un Chef , 
de v ó t r e raain. £ t dans ees vües , M O N -
s i i G N E n R , elles fe t r o ü v e u t é g a l e m e n t 
pa r t agées entre l ' éconnement & la jo ie , de 
ce que vous ne d é d a i g n e z pas de les h o * 
n o r e r de vos íbins , & qu'elles ont pour 
protet teur ce lu i - lá m é m e que l 'Egl i fe ne 
defefpere pas d'avoir un j o u r pout Chef . 
Cette reflexión J M O N S E I G N E U R , les 
ctonne, & ne leur la i í fe point d'autre l iber ­
t é , que celle de prier aux pieds des Autels 
pour la p rofpcr i té de v ó t r e Eminencc , &c 
de demander pour vous & pour noust des 
recompenfes, ¿c des beaedidions é ternel les . 
Amen, 
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D E S A, I; N T 

I R A K C O I S DE SALES*1 

Chantas, non amuilátur ,s charitass 
patíens eft. 3í benigna eíl. i i , -^4 

J ¿ ^ charhé nseflfpmtrjakvífe 3.lacha" 
rké efi famnte 5, & pleine de dé»* 
cenr.. Aux GQíinthiens j ,chap. 13, 

p Ous vous é tonne rez peut-écrCjMt,. 
de ce q u é n ees jours confacrez á , 
l 'é jóge d'un S . E v é q u e j m o n texte ; 
nc vous promertc que celui de la , 

£¿i.4ricés& qu 'áu li«u de veivs ía i re admirer. 
Ja vic, & Íes a f t íons di i grand Franjois ddi 
SültSjja mcrvc-ülc de n ó t r e age, l'hfcnneuxv 
á C i i á í r e . í i e c l e , , le. b í o j a r a i a . d e i ' í g l i s e ^ Q ; 
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ne ríie prepare , ce fcmble, cju'á vous mar-
quer Íes divers carafteres d'une feule de fes 
vertus. Mais pouvez-vous vous en¡cconncr, 
í i vous vous reprefentcz deax chofes, 
l?une que la c h a n t é eft h. plenitude dé l a 
L o y , & le lien de toute pe r f eó t ion , comme 
l'appeile faint Paul , & qu 'a in í í cu vous 1c 
faifant vo i r an imé de cette bclle vertu , j t 
fais en m é m e teras, le panegyrique de tour 
tes celles q u ' i l a poíTcdées ? L 'aut te , qu'on 
ne fcauroit parlcr que de la c h a r i t é , ayanc 
á parler du grand Evéque de Gcneve , tant 
ICUIJ.S i n t e r é t s me paioiíTent unis , leurs ac~ 
tions feniblables , leurs deíTeins & leurs • 
itirentions conformes. L ' o n d í ro i t que ect-
tS Reine des vertus s'eft denos jours i n -
carnée dans fa perfonne , qu'elic a pris 
poíTeffion de toutes fes puiífances ^qu 'el ie 
s'eft explique par fa bouche , qu 'e l í f a a g i í 
par fes mains , & que pour de r ru i ré l'a--
mour propre dans tous lés defordres que • 
fainc Pau l lu i impute, cite a affc.ílé de pro* 
duire par ce Prélac > tous les eíFets que oe 
m é m e Apo t r e l u i a t t r i b u é . 

I I me feroic aife de juñif ier cette verifes , 
en vous faifant: voi r que ía int Paul n ' a i t r i - • 
-Bue aucune aé l ion á la c h a r i t é , que fainc 
Bran^&is de Sales ne fe foit rendue propre-
en pluficurs occafions de fa vie j roais com- -
Jrtie cette raatiere me meneroi t t rop i o i n , & : 
^Ue je n 'ai que deux difcours á fatre en cet"-
te O í l a v e , je me reduits aux- premieres -
epulitez qui fonr r ence rmíes dans les parod­
ies de raon texte.- Chmitm/ton AmMlAmrD 
o k a m M fatiens e j l , M e n i n a efi. J é vovts' 
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fcrai voi r qu'cn ees derniers tems o ú Ies 
ho ni mes helas í n'ont que de la tiedeur & 
de i'indifference pour Dien , la eha r i t é de 
ce faint E v é q u e ne fe contentant pas de 
brú le r fon cecur , a vou lu embrafer tout le 
monde d'un lí beau feu : Chantas non-
í tnulatur . Je vous ferai v o i r que dan? ees 
jours malheurcux o ú les hommes s'aban-
donnent avcuglcmcnt á leurs paffions , la 
e h a r i t é de ce faint Pré ia t s'animant contre 
les í i ennes , a t r o u v é le fecrei de les m o d e » 
i c r , O n ne f fauro i t avoir plus de zelc pour 
D i e u } on ne fgauroic avoir plus de feveri-
t é pour Ib i : Voi lá le íujet des deux d i f -
cours que j ' a i á vous fairc. J'efpere que la 
Vierge fainre me fera favorable dans T é * 
loge d'un homme , q u i aprés avoir fa i t le 
fien pendant fa vie , a cncorc inft i tué i m 
Ordrc pour le continucr dans tous les í i e -
cles. C'eft done avec beancoup de con­
fian ce que je m'adreíTc aujourd 'hui á cette 
Mere de la e h a r i t é , & que je luí dis avec 
í ' A n g e : A v e . • 

i O m m c i l n'y a r ien de plus oppofé 
ídans leurs objets que l 'amour facré5& 

r a m o u r prophanc , puifque le premier s ' é -
leve ju fqu ' á Dieu , & que le fecond s ' a r ré te 
á la crea tu re : 11 n 'e í l pas é t r ange qu ' i ls ne 
s'accordent prefque jamáis dans leurs m á x i ­
mes , que leurs routes foienc differentes, 
leurs m ó u v e m e n s i n é g a u x , leurs p r é t e n -
tions eontraires. Mais quelque oppoí ic ion 
q u ' i l y ait entre ees dcax amours, i l faut 
á v o ü e r qu'elie ne p a r o í t jamáis micux, 
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que dans la difFercnce de leur zele , &1& 
niouvement de leur ja louí ie , L ' inrcrc t q u l 
ííiic t o ü j o u r s agir l 'amour humain , & le 
vuide qu i fe trouve dans le bien vers l e -
cjuei i l fe porte , font les deux motifs q u i 
infpirent á celui qwi en cí l pofledé t rois 
fentimens d'une ja louí ie ou forc inquiette,. 
ou forc injufte. T a n t ó t i l apprehende de 
n 'écrc pas affez a i m é , t a n t ó t i l travaiile á 
e m p é c h e r que quelqu'autre Isfoic avec l u i , 
& queiquefois i l fe r é joü i t d ' é t r e exempe 
de cette p e i n e , & ' d e n'avoir point de 
r i v a l . 

Tel les font les foibleífes dont Tamous 
du monde cíl capable dans fa ja lou í ie , & 
dont celui q u i a D i c u pour objet, á l ' a y á n -
tage d ' é t r e exempt , fo i t par la genc ro f i t é 
& ie deí intereíF^ment q u i l u i font propres, 
í b i t á caufe des ínfinies perfciSiions da f o u -
verain bien auquel i l s'attache. Si la j a l o u ­
íie humaine fai t á coute heure apprehender 
de n'écre pas aífez a i r aé , le zele de l 'amour 
de D i e u , laiíTe t o ü j o u r s dans une-arne une 
ía lu ta i re crainte de nel 'aimer jamáis- a í f ez . 
S i i 'Amant prophanc s'occupe á é lo igner de 
i o n objet tous ceux qu i pourroient le par-
tager avec l u i , le zele de i 'amour de Dieu^ 
ne donne point de plus fortes incl inat ions 
íaux Saints que de lu i gagner des ames , & 
de communiquer leur bonheur aux autres. 
Enfin íi un coeur paí l ionné pour quelque 
objet morte l , n'a jamáis plus dejoye que 
lors q u ' i l ne vo i t point de r ival qu i l u i ea 
co' c-ftc la pol íe í l ion , une fainte douleut 
fe failic de seiui q u i aime Dieu, t p i ^ i e s 



i á T'remkr Sermón' 
fois qu ' i l fe crouve dans í ' i inpui í íance 
r é p a a d r e 1c feu facrc qui le confume, 

Grand Saint , donr j ' c n t r e p r é n s auiour-
d 'huí Téloge , c'cfl: á vous que je í u i s o b l i -
g é de cette admirable difference que vous 
avez ü bien re rnarquée dans vócre T h e o t i -
me entre ees deux Amours . Vous n'avez 
ricn dic , n i écr í t fur cette raatiei'e que 
vous n'aycz auparavant rcí icnti , ¿c vouS-
n'avez parlé avec tant d i fo l id i t é & d ' on -
S:ion de l 'Amour divir},quc parce que vous 
en ér iez e m b r a z é vous memt . 

I I eíl done bien juí te , M . qu'ayant á vous 
parlcr deTamour de francois de Sales pour 
B i e u , )'en parle conformement á fon ge-
nie , 6c par rapport á l ' idée qu ' i l nous en a 
iaiílée dans fes Ouvrages. 11 y a dans i ' f » 
gl i fe des Saines dont le c a r a í í c r e nc nous 
ie ro i t pas bien connu, s'ils n'avoient pris l a 
peine de IÍOUS le dccouvrir , & je vous 
a v o u é que je ne pa í s appercevoir aujour-
d 'hui k s beaux íeas : da nouvel Aftre qur 
p a r o í t depuis peu dans l ' E m p i r é e , q u ' á la 
faveur des iumieres memes dont i l nous a -

DÍT/Í- é0'3'1^ î11'̂ a íei'rei I I faut done que con-
f o r i n é m e n t á ees trois differences qu'ii a* 
remarqué-es entre le faiat zele , & la jalou^ 
fíe prophane , ;e vous dife qu'i l a aimé" 
B i c u , qu ' i l l'a fait aimer aux autres, 5£: 
que s 'ii s'eft affligé , ^'a été de ne pouvoÍTi" 
je faire aimer de iout le monde j.ce feronc: 
ca peu d#-motrs les trois Pó in t s de mossi 
difeours. 

V, La T b e o l ó g i e morale expliquant í#i 
Bo i N TÍ comaymdcmc-nt- que •D'ieu-a £ a k á i'homff^ 
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de Paimer de tout fon coeur, demande o r ­
dinal remen t en quel fens i l peut obéi 'r á ce 
precepte , & íi Dieu pretend par l a écre 
enrkremcnt & par fa i t é raen t a i m é de ía.: 
creacm-c,. S .Thomasqu i a repondu á cecee 
p r o p o í i t i o n avec autanc de n e t t e t é que de 
fo rcé , avoue que íi Ton con í idc re D i c m 
e n l u i - m é m e , , & aucant qu'Jl c í k a i m a b l f 5, 
i i ne peut écre enrieremene a tmé de I ' h o i n -
mc , parce que comme une chofe eft a u -
rain aimable qa'cllc eít bonne, & que D i e u 
e í i infinimene bon , la creature dont l a . 
vertu íbic naturelle, f o i t i n f u f e eft coü |ours> 
bornee j.ne.fauroic jamáis egalerd'etendue 
de fon amour , a ceite de cec objet. 

Mais ce f^avanc D o f t c u r foüt ieni - enn 
m é m e tenis que D ieu peut erre cncicre-
ment & parfaiteiTient a i m é de l ' í i omme en. 
deux atieres manieres» I I peut , d i c ' i l , écre • 
a i m é tout enticr de r h o m m C j S ' i l cíl pemsis 
de parlcr de la forte , c 'c f t -á-di re au'il peuc 
en c i r e a i m é danstouces fes pe r f eé t ' ons ir 
Se i l peut: enco ré etre a imé d e T k o r a e t o u r 
enticr , c'éft. á -d i rc deroaces les puilfances 
de Thorame , de toute la forcé & l ' é t e n d u é " 
de fon coeur. I i n'y a rien en D i eu qui ne 
foic aimable , & qui ne puiífe é t re a imé de. 
l'horarae : i l n'y a rien en r b o m m e í^ui ne: 
puílTe, & qui ne doive aimer Dieu : Mx't&i 
en ees Jeux manieres, f e l ó n faint ThomaSj , 
que la charicé peuc écre parfaite & entiere-
en cecte vie. J'aprehende , M . que VOLIS ne • 
preniez C£tce decifioa de l ' A n g e d e l'Ecoleo 
p.ouc: un raifonnemenc p lücó t de fpecula--
t í o í i . ^ ^ e .de, p4mic[us guie lamss&t 
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croiez que raccompli íTemcnc de ce precep-» 
te appl iqué. en ees deux fens, ,ne íbíc au-
deífus des forces humaines & en quelcjuc 
maniere impoíf ib le . Etrange & pe in i c i eu í e 
erreur dont je ne puis j amá i s raieux' vous. 
defabufer qu'eu vous propofant l 'excmple 
d'un Saiiit de nos jours, qui fidele a la g r a -
ce & plein de ía charícé divine , & aime 
D i e u en ees deux manieres , je veux dire^ 
qu i l'a a imé dans toutes fes admirables 
pcrfedlions , c'eft ia premiere , &c qui Tai 
a i m é de toutes fes forces , & de toute l ' é* 
tendue de fon cceur, c'eft la feconde 

I I me fera for t aife de vous c o n v a í n c r c 
de cette premiere ver i t é , quand je vous 
dira i que fainc Fran^ois de Sales a a i m é 
D i e u dans í e s^pe r f e f t i ons m é m e s qui pa-
roiíTent les plus rigoureufes aux, hommes, 
telle qu'eft la ja louí ie , par laquelle i l v eac 
qu'ils fe feparenc des objets cr iminéis & 
prophanes, | o u r en écre le feul fouveraine-
ment a i m é . Soic que Dieu nous comman-
á e quelque c h o í e 5 fo i t q u ' i l nous en def-
fende la pratique , i l a joüte prcfque t o n -
jours que c'eft d'autant q u ' i l eft j a louxj 
xelotes &mu¡íttor, Vous nadorerez & vous 
ne fervirez que m o i , vous ne vous ferez 
aucune idole qui foi t l 'objet de v ó t r e a t t a » 
chement & de vó t r e cuite , finon je vous 
perdtai fans rellburce, parce que je fuis un 
D i e u jaloux. D e l á cette mifterieufe a l í e c -
ta t ion de nommer les Juifs , fon peuple & 
fa nation. D e - l á ce foin de leur reprc-
fenter les obligations qu'ils l u i ont , & 
Íes esuaoxdinaiKs favturs qa'iiieur a fax-
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tes. D e - l á ce n o m qu ' i l doune á nos ames 
en les appcllanr fes époufes , en nous t é -
m o i s n a i K que ia moindre denos m&éúifÁZfá®^ 
tez luí d e p l a n , que les pecnez que nousneS ^ 
c o m m e t t o n s contre lu i í b n t autant de for- fornica-
nications & d'adulteres , donr i l ne man. tur aba 
que jamáis de t i rer une rigourcufe v a n - i c 
geance. 

Que cette jaloufie de D ieu ef t fácheufe á 
un homme qu i voudroi t bien ra imer , & 
qui cependant voudroi t aaffi aimer le m o n ­
de avec l u i ! mais quelle fu t agreable á n ó -
tre Saint qu i voulo i t l u i donner tout fon-
cceur. Que de f o i n s , que dcdélicateíTes » 
que de fcrupules n 'apporte- t ' i l pas dés le 
commencement de fa vie á m é n a g e r une 
pe r feé l ion fí diíficile á fatisfaicc ? La n a t u » 
i e , d i fo i t - i l j i ious a d o n n é un coeur íi petita, 
q u ' i l ne peut fuffire á aimer dignement ce-
l u i qu i l'a f o r m é . Ainí i cet Epoux de nos 
ames n ' a - t ' i l pas. d ro i t de les demanden 
toutes entieres ^ & n 'e f t - i l pas ju í le que nc. 
pouvant l u i donner tout i 'amour q u ' i l mc-^ 
r i t e , nous l u i donnions aunioins tout 
lu i 'que nous pouvons ? 

Une í i judicieufe reflexión eut eneore 
plus de f o r c é , par i'excmple} & par la con-
duitede n ó t r e Saint, que par fes paroles. I i 
lo rap i t avec le m o n d e prefque auíí i - toe 
q u ' i l le connut , i l brifa d'abord toutes les. 
chaines dont fa naiíTance , fes biens , fa, 
jcuneíTe pouvoient le l ier ; tout ce qui n ' e í t 
pas D i e u lu i parut indigne de fon a m o u r % 
Se fe confacrant tout entier á J E S Ú S -
C H R i a x , raalgré, Íes iariixes de . ) í e s 



yo Premier Sermón 
parcnSjparla profeí í ion £cclc í ¡a{l iqne nu i l 
embia í la ^ i l fie perdre l'crperancc á toutes 
les crcacures de pouvoi r jamáis partager 
fon coeur. 

La -ieflexion de i a h n Berna íd cíl- for t j u -
dicieufe , quand i l dic que Jefus - Chr i f t 
n'a ache té nócre ceeur au pr ix de fon Sangj, 
qu'afin d'en é t re Tuniquc poíTcífcui , & 

N o tan-^a,^ ne ^ero^c Pas jufíe ^ue ce ceeur l u i 
l i emit ayant coú té íi cher, quelqu'un ¡e p a i t a g c á r 
ur non avec l u i . Mais i l me femble que faint Pau-
íolus l i n ajoute quelque chofe á cette peníee » 
poífide» quand i l d i t q u ' i l s'cft c o m p o r t é dans Vifn 
Jter' C'1^í: ^C n°t:re CC£m » comme fero i t un c u -

^ 2 i rieux dans celui d'une cbofe precieufe q u ' i l 
' a ' t rouveroi t a fon grc„ Get homme, d i t - i l » 

er m £e re^OU(j ¿ é&sk cbofes r Pixmieremcnt á 
^ * . acheter f w t cher ce q u ' i l aime , parce que 

poar s en rendre propnetaire , i l do i t 1 em-
_^ . porter far tous ceux qu i y pretendroienu 

* En fecond lieu , á nc s'cn défa i rc j amá i s » 
parce qu^iJ nc f f au ro i t apparemmcnt t r o u -
ver perfonne qui lu i en rende autant qu ' i l 
en a donne. Le Fils de D i c u a cu ees deux 
fent imens, quand i l a vou lu acHcttcr le 
coeur de Thommc \ i l a críí que pour Ce 
i 'acquerir preferablcment á contestes crea-
tures , i l fal loí t qu ' i l le payá t de tout f o » 
Sang ; & i l a pretenda que c - é to í t en m é m e 

"iD^fatí- tems le moyen de s'en conferver la poí lef-
linus fion , n ' é t a n t pas poffible qu'on foic j amáis 
Epifi.ad ca é t a t de l u i reudre le pr ix q u ' i l en a 
Seve- donné iTant inos emit^e non folkm van" 
$um. diti , fed ne et 'iAm venales ejfemus. 

Ces amourcufes p r e c á u t i o n s de JE sus» 
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Chtlñ paroiíTcnc a ü e z inút i les dans n ó c r e 
malheureux í iecle . Q i i o i que le Sang de 
Jcfus - G h r i l t íbic d 'ui i p r ix in f in i , h 
m o i n i r c creature n'eft-elle pas capablede 
Jui difputcr & de l a i cnlever nos coeurs ? i l 
n 'y a prefqne que Fran^ois de Sales q u i 
rende de nos jours ju í l ice a Jefus-Chrift | 
j l n'y a prcfque que luí qui fgachant ca 
q u ' i l a c o ú t é á fon M a i t r e , veuilie l u i 
é t re infeparablement a t t a c h é . A qu i D i e a 
eft tou t jS 'écr ie - t ' i l dans fes doux tranfportSj. 
tout le monde n'eft l i e n r & fur ce p r i n c i ­
pe , n i éc la t , n i beau té , n i in te ré t , n i 
charmes de ia v o l u p t é , n i proracíTcs de 
r a m b i t i o n ne peuvent cbranler tant foic 
peu fa fídelicé. Aprés cela s'il a quelque 
íKndreííe pour ce grand nombre d'amis que 
fa p ic té & fa douceur l u i avoient acquiSj» 
ne la rcgardez pas có rame une d í m i n u t i o a . 
de ferveur , pa i fqu ' i i n^aimoic & ne cher -
c h o í t que Jefus - Chr i f t dans íes C h r é » 
í iens . 

Quand uffe a m i t i é fs renferrac dans |Mr 
ccrtain choix d'amis , c ' e ñ fouvent l a p a f » 
fion qui y regne , & cettc l ia i fon pa r t i cu -
liere á de certaines perfonnes, dép la í t íi. 
f o r t á faint A u g u í l i n , qu ' i l ne peut s'era-
pecher de reprendre Lctss , de ce que s'e-
taat feparc du í iecle , i l y aimoic cependant 
e n c o r é fa mere plus fcnfiblcment que ne 
permettoic l'EvangiJe. Mais quand on a 
une a m i t i é vague & g e n é r a l e , c 'e í l fouvenc 
k char i t é qui en cft le principe ; ce fue 
du moins par elle que Franfois de Salest, 
s'accacha á, piufieurs de fes.arois. C é t o i t . 
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al íez á un homme d 'é t re á l ' image de Dieti-
poiu- Lui: piaire ; c ' é t o i t aí iez á une ame 
d'avoir é té r a c h e t é e du Sang de J e í u s -
Chr i f t ; pour meriter h tcndreire &c fes 
^oinS, Son a íFcdion ne r e b o r n o i c n i á deŝ . 
parens , n i á des perlbnnes par t ícu l ic rcs , & 
a in í i plus i l pa ro i l ío i t divi íé par le nombre 
de ceux q u ' i l a i m o i t , plus H étoic en efFcc 
uniquement a t t a c h é á J e í u s - C h r i í l , p u i f -
qjlc c 'ctoit toujonrs lu i qu ' i l a imoi t eneux, 
¿c qu ' i l n 'auroit pas aru lu i écre fidele , í i 
fes yeux le voiant dans tous les C h r é t i e n s , 
i l s'en fu t t r o u v é quelqu'un ou fon coeur 
ne l'eut pas a i m é . 

Comment n 'auroic-i l pas fcn ees fen t i -
mens pour D i e u , puirqu'ili'airaoit jufques 
dans fa. Juftice vengerefle , & que la p e n -
fée q u ' i l eut ' un jour de n'en pouyoir é v i -
ter les plus rudes c h á t i m e n s dans l ' £ t e r ~ 
n i ré , ne fut pas capable de refroidir pour 
un raoment fon ardeur. Vous me prevenezj. 
í a n s doute, & cette atrange tentat ion q u ' i l 
fouffr i t dans fa_ jeuneíTc vous revient dans. 
i 'efprit ; tentation oú le Demon troublant-
fon imaginat ion , l u i í i i croire q u ' i l é toic . 
du- nombre des reprouvez , & que t ó a t e 
l ' innocence de fa vie ne pourroi t j amáis 
changer r i rrevocable decret de fa damna-
t í o n . 

Cot l i Quels furent á v ó t r e avis fes rentimens 
quafiaetcpendant une fi cruelie i l lu í íon , i l leva les. 
fuíi fñt. yeivs a(1 c ie l , mais c ' é to i t c ó r a m e un Cie l 
f f ^ ' 3 7 ' d ' a i r a i n pour l u i i l s'adrefTa á; Jefus~ 

C h r i í l , pour apprendrc s ' i l é t o i t done 
-fíai q u ' i l cut le malheur de l u i dép.iai-
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re 5 mais comme i l avoic permis cette t c n -
t a l i o n pour fa g lo i re , i l le laiíl'a au m i l i e u 
de Porage prefque fans confolat ion, & l ' a -
bandonna c ó r a m e Job á rouce la c ruau t é 
dê  fon ennemi. Que fe ra - t ' i l dans une íi 
fáckeufe conjed:ure ? Prendra-t ' i l , puir» 
q u ' i l -eft aflure de fa perte , la refolut ion 
de paffer fa vie dans les plaifixs , ou du 
naoins de ne pas coutraindre la ñ a t u r e par 
Ies cxerciccs rigoureux de la vertu ? N e 
formons pas des jugemens fí injurieux á 
n ó t r e Saine > voions. í eu lement íi tous 
les {Sedes anteiieurs nous onc fou ra i 
quelque exemple d'un pareil amour, M o n 
Dieu , d i t - i l , puífqae je dois etre p r ivé 
-en Taucre vie du bonheur de vous v o i r , Se 
de vous aimer , je veus du moins en c e ü e -
c i vous aimer de toutes les forces de 
mon ame , & de touce r é c e n d u e de mon 
coeur. 

Se t rouvera - t ' i l encoré dans l 'Eg l i fc un Cor fer-
amour auííl genereux, & au íb de í i ace rcde?reum 
l a m á i s coeur b ru la - t ' i l d'une flamme íi pu- ? u o í r 
re? Je ne m etonne pas q u o n aimc Dieu c¡¡smofa<' 
quand on en re^oit des graces , & qu'on i i r i ne-
eft h o n n o r é de les faveurs : Quclle ingra- quibac, 
tiende feroic-ce de ne pas aimer fon bien- fl^gelUs 
faiecur : Je ne fuis pas m é m e furpris que c^u^'t^ 
r o n aime Dieu dans Tadverl iré : O u doic 
Jc confídercr pour lors ; dic Richard de^"ancis 
Saint V i í l o r „ comme un pere qui c h á t i e , líqucf-
comme un Medccin qui n'ouvre la plaie,cir . . 
•& ne fai t d ' i nc i í i on que pour la guerir ;^ni0r^, 
mais aimer D i c a iorfqu 'on le regarde nona noÍ3lS 
í eu l emen t comme f o n J a ¿ e , mais c o m - S o i f r , ^ 

J o • *l¿U CU 
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•JKX. be- me Ton perfecuteur ; aimer D l c u q u a n l 
neíiciis an eft afl'uté qu ' i l ne prepare que des t o r -
obruic, tures, & des genes écernelles , a v o ü c z que 
a u „ fla'ceft la l in zmom áont i l nc fe crouve euc-
conipif res ^ ' e x ^ p í c ? done le zele plus forc que 
Ve} Con.'i'Eufer m é m e , pa i fqu ' i l cíl á l ' ép reuve de 
fíliisin-fes flammes, ae peut íui écrc que f o i b l e -
í t i t u i t , menc c o m p a r é . 
ve l m á - A p r é s cela , M . i l n'eíi: pas neceflairc de 
aatisad- vous ^rouver qU£ Francois de Sales a a i m é 

Íi ich*r» ns £outes ^es au£res p e r r c a i o n s » 
dusaS.^"3* s ^ ^a a 'm^ dans fa ju í t ice m é m e , 
p ^ í r e * lo r fqu ' i l c ro io i t devoir en é t r e puni , quelle 
/ de aPParence q u ' ü ne l ' a i t pas a imé daos fa 
Gr'ad ffi^e"cor<ie > le dél ivra d'une íi cruelle 
'violen" é p r e u v e 5 dans fa fagefle , done i l devine 
tA cha- au^1*t^I'"orgaile ' ^ans â puiíTance , done 

i l Parut tant de fois le Miniftre? N e vau: - f i Tttatts 1 . r . _ . 
t pas mieux , pour taire ce P o m t , vous mon-
Dura fi- trer "J?* conime ^ a aia!*é D i c u dans toutes 
cut in-fes perfe¿Hons , i l Ta a i m é de coutes íes 
fernus forces , & par toute Ta perfonne ? 
aemula- Le Prophete fe promic autrefois que non 
t í o . feulement les facultcz de fon ame pt ibl ie-
C<l» / .8 . rcden t les grandeurs de fon Dieu , mais que 

les puiiTances mémes de fon corps feroient 
u n j o u t confacrées á cet u íage , que fes 
membres & fes ós fe changeant en au-
tanc de bouehes é loquen tc s feroient r é -
Jogc de fon liberateur , & í a t i s f e ío i en t 
ainfi á fon zele . Qmmct ojfa mea diceñt t 
Domine quisfi/nilis tibi ? Je ne fijai com-
ment D a v i d a pú fatisfaire á cec engage-
n i c n t , mais i l me femble que f ran^ois de 
Sales a crouve de nos jours le fecret ds 
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r cxeca te r . i l n'y euc aucuue puilFaiice en ce 
grand Saint q u i ne fecondát los memvemens 
de Ton zele } i l n'y eut aucune partic en í a 
petfonne qu i n'aimat D i c u en fa maniere ; 
& comme fi fes ycux, fa boucí ie , fes mains 
fuí íenr effeábivemene devenues feníibles á 
r a m o u r , j ' o f e diré qu'en toutes leius ac-
tiftns ils le difputoient á fon coear. 

Auífi pourquoi penfez-vous q u ' i l fe re-
foluc enfín á acccptcr l 'Epifcopar , f i ce 
n'cft parce q u ' i l v i t bien q u ' i l y trouveroic 
plus de differens moyens de produire Se 
a é tendre fon ainour ? Bien eloigne de ees 

- Pafteurs raercenaires , qui feignant d'avoic 
pour D ieu i 'ardeur qu'ils ont pour les r i -
chcífes , ne s'approchcnt des Autels que 
pour Ies dépoü i l l e r } i l n'y monta que pouc 
s 'unirplus ctroi tement á JESUS-CHRIST, 
que pour l u i appartenir par fon c a r a £ t e r e , 
aaffi-bien que par fon inc l ina t ion , que 
pour fe mettre enfin dans une heureufe ne-
ccífité de ne vivce,&de n'agir plus que pour 
l u i . S'il parle depuis fon Sacrej ce n'eft que 
p o u r r é p a n d r e 1c faint araour done i l eft pe­
ne t ré ; s'il marche , ce n'eft que pour exe-
•cuter des en t rep r i í e s que fon amour i u i 
í u g g e r e ; s 'il éc r i t des let tres, c'eft pour 
apprendre á toutes les ames faintes, com- Nancfa-
me l'Epoufe aux filies de Je ru í i l em les lan- tc cí,lec* 

gueurs de fon amour. Enfin toute fa per- to meo 
Í" » n. » • . r < finia 

onne n eít qu un amour vivant & a n i m é > amorc 
=une v i d i m e qu i fe confume toute enticre ianguc©,, 
pour la g lo i re de í i n D ieu dans les feux de C a n c e l 
fa c h a r i t é . 

O u trouverons.nous á p r e f en t , C h r é -
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tiens un amour de cectc uature > Que dís* 
|e ? airaons nous Dieu , & avons- nous 
pour l u i la moindre etincelle de c h a n t é ? 
e í l - c e Vúmcx que de proftituer n ó t r e cceuí 
á toutes les -creatures , cjue d'cn faiie aij 
rnoins un injurieux parcage entre l u i & le. 
monde : que de confentir qu'on divife 
l 'enfant felón la demande de la íauíTe mere, 
Thvidatur , p l ü t ó t que de le rendre tou t 
enticr á la vcritable ? £ft- ce l 'aimer , que 
de murnuirer , de perdre patience , 8c 
manquer de refped: dans les plus legeres ad« 
v-erfítez ? Nos yeux aiment-ils D i e u , cur 
qu i au lien de s 'é levcr jufqu 'á la premiere 
¿c éterriclle b e a u t é s ' a r r é t en t á des objets 
periffables & imparfairs í N o s mains a i -
ment - clles D ieu i elles qui negligent i i 
í b u v e n t de fairc de bonnes ceuvres , & de 
le í b u l a g t r dans les pauvres ? Nos langues 
& nos bouches aiment-élles DieUjellcs qu i 
Toutragent fi fouvent dans l 'honncur da 
p r o d i a i n ou i i re í íde ? elles qui r épanden t 
par des d i í cou r s impies le venin qu'on a 
c o n ^ ü contce DieUjqui fe raiilent avec i n -
í b i e n c e de fa R e l i g i ó n , & de fes Myfteres» 
A h , grand Saint , i i n'y a prefque plus de 
cbarite íiir la terre , depuis que vous ea 
é tes í b r t i , & íi du haut du C k l o ü vous 
regnez , vous ne p r i t z le Seigneur de re 
pandre dans nos coeurs quelques é t ince l les 
de ce beau feu dont vous avez b rü lé , 
nous í o m m e s en danger de mour i r dans fa 
í i a ine . C'a é t é lá le fecond eíFet de v ó t r e 
2eie , vous avez cu pour D ieu un amour 
p a r f a i t , mais vous i'avez au/fi infpiré & 

í onunun iqué 
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tommuniqaer aux atieres. Chfiritits non, 
UmulmaT t c'eft le fujet ,dc m o n fecond 
f o i n t . 

La m é m e lumiere qui fa i t c o n n o í t r e aux j 
Saintsque Dieu eft jaioux de fon amour >fQmxm 
ieur apprend qu' i ls ne le doivent pas é t r e 
e u x - m é r a e s : Et que / i , comme d i t íainc 
Augui l i f t , ce lu i - l á eft arare á qui D i s u ne 
íuffit pas , ce lu i - l á ne l'eft pas moins qu i 
RC croi t pas que Dieu puií le fuffirc á l u i , 8c 
aux autres, D e - l á vient que ees grands 
hommes raépiifans coate la t?rfe pour í e 
donntr á lu i , t á c h e n t auffi de l u i acque-
r i r toute la terre m é m e . De lá vient qu'ils 
n'onc point de plus parfake joye , que 
quand ils í j a v e n t qu 'on envic leur b o u -
heur : Et bien -loin de faire comme cec 
horamc done parle faint Mach ieu , qu i ca­
cha le trefor q u ' i l avoit découvere , i l s 
rcllemblcnt p l ü t ó t á cettefemme qui , au 
rappott de S. Luc , appella tous fes v o i -
íins pour voi r la dragmejqu'eilc avoic t r o u -
véc , 

Frantjois de Sales é t an t inftruít de cette 
l o i de la c h a n t é ne manqua pas d é l a p r a t i -
quer. D é s q u ' i l aima un Dieu j a l o u i , i | 
fe garda bien de l 'é t re l u i - m é m e dans foa 
amour ; des que ce feu fur a l lumé dans fon 
coeur , i l chercha toutes les occafions de 
le r épandre . A peine f u t - i l P r é t r e , á peine 
í e fervic- i i de la parole divine pour mettre 
JESÚS-CHRIST en érat de m o r t fur les A u -
tcls , q u ' i l fe crut ob l igé de s'employer 
á le produire vivant dans les ames : Se 
quand je confidere i ' impaticncc dans U -

Torae I . 1 
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quclle il_'cftd'agir & dercndie fon xelc f c -
cond , je me fouviens de ees Saines A p ó -
tres qu i n 'eiucnt pas p l ü t ó t connu J e í u s -

foan C h r i í l , qu'i ls travaillerent á le faire con-
noícre aux autres : Invenimus Meífiam, 
I I ne l u i f'allut pas chercher fo r t l o in les 
occallons de fatisfaire fon ardeur , & l ' he -
refie ayanc é t e i n t la c h a r i t é avec la foy 
dans une partie de fon país , i l fe cruc 
o b l i g é d'enueprendre au per i l de fa v i c , 
de l 'y rallumer, 

Vous f^avez . M . que Thereí lc eíl dans 
i 'Egi i fe , ce que la rebcl l ion cí l d ans l 'E -
cat j que íi les Paycns font nos veritables 
ennemis , les Hcretiques font nos freres 
feditieux & mutins , & que comme une 
guerre civile eí l plus difficile á é tou fe r 
qu'une guerre é t r a n g e r e , la de f tmé l ion de 
l ' h e r ^ í e eíl quelquefois un plus grand o u -
vra^e que ccllc de r i d o í á c r i e . A ees d i f -
fícuitez qui furent communes á n ó t r e 
Saint , avec tous les Mi í l ionna i res , íe 
jo igno ien t p lu í ieurs autres parciculicrcs. 
L a í i tua t ion comme inacceffibie du pai's 
q u ' i l devoit attaquer ; k j montagnes af-
f reuíes de la Savoye c u ees rebtllcs s ' é -
t o í e n t retranchez , cette continueile con-
t r a i i c t é de c l imat q u i s'y treuve , t a n t ó c 
par la reflexión des rayons du So le i l , & 
can tó t par Tamas dts glaces, & des n c i -
ges % toutes ees diffieultez , dis - je , 
auroient é t o n n é un homme moins zele 
que notre Apor re . Mais ¡fon amour é t o i t 
de la najure de celui dont parle ía in t Ber-
aord , q u i oc trouve poiut d 'ob í íac le qu i 
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r a r r é t e , qu i bien lo in de ceder aux cho íes Traci* 
difficiics , cntrepreodroic m é m e les irnpof- ¿c ¡¿¡n*. 
/ibles Amor nemsn (itípcuitatis erubefeit,g^^do 
N e le voiez. vous pas deja entrer lui feal £}e0t 
dans cette r e g i ó n de ten&bres, monter c o m - Afeen* 
me Jonathas , des mains auííi bien que des dic Jo» 
pieds lar les r o c h é i s , & franchir les pie- nathas 
cipices ? N'appcrccz-vous pas ce nuage de ^u^ni-
feu volcr de i ' ex t r emi t é d'une montagne á p i j , ' ^ 
Taucre , br i l ler en éclairSj éc la te r en f o u - reptans» 
dres; & fe refoudre en fin e n u n e p l u i e í i i.Hea* 
feconde , que cette terre ingrato piodui í ic 14, 0 
en moins d 'un an plus de trente mi i i e í u - sicut 
|ets á Jefus-Chri f t , ignis 

I I e í l jufte de laifTer tapporter de fi " qui c § « 
grandes mervcilles á leur aiueur. C e t t e " burit J 
a n n n é e ( c ' d l en ees termes qu ' i l ccri t au " ^{car-
Pape Clement V I I I . ) eíl g lo r i cu fementCí fj[immíl~ 
c o u r o n n é e de ccleílcs b c n c d i í l i o n s , & les " combu-
•peuples heretiques vo i í ins de cette V i i l e " rens 
sebelle, fe h á r e n t d'entrer á g ro i les t rou- " mon res. 
pes dans le bercail de TEglife dont vous {C 2.» 
é tes le So uve rain Paftcur. O quels í p e c - «* 
tacles I les aveugles y voicnc clai r , les u 
boiteux maro he nt d ro i t , les fourdsrccoq-
vrenc l ' o u í e , lesleprcux fonc gueris , Ies " 
Demoniaques del ivrez , les mores relluf- íÉ 
ci tez, les ignorans & les pauvres é v a n g e - " 
l i f ez . Les J o ñ a s fortent du ventre de l a " 
Balcinc , les Ifraél i tes quictent l 'Egypte, « 
les Daniels échapen t de la fo l ie aux " 
Lions, l 'Enter mérae read ceux qu ' i l a v o i t " 
devorez , & l a m e r rouge lailíe paíTer á<c 
pieds fecs les miftiques H c b r e u i . '< 

Ng vous f e m b í e - t ' i l pas , M . é n t e a d r e 
£ ij 
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faint Paul Faire le reeit des travaux cju'ií a 
foufFeLts , des miracles que la gi'ace, & l 'a-
mour onc operez par fon mini í te re ? L ' E n -
fer s ' é tonna de voir un feul komme d i m i -
nuer ü. con í ide rab lemcnt fon empire , & 
apprehcndant Je progrez de cecre expedi-
sion , i l porca fouvent les miniftres de fa 
fureur á rerminer par un hor r ib le facrilegc, 
la vie & les v ié lo i res de Fran^ois de Sales. 

. Ce fut pour lors que revinrene ees tems 
hnra^ut R'la^icurcux predirs par Jefus*Chrift , o u 
o m n ¿ l ' on cro i0 i t rendre un g r a n d f c r v i c e á D i e u , 
qui i n - en exterminant & faifant mour i r fes f e r v i -
ic i f ic i t rcurs. Ce fut pour lors que l'herefie , t o u -
vos, ar- jours cruclie , s'eíForca d'étoufFer le zele de 
¿¿l^eCUU, ce courageux Prelat dans fon fang. 
q u i ú ' e ^cs nouvcaux conver t í s l 'aiant un jou r 
pr^eílare env i ronné pour le défendre contre fes af-
Dco. faffins , i l pria cette troupe rcconnoi íTante 
Joan. & fidclle de fe retirer , en tete tenant ce 
x 6 . d i fcours : Q i i ' i l eft a i fé , de vo i r , MES FRE-

RES , que vous n ' é t e s que des Neophites 
dans la R e l i g i ó n ? ne fjavez-vous pas que 
ie plus grand honneur d'un Predicaceuc 
evangelique, eft de í igner de fon fang les 
veti tez q u ' i l a p réchées ? & enfuitc aianc 
yn fes alfaílins arme?, de bacons, les C h r é -
t iens, a j oü t a - t ' i l , n'aprehendenc pas ¡e bois, 
depuis qu ' i l a é té r inf t rument de ieur faíut . 

A vó r r e avis , MES FUERES, ce dilcours 
n'eft-il pas digne desPauls& des Cipr iés ? 
Cec ancien Pere confolant autrefois les 
Mar t i r s d ' avoi r é t é frspez avec des bá-
tons , leur d i f o i t que des Ctu 'ét iens ac 
dsvoient pas croire que des coups de bácoa 
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fuffent des outrages , & que ceux donr 
toi i te Teípcrance ctoic dans le bois, n 'écoiéc 
pas capabics de le craindre. ^ o d f a f i bus 
ct j i , ta.» execranda nobts res non ifi,neqtie 
emrn ad l 'tgnum Chnjhannm corpas expa-
uit , cujits fpes omnis in ligio. C'eft alors 
que Ies ferviteurs de Jefus-Chrift recon-
noiffetic , & regardent avec joie r i n f t r u ~ 
ment de leur faku : c'eft ,alors qu'aianc 
é t é raehetez par le bois , & a p p e ü e z á la 
v ie écernelle , iis ont encoré la confolatiou 
de fneriser par le m é m e bois la coaronne 
qu i les attend. Sacramentum fzlutis fu& 
Chrifii fervus Agno[cit,itgna redemptui ad 
"jitam j ligno prtvecius ad cororiíim. A . t i l i 
ees mifcrables armes de la forcé pour aífaf-
í iner n ó t r e Saint , n'curent pas í i - tót jecré 
les yeux f u i fóu v i í age majeftacux , qu'jis 
fe p ro í l e rne r en i á fes pieds, & lu i dcnian-
derent pardon non-feuiemcm de icur attea-
tat , mais encoré de leur herefie, 

I I me fembleavoir lu dans un Anctcn, 
que la raajeílé d'un Princeeft que lqué fo í s 
eapablede le á z ñ m á w . V r i n c i p e m [midef* 

ftndif m.%]eíl.is, & q u ' A u g a í t c di i l ipa aucre-
fois par fa feuic prefeuce une fedition qne 
íes foldacs avoicni exci tée contre l u i . Mais 
tous ees accidens doivcnt: ceder aumiracle 
que n ó t r e Saint opera fu i fes aíTaílins, puif-
q u ' i l le rend.it maicre de leurs coeurs, auf f i -
bien que de leurs corps , puifque non-feu-
lemcnt i l leur ota des mains les armes 
qu'i ls avoient preparées contre lu í - , mais 
qu ' i l oca m é m e de leurs cfprits eelks qu' i ls 
avoient forgees centre i 'Eglife , & que 

E xij 
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rnomphanc d'cuv: par fes r e g a r á s , íi les 
foümic á Jefas-Chrift . C'ecoir fouvcnt 
le feul artífice dont fon a z ü e fe feivoic 
pour é tendre i 'cmpire de fon M a i t r e ; im 
r e g a r á , une parok j un foCipír avoicnt a/Tez 
de chakur pour fondre ics caurs íes plus 
glacez , & íans q u ' i i f u : n t cc l i a í r c d ' t m -
ploier de grands arguincns pour les con-
vaincre , ií ics gagaoir á D i cu par fa prc-
í e n c e . • 'Ú¥$y> * , «fc • i jf ss 

Je nc fíníroís jamáis fi j ' c n t r o í s dans le 
dc'tail de toutes les courfes que ce Gcam a 
fou rn ie s , de toutes les miíFioüS qu ' i i a en-
treprifes , de toutes les converfions cju'íl a 
faites. C'eft tou t vous d i ré , que quoique 
fon zelc cut ag í Jans r c ü c h c dans la reduc-
t ioa des Heret iqucs de fon D i o ce fe , q u o i -
que fa Pfédicacion en eut faic rentrer plus 
de cinquante m i i l c dans le í'ein de i 'Eg l i fe , 
i l n ' c to i t pas e n c o r é fa t i s fa i t , &: toas ees 
c í íe ts nc r rpoadoicnt pas e n c o r é á l ' i n i -
mcníicé de fes deí í rs .Se croiant en quclque 
maniere ob l i gé de rcmpl i r la M i i l ion u n i -
verfciie q u ' i i avoic prophetiqtiement re^üe^ 
da fon ve rain Pontife , qai luí d i t au joar 

Prsv ,^ . de fa p romot ion . Deriuentur fornes tuí 
foras , i l f o i t d c fon Diocefc & comme mi, 
He uve q t i i a eré queique tems retenu par 
des dignes venane a IcS rompre , íc répand 
avec plus d ' i inpctuoí icé dans la campague , 
i l entre dans ia France , & venane á atra­
que re r reur}& le peché jaiques dans Par í s , 
i l fa i t t r iompher TamoLir d i v i n de ees deux 
inouihes par fes ConFerences, & fes Ser-
jnons . Alais coaiHie i i s ' á p p c r j o i t que quo i 
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q u i l pu i í í í faire , la paroie p r o n o n c é e ne 
fe faic cncencíre que datis quelques endroits 
par peu de perfonnes , & qaspour psu de 
te ns , aa liea que la parole écr i te fuppléc 
a tous ees défaucs : Son amour qui eí l i n -
genieux l i r i pe r faaáe de fe fervir de ce der-
nier moyen , pour faire agi r fon '¿ele dans 
toas k s lieux , & dans tous les rems, Ea 
eíFcc, i l ny a point de Royanme dans l ' E -
g l i fe o ú P h i l o t h é e & T h e o d m e n'ayent 
p r é c h é les fentimens da grand E v é q u e de 
Genevc. C ' e í l par ees admirables Livrcs 
que cet irmocent Abel parle encoré apres 
ía raort, c 'e í l par ees nobles inftrumens tic 
fon zelc q u ' i l pouiTaíc fes victoires , q a ' í l 
facisfait hcureufcmenL au defic qu ' i l fbnnoic 
de paíTer les m e a , & qu ' i l t m t r iomphee 
la c h a r í r é de5 pius dangercufes a l lu í ionsde 
i 'amour proprc. 

• Je vous en prends d tcmolns, M . fí votas 
avez qadque d é g o ü : pour le fieclc, 6 vous-
commsnccz á tete c lannez de la v e n » 5 ñ 
taéetié écant plus avancez , vó : r e ccrar fe 
porte droir á Dieu , c ó r a m e á ion centre > 
íi'eft ce pas aux Livrcs de Fran^ois ds Sa­
les que vous en é:cs rcdevables ? N 'e í l : -c« 
pasd'euxque vous renez ees fentimeas fa-
lucaircs ? Lorfque vous les l i íez avec a p l i ­
cac ión , & que vous approchc z de ees four -
ces d'cau v ive , n'y beuvcz-vous pas r amour 
d i v i n á iongs rraits , & n'y apprcnez-vous 
pas á devenir comme i u i des Scraphins ? 

Que dirai- je i c i de fes leerres ? i l e í t 
v r a i , mes cheres Socurs , qu'clles vous ap-
p a r á e u n e n c á meillcrui- cicrc q u ' á perfonueík 

É i i i j 
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« a i s j ' o f e vcms d i ré qu'eUes ne fonr pas-
plus votrc hcricage , que celui 'du public , 
& qu'cncore bien que vocre Pere ne le.s 
aíc ¿ e r k e s que pour vous, c'eft un tretbr i n -
c-puifíble qui doic ^aí ler entre les nu-ifis á e 
touc le monde, Leteríff qui n ' infpirenc, qu i 
ne c o n í e i l i e n t , qui n'ordonnenc que le fainc 
arnour ; Lettres dont on peux d i ré avec aa-
rant de ju í l i ce , que í'aint Auguft ín le d i fo i t . 
d'un aucre fainc Evcque , que ce íbn t des 
1c teres d'utie i b i l inccre, d'une fainte e ípe -
rance, & d'une cha r i t é toute puré ; LitterA, 
tIU, l'ttters. fidei non fidía, li¡ter& fpei bendy . 
Hítera ¡¡¡ntá chttrnatts, Lettres dans lef-
quelles i l feroit difficile de juger s'il y a 
plus á ' o v ^ i a n que d'ardeur, de ¡amicr?: 
¡que de f t c o n d i í c ; HUrídiores fuñí a » ar~ 
d3ntlores , Inminojiores un fcecundiores*. 
lettres,mes cheres Scears,par lefquclles v ó -
tre Pere vous a c o m t n a n i q u é fon elpric , 
lettres qu i ccant encere les plus ndeles i n ­
terpretes des niouvernens de fon cocur > 
doivent apprendre aus vó t res á ne vivre 
quede l 'amour de JESUS-CHRIST^ á f o u -
haiter que tout le monde foi t éclairc de ce 
beau feu , & á vous aíHiger de la perte de 
ceux qu i n'en b iu lcn t pas. Vous encrerez 
par la dans tous les fentimens de vó t r e i l -
luftre Fondatcur qui pleura fi araerement 
fur rendureiiTement de fa G e n é v e . l l a imoi t 
D i c u autanr qu'unc crearmx peut l 'aimer , 
i l l ' avoi t faic aimer par toas ceux qu i 
avoient repondu atix deíTeins de fon zele j 
i i u i s comme i l t rouva des ames mfeníiblcs 
& endurcies, fa plus grande doulem fut 
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á c ne pouvou" les embrazer de ce beau í e u . 
C ' e í l p a r l a q u e j e vais finir fon é l o g e . 

La derniere redburce des Evéques5& des 
hommes A p o ñ o l i q u e s qu i ont perdu ku r s P O I N T ' 
travaux , & epuifé inueilemene leurs forces 
á vaincre la durecé d'un cceur op in i á t r e j eft 
de s'en plaindre au C i e l , de verfer des lar -
mes , de poulTerdes foüpirs> & d'en gemir 
interieurement devane D i e u . C ' e l l - l á , fe­
lón faint Auguf t in , ce qui s'appelle é t r e 
devoré de zele pqur la maifon du Seigneur,, 
D é s qu 'un h o m m e laií ie agir ce zele fue 
f o i , i l s'occupe d'abord á rctrancher cous 
k s fcandales q u ' i l vo id dans TEglifc , & i i 
ne fe donne point de repos ju fqu ' á ce q u ' i l 
•foit venu á bout de fes deffeins;mals q a a n d 
i l y t rouve des obftacles invincibles , i i fe 
p l a i n t , i l s'afflige, & en les fonírrant mal -
g r é l u i , i l en t é m o i g n e fon rcíTencimenc á 
D ieu . He l i e reprend hard'maenc Jezabel de 
fon ido lá t r i e , & de íes c r imeSj cette P r i n -
ccífc endúre le fe moque de fes rem ont r a n ­
ees, & l 'obl ige á fe retirer dans des deferes 1 
pour fe fauver de fa perfecution ,. que faic 
ce Prophete ? fuis] peneir* de doulem^ 
s ' éc r i c - t ' i l , L'intíret du Dieu des armé es 
tn aflige y & mon zele tn,e?nporte quand je 
coní idere les outrages qu'on lu i faic. Zelo f.Reg: 
¿celatus fumpro Domino Deo exercituum. 

I l luf t re Frangois de Sales , veritable H e - i 
l i edc PEglife v dices-nous combien de fois 
v ó t r e ze le offenfé de l'aveuglement volon» 
taire de cesRoiaumes hereciques qui vous, 
environnent , vous a o b l i g é de formeríCes 
plaintes J Dires-aous combien de foÜDÍrs3 

E y 
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& de íartries v ó r t e Geneve endurcie a cíw 
rées de v ó t r e coeur, & de vos yeux ? C o m -
mc ie zele de ce grand faínt é t o i t r eg lé , 
i l voyoi t bien que fans un ordre exprés de 
Ja Providence , i l ne l u i é t o i t pas l ibre de 
paíTer les mers , & d'áller pourfuivre l 'here-
íie dans les Royaumcs ctrangers., I I f favo i t 
que comme le feu n'échauíFe ordinairemeut; 
que ce q u l eft autonr de íui , & que. 
s ' i l jette plus. lo jn des ét incel les qu i p r o -
duifent un grand incendie 4..,c'eft l o r f q u ' i l y 
eí l p o r t é par un vent impetueux , la chan ­
té de m é m e ayant pour iba objet naturcli 
íes 'befoins des pcribnncs qui r e n v i r o n » 
nene , n 'oferoi t faire des couifes j j i i porterr 
pkis lo in fes fainres flamroes á, moins . 
qu 'un íbufle de l 'efprit de Dieu ne i 'agite: 
par quelquc infpira t ion extraordiKaire, & 
ne l 'emporte. 

I I f^avoit que íes Aporres s ' é t an t quel--
quefois ingerez d ' e u x - m é m e s d'annonccri 
l . 'Evangile; có rame ceux qui rannoftcerenc: 
en Bycinie , en furent e m p é c h e z pár l 'Ef*. 
p r i r d e Dlcu , Fetati funt a Spiritu fanffo,, 
& que faint Paul au. contrairc ne croyant: 
pas al let pré.cher en Macedoine ,. y f u t 
inv i t é pnc une vif ion oú. i l en r e fú t les-, 
ordres. Fratifois de Sales n 'avoi t done gar--

, de d-abandonner des ames que la Provii»-
dence l u i avoit conr iées ,pour aüer en cher-
cher d'autivs en des. lieux o ú elle ne r á p » ; 
peüoic pas.Mais comme fon zele é to i t bor* 
né. j i l ne s'cn p o u v o i t confoler. Le raépris!i 
que i 'Ailemagne , & L'AngK'tcrre avoicute 
ü&i. parole de D i c t t J u i revenant, É É t í | 
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i 'e ípric5ce zelc le f a i fo i t fccher de donleur, 
coinrae Dav id , & i l s 'écrioic dans fes c u i -
fans cranfpons : (glui me dmnerct des atles 
de la colombt, & ie "joleral en ees Rcyau- ia'-lCi-
mes ; J i ra i , fi on me le permer ( remar- 2C 
quez je vous p i ie ia í bumi í l i on de ion ze- iasmeils 
le ) en cette l i l e toute couverte des b r o ü ü - q u i i 
lards de l 'erreur , en cette grande c i té , en ob l i t i 
eette N i n i v e pechereí le , je parlerai a fon ^úc ver-
Roy ^ & luí dirai , au peril de ma vie l e ^ t lu. 
i no t du Scigneur. me^ 

Q i ü ne c ro i ro i t que ce fol i t - Ia Ies paro­
les d'un Apot re du premier íiecle 5 Grand 
Paul, D o ¿ l e u r incomparable des Nat ions , 
YOS deíirsj.quelques immenfesqu'i ls fuirent, 
ont - i l s é té plus é tendus ? Mais comme Ge-
névc é t o i t le veritable objee de fon zeie , 
auffi les deíirs q u ' i i forma pour fa conver-»-
fion, & la douleur q u ' i l concfu de fa ref í -
í i ance furent les mouverncns les plus f r e -
quens , & les plus violcns de fon ccéut . I i 
ae par lo i t d'autre chofe , i ! s'eri p la ignoi t 
dans toutes fes letrres , i l fa i foi t enrendre 
fes gemiflemens au C i d , & á la terreo 
Grandcurs du monde, c'eft en yahi que vous 
p r é t e n d e z d i í l i p e r u n e íi jufte t r H k l I c pac 
YÓtre éclat , l'oíFre que vous faites de la 
poarpre á cet Evcque n'cjjcitera d'autre 
dc í l r dans i o n ame , que ceíüí dé fouf f j i i le-
ína r t i r e pour le falut de f i Babylonc. Cha-
í i t a b l e s amis, c 'eíí meme en vain que vous 
luí dites q u ' i l doi t avuir cette confolat ioñ», 
^ u ' i i n ' a rien o u b ü é pour vaincre Pobílina*-
í i o n de cette V i l l e rebellc ; combien de f o i r 
a ^ t l l i x ^ o a d ú á ce di-fcours ^ai'. ees excei»-
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lentes paroles de fainc Bernard : ne me di« 
tes pas que je dois me confoier , parce que 
j ' a i rendu á ees ames touc ce que je leur de-
vois , c'eft cela meme qui m ' a í f l i g e , de ce 
que je vois mes enfans morts devane mes 
ycux , fans que j 'aye pu les fecourir. 

Ccptndanr , grand Saine, dans quelque 
affl i í t ion que vó t re zele vous jetee, oferai-
je diré , que vo ic i un jufte fujet de coníola» 
t i on que je vais vous prefenter , 'Etce gen*-
tem quam nefeiebat,'vocabis. Vous a l k z 
faire la vocat ion d'un nouveau peupie , á 
laquelle vous ne vous attendiez pas : pea'1 
pie qu i vous donnera autanc de joye par ía 
f o i , & par fon obc'iiTauce, que celui de Ge-
néve vous donne de douleur par ía rebeK 
l i e n ; Peupie fur lequel vous ne r é p a n d r e z 
plus que des larmes de ioye , done la doa-
ceur , rinnocence, la cna r i t é écant defaia*. 
tes produdions de v ó e i e z e ) e , en feronc 

I ja ia , é t n a d k v a c n t la couronne : Ecee gentem 
^ S' quAm nefeiebas, •vocabis, 

Cttee prophetie n'eft á prefene cachee 
á aucun de vous , M . & vous voyez bien 
que cecee unique c o n í b l a t i o n de n ó t r e E v é ­
que aífl igé.vient de l ' i n f t i t u t ion q u ' i l a fa i^ 
te de l ' O r d r e d e l a Vifieation : Ecoueez-
ic parler lu i -méme de ce faine ouvrage dés 
f ana i í i ance . H Í / ^ J , d i fo ic - i l , f a i toüjours 
les larmes ctuxyeux, quand je conjidere tna 

"Bsthylene, ma Calv'nifie Genéve : HAredi--
las ncfirA verfa eft ad alíenos : Le Sancm 
tuaire ejl en deyijtea , la tnittfen des enfans 
tfi eccupée par des enriemis: h é que puis-j$ 
faire que f l eunr fur fes mines ? Maisaveg 
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Hout ce malheur quand je confidere hSrre 
fnuvre , notre humhle Vifttatiea qui ap" 
portera tant de gUire a Dieu , encoré a i - fe 
quetque confolatim , du moins aumr- j s 
fait ce bien a mon Tiiffcefe, 

Qiiel le g lo i rc pour des filies de c o n í b » 
fülcr un íi bon pere ? Que de joye & de fa« 
t i s f a f l i o i i de pouvoir eíTuyer de íí precieu-. 
Íes larracs ! l i c f t v r a i que vous ne í ^ a u -
r lüz plus rendre ce devoir á ce lainc i . v é -
^ue q u i n'a plus b e í b i n de confolat ion 
dans un l ieu d 'ou la douleur , & les larmes 
font bannies. J 'a i cependant á vous d i r é 
que vous pouvez i u i procurer enco ré une 
p y e accidcntellc j & ce fera fi vous de-
meurez dans les termes de v ó r r e voca t ioni 
qu i íbnc la pauvrete > l a c h a n t e , r h u m i -
i i t é , ic deliinerelTcment, le zele. Faites 
done que l 'efprit de v ó t r e lá int Fondateur 
regne t o ü j o u r s parmi vous , q u ' i l nc vous 
í o i t pas en moindre veneration que fon 
corps , que vous reciieiliez dans vos coeuts 
le feu d i v i n q u i l'a b rü lé , avec autanc de 
foir i que vous renfermez fes cendres dans 
í 'o r & dans Ies diamans , afín qu ' ap rés 
avoir i m i t é fes vertus , vous obteuiez de 
£>icu fa recoropenfe. Amen, 
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C h a r l e a s n o n ^ m u l a t u r | i c h a d t a s -

p a t i e n s efl: , b e n i g n a eífc » 

i , y í i Cor. c, i 3,, 

charité n'efi point fal&ufe, elle eji; 
pariente , & pleine de douceur* 

A u x C o d n d t i e n S j e h a p ; i j , 

J E ne p u i s , M , b l á m e r touc á-fái t I c 
Cntimcnt de ceux qui d i íputcnC aux.: 
jeiens la perfef t ion des Sciences 

Jes A i t s , qu i foü t i ennen : que icursin— 
venrions fcroiciu i n u ñ l e S j f i nous n 'y avions^ 
a j o u c é b í a u c o u p de chofes , & cju'áprés1. 
t ou t l ' an t iqui té du monde n'cft á piopre=~ 
jueot p a r l e r , que ía jeuncíTe , yAntî uiim^ 

Ü jtiventiP t£ mu»di*. 
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Mais Ci i ' a n t i q u i t é ne 1'emporre pas fur 
noiis pour ia pcí-feétion des Sciences & des 
Ai'ts 5. a v o ü o n s de bonnc foy , qu'elle 
nous furpafle de beaucoup pour í ' i n c e g m é ^ 
& la pui-ccé des mocurs.. La p r o b i t é & l a 
í a in t e t é í o n t aujourd'huy auííi tares parmi: 
nous , qu'clles étoienc autrefois f requen-
tes 5c cornmunes chez nos peres. Pour un 
grand nombre de Saines qui ont h o n o r é 
TEgl i fe nai í íante , á peine en comptons-
noas quelques-uns en ees derniers liecies , 
& fí Frangois.de Sales ne fauvoit l 'honneur Defcc í t 
du n ó t r e , nous aurions quelque íu j e t de j ? " ^ " 5 
«aire avec le Prophete : Les Samts ont w a n - ^ fmt 
q u é > les vertus diminuent chaqué ]our yeri ta-
farmy les fammeS) tcsafiíiiS 

Graces au Seigncur , le grand Evéque bomlnu» 
done j'entreprens aujourd'hui une feconde í ^ * ^ ^ 1 * ' 
fois l ' é loge 3.a f a i t r ev iv r e en fa perfonne 
l a ferveur des preraiers C h r é t i c n s , i l a-
^ar Íes admirables avantagesde fa c h a n t é ^ 
l appe l l é l ' á g e d'or de r E g l i f e , & quand 
BOUS con í idc rons ce qu'a faic fon amour L 
íoic par rapport á Dieu . & á Ion prochain 
& i t par rapporc á l u í - m é m e nous retra»-
|ons a i fément dans notre m e m o i r e , t o u -
ses les adlíions heroitjues des plus grands 
Bommes des premiers fiecles. Sa c h a t i t é fufe 
é m i n e n t e quand elle eut Dieu pour objet |» 
vous l'avcz vu dans mon premier d i f -
«ou r s 3 mais elle ne vous paroitra pas; 
Hioins admirable ,.c]uand vous la regarde-
x-ez par rapporc á l u i -mérae , & á cette 
é t r a n g e fcveri té q u ' i l exerja contre fá; 
ferfonne | fcv.Ci;Í£é q u j luiayaiK.eEá Í S J ^ 
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réc par l ' E f p m de D i e u , ne p o u v o í t votí® 
é t r e bien exp l iquéc fans fes lumicres > que 
je l a i demande par r i n t e r ce í í i ón de iba 
jLpoufe , en l u i difanc avec i 'Ange : A v e 
Marta* 

L cft é t r a n g e de v o i r que da momens 
que les Saines ai raen: D i c u > ils fe ha'íf-

fent prefque ncceiTaireiBsnt eux-rnemes» 
So i : que la fainteté de ce premier é t r e 
leur fai íant connoitrc beaucoup de défau ts 
dans leurs meiilsares aftions", leur endon^ 
ne de l 'horreur j í b i t que leur propre con -
cupifccnce ne pouvanc é t r e é c e i n t e que pas 
la moxt , ils fe regardent pendant leur vie 
í í n o n comme des ennemis de D i e u , da 
Hioins comme des malheureux qu i peu-
vent le devenir á toute heure : I I eíl v r a i 
de diré que c 'eí l pour lo r^ que le zé l e de fa 
j u ñ i c e les échaufte , qu'une fainte ind igna -
t i o n les anime , & qu'enrranc dans les i n -
t e r é t s de D i e u conti'fi eux - m é r a e s , i l s 
eherchent les occa í íons de fe puni r & de 
Ic yanger., 
. En voulez-vous v o i r un b e í exemple 
dans la conduite d u g r a n d f a i n t í r a n c o i s . 
de Sales. C ó r a m e je me fuis p ropofé , en 
fuivant Ies paroles de mon texte , de vouS 
marquer dans cecee Odiavc les deux p r i n -
cipaux effets de fa cha r i t é , que j ' a i 
deja pa r lé du premier , qu i fue le z é l e 
sju'il eut pour Dieu , je me trouve e n g a g é 
de vous faire vo i r aujourd'hui , que ce 
m é m e zele l u i donna t o ú j o u r s une grande 
fcver i té pour l a i - m é m e , Quelque innocent; 
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cju'il fíat , i l fe traica coüjours eomme un 
pecheur : ne fe contentanc pas de ixcevoir j 
í ans m u r m u r c r , des perfccuttons é t r a n g e -
res , i l s'cn ordonna l u i - m é m e de fon 
choix j & dans les peines que l u i firent 
fouffrir fá pcniccnce & fa dou lcur , fa cha­
r i té fue t o ü j o u r s éga le raen t pa t i ence .C i»^ -
rkas patiens efl. O ü i j Chrétieni6 , ce 
faint E v é q u e qu i n 'eüc j amá i s moins de 
haine pour foy , qu ' i l euc d'amour pour 
D ieu , fut fevere á fon corps > á fes paf-
í ious , á fon coeur. I L f o t fevere á fon corps D w f ' j 
p a r l a m o r t i £ c a t i o n , i l fue fevere á fesfiw* 
paífions par la moJeration , i l fut fevere á 
ion cceur par ri .ndiíFcrcnce & par le d é t a -
chement : T r o i s Poincs qui feront touc le 
fondement de fon é l o g c , & le íujet de cp 
dí fcours . 

C'eft tomber dans une erreur f o r t g r o f - I , 
í i s r c , de regarder la feveri té que les Saints Po I N Í 
ont t o ú j o u r s eué pour leur corps > comme 
un t é m o i g n a g e cruel de la hainc qu ' i í s 
l u i por toient . Ces. grands hommes f j a -
voient t rop bien que leurs corps eíl un dss 
objets legitimes de la c h a r i t é , q u ' é t a n t de-
í l iné á j o i i i r de Dieu en fa maniere , & fe­
lón les adions qui l u i font propres , le 
Chréc ien doic é tendre fur l u i la d i r eé l i on 
qu ' i l eí l o b l i g é d 'avoir pour tous Ies é t r s s 
capabl.es de la beatitude ; & que íi eníin i l 
nous.cíl; c o m m a n d é d'aimer comme nous-
m é m e s des pe r íbnnes é t r a n g e r e s , ce prc-
cepte do i t á plus forte raifon , s'obfer-
ver d'une parcic de noas - memes á l'au.-
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I I fautdonc juger plus raí fonnaWemcnt 

des mortificaclons done les Saints onc de 
tou t temps affligé l eur c o r p s , & demeureE 
d'accord que la íever i ré q u ' i l s o i K eue pour 
leur chair , bien lo in d ' avó i r écé une mar­
que de leur haine , a écé un purfentiment: 
de juí i ice o u de re l ig ión qu'ils fe í b u t 
regardez dans ees fbn¿ i ions rigoureuTes, 
o u compite Juges , ou comme Pi 'étres 
que comme Jugcs Hs fe fonc crus qbligez 
de nc pas (Qútkúi r i m p u n i t é des ciimes %. 
que córame P i é t r e s iis n o n t pas voeí i* 
deshonorer le Temple du Seigneur } & \\xx 
laiíTcr manquer de vidlimes. 

Qiiand je confidere hs deux é ta t s quí ' 
©nc parcagé !a vie de n ó t r e íainc E v é q u e 
Ojiand d'un cote je fais reflexión íu r les. 
grandes morci í icacions qu ' i l exer^a íu r foa 
corps , avant q u ' i l fü t ¿ levé á ectee ¿ m i -
Rcnte d ign i t é j & que je confidere de I 'au-
í r e le jndicieux temperamene que fa p r a -
dence lu i fíe prendre pour adoucir dans l a 
/u i te la r í gucu r de fes mori incat ions i 
Quand je le vois fe frappaiu d 'abord l u i -
m é m e d'une main impitoyable , & fe per-
fecutant enfime d'une main diferetement 
í eve re } ĵ e rae le reprefence a n i m é t a n t ó r 
d'un zele de jufticc , t an tóc d 'un zele de 
r e l i g i ó n , t a n t ó t fous la qua l i t é d 'un Jugc 
qu i n'cpargne pas m é m e quclqucfois r i n -
nocent , de peur q u ' i l ne fe co r rompe , 
t a n t ó t íbus celie d 'un Sacrif ícaccur & d'un 

P r é t r e qu i menage la v i d o i r c , afín que l e 
S acrifice en foic plus l o n g . 

£ ; o i c - c c M . u n autre zele que ce lu i 
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«k !a J u í l i c e , qui obligea Fran^ois de 
Sales á fe makrai ter dés fa jeuneíTe , par 
les haires, les jeünes , les difciplincs , á 
s'armcr de ees inftrumens de penitence 
qu'un peut appeller auííi des armes de -fuf- famü 
l ipe , á fe defierde fon corps comme d'an j u ^ i t i a ^ 
efeiave toujours p r é t á fe rcvol tcr ? N ' é - 2,.C<;r^ 
toi t -ce pas , paxce q u ' i l l enrroit dans les $ 
in t e r é t s de D i e u , q u ' i l ota de bonne heu-
rc á fá chair des forces qu'elle auroic p u 
emploier contre l u i t q u ' i l la de í l i t ua de 
cellcs qu i fembloicnt ncceíTaires , afín de 
la mettre hors d ' é ta t d'abufcr des faper-
flues, & q u ' i l aima rnieux fe mete ré au-
iiazard d'en reíTentir la langueur , que 
d'en é p r o u v e r Finfolence ? 

Je ne fuis pas furpris qu'un pecheur en­
tre dans une fainre i n d í g n a t i o n concre fa 
chair : mais que Fran^ois de Sales qu i 3 
confe rvé dans fe corps d'un homme la<pa-
r e t é d ' u n Ang^ j lu i declare uue c rue l leguer -
re,c 'efl: ce que j ' a i d é l a peine á concevoir^ 
& ce qui me paroi t un des grand's prodiges 
de nón-e ñ e c l e . Etant á Padoue pour s ' inf-
truire des l o i x huinaincs , i l fíe vo i r q u ' i i 
é t o i t deja f o r t fepavane dans celles de T E -
vangi le , Les Jofephs dans l'Egypce , Ie& 
T h o m a s d ' A q u i n dans f k a l i e , ne fe ren-
direnc' pas plus recomraandables dans les 
combats qu'ils foút inrenc pour conferver 
leur chaf te té , I I emploia la fuite en p l u -
fíeurs occaf íons avec autant de fuccez que 
te c p m n i e r , & trioraphant par le m é m e 
arti í ice que Jofeph , des plus delicates t en-
í a t i o n s , on pea: d i ré comme, de luí q u ' i i 
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fíe de fa fuire m é m e , les armes & le m o -

H . Á m - yen ^e â v i A o i r e 5 Tuga ufas e(i pro armifi 
br.lib de H í"e ícrvic en d'autrcs rencontres des m é -
Jofefh mes arraes c¡uc faint Thomas , ií jecta 
Ó" de comrae l u i un t ifón a l iumé a la técc d'une. 
suli ' ^emtne impudic]ac , & repouffant un fea., 

par un aucre , i l fít vo i r cju'on pouvoi t 
mettre toutes chofes en ufage , pour fe def-
fendred'un íi dangereux eiiíiemi. 

Mais quel ufage croyez-yous que cet 
A th le t e de la cha í l e t é faíTe de toares ees 
v i¿ lo i res ? Croyez-vous que cette epreuve, 
de fon courage le tienne en aíTurance ? 
Chofe écrange ! clles ne feryent qu ' á l u i 
donner plus de défiance de lu i m é m e , q u ' á 
redoubler fes jeunes qu ' á Tabatre par 
des mort if icat ions plus frequentcs , qu'a 
ie reduire enfin d deux doigts du tombeau, 
Grand Saint votis é tes v i f to r ieux , & vous 
voua ttaitez en vaincu j vous éces inno-
cenc , & vous vous cháciez comme un 
coupablc , vous fortez g lor icux des plus 
dange reu í e s occa í ions , , & vous en uíez-
comme ñ vous y avies f a c c o m b é . Ne. 
faites-vous. point torc á la grace qu i vous 
a foú tenu ^d'en t i rer íi peu d'avantagcs ? 

Que la conduite de ce faint homme 
aous apprend de chofes! Elle nous apprsa-á 
qu'une ame n'cft j amá i s en aíTurance fur la 
terre dans un corps de m o r r , que IT la-
concupifcence peut eftre vaincue dans 
quelques c o m b á i s particuilers elle ne le 
p e u t - é t r e fans. rcffburce dans une longue 
guarre ^ que le. Demon défait dans une 
a c u q u e , reviene avee plus de f o r c é dans 
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« n e autre , & que cec cnnemi s'irricant, 
comme d i t faint C y p i i e n , par la refiftancc 
^ a ' i l a t r o u v é e , emploie toute foa adrcflc 
pourre^arcr íes pertes', & t r iomphcr á fon 
tour de celui qu i i'a fu rmoncé . Jicrter f a e -
tus hoc ipfo quod •vifíns ejl f a f e r m t e m / « « 
f erare c o n a t u \ 

Cepcndant q u ' i l en c o ü t e cher á n ó t r e 
Saint , pour nous donner de fí imporcans 
avis ? L'excez de fes mor t i f í ca t ions l'abbac 
<lans un líe', les Medecins le condamnenr, 
i l fe c ro i t Iui-m?me aux portes de la m o i x . 
Mais quels fentimens croiez - vous qu*il 
c o n ^ ú t en cet é t a t ? N e croiez-vous pas 
q u ' i i fe reprocha pour lors fon i n d i f e r e t i ó , 
q u ' i l fit excufe á fon corps , q u ' i l fe repen-
t i t de l ' avo i r t r a i t é avec íi peu de p i t i é ? 
A h que vos penfées s'accordent mal arce 
les í i ennes i i l ordonna qu 'on abandonnác 
fon corps aux Chirurgiensde la V i l l e p o u r 
en faire la diíTcítion , afín d i t - i l , que s ' i l 
n 'avoit c té uti le á r íen peudant fa v¡c , i l 
fervi t du moins á quelque chofe aprés fa 
m o r t . 

J a m á i s cha r i t é s'eft-dle avife d'un pa-
re i i artifice.3Qu'admirerons-nous davanrage 
dans cette écrange difpofi t ion s o u la dou« 
ceur de ee í'aint homme , ou fa fcveri té j , 
ou fon amour pour fon prochain , á q u i 
i l veut xendre de nouveaux ferviecs a p r é s 
fa m o r r , ou fa haine pour fo i -méme q u ' i l 
ne veut pas la i l lcr finir avec fa vie ? E n ­
coré a-t 'on VE des Saints qui pendant leur 
•vie 5 aiant comme íui malcraitc leur 
« o r p s , fe f©nc xeconciliez avec l u i á la 
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m o r t : U " autre í ran^ois fe voyant en ect-
te e x t í e m i t é demanda pardon au fíen , l u i 
faifa-nc excufe des rigueurs que fon ame 
avoi t é t é ob l igée de l u i t eñ i r , & r inv i tanc 
de fe r tpo f t r en paix j u f j u ' a u jour de la 
Refurre-iít ion. En eíFec quclle apparence , 
d i t Salvien , qu'un homine c o n t i n u é de 
Mialtraiter fon corps dans ees derniers m o -
mens ? ce fcxoit en vain qu'un Juge ordon-
ueroic des c h á t i m e n s á uñ cr imine] cjui ns 

Zlh sid ^tolt P^us en ^£at ^e ^cs íouff i i r . Vtt feve-
JScdef. fitMt* arbitrio judex non pote/i > quando 
Catkol, reus j^w n m fuflinet \udicaru 

Cependant vo ic i de nos jours un Saine 
q u i m é m e au íit de la mor t ne fa i t pas ds 
tréire avec fon corps , qui le perfecute en­
c o r é en cet é t a t , & qui au deíFaut de fon 
ame trouve le fecrct de fubftitucr des per-
fecuteurs á ía chair. Saint Auguf t in remar­
que que la pemtence fuit ordinairemenc 
l ' é t a t du corps fur lequcl elle a g i t , qu'elle 
s 'aíFoiblit dans une chair debile , & qu'elle 
cft c ó r a m e mburante dans une chair m o r i -

D . A u g - bonde. Statuin corforis plerumque fequi* 
fíb' So* tur posnitentik , una fors amborum , infir-
tiomil. f/ia ¿n ¿efa i i \ fn fnoriente meriens. Que 

cette regle enferme', fi YOUS ie voulez , la 
plufpart des peá i tens & des faints, j 'ofc d i -
re que Francois de Sales doi t en é t r e ex­
cepte, Sa penitence ne s'affoiblit poinc 
avec fon corps, i l ne pretend pas m é m e 
qu'elle meure avec l u i , & dans un tcms o i i 
Ies autres hommes cherchent les raoyens 
de prolongcr leur vie , i l ne .penfe qu'a per-
petuer ecux de fléchir f o n Dieu,Sc d'appai^ 
/fet fa juf t ice . 
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Mais la Providcnce qui le dcftinoic á 

embrafei: toute T E g l i f e d u fcu de fon zelcj 
fe contenta pour lois de fa v o l o n t é , en l u í 
rendant la fanté contre toute efperance $ 
& faifant un miracle en fafaveur , pour en 
operer enfuitc beaucoup d'autres par f o n 
moyen . Vous jugez bien qu'cn le tirant de 
la forte des ombres de la more , elle a'euc 
p o i n t d'autre delfein que de le placer fur le 
•chandclier de fon Eglife , & de mettre ce 
lumineux flambeau au mi l i eu de fa maifon. 
Je ne m'engage pas i c i á vous expliquer la 
fidelité avec iaquelle i l r épond i t á ce grand 
deífein : Je me contente feulementde vous 
faire remarquer quequo i q u ' i l c h a n g e á t d c 
condi t ion , la feveri té q u ' i l avoit pour foa 
corps, nc cbangea j a m á i s , 

I I eft vrai que i ' on peut d i ré que ce 
futfous une autre qua l i t é qu ' i l l ' exer fa . I l 
xie fe con í ide ra plus tant comme un Juge-
•qui devoitchacier un cr iminel , que comme 
un Pictre qui devoit entretenir une v i í t i . obfecro 
me: In ten t ion d'autant plus digne d e r é m i - vos pC¡. 
Dence de fon caradere . que c'efi: loas cette m i f e i i -
i d é e que S. Paul regarde particulierement cordiam 
la m o r t i í i c a t i o n . MÍ'S Freres, di t ce grand .J^ 
A p ó c r e , \e vc-ts conjure par l a mifencorde c.x'11 .a* 
de D i : ti , de faire de vos corps des boilies p0ra vc_ 
vivantes qui lui foient agreables. C'cftjj-ra h0_ 
done en cetre qual i tcque Fran^ois de Sales rtiá v í -
fc moicifie , depuis q u i l eft Evéqi ie . I l ventem, 
s ' é to i t auparavanr puni pour í e s fautes par-f"an(^:am» 
ticuiieres , i l s'offie prefentement á D i c u ^ J " ^ 3 " 
pource l lesde fon pcuple, Tandis que ce ¿ d R o m 
peuple bsit l'im^mtÁ comme i 'em, i tSLchfárf. 
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de Ten lavei" devane D i e u par des torreas 
de laimes, Tandis que les pecheurs g o ü -
tent les j o í e s du í ¡ecle ,& qu' i ls fe plongent 
dans les plaií irs , i l abandonne fon ame á 
la t r iñef le , & l a i j r i f e de doulcur. Tandis 
que 1c monde i r r i t e D i c u par fes d é b a u -
ches , & q u ' i l fe porte á de deteftables cx-
ces, cet Aaron fe jette entre Dieu m é m e &: 
le monde, l'encenfoir á la main, & s 'éforce 
d ' a r r é t e r fon bras vangeur par de d o u l o u -
rcux gcmilfemcns. Le peuple ne commet-
t o i t point d'offenfe , que l 'Evéque ne l 'ex-
p i á t enfa perfonne 5 & dans i a n e c c í l i t é o4 
i l c to i t d'oíFrir fou'vent ees fortes de facr i -
í ices , i l pouvoi t d i ré avec S. Auguf t in , 
q u ' i l en por to i t t o ü j o u r s dans fa chair , & 
dans fes fens la matiere. Mecum porto quoá 
immoletn. 

Mais comme faint Paul, aprés avoir p r i é 
les C h r é t i c n s de faire des v i&imes de leurs 
corps par la mor t i f ica t ion > a joú te que ce 
facr i í ice do i t é t re raifonnable, Ratienahilé 
obfequium vefirum; c ' e f t -á -d i re q u ' i l s d o i -
yent é p a r g n e r la v l£ t imc en la frappant 3 
de peur d'abreger ce facri í ice , & d e privee 
D i e u d'un honneur q u ' i l recevroit plus 
long-temps : N ó t f e prudent E v é q u c garda 
auíl i une moderation judicieufe d a n s í a pe-
nitence. I I ne vo i / l o i t pas fe rendre inut i le 
á I 'Egl i fe , dans la place o ú D i e u l'avoiE 
mis , & afín de l u i rendre plus de fervice , 
i l crut devoir fe r e l á c h e r un peu de fes 
premieres auftcritez. Saint Paul ( c'eft U 
belle reflexión de faint Jean Chryfof to-
me ) di t q u ' i i c h á t i e f o n corps , m a i s i l ne 

d i í 
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áíz pas q u ' i l le fai t mour i r , i l le chácie de 
peur q u ' i l ne fe revolee ; mais i l ne le fa i t 
pas mour i r , de peur que par un facr i í ice 
p rec ip i t é & indiferer , i l ne l u i donne plus 
ie moien de fervir d ' inftrument aux plus 
beíles operations de fon ame : Et ce fut par 
ce fage m é n a g e m e n t que Franyois d-e Sales 
a r r é t a le cours de fes m o r t i í i c a r i o n s , vivant 
fouvent comme 1c commun des C h r é t i c n s , 
mangeanc comme eux , ag i í ían t comme 
eux , converfant d'un air agreabie a u í l í -
bien qu'eux : imi tant en ce la q u a l i t é d'.E-
véque , la conduite de Jefus-Chrift , f o u -
veram P a í l e u r des ames, qu i n 'avoit af-
feé lé aucune au í l e r i t é excerieure pour 
ñ e pas reburer les pecheurs , n i leur ó -
ter cette humble & douce confiance avecí 
laquelie i l s s'approchoienc de fa per­
fonne. 

Qi iand je parle de la forte , ne coní ide» 
rez pas cette diferecion c ó r a m e un r c l á c h e -
ment de fa fe^er i té , pu i fqu ' i l eft certain 
que la vie commune q u ' i i fit paroitre dans 
l 'Epifcopat eft plus difficile á mener, que U 
plus penitente des Anachoi t t cs . Ceux quL 
fe portent a une, ex t rero i té qui Ies t i re de 
per i l , qu i leur retranchc les o c c a í í o n s , 6c 
qui peut meme par le tems , & par l ' hab i -
cude ét re adoucie. Mais Fran^ois de Sales 
trouve ce temperament difficile de demcu-
rer dans les o c c a í i o n s , & de ne s'y pas l a i f -
fer cn t ra inc r , de faire une grande p a r t í s 
des aftions que í b n t les hommes , & de les 
faire autrement qu'eux , de vivre au m i -
lieu du fiecle , & de v i r r e dans la fobr i c t é 

T o m e I . E 
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Se l 'abft íncnce des ghofes du fiecle. A p r é s 
cela qu i peut douter que nócre E v é q u e 
n 'a i t coüjours g a r d é la m é m e íever i té pour 
f o i , & qu ' i l n'ait tbure fa vie morcifié foa 
corps ? & qu i feroit aíTez malheureux de 
prendre ce faux pretexte , pour é p a r g n e r 
le í íen, 

? mon D i e u , fe ra- t ' i l d i t qu'un in-» 
nocent fe traite avec tant ce n g u e u r , 5 í que 
nous qu i fommes íi coupablcs , nous nous 
xraitions avec tant d'indulgence i Q i i o i ? 
l a feule vúe du danger , la feule crainte de 
devenir pecheur cft capable d'armer íi fe-
verement ce jufte contre lui-meme , & la 
cennoi íTance que nous avons de nos defor-
dres , & le t é m o i g n a g e de nó t r e confeien-
,ce qui nous reproche d'avoir íbü i l l é n ó t r e 
vie de tant de crimes , ne nous obligcra 
pas á palTer ce q u i nous re í l e de tenis 
dans les exerciecs de Ja penitence ? á 
faire de nos corps íi non des v ié l imes de 
m o r t en qua l i té de Juges , du moins des 
íac i i f ices raiibnnables en qua l i t é de P r é -
tres ? 

M i s FRIRES , je vois bien que c'eft en 
vain que nous nous e í fo icons á vous redui -
re á cette ju í le fever i té . La cor rupción du 
í iecie , rhabitude de v ó t r e vie , un certain 
a i r de mollcire , & de fenfualité que vous 
refpirez dans vos m a i í o n s , l'ci-nporteront 
t o ü j o u r s fur vous , & é tehadront en vos 
perfbnncs rc fpr i t de penitence que nos d i f -
cours y avoienc peuc-écre c o m m e n c é á y 
exciten. Je me fiatte pas d'avoir des paro­
les plus fortes que ceiles des autres Pre^ 
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á i ca t eu r s , mais je crois du moins vous per-
fuader aujourd'hui que ce ircláchcracnt o á 
vous é tes des exercices de la penitence, e í l 
ues> concraire á la conduice du faint £ v é -
que de Geneve. 

Gens du monde qu i oppofez íí fouvenc 
fa douceur á i 'auftente denos m á x i m e s , 
qu i ofez vous fc iv i r de fon a u t o r i t é pour 
appuyei- y ó t r e dél icate í le , fcacl icz que vous 
p reñez mal fes ferteimens. J a m á i s cet h o m -
itie Evangelique n'a pretendu di(penrer la r 
peeiieurs de la nioitificacioa , óc pouvez-
vous en douter aprés Texempie cont inuel 
q u ' i i vous en a donné l u i - m é m e , quelque 
jufte & innocent q u ' i l fu t ? Je deis m é m e 
pour aagmenrer v ó t r e confuí iou , a joü te r 
que ce grand Saint non content d ' a r t aqüe r 
en foy Ta concupifcence par la raortifíca-
t i o n de fon coips , a voulu perfecuter ce 
dangereux ennemi en l u i - m é m e , & dans 
tous fes mouvemens : ]e veus d i ré , 
qu'ayant é t é fevere á fon corps par la 
mor t i f ica t ion , i l Ta encoré é t é á fes 
paíTions par la moderation , & la ref i -
ftance. C ' e í l le fecond Point de ce D i f -
cours. 

La conduite ordinaire des perfonnes xc - 1 1 . 
ligieufesj eí l de commencer par leus corps POIN1!» 
la feveri té qu'elles excrcent conrre ellcs-
m é m e s . Elles n'entreprennent ferieufe-
ment la reformation de leur cceur & de 
l eu r sde í l r s , qu ' aprés avoir i n t e rd í t tous 
leurs íens : & m e t í a n t le cilice & i 'abf t i -
nence d i ufage , avant que d'cn venir á 
la paticnce , o u á r h i u n i l i t é ; on peuc 

E ij 
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diré qu'clles iu ivent les majcimcs de ees 
Capitaines , qui avant que de s'attachet 
au corps d'une Place qu'ils affiegenc , í e 
faifíílent de fes dehors, & s'cmparent de fes 
avenues. 

A DÍGU ne plaife , MES FRERES , que je 
b l á m e une conduite íi fage , & íí bien é t a -
blie dans r E g l i f c . L'expcrien'ce nous a fou -
veut fai t voi r que Te ípr í t profí ic de l'aba-
tement du corps, & que f'-u-n ne fe for t i f ie . 

Imbéci l -c iu '^ me^LU'c clue ia penitenccjou íajxialadie 
litas car.^ ^on ^ ¿ f a u t , aíFoiblilIeüt Tautre. 4Et c'eft 
nis meo- cí'lns ectee pcnfe'e queSaivien fe réjoüi íToit 
tis vigo-autrefois de r i n f í r m k é de fa foeur , parce 
l e m c x a - q u ' ü cfpei-oic j d i f o i t - i l , que l ' ind i fpo í i t ion 

exterieure de fa perfonne rcodroic fon i n -
aitubus rerieur plus vJgoureux , & que t a i í an t un 
vites "Admirable changement en elle , les forecs 
corporu que dcvro i t avoir fon corps, fe ret ireroient 
i n v i t - tomes dans fon efpri t , 
luces Quelque fainte qsc fo i t cette conduite 
í . , ^ f r i t - pemtens, i'ofe diré neanmoms que celie 
ammo- de notre Saint t v e q u e r u t enco ré plus cou-
rum :ut rageufe. I I eut de la feveri té pour fon cf -
m i h i p r ¡ t ) du momenc q u ' i l ea eut pour fon 
ticnus,. corps, oc fi je vous ai premicrcment pa r l é 
quodáa^jes n-,otti5cat;ons fa cbair , ce n'eft pas 
efTe v i - q^'clle? ajene precede la m o r t i í i c a t i o n de 
dcarur fc^n airic , puiíqu'i l femble q u ' i l commen^a 
hominé fes viítoíres par la refiítáncc q u ' i l fit á fes 
imcrdú paflions, & qu'il étoulía d'abord fans p i t i é 
non eíTe tolls ^ mouvemens dércglez de fon cceur. 
Salv*' ^ enfeigne dans íes cntretiens , que f i l 'ex-
BtiÉijÁ te"6111' l'horaróe doit conferver fon i n -
CítutM. ecrieu!>cepcndanc-i'excericm- doi t na í t re de 
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r in te r ieur , comme ic f e u p r o d u i t l a cen­
dre , avanc que la cendre foic en écac de 
cowferver & d ' en tmemr le feu. I I avaiC 
lans douce é p r o u v é i u i - m é m e cecte inaxi-
me avanc que de l'cnfeigncr, j^ i i fquc ia prc-
miere fever i té q u ' i l exerca coritre íby , fue 
de reprimer fes paíiionSj portan: á fon ame 
cette haine falutaire dontparle l 'Evangiíe; , 
avant que de la faire defeendre fur Ion 
corps , & obícxyant dans fa penitence le. 
m é m e ordre , qui felón la T h e o l o g i e , 
fe gardera dans la derniere reformation de 
nó t re corps , laquelle procederá toute de 
la communicacion que i'ame lui ferade ía 
g l o i r e . 

Mais entre toutes les feveritez que ce 
penitent éc í a i r é exerca contre fon in te-
rieur, j ' e n remarque principalemenc deux , 
qu i femblent l u i écre aí icz particulieres , 
q u i furent de reprimer le dcí ir des h o n -
neurs, & d 'étouffcr le relTentirnent des i a -
jures . I l n 'y a gueres de paí í ion dans r h o m -
me dont l'ufage fo i t plus anclen , & plus 

op in iác re que le deí i r de l 'honncur. Elle eft 
ancienne , puifque ce f u l elle que le D e ­
mol í excita contre Adam dans le Paradis. 
terreftre, qu'elle fut l ' inftrument fatal de fa 
perte , & de la n ó t r e . Elle eft o p t n i á t r e , 
puifque c 'e í l le dernier fentiment done ua 
homme fe défaffe : Er i l me femble c¡ue 
faint Auguf t in a admirablement bien e x p l i ­
q u é ees deux fentiraens de l 'ambit ion s 
quand i l a d i t que c 'é toic la premiere paf-
í iou qui nous avoic é l o i g n é de D i e u , & que 
e'ell: la derniere qu i nous e m p é c h e de nous 



t.z6 Second Sermeif 
en rapprocher : Hoc • ¡ i ulnmam rcdcun~ 
iibfís ad Deum, quod receds ntibus frimum 

¿ f k n 11 ; : • 
Ajburez á cela qei'un homme qui a de 

h nai í!auce & du meritc , a bien plus de 
peine á nc pas fuccomber á une íi dé l ica ­
ce ten tac ión . I I fe perfuade pour lors que 
Jes honneurs l u i apparcicniscnc de droir 
que le fícele & TEglife n'ont de dignitez, 
que pour honorer £a q.ualité & recom-
penfer fa verru, 

SI ees rarfons paro i í í en t LegitimeSj i l faur 
eonclnre que nócre Saine ufa d'tinc é t r a n g e 
fcveriíe' contre í o y - m é m e , quand i l crouíÉi. 
fon ambic ión . I i c toi t d'une iliuftxe f a m ü -
le , i l avoic de grands & de ra ••es m e n ­
tes. D ' u n r o t é fa noblcile & fon í l n g ne 
devoient l u i in íp i re r que des fencimens 
f o r t é levcz ; Se d ' im autre les grands fer--
vices qu ' i l avoit r e n d u s á r E g i i f e , l u i de-
Yoienc faire regatder les dignitez les plus; 
eclatantes comme l e i r u i t de fes t r á v a u x . 
Cependant jamáis ame ne parut íi humbie, 
n i íi dé t achée ; & toutes les pui í lances Ec-
cieíiaftiques & Secuiieres joinces e n í t m b l e , 
Be furenr pas capables de lu i faite accepter 
un E v é c h é . Vous í carez , fans doute , M . 
les p recau t íons que doivcnc prendre ceux 
qu i fe mélenc de donner des Evéques a 
r E g i i f e , Si nous en croyons S. Gvcgoirc, 
i l s doivenc ptre Añges & Prophetes , m o n -
í e r au, C i c l , & penetrer Tavenir , d é c o u -
•vrir ifi vo lon té de D i e u , & r e p o n d r é du. 
merice de l ' bomme. I ls doivent avoir pouc 
í e g l c l 'Ec i i tu rc & 'ies ía ints Conciles , & 
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j^uger fans p r é o c c u p a t i o ñ íi ceux qu ' i ls 
eho i í i í í ca t ont les quaikez ncceíTaires^afin 
qu'on ne lénr reproche pas un jour d'a-
vo i r d o n n é de mauvais Miai f t res á l ' E -
g l i fe . 

Si j amáis pcrfonne a d é c h a r g é fa conf-
cience , pene t r é les deí leins de D i e u , & \ é 
di fpoí i t íon de rhomme dans la nominac ión 
d'un E v é q u e , i l ía-at avoí ie r que ce farenc 
les Princcs c u Ies Prelats qui jecterenties 
yenx fur Eranjois de Saks. Saint Paul or--
donne de cho i í i r un hommc i r r e p r e h e n í i -
ble , irreprehenjibilem : Pouvoi t -on s'ar--
r'éÉer'für un fujetpius digne , fur un Precre 
¿ o n t les mceurs & la vie Fullenr plus c x : m -
plaires ? Saint Paul veuc qu 'on choif i l ic UÍI' 
hotnme cha í t e : pmiicum : P ó u v o i t - o n cu-
t r o u v e r u n qui eü t acquis ectee qual i ré par 
des combats & des v i á o i r e s plus illuftres ? 
Cet Apot re pretendqu'un Evéque fo i t doc -
te , Dvciorem : S'en. t r o u v o i t - i l quelqu'un' 
qui e íu d o n n é des prcuves plus glofícUÍes, 
& plus Utiles á TEglife de fa dodte capaci"--
t é ? Enfin pour tone diré en un mor, i l fauc 
qu'un homme qu'on veuc élcvcr á r E p i f c o -
pat foit o rné de toutes les vertus, ornatum,-
& je í bu t i ens q u ' i l n'y en avoit poinc dans 
l 'Egl i fe qui en fut revécu avec plus de 
p e r f e é i i o n . 

Cependant toutes ees qualitez q u i ren-
dent leur choix íi juí le ne font pas capa-
bies de l 'y taire confencir : : o n ne f c a u r o i r 
l u i óter de Terprit idée de fon ind ign i t é 5 
& fi D ieu ne l u i avoic fait c o u n o í t r e fa 
Volonté par un miracle^ j amáis l 'Egl i fe de 

L £ i i i j 
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Gcnéve ne l 'auroi t cu pour Pa í l eu r . Ah . i 
cjac cegrand homrac écoit done é l o i g n é de 
r e fp r i t da íicele o ü i l v i v o i t > Se eucore 
du nócre i Siecle ou i ' c n fe produic ¿ivec 
cíFronterie , o ü i 'on brigue avec l á c h e t e , & 
o ú de coutes Ies qualirez que l 'Apóc re e x i ­
ge d'un E v é q u e , on n'apporte fouvent que 
la moins ncceíTaíre , qu i eíl: la vo lon t é , 
Cetce ver i té q u ' i i avoic pour fon propre 
xnerire dura autant que fa vie : les Papes & 
les R o í s , fous qui roure ia terre fíéchic, 
trouverent t oü jou r s de la rcí if tance dans 
fon h u m i l i t é . Les Diocefes de Reims & de 
P a r í s m é m e qu'on lu i ofíroit , ne l u i don-
-iierent pas la moindre centatioa de quircer 
le íicn , & perfuadé qu'un E v é q u e ne peut 
yas rompre les facrez liens qu i l'attachenc 
á fon Eglife , non plus qu'un mari ceux 
c u i TuniiTent avec fon EpouTe ; i l difoic 
avec le Prophete : Hic habuabo quoniam 
elegí eam. 

Je ne puis oublier i c i ce q u ' i l d í t enco­
r é en une aatre occa í ion . U n ami l'ayanc 
avert i que ic Pape ctoic préc de reconnoitre 
& d'honorer fon raerice de la pourpre ; A 
D i e u ne plaife, d i t - i l , que ma robe fe r o u -
g i í l e jamáis , que de mon fang que je verfe-
xois de touc mon coeur pour la converf íon 
de ma Genéve infidelle. V o ú s ci'Qyez peut-
écre , M . que ce que j ' a d m i r e i c i davancage 
c í l r h u m i l i t é de nó t r e Saint., & de ce qu ' i l 
t é m o i g n a íi peu d'ambicionj pu i fqu ' i l écoic 
a n i m é d'une cba r i t é qui n'cn a poinr , Non 
efl amhií icfa , Cepcndanc ce n ' e í l pas 1\ 
ce que j ' e f t imc le plus dans n ó t r e Saine 
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Evéque , au contraire je vous di raí que 
ce qui me charme dans fa rcponfe , c^eft 
r a m b i t i o u m é m e q u ' i l y t é m o i g n e : a m ­
bición digne de lu i , & plus foiide que 
celie de tanc d'autres P ré l a t s de fon í i é -
cle ; ambir ion par laquelle i l fouhaite Is 
niartyre , dont le Cardinalat n'eft que la 
marque & la figure ; ambic ión avec l a ­
quelle laiíTanc l 'ombrc aux atures, i l prend 
pour l u i i aVer icé , & concoic de plus n o ­
bles deíirs , que ceux des E v é q u c s de foq. 
t e m ^ 

N e croyez pas qu ' i l fe foic traite avec 
rooins de fcveri té dans le rc í lent i raent des 
jujures, L'cndroic 011 I 'orguei l l iumain c í t 
le plus feníible , cíl de voir fa repu tac ión 
íiecrie : fouvent indifferent á d'autres per-
tes , i l ne fe píainc que de celie-ci , 6c 
s'il fcait quslquefois moderer fon empor-
tement , ce n'eft que par une van i t é plus 
fp i r i t uc l l c & plus fine. La medifance 3c 
la calomnic le touchent aa v i f , ellesarra-
chent de ion coeur qu'ellcs b'clTcnt , les 
plaintcs, les murmures , les imprecations , 
les vengeances : & heureux celui qui n ' é -
tant pas maitre de fes premiers m o u v c -
mens í ja ic les repriraer par une douceur, 5c 
«ne h u m i l i t é e h r é t i e n n e . 

Quelque a g i t é e que fo i t la mer , elle a 
cepéQáaftt des bornes que le doig t <k 
D i e u l u i a marquées des le commcncemenc 
du monde , & cet é lement tout fa r ieur 
qu ' i l eft , n'ofc jamáis Ies paíTer , replianc 
doucement fes caux, & brifant r o r g u c i i 
4e fes flocs comrc u n foible rivage. J e 



r I o Second Sermón 
m'imagine verir quelque chófe de í é m b l a H c ? 
dans n ó t r e , P í é j a t , i o r f q u ' i l arrece fes ref--
fenciraensj& q i j ' f l apatfe faxolere. Les pre-
niicrs mouYenacns de cette. paííion ne fonc-; 
pas en fon • pouvoir . comme i l cft d 'mi* 
remperament de feu. , ü s s 'éievent íans f o m 
ordre. máís^ilieft .f i p rompt á calmer ees; 
flots i r i i t e z - , .que. leur .cempéce ne .fert q u ' á 
faire.adm!rer;da.vancage.fa .vcr tu. Que fon. 
innoceace, foi t ; d.cchirée par une noire ca4-
lomnie 5 que jes Demons v o m i í l e n t con- • 
tre . fa; reputación íes plusnoires medifan-
ces j - que. fes confreres m é m e s p r é e h e n c -
publiquemcnc contre fa perfonne , & . c o n - -
tre fes ouvrages : . tout cela eft incapable • 
de. l u i ; faire perdre la . grace de la pacicn-. 
ce j , & compre le pade q u ' i l d i f o i t a v o i r 
f a i t en f o y - m é m e , de ne parler j a m á i s , . 
teutes l?s, fois, q u ' i l , f e fendroi t é m ü de, 
cplsrc,-. 

Te l l e éfoic la coiidulte de Jefus-Chrifl : , 
f o n raaícrc. Les Juifs faifoient-ils paífer fest 
rairacles potir des preftiges ? Taccufoient-
i f e , dé; commandei-; á l'Enfer au nom de.; 
Bglzebutb, ,! : de ne cbaífer Ies Demons que : 
p a í r l a ¡vertu des Demons m é m e s ? ce D i e u 
t o u t - p u ü r a n t ne fe defFendoit de tous ees >• 
oütirages ? . que par un fileocc que S. J i m - • 
bi-gifeCappelle v i f to r ieux & t r i o m p h a n t » . 
Qalú.mniis' appetitus- , fiientium detulk • 
t ñ t i m f h u l e . Ce fut auííi rexemple que n ó ¿ ~ 
UQ doux Pré la t fe propofa, en s'engageanrt 
au í i lence toures les fois que les horames 5 
perdoiene le rcfped q u ' ü s l u i devo ien t , 
Qgvfc, i n« t 4 u t , j a m á i s es? f e i n e d s j l p p a ^ 
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dre aa libe lies que Ton fai íbic courir con-
tre l u i . 

I I eft v ra i q u ' i l changea une fois de con -
duice á i 'cgard d'un malheureux, qu i í 'avoic 
extraordinairement offenfe ; mais c o m -
msnt en changea t ' i l ? Aprés en avoir re-

beaucoup d'injures i l l ' embra í la , i l l u i 
fie des remcrchnens , & , I u i fouhaita mi l le 
benedidLions., Avoi iez , M E S F R E K E S , 
que vous éces bien é l o i g n é de ees fenci-
mens. Cependant vo ic i un homme d'une 
naiíTance i l lu í l re , voici un grand Prelat q tu 
non-feulenient reprime fa colere , rnais qu i 
l 'étouíFe ; & qu i , pour parler avec fainc 
A u g u f t i n , la confacre. Le fiel qu 'on t r o u -
va pctr íf íé dans fon corps aprés fa mor t en >• 
eft une belle preuve , par,ce q u á fo rcé d'a-
vo i r reíifté á ia colere , une douce & pa* 
tiente char leé avoit dcíTeché toute I ' h u -
meur capable de l'entreccnir ; Charitas p a -
tieps tfi , benigna tfl, 

V o i l á la v i í l o i r e qu ' i l remporte Ttir fes-
p a ñ i o n s ; mais helas que les C h r é t i e n s fon t 
aujourd 'hui peu fenfibles á cecee g lo i r c , < 
eux qu i bien l o i n de s'en reiidre les m a i - -
tres en-font prefque toajours les efebves ! 
Parcourons toutes les conditions , cncrons • 
dans les Cours des Princes , dans Ies T r i -
bunaux des Magiftrats , dans' Ies a l lem» 
biées des peuples, Verrons-nous un anu­
i r é regne établ i que célui des paffions i ? 
J a m á i s empire ne fut. plus un ive r fc l , n i i 
plus abfolu. Ce font eiles qui font lespr in- -
cipes de toutes Ies adions , des horaijies, s 

les funeí ies fourcesde ious.les HeKftáces's 
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de la vie . Ce í b n t elles qui les gouvemenr, 
qu i les animent, qu i les en t r a ínen t daas^ce 
deluge de tnaux qu i inonde toute la terre 5 
j a m á i s i l n 'y euc d'ambicions plus demef 
j i i rée , jamais de vengeance plus enfíammée^ 
j amá i s d ' iuimicié plus o p i n i á t i e & inf lex i ­
ble. Frangois de Sales avoic aí íujct t i t o u ­
tes fes paflions , & les nó t res nous t i r an -
rsifent , i l avoi t d o m p t é les í iennes , & les 
n ó a e s nous maicrifem. Cependant íí nous 
n ' iml ions pas ce grand homrae dans la 
l e í i í l ance q u ' i l fie á ees mouvemens d é -
xeglez, comment ferons-nous capables de 
T imi t e r dans l'indifference qu ' i l eut pour 
]es deíirs les plus innocens de fon coeur ? 

I I I . C'c/t i c i la derniere feveri té que ce 
POINT. Saint Evéque exerja contre foi - mt ímc, 

& dont je me contente de vous la i l le r , 
en finilfant , une bel le prcuve : elle vous 
regarde, Mefdames, puifqu'elle parut p r i n -
cipaleroent au fujet de la fondadon de v ó -
yít Ordre . Vous. f^avez que la Mere de 
Chanta l qu i a eu la gloire de partager 
avec l u i les foins d'un íi excel ícnt ouvra-
ge , fe trouvant á i ' e x t r e m i t é \ & v ó t r e 
In f t i r u t par consequent dans tíh év idenc 
danger de perir avec elle , n ó t r e E v é q u e 
t a l l a vo i r , ou au l ieu de fe plaindre au 
C i e l d c fa ruine prochaine , ou d'cn con-
faíei ' cette moribonde , qu i s'en a í B i g c o k 
mi l lc fois plus que de fa m o r t j i l l u i t i r i t ce 
couragcux difcours : M a filie ; Dieu veuc 
p e u t - é t r e fe contenter de nócre eíTai , c o m ­
me i l fíe de la v o l o n t é qu'sUt A b í a l w i ds 
l u i í a c i m c r foü fils. 
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Y cuc- i l j amá i s une indiíFerence plus 

c i ñ i e r e , & un defintereiTement plus parfaicF 
Cet Orcire étoíc l'enfanc de fon coeur, 
c ' é t o i t f o n Ifaac, c ' é to i t par iá que commc 
un aurre Abraham , i l devoit inulcipiier 
fon efprit j c 'etou enfín, córame i l i 'avouej 
ce qui le confoloit : Cependant le vo i lá 
tou t p ré t de l ' immotcr , & preferanc, c o m -
me Zenon de Verone le di t d 'Abraham, 
preferant la qua l i té de Précrc á celle de 
pere, Sacerdote?» fr&iulit Patri > i l con-
sent á la ruine de cet Ordre , íi c'eft la 
vo lon té du C i c l . Heureux d é t a c h e m e n t 
qu i a faic le mente de Francois de Sales, 
Be qu i a fondé vó t re Ordre m é m e . C'a é t é 
par la íbumiiTion de cet Abraham fidele, 
que cet Ifaac s'cft elevé au-dcíTus de fon 
bucher pour fe maltipHer; & quand je con* 
í idere cette nombreufe pofter i té dont v ó ­
tre i l luf tre Pere ell; h o n o r é au jourd 'hui , 
je puis , ce me femblc , l a i appliquer har-
diment ees paroles du S. Efpri t dans le 
L ív re de l 'Ecc ief ía í l ique . Jn ientations i n -
'uemus efi fidelis; ideo 'jurejurando dedit , . 
Ul i jyeus glorian» in gente f u á , srefeere i l ' c * 
lum quoji terr& cnmulnm > & ut fiellat 
exaltare femen e jm. 

A n ó t r e é g a r d , C h r é t i e n s , n'appren-
drons-nons j amá i s de cette é t r a n g e fever i -
té que n ó t r e Saint cut pour fon coeur , á 
etrefevcres aux nótres ? S'il arracha de ce 
cceur fidele un defit mnocen t , commene 
en miendroijs-nous dans les n ó t r e s de c r i ­
m i n é i s ou des prophanes ? S'il fe d é t a c h a 
d'ua oimage qu i devoit xendre taut dg 
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g i o i r c á D i c u , comrnent ne rejetterons-
nous pas tant d'cntreprifes qui l u i font: i n -
juricufes ? Mais vous , mes dieres Soem-Sj 
apprt-nez auffi de Id á vous conferver par 
Ja m é m e foumií l ion ^ u i vous a-produues? • 
cíe'tachez- vous , á Tcxemplc ác vócre Pe-
re : de vos ínclinafeions les plus íaincesj 
guand ie C i e l t é m o i g i i e ne les pas approu-
ver ; ce íera le. l í ioien de vous rendre psr-
füires comme l u i fuf la té r re , & de paui"*-
dpe r á ía g lo i re daas k Cie l . Ameno 

m m o m 



P O U R L E J O U R 

D E L A P U K I F l C A T í O N 
D E L A V I E R G E, 

jgoftquam impleti fimt dies pur--
gacionis M a r i ^ fecundum legcm 
Mo'ifis 3 tulerun.!: illura in Jerti-
fálem 3 ut íífterent euin Domi-» -
n o , íieuc fcripcum eft i u lege 
Domini . L m a z, 

]*éprés que les jours de la Purlficatlon de -
J[4arie furent acomplis felón la Loidú 
Jlíóifef ib porterent JESÚS tí Jeriifa- -
iém i pour le prefenter ait Seigneur s , 
felón qu'rl efi écrk dans U L o l dm 
Seigneur» En S. Lile , chap. i *, 

I R E , 

Se contenter de donner: préciremene^ i 
Sisa,.ce qu'ou M dok3,6,e0í>fett&nncfij: 
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fon obcilTance tíans des bornes crop é t ro i» 
tes , d i t faint Bernard , & fe mettre m é m e 
au hazard de o*en point fairc affez , que 
d'apprehcnder d'en faire t rop. Bien lo i a 
qu'une ame droite & genereufe puiíTe ne-
g Ü g e r la platique d'aucun bien qu i le prc-
í e n t e ; e i l e d o i t , comme d i t Te r tu l l i e i i j 
ielTeiTibler á fes í c rv i t cu r s aftccUonncz, 
dont i 'obeiíTance eft fi entiere pour leurs 
m a í t r c s , qu'i ls exccutent non áeulement 
les cho ícs qu'ils lear donnent , raais 

L'th, de í b n v e n t m é m e par une eípeee de ñ z t c ú z 
anima, celles qu'ils n'exigenc pas. Non t m t u m 

Veo obfequi , fed & adulari. 
C'eft á quoy upas nous fenrons aujour-

d'Buy pui íTamment animez par Texcraple 
de JESÚS & de M A R I E , qui quoique d i f -
penlcs , par Ies-termes m é m e s de la l o i ,. 
í b i t de la puni iea t ion desfcmraes , fo i t de 
i 'ob la t ion des premiers, nés , ne laií lenc 
pas cependant de fe rendre i 'un & l 'au-
t re dans le Temple pour Taccomplir . O ü i 
l a mere d'un Dieu , un D i e u l u i - m é m e ^ 
vculent bien aujourd'hui prendre les reme­
ces d c . r i m p u r e t é , & du peché , í a n s a u t r e 
©bl igat ion que celle de la bienfeance , & 
p a r k feuk raifon d'accemflh toute juflke*, 
eomme i l nous le t é m o i g n e r a da la f h i -

M a t , } . te. sic deeet nos impUre otnnsm juJH* 
tiam. 

A p r é s c e l a , queí fujet de confuí ion & 
de reproche , M. je ne dis pas feulemcaí: 
pour ceuxqui mépr i fen t l a l o y pái: defcaa^ 
daieufes tranfgreíTions, maís pour ceux qu i 
joadro ien t compofer ayec ? ^ c^ul. 
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fcroient f á c h é s de faire quelque chofe au 
dc lá de ce á quoi cette l o i les o b ü g e . C ' e ñ 
aufli cqntre ees t ranrgrcíTeurs que je vais 
n i ' é lever dans ce difcours , en les confon-
dam par l'exemple de J E s u s & de M A -
K I E ; Et en cela , SIRE > j 'ofe me flaccr 
que je íu ivra i les picufes intcntions de V ó -
tre Majef té . 

Si j 'avois á p a r l e r á un R o l qui n ' e ü t en 
veus que de í a i r e fervir ia r e l i g ión á fon 
ambition , ou á fes inreíécs , je lu i d i ro ís 
que l 'obeí í rance á la l o i de D i c u efi: d'une 
telle confequence pour un Etat , q u ' i l ne 
i^auroit fubííftcr ians elle ; que les peuples 
ne fe foümetcen t aux ordres de leurs Sou-
verains , que palee que les commanderaens. 
divins les y obligcnr, & qu ' i l n ' e l l r íen par 
confequent de plus dangereus pour leur 
au tor icé , que de foufFrir que l ' on m é p r i f e 
celle de D icu^ 

Mais je fuis peiTuadé que íes mo t i f s 
qu 'a V . M . de rendre á Dieu l 'obeí íTaace 
qu i l u i eft deué dans fes Eta ts , foñe plus 
purs & plus deí interef lez , & que bien 
cloigne de ees Princes qu i prenans rous les 
avanrages de la r e l i g i ó n pour eux , en 
laiíTent les ferupuies á leuxs fujets , vous 
r econno i l í ez , comme Dav id , Tamour de 
ectee lo i é g a i e m e n t ncceíTáire & pour v ó -
tre f a iu t , & pour celui de vos peuples ; 
Que c h a r m é auffi bien que ce Prince , de 
la b e a u t é , & de la droiture de cette regle 
iramuable,& é te rne l le ,yous croiez que D i e a 
ne vous a mis fur le premiee t roné du m o n -
¿c 3 que pour faire o b í e r y e r fa l o i , pous 
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l 'autorifer & méine s'il eít ncccirairc, pour 

l o q u e - la venger. Ce fonc , S IRÉ , ees jülíe'S fen-
bar de tiraens de V . M . qui me donnene beaucoup 
teftimq- ¿£ Gonfiancc dans i'exercice de mon min i f -
in conf- » ĉ PUIS 1116 Prorn(We aujourd nu?, 
pedia ó mon D i s u , que je parlera- de vótre Lo i 
Rcgum, en frefence des Rois , & que je n'ea rou-
& non girai point. J'efpere de v ó t r e mi fe r icor -
contun- ¿e ^ qUC volls m'en donnerez les graces : 

f / . u ' s ê V0US ^es ^eman^e Par ^acerce^lon ^e 
«* * la faince Vierge. A v e . 

COmme la l o i de Dieu n'eft qu'une cx-
preí l ion vi í ible de fa faínteté propofée-

í c n s l i o - «xtcikutement á l 'homme , pour l u i í e r -
iHjnjquÓ vl'r de regle ^ans la conduitc , el le a t ro is 
Deo a i - qnalitcz principales que Thomme y doic 
hsrec, confiderer. Premierement comme l u i é c a n t 
ne non neccí ía i re , paiiquc fans la lamiere de cette 

lr l o i j i l s ' éga re nece í la i rcment de Ta hn. 
quam Lucerna pedí bus tneis -uerbum tunm. 5 c-
adjeélus condtmenr , comme l u i ciant honorabie, 
credere- pulfque , felón Tc r ru l l i en - j . c 'c í l - la la v e -
TVÍX' A " rf^oíc marque de fa fouveraincté , de 
famuli? cette i l luf t ie ^ i f t i11^!0" que D ieu á fai te 
fuis cce- de l u i , d'avec le refte des animaux qa ' i i a 
teris a- abandonnez á un aveugle in í l iné l par une 
niraali- e ípece de rebut U de m é p r i s . Cuterh ani-
busfolu- maliyus felutis k I^eo , & e.x faftidio hbe-
DCQ3 & r*s' T r o i f í é r a e n t c o m m e é g a l e m e n t f a i n -
ex fafti tc » ^ í"aluí:aire » en ,:out ce qu 'e l lc o r -
dio Jí- donne , pulique comme di t un Apot re , 
beris ; fes precepres fon te l lement l iez eí i t r 'euXj 
íed ut qa ' i ls font comme un corps indivifibic3,; 
folasho- & que felón la d o ^ d a e d'uu A p ó t r e , / ' e -
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mijfion d'un comm&ndement nous rend cou- ri-¡ll.etlJ£. 
f able de celle de tous. q u ó d 

V o i í á M . les principales qua l i t é s que les loius 
ii-ommos doiycnt remarquer dans la ioy áz d-gnus 
D i e u : Eccepcndanc eft-ce de la forte q u ' i h ruifltc 
la regardenc ? Eft-cc dans ees víies qu ' i ls | " 
s'y fbürne t ten t ? L a l o y de Dieu eft necef- jj)C0fu-
ía i re : combien en crouve-t 'on qu i la rejee- mcrct 3 
unz ab ib iumen t , & qui n'en veuíenc point utque 
porter le joug ? La l oy de D ieu eíl honora- an imaí 
ble : ^orablen en t rouve-t 'on qui roug i f - ¡jf!:|°Pea|'' 
fene de s'y foumectre ? la l oy de D ieu eft iE^U5 ¿ 
jufte , fainte , indivif íblc dans tous fes feiennse 
chefs : combien en trouve-t ' on qui ne peu- capax 
vene fe refoudre á i 'obferrer ent ierement , ipsá 
qu i par de fecrctes referves , & des excep- |IUoc¡líe 
t ions pr iv i l eg iées veulent s'en difpenfcr c n j . ^ ? ^ ! 
quelques-uns de fes a r t i c i e s G o n r i n e -

Paroi íTtz aujourd'huy , Vierge fainte 7rctur, e| 
dans le Temple de [ e r a f a k m pour confon- íub jec-
dre par v ó t r e excmple tous ees difFcrens en- ^ .(Iüí 

/ nemis de la loy . Fofiquam impleti f:mt. ^ ' - ¡ i ^ " 
L a loy de D i e u qu i cít íi heceflaife , íi ho-omn-a 
norabie , fi jufte dans tous íes points pour j ^ ^ ^ f ^ 
le r e ñ e des hommes , pé rd ce femble io 
ees qualicez á l ' é g a r d de l a Vierge dans l e s ^ ^ ^ . 
ceremonics defa Purification , & dc ^'obla-j^^v^.^ 
d o n de fon íils. Oferai- je le d i r é ? í a i o y ^ . 
ca cette occa í i pa paroit l u i vétre inucile . 
honteufe, & contraire á fes propres droirs i 
& cependant par un rare exemple d 'obeí f -
fance , elle ne láifle-.pas de s'y f o ü m e t t r e , 
C'eft á diré 5 M . que M A R 1 E fe foumec 
aujourd'huy á la loy fans ob l igac ión j 
qu 'elle- s'y foüiTict aux dépens de fon hon-
acuc , qu'clle s'y f o u m e t . m é m c j u ^ u á fa*-
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cri í icr fon íiis , & á con í ene ir. á fa mor&,-
Api'és cela , ennemis de la. Iby de Diea , 
n'aurai-je pas raifon de conelure , qae les 
circonftaaces de la foümiffisn queMARffe' 
luí reud aujourd'huy doivenc décruire t oa -
tes les r e £ í l a n c e s que vous ia i apportez ? 
La Mere, d'un D i e u fe foümet á la l o i faas 
obl igar ion : qui de vous.a droir de s'en dif-
penfer ? Elle s'y fonmet aux. dépens de foo 
honaeur : qui de vous en pea: mugir ; E l ­
le s'y foümet j a f q a ' á offr ir en íacriiice i b a 
ftls : que pouvez - vous excepce-í de l'en-
t ierc obe'íffance qu i leur eft dpe ? Trois re-

- flexions morales que je vous feral fairc f u i 
le miftere que TEgl i fe moas propo fe, & qui, 
ferviront de maciere aux trois Peines de c© 
Di fcours . 

T. Ce n'eft. point parce queMARis eñ la­
po i NT.. Mere da R o í des R o i s , que je dis qu'elle 

fe foümet i la loy fans y étee o b l i g é e . Je 
1» d'ge- f^aJ bJen que les Jui-ifconfult.es oftt quclque-

r i l 10 ' ^0^s vou^u flat:ter Íes Sonverains. en k u r re-
tlt, S-l ptefentant qu' i ls c toicnt au deíTus des IqHn 
ieg.io. mais je fyar aulí i que comme d i t S. T h o » 
Princeps > sq|s ne font pas foürais aux peines 
cíTc^fo ^e â ^s nc ^onr pas moias obl igcz que 
lutus Í kurs fujets d'en fuivre les regles., 
lege Auíli les bons Frinces ne fe font j a m á i s 
quatum pi'évaius de ce faux avantage , perfuadés de 
ad vím ce qu'a d i t un anclen , que £ leur a w o r i t é 
<,0a^1¡e ^eiir i^ndoic poí í ib le toar ce qu'ils "YOII= 
J?m ' loient , H écoit neanmoifts en leur confeicn. 
fed' quS. ee de ne vouioir que ce qu'ils doivent t 
iwn ad que le ver i t ab íe , & le plus ícur moyen de 
vim d j - faire refpeder les l o i x á leurs inferieurs 3 
Kctiva ¿tQiz ¿c ¡os obícrvci- les premiei's, 
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•Sur ce piii>cipc > je ne voudrois pas d i ré (ubdítur 

«lúe M A R I E ait écé dirpenfee defe f o ü m e t - l eg i i&c . 
tre i Ja loy de D i e u , elle ejui á cet egard , D . T h . 
ne pouvoic avoir plus de pn'vilege que fon i . i . ^« 

, Ti ls . Selon les lo ix Romaines , la mere de j í . a r í » 
TEmpereur j oü i í l b i t des m é m e s avantages J . j -
que í 'E rapereur m é m e : mais c 'écoit la 
aiiffi que fe bornoic fon pouvoir , n ' é t anc 
pas ju í le qn'elle eú t de plus grands di-oics 
que fon í i ís . O r voyons-nous que JESUS-
CHRIST fe fo i t jamáis dec la ré exemptde la 
loy ? C'eft l u i qui en qua l i t é de D i e u d é - Non ve" 
termine & regle ce qui eft permisjou ce qui «i í b l -
ne Fcft pas j mais c'eft l u i auífi qu i en qua^ verc !<l' , 
l i t é d 'hommc fe foumec aux l o i x qu ' i l i m - ^ j ^ , C 
.pofe aux autres , proteftaot en t ó a t e occa- ^ i ^ ^ , 
i i o n qu'il eft venu , non pour les d¿fruiré , M.at.fc 
mais four les accompiir. 

De ü vient que l ' A p ó t r e S. P a u l , par-
•lant de fa ma i í b n , dic qu ' é t anc né d'une 
femnie i l s 'eíl renda fujet á la loy facium Q a i ^ 
ex wíil iere , facium fub lege , & q u ' i l s'y 
eft ccllement a f lu j e t t i , que non feulement 
i l s'cft foumis á fes cereiTionies, & á la m o -
i'alc , mais á fes ma ledk í t ions m é m e s , 
Chrijius nos redemit de mdlediÜó Ugls , GAl(it\ 

faBus pro nshis mulediSum. 5. 
N e difons done pas en general que M A ­

RIS fe fo i t foumife á la loy de D ieu íans y 
ccre o b l i g é e , puifqu'clie ne rccevroit pas 
de bon ccrur cet é loge qu i la flatsroit t rop : 
mais difons hardiment qu ' á l ' éga rd des 
l o i x particulieres de fa Purif icat ion, de l ' o -
t l a t i o n de fon íils , & du facrifice ¿ ' e x p i a ­
ción qu'elle ofFre pour i u i & pour clic, elle 
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s y f o ú m e t gracuitement , & lans aucune 
neccíTué , ea v o i c i quelqucs ratfons. 

La premiere, c 'e í t que ees l o l x par t í cB-
¿toman' ^eres ^ ceremoniales ne devoicnt íubíifter 
io> que ju fqu ' á la vemie de JESUS-CHRIST , 

qu i en é t o i t la fin , finis legis Chriftas , 
I t k o fa- dic le m é m e Apot re . Car á quo i fervoienc 
crincio- cant ¿ c diffcr^Cites ceremonies, tant d'af-
rfüSi.-f* p e r f í o n s , tant d ' dFu í ions de fan^ > tant 
Se purifí- de punncat ions , & quel etoi t leur u í a -
cationu ge ? Elies f e rvo icn t , d i t faint L e ó n Pape, 
á i f te ren-á reprefenter de l o i n J c í u s - C h r i f t futur } 
zjx def- eijes en é to i cn t les ombres , les eíTais > les 
íKerunt fjgUres j & comme i l ne pouvoic y avoir 
datum3-" alFez de crayons d'une fi belle image , oa 
circum- ne pouvoi t au l l i t rop les m u l t i p l l c r . Mais 
cifioms, par cette m é m e ra i íbn tous ees c o m b á i s & 
ciborum toutes ees figures devoient s'effacer á la 
difere-_ prefence ¿c J £ s u s - CHRIST , toutes ees 
Sabbaci" >s & ehancclanrcs lumieres devoicne 
& paf- * s 'ob ícure i r . 

cñal is . Ainí i e ' é to i t í n ju í l emen t que les Juifs 
a g n i c c l - q u i prenoicnt le fígne pour la ehofe , & 
í a v i t oc- l 'ombre pour la ver i t é reprochoient á 
^ i0 , ' JESUS-CHRIST d'avoir aboli la l o i , l u í 
per^Mo ^ ^ e n ^0^n ^'en ^^tru^rc ^ fon^s & l ' e í " 
fen data ^encc > en 3 pouíTé la perfcól ion jufqucs o ú 
d t j gra- e ü e pouvoit aller. La l o i d i í b i t : Tu aime-
t ia au té ras le Seigneur ton Vieu.&c JESUS-CHRIST 
& v e r i - a joú te : T u l'aitneras j u f q u a te hn'ir toy-
I^fmrí" rn'eme' La L o i d i í b i t : Tu r?e tueras fo int , 
C h n f t ú . & JESUS-CHRIST a joü te : Si tu h a h toa 
Prscef- frere> tu en es deja l'hom'tcide. La loy d i -
ferunt , íb i t .• Tu ne de'roberas point , & J E s n s -
figurc , CH&IST ajoüte3'Z5í»»íí í«» manttcíH * ce* 
uc fe que-
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iu i qui t'otefa ta robbe. Si tu adores Dieu r e ^ r e í^ 
que ce foic áu cceur. Si ta jeunes que ce ^ ' | ^ 

•foic avec un vifage gay.Si tu fuis l ' a u m ó n e m í c m m 
que ta raain gauche ne f^ache ce que fait nuntia-
ta droi te . tamni 

Voi iá comrae J . C . a p a r l é , & par con-
í e q u e n t voi lá de que!le maniere , ^ e n ^"apQ 
l o i n d'avoir r u i n é l 'eí lence de ¡a l o i , i l t;iorui;nf 
l ' a p e r f c d i o n n é e & é t e n d u é , M a i s á r é - j ) X e o 
gard de fes i i gnes , de fes ombres , & de j g_ 
fes ceremonies exter iores , i l é t o i t á pro- ^e p a r 
pos q u ' i l les détruif í t par fa prefence & j¡ong 
par Ta dodr ine .Car qui peut t rouver é t r a n - Dgml^ 
ge qu'un habiie oavrier brife TeíTai q u ' i l n -
a v o i t f a i t en cire ou en argile , quand i l a Xunc 
a c h e v é fon ouvrage fue de l 'or ou quelque Ijefis-uJ-
matiere precicufe ? Pourquoi conferver ¡a t io fup-
C i r c o n c i í i o n aprés la vocarion des Gcntils, petebat, 
8c lors q u ' i l n'y a plus de peuple á d i í l i n - n.linc.ía* 
guer ? Pourquoi couferver des facrií ices t-cjraj-* 
d'animaux , lorfque celui de J . C . qu' i ls cét ibus 
i i gu ro ien t eft ofteit i « lex m i -

La L o i d i t faint Paul a fervi de maitre nifti-'a^ 
aux hommes pourles mener á Tefus-Chrift a'at: nuC 
comme des enfans , lex p&Áügogus nofler 
fuit in Chrijio ; mais des qu ' i l a paru , ce accufa-
m a í t r e leur eft inut i le : O n éteinc le flam- to r^g ía -
beau en prefence du Solell , on quiete í e d i u m 
por t ra i t quand on a ¡ ' o r ig ina l , & par cecte Pon'J85-
r a i í bn , la fainte Vi t r t re é to i t d i rpenfée de .nilC r f¿ i' c e - S- • ' o c h á n c a ­
le punher , d o í t n r *íon premier ne , & t(s & c 
de fe charger du facrifíce o r d o n n é auxvidete* 
femmes aprés ieurs couches. A la ve- quam 
ricé le voiie da Temple ne fera déch i i é brcviter 

q u ' á la more de Jefus- G h ü i l , c ' c ü f - a - ^ ' g ^ 
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áodtor d i ie que les ombrcs de la L o i ne fe di í f i . 
cunóla peronc , que quand ce D i e u elevé íiir une 
Biodc- <^roix fe mani fe í l e ra á touc le monde; mais 
SíTutrá' ^oute c3ue ces 0mbrcs n 'écoicnt pas 
U'nam deja di l l ipécs pour Mar ie , ío r fque Jcíus-
peifcc- C h r l f t é toic encoré caché dans le voilc de 
u'onem fon fein ? Si pour écre d é c h a r g é du f a r -
univer- dcau & des cetemonies de la L o i , i i a 
fa cou- füfg connoitre Tefus-Chrift & de rece-
non j l l i l vo^r ^a grace : fa mere ne devoic-cllc pas 
cita f o - en del ivrée la premiere , & é t o i t - c l l e 
h im i n - o b l i g é e de porter ce rude j o u g , apres 
í e rc idé - avoir é té aífez heureufe pour porcer ua 
do í'cd D i e u ? 

l íc i ta ^a í 'ccondc raifon qu i eft encoré plus 
coate- particulicre , fe tire de fa perfonne meme. 
lando. Pourquoi obl igcoi t -cn les femmes JuiF-
SMvia* ves de fe purifíer ? c'cft qu'elles perdoient 
ñus ad leur v i rg in i r é en devenant meres , & qu'a-
Ecclef. ianc c o n t r a d é une i m p u r e t é léga le , i l £aU 
Cathol. loic qu'elles fe purif iaí íent , & qu'elles o f -
l Xt friíTent un facrifíce pour le p e c h é . I I cft v r a i 
á l t e r a m q u e Ies Interpretes ne conviennent pas de 
p í o pee-la perfonne pour laqucllc on l 'offroi t ; í i 
cato, c ' é ro i t pour le p e c h é de la mere , ou pour 

le p e c h é de l 'enfant : mais quo i q u ' i l en 
foic , nulle de ces raifons ne r egá rdo i t n i 
JESÚS n i Marie , d i t faint Bernard. Mar ie 
avoic con^u par la vertu du Tres-haut i 
fon enfantement bien lo in de lu i avoir faic 
perdre fa pure tc , l 'avoi t confacré , c o m -
me parlent les Peres : Sa v i rg in i t c n'étoitr^ 
qu'une ver tu avant qu'ellc eut produje 
J c f u s - C h r i l l , & depuis qu'ellc i'a produic 
c ' c í i un m i r a c k , 

. . . 
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Poiu- ce qui (.íi: de i ' t n í a n t , cbal id eiez-

ic bien , dic faint Bcniard , i l vous donne 
dé ja le deffi q u ' i l donncra un jour aux Juifs 

pouvoi r de raccufcr de p e c h é . Q u ' i l n'en 
£ i t point commis , fon bas age nous t n e í l 
une prcuve fcníible ; qu ' i l n'en ait pas con-
t raé té la fa inte té infinie de fa pc r íbnne- , 
& la v i rg in i t é de fa Mere nous t n rendent 
un t é m o i g n a g e incontcttable. Pour ce q u i 
eft de la Mere , tes Auges ne Tont- i lspas 
faliiée pleine de gracc -? N'a-t 'eUe pas t é -
m o i g n é e l l e -mérae qu'clie ne coiinoiíToic 
point d'hcmme ? N c l u i a-t 'on pas dic que 
le S. Efpric furviendi'oit en clic ? I I n'y a 
done cien á purifíc-r , rii á expier; & ce-
pendant admirez la foiuni í í ion de ectee 
humblc creature. Comme íi toutes ces r a i -
fons n ' é to i eu t d'aucim poids , comme íi 
elle n ' é t o i t pas la mere d'un Dieu , qu i 
vicnt abolir coutes les ceremonics legales i 
comme íi clic n ' é t o i t pas la plus faiute j 
au í í i -b icn qué . la plus puré des femmes, 
elle fe prefente au T e m p l e , elle implore le 
í c c o u r s d'une Loy ~qui n'a plus de forcé,, 
elle demande .grace pour des pecbez qu ' e l ­
le n'a pas commis , elle cherche le remede 
d'une impure t é dont elle n'eft pas fou i l i éc ; 
V i d - o n jamáis une obc i í í ance plus parfai». 
te ? aimer micux renoncer á des p r iv i i éges 
íi i l lu f t res , & fi bien fpndés , que de fe 
mettre au hazard de faire paroitre du 
mépi-is pour la Loy , que de manquer á 
donner des cxemples de refpeét , pour fes 
moindres ceremonies ? 

Aprés cela, M E S F R E R E S , a v o ü c z 
T o m e I , G 
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que j ' a í raifon de vous dcir.ander par q u d 
dro i t vous pretendez vous d i ípen íc r de fes 
preceptes , que dis-jc ? par quel droi t , 
ibieh lo in de vous y í o u m e t e r e , vous ne 
voulez pas mérne les ccoucer , Ndentes 
audire legem T ) ú ? effet , íi nous vou-
lons coní idcrer dans un plus long détai l ce 
qu i fe pailc dans la corrupt ion de nócre 
malheurcux fícele , trouvons-nous beau-
coup de C h r é t i e n s qui obciíTent á la Loy ? 
Je dis plus , n'&n trouvons nous pas beau-
coup qui í i í lactent d'avoir d r o i t de s'en 

^exempter ? Aux uns i ' in te ré t fai t trouver 
•des raifons pour fe di/penfer des devoirs 
•de la c h a n t é , aux autres i ' i n í i rmi té ne 
manque jamáis de leur en fournir qu i les 
affranchiílctit d^s lo ix de la penitenec. ,Ne 
s'en eíl- i l pas vü de nos jours que l 'amour 
propre avoic teilement avcuglcz , qu ' i ls 
r»c fe font pas c i ü s obligcz d'obfervcr ac-
tucl lcmcut ia premiere, & la plus ind i f -
pcnfable de toutes les lo ix qui eft cellc 
d 'a imtr D ieu de toutes leurs forecs ? La 
d e í b b t i í l a n c e cft aujouid 'hui univcrfelle i 
^ quand je vois pár exemple, que dans 
les^JÍus grandes Villes du Royanme ,dans 
les aíTemblécs Ies plus nombrcuies, á pei­
ne en compte-t 'on quelques uns qui foient 
d o c ü e s á la parole de Dieu , & fídeles á 
fes preceptes; i i rae femble que je fuis re-
duit oü Jcremie fe t ro uva a u t r e í o i s , aprés 
avoir jeteé les ycux fur toutes les maifons 

- de Jerufalera. 

Ce Prophetc a íBigé de voi r qu ' i l n'y 
a v o ú perfonne parmy tout le pcuple de 
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Cette grande Vi l l e , <]ai ne viola t i m p u -
tiemenc la L o y de D íeu , ayant trouve que 
les Magiftracs y cftoient injuíles , les M a r -
chands ufuriers^ les pauvres ¡-néracs i m p á -

l iens & envieux, fe i t f o l u : enfin de s'ad-
dre í ie r aux Grands & a u i puilfans de r E -
tat , croyant fens doute , que plus ils 
avoient r e^ü de Dieu , plus ils feroient 
foümis á íes ordres , ibo ad optimates, 
Mais helas q u a l f u t t r o m p é dans ion e í p e -
rance 1 E ( ecce hi metg.s confcegerunt ¡ u - ^ f - ^ S' 
gum , ruperunt vincula. I I trouva qu' i ls 
avoient enco ré fccoüé le j o u g avee plus de 
l iber té , qu'i ls avoient renverfe de leur 
a u t h o r i t é propre toutes les barneres que 
la loy avo i t p ü oppofer á leurs paíTions , & 
á leurs emportetrrens. 

Qi ie je crains , M . d'avoir aujourd'huy 
le m é m e íbr t de ce Prophete , en cherchanc 
á la Cour & parmi íes Grands, la foü-
mi í l ion que je ne trouve pas parmi le peu-
ple , pour les Commandcmens de D ieu & 
de r E g í i í e i 11 ne faut pas vous flatter ; la 
plupait des Grands du monde s ' imagincnt 
qu'un des privileges de leur condit ion eft 
de les ^nettle au dcíTus de toutes Ies lolx , 
que tou t ce q u i Ies borne , ou qui les con-
traint , eft un attentat qu 'on fait á leur 
rang , & á leur puiíTance. Le peuple qu i 
ofe peu de chofe ne fe t ire fouvent de la 
regle qu'cn tremblant , mais Ies Grands 
n'ayant ríen qu i Ies a r ré te rompent bard i -
ment tous Ies fiens dont la R e l i g i ó n v o u -
droi t re teñir leurs inc l ina t ions , & reduire 
á l 'obei í íance leur convoidfe , Ruperum 
vtncHla. , G j j 
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A íes enrendre ia Loy de Dieu ne Icur 

cft pas nece í l ake pour leur conduite , & 
la raifdn feulc leur fuflit i comme íi certe 
r-aiíbn n 'é to ic pas c o r r o m p u é par le peché , 
•comme íi elle pouvoic d\dJe m é m e , Se 
íans le fecours particulicr de la grace,kur 
moncrcr le bien & les d é t o u r n c r du m a l . 
E t d'ailleurs cecte la i fon c¡u'eí l-elle aucre 
c b o í e que la Loy mép ie de Dieu gravee 
dans les cceurs, comme l'explique íi bien 
S. Paul ? Q u i eft-ce qu i pouvoic fe flauer 
ayec plus de jaftice que David,de la d r o Ñ 
ture defa ra i íbn ? &r cependant n 'a^t ' i l pas 
c r ú qu ' i l avoic un íi grand befoin de la L o y 
de Dieu , qu'eile l u i éroic touce chofe , la 
lumiere de fes ycux , la parole de fa bou-
che , le chemin de fes pieds , le foufle de 
fon coeur, receupat ion de fes jours , le re-
pos de fes nuTcs. Mais , difent-i ls , ectee 
Loy de Dieu eft impoí i ib ie , 

K é quoi impoí i ib ie ? comment l 'enten-
dez-vous ? eft-ce que les preceptes fonc 
impoíl ibics a cous Les hommes , aux juftes 
comme aux pecheurs , que p c i í b n n c ne 
les garde , & ne les peut garder ? íi cela 
c f t , anacheme comme á Tune des plus de-
te í tables hereí ies qui fe foic jamáis élevée 
dans Tfigl ife . Malheureux Ca lv in comment 
as-cu pü avancer cette pernicieufe erreur , 
fans voir que tu oiitrageois ou la juftice , 
o u la fageíle , o u la b o n t é de D i e u , fans 
prendre garde que tu fa i íb is de D ieu un 
ínjufte ou un cruel , oa du moins un i g n o -
ranc: , qu i ne connb i í íb i t pas la foibléflc 
de fa creature , en i u i ordounant des chofes 
impof í ib lcs . 
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Je nc crois p a s , M . que vous faííicz á 

Dieu ane íi fanglante injurc mais je me 
períuacie que vous voulez diré que vous -
trouv-ez fa Loy di íSci te , tú quclque con ­
dición que vous foyez. Je ne doute pas 
qu ' i i n'y aíc des difficultez , mais í b n t -
elies éga ies á cellcs que t rouvoicnt les 
Ju i f s fC ' éco i c pour eux que Ja Loy pouvok 
ccre un j o u g pefanc, cette mulntudc de 
preceptes done ils paro i í lo ien t accablez , 
le petic nombre de graces done iis écoienc 
aidez , pouvoic , ce Temblé , íeur mercrc 
cette plaince á la bouche : mais i l n'en eft p¡np-rs 
pas de m^me du Chretieu , en faveur di l ¡abor<ni 
quel la Loy eft adoucie , & á q u i nous in pías-
pourrions diré qu ' i i fe figure de la peine o u cePc0» 
i l n'y en a po in t . Car quelie peine y a - t ' i i 
á aimer fon Dieu , & fon prochain ? & cc-
pendanc vo i lá tonte Ta Loy . Et d'ailleurs 
quand les difficultez í c ro ien t plus gran-
dcSjquand i l feroit m-éme o b l i g é d e íacrifier 
fa repuration & fes plus grands in te ré t s 5. 
o íc ro i t - i l bien s'en plaindrc aprés Texeraple 
que r E g l i f c l u i propofe aujoard'huy ? Js 
rappeiierois encoré une fois dans le T e m ­
ple de Jerufaiem pour le confondre : i l y 
ver ro i t une Vierge qui fe foüract á la Loy , 
non feulemenc fans ob l iga t ion , mais aux 
dépens mémes de fon honneur, C'eft le fujet. JJ-
de rnonfeeondpsint . P o i N f , 

Si la vie de la reputa d o n & de rhonnenr 
eft preferable á celle des f e n s , & de la na-
ture, i l s ' enü i i t que r h o m m e n e peut oíFrir 
á Dieu de facrifíce qui l u i (bi t plus agrea-
ie : M a i s je trouve qu'emre les pu rés 

G i i j 
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crea tures nulle d ' cücs ne s'y tík foümifs 
avee les mémes c i rcon í lances que ia fainte 
Vic rgc . 

£ n effet, ou Thomme e/l pécheur , & la 
Loy l u i propofe des remedes i prendre,ou 
rhomme cft jufte , & la L o y l u i propofe 
des Cominandemcns a garder , ou enfía 
r h o m m e cft parfait , & la Loy lu i propofe 
des Confeí l s a f u m e . O r i ! ne peut p t rdrc 
& facrifíer vcri tablcmcnt fon honnear en 
ees trois chafes. J a m á i s perfonne ne s'eft 
d e s h o n o r é en obci'iiant aux Commande-
mens de la L o y j je ne dis pas feulement á 
en juger par les máx imes des Peres de l ' E -
glife , mais meme par les fciuimcns des Sa-
ges dans les í ieclcs idolatres. 

L 'hsnneur d'un C h r é t i e n eft enco ré 
moins en danger quand i l embraí fe les 
confeils de ia Loy j¡ non-feuiement i l paf-
fc pour jufte , i l palle encoré pour coura-
gcux & prudent : on regarde au contraire 
comme un Ange & comme un Bien-
heurcux celuí qu i confacre fon corps par 
la chafteté , qu i íe dépoü i l l e da droi t de 
difpofcr de l u i m é m e par fon obeiftance , 
ou qui s 'éleve au deíTus des neceffitez de 
la nature par la pauv re t é qu ' i l embraíTc, 
S ' i l y a done que íquefo i s du deshonneur á 
i e í b ú m e t t r e a la L o y , ce ne peut écre 
q u ' á en prendre & s'en a p p ü q u e r Jes re­
medes. C 'ef t j ce femble , perdre la r e p u - . 
t a t ion de jufte & d ' innocent , que de s'af-
fu je t t i r aux exercices de la penitcnce , qu i 
n'cft o r d o n n é e que pour expier l 'ñi juft i -
ce & 1c peche. C e p e n d a n t á faine-



de la Parlfication de l<t Vlerge. r ^ i 
i fcnr d^s chales j quei deshonncur peuc 
i i y avoir Commc touc homme eft ef-
fedivcmcnc pccheur , c 'e í l en pechanc 
^ u ' i j s'cft diffamé , & dés qu ' I I ccmoi -
gne de la douleur d'avoir peché , i l r e -
eouvre par fa penicence l 'houneur qu ' í l : 
avoi t p e í d a par fon criaie. Auffi Euc i -
ches ayanc envoyé au Coneile , des M o y -
nes pour s'cxcufer de ce q u ' i l ne s'y t r o u -
voic pas , I l av ien répondic q u ' i l n'y avoic, 
nullc honce ponr luí abjurer ' publique-
menr fon herc í i e j .mais q u ' i l y en avoit á-
J demeurcr. 

I I eft done certain cju'il y a auífi pen de 
deshonneur á prendre íesí remedes de 1% 
i o y j .cju 'á garder fes precepces. Maric, cft 
entre les purés creatures ceilc qu i a ecé 
c o n j ú e , & qui a vécu fans peché , & par 
confequene i l n 'y a eu qu'elle qui en air pris 
Je remede avec la perce de fon honneuiv 
Qi ic l le eflime , que lie reputación ne m e -
ricoi t-ci le pas parmi les homraes, non-feu-
lemcnt á cauíe de fon- innocence o r i g i -
nelle 3 mais enco ré de fa v i r g i n i t é , qu i la 
lendoi t plus pu ré que les Auges ,& fur t o u t 
de f a m a t e r n i t é divine qui l 'élevoic audcíTus 
du reftc des creatures ? 

De íi íb l ides avantages procuroient á 
M A R T E une eftime íi univerfelle , quo 
toure humblc qu'elle eft , elle a v o ü e e t i e -
m é m e que le monde entier la-Iui d o i t , Zx 
hoc beatam me dicent omnes generado' 
nes : E t cependanr comme íi cerré pu ré 
& incomparable creature ne s ' é to ic élevce. 
que pour devenir une y id i r ac plus prec ien» 

G t i í j 



T f t Sermón pour le jour 
fe , a peine polFcde - t 'clie cetcc gloire par­
la naií lance de JE sus CHKJST , qu'elle 
viene l ' immolcr publiquerneni: dans le T e m -
ple,en fe roümeuant ; á rhumil iance Loy de 
la Pu r i í i c a t i on . 

Je dis humiliance Loy , pui fqu elle ne 
peut s'y foúme i t r e (ans faire de tres gran­
des injures á fa g lo i r e . Elle eft Sainte , 5c 
elle veut bien qu'on ta croye coupabie , en 
offranc un facrifice poar le p e c h é . El le 
eft V i e r g e , & elle veac bien qu'on l ' c f t i -
me impure , en prenant le remede de í ' i m -
p u r c t é . Elle eft Mere de DieUjSc elle veuc 
bien qu 'on la eroye Mere d'un pur h o m -
me j e n fe melanc dans la foule des autres, 
femmes, 

Vierge fa inte , . fi vous n'aviez i c i que1 
*Vorre in te ré t á menager , je ne m ' é r o n n e -
rois pas cjiie vous luí preferaffiez v ó t r e 
zele pour i ' accompl i í rement de la Loy , 
j ious forames deja comme a c c o ü t u r a e z a 
vous voi r porter vos vertus ju fqu 'á cet ex-
cés ; & puifque vous avez preferé v ó t r e 
p u r e t é a ia m a t e r n i t é divine , vous p o u -
Vez bien preferer encoré aujourd'buy v ó ­
tre h u m i i i t é , ou vó t r e obeííTance d v ó ­
tre gloire . Mais n'apprchendez-voixs poinc 
aufli que n e g ü g e a n c v ó t r e reputation *, 
vous ns faíiicz to r t á celle de v ó t r e Fils ? 
N c faudro i t - i l pas pour l 'honneur de fa 
divine perfonne que vous découvr i í l íez 
ce que vous étes?f|ue vous tirafliez de l 'cr-
rcur tous les t é m o i n s de cette ccremo-
n í e , & que leur apprenant que vous é t e s 
Vierge , vous leur fiíiiez connoicre que. 



de la Pmification de la Vlerge. \ 
l'Enfanc que vous portez entre vos picas c í l 
D i c u ? 

Qi ie dis-je , M . c 'eí t fon Fils l u i - r a é m e 
qui i 'obiige á fe cacher , & qui lu i infpire 
cette vertu par fon exemplc. Ne s 'eí t- i i pas 
l u i - m é m c deja foúmis á la Loy aux dépens 
de fon honneur ? N ' a - t ' i l pas deja-, tone 
innocent q u ' i l cft pris le remede du pe­
ché ? N ' a - t ' i l pas e o m m e n c é á en porter la-
peine aul l i bien que l'apparence en verfant 
du fang dans fa C i r conc i í i on \ In-firmíi*' 
Melinem carnts peccati. 

O r C'eft á ccite humil ia t io iv dé JESUS^ 
C H R i s x que M A R I E fe croit obl i - -
g é e de participer aajourd' h u í . Son Fils 
veut écre inconnu eiie c ro i ro i t faire une 
faute de fe découvr i r . Bilc l u i a deja1 
vü prendre les coulcurs du peché , elle, 
veut par cppfequént- prendre l'apparence 
de r i m p u r c t é des-Fcmraes. Auíli apres ect^-
re reflexión faint Bernard j . qui femble , 
vouloi r d'abord l 'cmuécher . d'entrer dans r1 . 
le Temple , ['exhorte a. y allex d ' á m - niulicres; 
me m é m e par rexempie de fon Fils á taftquá 
executer fon dcíTein. Al íez Vierge fainte , unaea-
Jui d i t - i l , & vous m'élant parnii les fem- r«»t^i "2 
mes impares paroiíTez.córame une d'ent 'rel- ^ filius 
l e s , p a n q u é vatre r j l s le mettant au nombre e^ 
des tnfans pcchcurs.a paru coinme un d 'cu- nun)cr0l 
t r 'eux. I l . a o u b ü é qu ' i i é to i t D i e u oubliez piKrorá. 
que veus étes ía mere -. . i l a, o u b l i é a u jour O.Bem*. 
de fa Gi rconc i í ion qu ' i l é toi t . innoccntjOu-J^7"- ** ' 
bliez, au jour de votre. p u i i n c a t i o n . q u e . ^ ^ 2 ^ ' 
vous étes Vierge, , Qiie le moadc.en.'croys 
es. qu ' i l .voudra j .^enoncez á fon bizane-
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154 Serm on pour le jour 
jugcmenc, p l ü t ó t que de manquer á vous 
foumettre á la L o y . 

Apres une obeííTance 11 deíintereíTée ? 
vous prevenez fans doute le jufte reproche 
que je dois vous faire. Q u o i ? la Mere 
d'un Dieuobci ' t á la Loy aux dépens de Ton 
honneur , & de fa gloire : & quelle honte 
pour de mi íe rab lcs pccheurs de s'y f o ú -
mettrc ? Quelle coufuí ion peut vous e m p é -
cber de pa ro í t r e ce qtte vous cces,dans i ' o b -

fervance de fes preceptcs , dans l ' é p r e u v e 
^aémc de fes chác imens jou dans l ' u í age de 
fes remedes, 

I I n'y a rien dans la R e l i g i ó n de í l 
odieux que l 'hypocr i í i e , que d'afFLdtcE 
l'excerieur de ia dcvot-ion par un change-
menc p ron íp t qui frappe la vue, L ' h y p o -
crifíe cíl un monftre que le Fils de D i e a 

Mat. f. ^ principalcmcnt combatu , en nous d i - , 
fant , qu'?7 fiwí firmer la porte fur foy 
qM&ttd on vtut f ritr , qu'il faut cachea 

J@íin,(¡. fon aumme dans le fein du paux/te , qu'i l 
faut enfin adorcr D'teu en (fprtt & en 've­
n t é . Mais , quelle é t r a n g ^ maniere de s'op-
pofer á r h y p o c r i í i e : que celje qui fe gliílft 
aujourd'huy dans le grar.d.monde , de r o a -
g i r dé rEvangi ie , d'avoir honre de pa-, 
i o i t r e dans les exercices de pcniteace}ou de, 
p í e t e . 

Malheureux que vous eres , vous ne 
JiiaugMez pas de' v io íe r la Loy de Dieu. s,, 
vous faites t r o p h é e c|e vous declarcr con-. 
i r é fes- máximes , & Vous puWiericz^ v©-. 
lontiers vos de íb rd res ¿^ec-atí tánt d'cftron-». 
Serie i]ue ees Yil ies decefabics d o m i i t fe 



déla PimficaHon déla Vlerge. íf j -
p a d é dans l ' £ c r i t u r e : Ghei quaji Sodoma. 
fecc-itutn ftíum pr íd 'icn'vtrunt , íi la j u í l i -
ee & l a p i c t é d ' u n grand Prince nc vous 
a r ré to i t . Mais croyez-vous que ce foic 
moins faire de traiter comme vous faites 
de bonne fortune vos impurctez , de n'ctre 
íení ible á aucune pudeur, qu ' á celic de n ' é -
tre pas aílcz impudent ? de t irer eníin va-
n i té de vous crouver dans la foule des pc­
cheur,? i Perverfe imiracion de M A R i E i , 
O n peut paroitce parmi íes coupablcs 
mais bien dilFercmnicnt d'clie : Eiíc y e í t 
aujouid 'hui pour la peine , & on veut y 
ét re pour la coulpe : Elle y eft pour le re ­
mede , & on vene y é t re pour le ma l . 

Mais ce que. je crouve encoré de plus-
deplorable , c'eft qu ' ap rés avoir cu l 'ef-
faronteríe de violer la Loy , on a de la hon -
te i en fubir les c h á t i m e n s , . O n eft hardi 
quand i l faut commectre le peché , on e l l 
t imide & confus quand i i faut l*cxpier. 
Q u é penferone les nommes , d i fo i tunan-* 
cien , de ma conduite ? quand ils me vei> 
ront revenir de mes deibrdres, & de mes; 
cmpoitcmens , nc lerai je point l 'objet de 
icuc ri íée ? Helas ! quelle injuftice de mec-
tre en compara! fon le íaluc eternel avec 
1c jugement corrompa de que íques i g n o -
rans :, Qij 'aimez-vous-raieux, moa frere 
ou de roughr un peu de tems devane des , 
p e c h e u r s o u de rougir é re rnc l i ement á la m e 
face des Aoges ffc de D i e u . m é m e : I l e r t y ^ ^ 2 " 
vra i que dans la corruption g e n é r a l e d u ^ g ^ 
Üec l e , & Té t range a u t o r i t é que le í i c e s'y fenrjf^t, 
eft aequife, les Graads íonc obl igez d aider aes. ¿ u n e 



15 á Sermón pokr le jouf 
& filáis la toibleíTe da comraun des Chréc iens , tul 
noiriuii- |cur rendant hanorables , par leur cxcmplc, 
^ e " les platiques de la Loy qui leur fbut le plus 
Lu'c 9. dc 

O ü i , Grands du monde , l 'honneur 
é t a n t accaché á v ó t r e condit ion , & touc 
ce que vous faites ne paí lant plus pour 
i ionteux du moment que vous k fa i tes , . , 
c 'eí t á vous á vous fervir d i cer avantage 
pour taire tr iompher ¡a R e l i g i ó n , & t i ter . 
les' vercus ehré t iennes en les pratiquantjda. 
íjnéprís ou elles font. A h ¡ 'quarnd on verra. 
Ies pames de ja premiere qua i i t é év i te r le: 
iuxe dans íeurs mcubles 3 ou dáns leus ha-
b i t s , le monde ne traite ra plus de r id icu lc : 
la modeftie des autres. Q¿j ind o n ve m u 
les plus con í id i rab ies perfonnes de l'Etac 
s 'aífujett ' r aux devoirs de leur R e l i g i ó n , ce: 
fe ta pour lors que l ' impÍcté5coute in fo lcn-
tc qu'eile t i l , fe taua , qikclle n'ofera plus, 
n i fe railier des gens de bien n i . i n f u k e r á . 
leur p i e t é . 

Mais quand eft - ce que ees tems bien-
heureux viendront ? Quand eft-ce que les. 
Grands feront bien perfuadez qu'un dc 
leurs principaux devoirs eft de faire c o n -
n o í t r e aux petits , par leur cxemple , q u ' i i 
eft gloricux d'obeir á Dieu ;? Pcuvent-ils 
fe former fur un plus beau modele que ce» 
fui de la fainre Vierge , qui facrific toutes., 
chafes , quand i l ejfl q u e m ó n d'obeir á la . 
L o y j qui s'y foúmet -fans aucune referve 
j u fqu ' á confentir m é m e au facrificc; 
de fon Fjis í C'eft, le fujet, de. mon demia,-



de la Turlfication de la Vlerge. i y j 
S'il eít vrai que la p ré fcn ta t ióa qui ie 

feít aujourcl'huy de J E s u s au Temple 3P0iN %-
a un raotif^touc contraire á celia- qu i s'eft 
faite jufqucs i c i des premiers nez des 
J u i f s & íí ce d iv in Enfant bien> l o i n , d'y 
é t re rachcré de la more , s'y trouve com-
me e n g a g é de la foufFrir : i l ne faut pas 
douter que M A R i E: qui a tant de pare 
á cetec oblation , ne faífe conno í r re pa r 
elleji 'entiere & profonde l o u m i l l i o n qu ' e l ­
le a pour ia Loy . 

Pour en bien c o n n o í r r e r c x c e ü e n c e oC 
le m e í i t e , i l faudroit pouvoir le \repre-
fcncer quelle affcétiori elle avoic pour un. 
íi digne B i s , plus aimable lu i feuí que 
tous les enfans des hommes , & done elle 
étoic fe ule Mere . I I ne fa l lo i t pas fatis-
doute que J E s u s - C H R i s x , f p u t 
é t r e produi t par la v i rg in i t é en fue moins 
a i m é . I l n 'avoit cju'une Mere fáns Pere 
fur ia terre j i l fallóle par c o n í l q u e n t que 
cette Mere eü t fcule pour luí tout l 'amour 
q u i fe partage ord ína i rcmenc entre de-ux 
perfonnes :• Et cela é t a n t , jugez de que! 
courage & de qucUc foiimiífion elle avoic 
befoin pour l'expofer á la J u í i i c c du Pe re 
E t e r n c l , pour le cruci í ier deja par avance 
entre fesbras , pour faire de fon oblat ion , 
comme dic faint Bernard- , le facriíicc du " j ) ^ ^ _ 
mat in > en attendant fa m o r t , qui dcY0Í t / j r 4 ^ 
é t r e le facrifice du Ibic- j & U confonnna- p ^ / L ^ 
l-ion de tous Ies autres ? 

Quand les Peres ont pa r l é de l'obeííTan^ 
oe qu'Abraham t é m o i g n a a D i c u dans.. 
le íaciiáctf de i o n i i i i s j aous tu.oac Uit. 



i j S Bermon pour le jour 
de^ meirvcilles; Mais Zenon de Veronnc a, 
ce rae Temblé , encheri fur. Icxars penfees 
cjuand i l a d i t cju'il avoi t p re f t r é en ce:te 

_ _, occaíioQ la qual i té de É r é t t c á ccile de pe-
lO.Zenc. . , • • r >• . vr r j rej Saceraotem tu j-e fr&íultt patrt. INous 
¿íbm *Pour"ons avec juftice applicjucr ce bel é l o -
ha £ ^e ^ M A R I E , íi nous n ' é n o n s obiigez 

d'ea d i ré davancaee.- Car. enfin Abraharn 
J ne reguc orare d i m m o i e r cjii un nonnncj 

& c'eft un D i e u que M A R i £ cft o b i i -
«gée de facrifier, Abraharn pouyoi t efpercr, 
comme i l arriva , que D i e u fe conteuterok 
de Ta bonne v o l o n t é ; & M A R i E qu i 
fcait les deílcins du Pcrc Ecernci fur 
J E s u s - C H R I S T , eft. aflurée q u ' i i 
rnourra , en vercu de i'ofFxaade q4*elle en 
r a faire : & cependant admirez avec quei: 
courage elle fe n n d au Temple 3 avec. 
ífuellc humble & fídíjlc r e í i gna t i on elle 
lenonce á tout ce qu'elle a de droi t fur eet— 
te precieufe v i é l i m e . C ' e í l done en vain 5. 
fainc Prophcte r que vous p t^pa réz cette 
Mere aíí i igée á. la mot t de fon F i l s , c ' e í t : 
en vain qus vous luí predires qu'ww glttivs 
d$ dculeur ¡tercera fon ame , l ' o b e í l l a n -
ee Ta déja e m p o r t é furTon coeur , & quoi -
qu'elle f^ache que Toblacjon qu 'é l le ya fai»,. 
re de JESÚS- CHRIST cft un engagemsnt á , 
l a raort , elle ne veut pas neaumoius s'eia • 
di/penfer. 

Si c 'e í l la l'une des plu^ heroiques ac= • 
tions de M A R I E ; jugez,- vous vous-mé>— 
mes , M . fur ect exeiíiple , & voyez s'iB 
vous efl: pennis d'cxccpccr, ou de retran*-
d i e r «jueique c l io íc de y ó t r e foCimií l ious . 



tíe Id Purificatlon de la Vlerge. 1 j ^ . 
fe--Xoy Elle nc foufFrit jamáis & ne f o u t -
t r i r a de referve dans i'obeiiTance que vous 
l u i devez : Si vous la v i o k z en un feul 
j o i n t , vous é tes cenfez la violer touce en» 
tierc , une feulc excepción cnra inc l lcdans 
le nombre de, vos devoirs , eft capable de 
vous daraner. Jsus , d icrEcr icure , a regné 
avec jujlice , i l a donné la patx a fes 

fu]ets , ti a emhelly le Temple da v r a i 
jy 'teu , voi la de beaux éloges ? mais é c o u -
tez la fu i ce , Verumtítmen excelfa, non ab-
fiulh , i l n'a pas neanmoins abúl i la c o u - ^ 
tume fupci ' l t i t ieuíe da peuple , q u i ne v o a -
Joicfacr i í ier que fur les lieux élevcz : V o i l a . 
une excepción fácheufe , & qu i ternit les 
belles adlions de ce Princc. D a v i d a mar­
c h é droic aux yeux de D i e u , i l a o b e í á 
tous les ordres du Seigneur » cela eft ad­
mirable j mais e í t - ce tou t ? excepto ferm)}~ 
ne V r u , i l faur excepter d'une íi bell^^-* 
vie le meurrre d ' ü r i e . Saúl étoic un grand-
Prince , mais pour avoir épa rgné un 
f e t l ennemi , pour avoir refufé d ' é g o r g e c 
Á g a g , i l a perdu les bonnes graces da 
Scignear. 

Je f^ai bien qu ' i l y a dans c h a q u é hora-
me quclque incl inat ion pr iv i íeg iéc : mais 
je í lp i auíí] que c'cft le faerifíce de cetce inr. 
c'inacion que D i t i i nous demande , comtne 
la mcillcurc marque que nous pui í i ions 
avoir pour connoitre fí nous l u i fommes 
fideles. Abrahum f'ait avee une prompee 
obe í / ránce tout ce que Dieu lui commande 
& cependanc Dieu remoigne nc ronnoitre-
fas encoré fa vcwu Que l u i o i d o i m - í ' ü 



vé®-- Sermónponr le jour' 
done pour s'en alTurei ? ToiJe quem d'd'igís 
ifaac , prends con íils l í a a c que cu aimes 
& me le íacr i í ies . Abraham fe méfc-il en 
étac d'obeir á une Loy fi difficüe ? Nunc 
cognou'. c¡Uúd times Deum , c'eft á prefept 
k i i dit D i c u , que je connois que ci? me 
craiijs, J e ú u e z les C a i é m c s cntiers , ne 
médices jan-iais..de v ó t r e prachain ; parta-
gez íí voüs voulez , vó t r e bien aveí; Íes 
pauvres , ecia eíl forc loüable ; m a i s p a i t -
écre n 'c í l^ce pas encoré ce qai doic períuai-
der Dieu de v ó t r e obciffance. Qi i ' y a - t ' i l 
done á faire ? Toiie quem dttigts Ifuae ,. 
étouffcz ce premier né de votre e m i r j-cci— 
te affeólion predominante que vous ca-
chez , & que Dicu vo id . pemme mondai-

•nc feparez-vous de cetce amicié dangerert--
fe : H o m m e inrercíle n'aycz plus cect-e 
humeur épargnance & íord ide , c'cft la ce 
que D i e u vd-us-deroande; Tóite quem di i i -

gii :fítac, Seroit - i l bien poílibi-e que VOIÍS 
refufaffiez dedui iramoler une mc¡inanc-n 
f i perverfe , peudanc que M A R I E n ' é -
pargne pas ramonr jufte & ía int qu'eiie 
a,pour ion Fils? Q u o i un pecheur ne fá--
c r iñe ra pas á la Loy la moní l rueufe p r o - -
duó l ion defoi-i cecur , pendant que la fainE, 
V i e r t e lu i ofFrira fa g loi re j fon honneure 
fon Dieu ?-

Je vous avoiie , . M . q u ' i i y a de la d t l i } , 
cu i té , fouvcntz-vous qu ' i l y a de la g lo i re ; 
la. choí'e eft peniblc^mais elle cft qecéflat-
BC. I I fane une grande grace pour facriíier • 
une paüinn íí chere , mais Dieu eft railcri-
cordieux-j &-íi vous impiorex4e íkü&á*jfat 
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filme , M e r e elle la demandcra , & r< ' o b -

treadra pour vous. Adreí l 'ez-vous done á 
elle avec confiancejfaites ce cjue vous pou-
vez demandeZjCe que vous ne pouvez pas , 
afín qu'aprcs avoir écé fídelles á la Loy s^^.^ 
cette Loy vous foi t fideile á fon tour > Lex ' 
i l l i fidelis , & que vous receviez un jour J^*-
la rccompcnfc de ecux qu i Tone acconiplie, 
yéfíien. 
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D E S A I N T E 

SCHOLASTIQUE. 

Optimam parrem elegir qir¿ non 
auFeretur ab ea. iL̂ fCíe 10. 

Elle a cho'tji le meilleur partí cfui nt 
lui fera jamáis oté. En S8 Luc 3 

ehap. io.. 

E futjMefáameSjCe que J E S Ú S -
CHRIST di t á Marche pour faire 
l 'apologie de Magdelaine , & la 

''defendre des plaintes & de l ' inno-
ccnte contcftacion de cetcc fceur. Debarraf^ 
í ee du íbin du mcnage , & elevee au-dcilus 
de ees frequentes & turnukutufes oceupa-
tions que les befoins de ia vie produifenc 
elle ne fongeok qu'au pur neceílaire & 
attentive á ce que le Verbe Inca rné luí d i -
foli ; elle mcr l i e de luí ect é i o g e qu'clic. 



Semon de Sainte Scholafiique. 1 6 $ 
avoic choi í i le meilleur p a r t í qu i ne l u i í e -
ro í r j amá i s o t é . 

C'cft ¡e m é m e tetnoignage que cet H o m -
mc-Dieu rend enco ré tous les jours en f a -
yeur de ees ames choi í ies , & de ees é p o u -
fes £de l les qu i renon^ant aux alliances Se 
aux plus innocens eagagemens du monde , 
fe coníacrcnc touces entieres a fon fervice. 
Heureufe par confequent & mi l l c fois heu-
rcufe l ' i l luf tre S c h o l a ñ i q u e dont nous cele-
brons aujourd'huy la Fefte qui a moncré á 
tant de Vierges Ic meil leur part i qu ' i l f a i " 
l o i t prendre, & qu i par un choix autanc 
judicieux q u ' i l efl: rainr,s,efl: leparée de touc 
CC q u ' i l y avoic de plus engageant au m o n ­
de pour fe donner epute cutiere á J £ s u s-
CHRIST. 

Quoique je paroi í fe d'abord l u i don-
r.cr par une idée íi gené ra l e une louange 
í b r t coramune , & que le peu de chofes que 
nous f^avons d'elle m^y determine , c'eft 
neanmoins tout ce que Ton peut diré des. 
Saints m é m e s dont Ies a¿ l ions nous font 
les plus c o n n u é s . Leur gloire coní i í le avant 
toutes choses dans la b o n t é de leur choix j , 
& í b i t qu ' i ls ayent eu de grands hommes 
pour t é m o i n s , ou pour Hif tor iens , f o i t 
qu' i ls n'ayenr eu que Dieu pour fpedateur 
& pour juge : leur fainceté depend de 
vocat ion qu ' i l s ont embra í rée ,& de la fide-
l i té avec laquellc ils fe font acquitez de 
leur miniftere. j 'o fe meme diré que la vis 
cachee de v ó t r e il luftre Mere m'efl: favora­
ble en cette occa í íon jpu i fque íi les plus ra* 
r e í p rodud ions de la naturc íe formeas: 



16'4 Sermón 
dans le fein de la ter-re , 00 dans Ies a b i -
mes des eaux , les plus pi-ccieux chef d'cra-
vresde la grace fe font dans les fo l i tudés , 
tel lcque fue i 'Iucarnacion du Ver be dans 
celie deNazaieth , ou un Ange d i : á Ma»-
l i e A v e -

IL fembíe que les Peres ayent voníi í ' 
comme difputer entr'eux á qui feroic 

de plus magnifiques é loges de la R e l i g i ó n . 
Les uns , comme S. Cyprien, ©nt d i t qu 'e l ­
le eft un porc q u i nous alfure contre les 
tempeftes > & les naufrages du monde 
comme un azile qu i nous met á couverü 
©entre les dangers & tes ennemis de n ó t r e 
f a i u t . D'autrcs comme S. Atnbroife l 'on t 
appcl lée ce trefor de i 'Evangile , que les 
ames , choi í ies eberchent avec empreíFc-
menc qu'elles cachent avec i o i n , & pour 
la coniervacion duquel cíies vendent & fa-
crif icnt ce qu'elles ont de plus cher, QIÍCU 
ques-uns eníin , noi¡5 aíTurcnt aprés S Bcr -
nard / qu'elle eíf un J leu o ú l 'hommc vic 
plus innocemment , ou i l tombe plus ra-
rement , o ú ¡1 fe reiéve plus promprementj-
un ¡ieu ou i l marche avec pkis de feureié* 
o ú i l repofe avec plus de doaceur , o ú i l 
meurt avec plus de t ranqui l l icé , o ú i l eft 
xccompcnlc avec plus de magnincence &c 
deglo-ire : In ^ua homo vi-oit purius,cad!t-
fxrius , furgtt. 'velocius . incedit eautius j 
quiefat ftcur'ius- , moritur cmf i í t eMim r. 
pr&m 'tatur cup oíius, 

Fotmez - vous relie idée qu ' i l vous p l a l -
Ea de ce bienheureux é c a c , ce fut cc iu l 
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^ue Scholaltique cmbraíTa picfcrablement á 
tous les a u t r é s ; celui qu'cUe chol í i t commc 
íe rneiUeur, & dont elle pouvoi t s'aíTm-er 
plus a i té raení les avantages, optimum par-
tem elegit qu& non auferetur ab ed : Je 
m'explique. 

Dans Íes di í ferentes eonditions da m o n ­
de i i y a t o ü j o u r s queiqu'une de ees crois 
d i í g r a c e s , & fouvenc m é m e ,clle$ s'y t r o u -
veut coutes. T á a t ó t c'eft un écabl i l ícmenr j ) ^ ' , 
f o r c é ; quelquefois c 'e í l un é c a b l i í T e m e n t y ^ , 
dcfavantageux , & quand i l feroit Ubr-e &. 
honorable ; c'eft coüjours un établiíTemeuc 
pa í rager . Celui de Scholaftiqae , qu i s 'eí t 
do rmée toute enticre á Dieu dans la Re­
l i g i ó n qu i eí l devenue la mere d'une i n ­
finité de Vierges qui o n t f u i v i fon exemplc, 
n'a nul de ees defauts. Elle a cho i í i , elegit 
fon étabüíTemcnt eft done volontaire ; elle 
a choi í i le meil lcur p a r t í , optimum par-
tem , fon étabi i lTement eft done honorable} 
le par t í qu'elle a choif i ne l u i fera j amá i s 
o t é , non auferetur ab eá. Son é t a b l i l i é -
ment eft done é t e r n e l j j e vous 1c ferai vo i r 
dans les trois parties de ce Difcours . I . 

Saint Ambroife a dit une grande) parole , POINT, 
que s ' i l ne nous eft pasjpermis de venir au 
monde de tels que nous voudr ions , nous 
pouvons nous faire á nous-memes un g e n - ^ ^ ^ r . 
re de vie tcl que nous fouhaícons de Tcra- epia 
braí íer . ¡n natura eaftis,in electione judici-
um , noiis nc fommes pas les arbitres 
de n ó r r e naííTance , raais nous pouvons 
í 'eftre de n ó t r e etablijfrcment, ¿¿ íi la Pro-
yidence ne demande pas uotre confeil pour 
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nous falrc naltre richcs , ou pauvrcSsíiobles 
ou roturiers » elle vcut bien que n ó u x l i * 
bercé concoure avec elle , poar cho i í i r une 
c o n d i t i o q u i foic avaiuagcuic á n ó t r c íalac 

í l eft vrai que fouvcnc ce dro i t que nous 
avons de dirpofcr de n o u s - m é m e s nous eí l 
plus funcfte q u ' i l ne nous e í l ucile. Si n ó -
Cre nature avoi t confe ryé ce premier étac 
d'innocence dans lequel elie a écé creée ; 
nous choif í r ions toujours bien , parce q u ' i l 
n 'y auroit aucun moment de n ó t r c vie que 
nous n'employaffions á la giotre de D ieu 
& á n ó t r c propre fancftificaciGn. Mais de-
piiis que le p e c h é a corrompa cecte nature 
n ó t r e raifon eft de rcg lée , & nous ne pou* 
vons de nous m é m e s embraffer aucun étac 
de pcr fc¿ l ion ,n i en former m é m e la raoin-
dre penfée . Le D c m o n empoifonne les 
fleurs de nos premieres a n n é e s , le monde 
nous corrompe dés que nous commen^ons 
á le eonnoirre ; & á moins que Dieu ne 
notis previenne de ees benediñions de dou-

Int i .mdi- ceur j ¿ont [i p3rlé ^ n s ¡ 'Ecr i turc , 

^ i 1 a „ . nous faifons t o ü i o u r s un f o r t mauvais 

-cutn in . _ , • • i r 
to;o cor- Pour cho i f i r un bon par t í i l faut , du S, 
de nof- Bernard , que le S. E íp r i t nous le montre , 
t ro re- & qu ' i l nous y conduife : E í p r i t qo i nous 
v e r t í - eu donné pour nous fantifier , pour 
mur ad „ * „ c • • 
Í ) o n v n ú n o u s ^ecouni: & Poar nous í a r re a g i r , 
Deum Infanditur ad falutem , ad auxiltum, 
noí t rum. ad /< rverem. I I nous eft donné pour nous 
^ d au- fantifier , lorfque quittanc íes vains & f u -
a'UL'm üeftes amufemens du í i e c l e , nous retour-
5alUi: * nous á D i e u de tous nócre cocur. I I nous 
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tí!: donné pour nous í 'ccourir , lorfqu'au i n o m t u 
m i ü e u des centations ia chair & du colluc- ¡ 
i rondc , des pieges trompeurs qu on dre l í e acjjuvat 
autour de nous nous cheichons un íavoira- j n ^ n n U 

•l>le azile o ú nous .puííGoas meteré nos f o i - taccm 
bles & cimides ve í tus en afluiance , i l nous noRram 
eft donné pour nous animer & nous faire Damr 
ag i r , iorfque for t i f iez par ce d i v i n Efpric Cfo™0% 
í ious ailons o s fes raouvemens nous por- cum jn 
tent , refolus d'abandonner & de facrifier coidibus 
toutes chofes , pour nous attacher á i ' u n i - perfec-
que neceflaire de l 'Evangile, t omín 

Heureufes les ames qu i edairees & ani - ve"e-:% 
inccsde bonne heure pa rce d m n ¿. ípnc rn;rans 
fuivent fes moiivcniens , & ne fe fervenc vai¡dm-n 
de ieur l i b e r t é , que pour ra í iu jec t i r á la igtiem 
toute ppiíTancc de cette caufe fuperieure chanta* 
q u i les gouverne, Heureufe par confequenc ac-
v ó r r e Saintc M e r e , Mefdamcs ; que D i e u ^ /j». 
é c l a i r a d é s qu'cile fut capablc de fe donner er¡n ¿ie 
á l u í , q u ' i i toucha & qu ' i l appella á f o i , p ^ . 
de's qu'elie eut alfez de raifon pour pene-
trer dans l ' é tendue de íes devoi r s , & de 
f o r c é pour Ies accomplir . Elle n'eut pas 
í i - t ó t connu l ' ob l iga t ion q u ; l y; a de í c 
donner á D i e u , la douecur de le faire , la 
g io i re d'eftre á l u i par des engagemens 
pai'ticulicrs , qu'cile renon^a fans hefiter á 
touc ce qu i pouvoi t la feparcr de cet ado­
rable & cbarmanc objet, 

Lo iñ d ' ic i ees re ío lu t ions flottances, & 
«ees e ípr i t s incertains i qui projettent beau-
coup de chofes & qui nc concluent rica s 
q u i voudroient bien fe donner á D i e u , 
mais q u i deraeurent toujours dans les 
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écroices bornes de ees demies volontez s 
qui connoillenc ravantage cju'il y a de l u i 
appancmr de bonne heure , & qui ne 
veulent s'y donner que f o r t t a id . Eft-ce 
la fuivre fa vocación & repondré au m o u -
Tement de l'efpric de D i e u comme l ' on 
do i t y r epondré ? En mancre de foy heíicer 
& chanceier , c'eft en perdre ou le merice 
o u la íubftance : en xnatierc de vocac ión & 
de converfion projecter beaucoup & ne 
r íen conclurre c'eft la rendre vaine & i n u -
t i l e . La gracc du S Efpr i t n'aime pas ees 
i n j u r k u x delais , dir ía int Cypr icn , & 
nous en voyons une infiniré,qui pour n'a« 
v o i r pas d'abord r é p o n d u aux in íp i rac ions 
divines fe í b n t perdu pour j amáis . 

Je m'imagine , en cfFet que Scholaftique 
eftanc íbr t ie d'une maifon forc i i luftrc , fes 
parens l 'avoient élcvée á quelque impor­
tante alliance , & s'eftoient mis en peine 
de l u i chercher un i l iuftre & avantageux 
p a r t i , Mais je m'imagine auíli , que cette 
genercufe filie s'oppofa d'abord á leurs def-
leins , & que pour a t r é t e r route leur re-
cherche , elle leur dic ce que S. Ambroi fe 
faic diré á une Vierge ^ans une occaí ion 
prefque femblable: Sponfum cffertis , me-
litrem reperi, N e vous inquietez pas í i 
f o r t pour mon établif tcmenc , j ' a i crouvé 
un époux mi l le fois plus grand^que tous 
ecux done vous pourriez me parler. Q u e l ­
que avantage que poíTede celui que vous 
me p ropo fez j l fera toú jour s infiniment au 
deíTous de celui que j ' a i cho i í í . Vous me 
dixez p e u t - é t r e q u ' i i eft f o r t i de la plus 

ancicna*3 
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aivcienne m a i l o i i de l 'Empire , mais eelu'i ' 
á cjui j ' a i confacré les plus tendres mouve-
mcns de mon cccur , a dans le C ic l une 
n a i l l a n c c é t e r n e l l e . Vous ajout-crez peut-
é t r e q u ' i l commande á un grand Etar j 
q u ' i l a une Cour , & des arn-rées n o m ­
bre ufes , mais j ' a i á vous r e p o n d r é que ic 
mien eft le Souvcrain abíolu de l 'Urnvers , 
q u ' i l a á toute heure un m i l i i o n d'efprits 
p r é t s á le fervir, & á le yungcv.Habeo fpon-
ffim cni nemo fe romparet, divitem tnun" 
do y potentem imperio, nobtlem c-oel-o-, 

Qiie Scholaftique aic fai t cette réponfe 
ou non , i l eft t oü jou r s cerrá in •qu'clle 
n'accepta aucune des propoficions avan- • 
tágeufes qu 'on pouvoic lu i faite en cette 
matiere , qu'elle ^eíifta á -tous ees char-
mes trompeurs que nc voufanc p o i n í 
d'autre é p o u x que le D ieu du C i e l , elle 
eut aíTez de fierté pour croire qu ' i l n'y en 
avoit poinc fuc ia cerré qui fut digne d ' c l k j 
que JESUS-CÍÍRIST feul pouvoic meriter 
un coeur q u ' i l n 'avoit f o r m é que pour l u i -
m é m e . 

Ce fue la le faint & Theureiix ufage 
• qu'elle fic-de fa l iber té : Opt'mzm parterfi 
eleg't Elle choifíc ¡a mcilleure pare. Ce 
n ' e í t pas que ce choix ait teilement d é -
p n d u d'elle , que JESÚS - CHRIST i u i -
m é m e ne lu i en aic infpiré le deí ir •, & ce 
fage écabi i í lcment qu'elle fe procura n'a 
pas é té abfolumeiit l 'ouvrage de fa v o -
l o n t é , que la grace n y ait point eu de 
pare. Vous f^avez , Mefdames , ¿fue 1* 
v i r g i n i t é eft du nombre de ees biens f a -

T o m e I» H 
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blimes qu'on ne peut choif i r que par une 
purc infpiracion de D i e u . ^uod, m á x i m e 
bonum , id m á x i m e penes Deum , dit 
Te r tu l l i en , ce qu i eft fouvcrainemenc 
b,on , dépend í o u v e r a i n e m e n t de D i e u , 
& par confequenc la v i rg in i t é écant un 
bien d'un Ordre fiiperieur , elle dépend 
pamculierement de la vo lonré & de la rai-
í e r i co rde D iv ine , qui en fait nairre le de-
í i r á qu i i l lu i plai t . Auíl l JESÚS - CHRIST 
s'eft con t en t é d'en faire un confcil pour Ies 
parfaits , & non pas un commandemenc 
pour tous les homaies : & la raifon la 
v o i c i . C'eft que toutes Ies Lorx divines 
doivent rendre leurs ordomrances conFór-* 
mes á la naturs. O r la v i r g i n i t é s 'élevs 
aa dcífus de cette nature , & par confe­
quenc elle a'a dü écre c o m m a n d é e par 
aucune loy . JESLIS-CHRIST , d i t S. Ba-
íile , voyant que l 'homme avoit paífé de 
i ' i ñ c o r m p c i o n á la corrupt ion , en violant 
la nature par l'abus q u ' j i avoit fai t de fa 
l ibe r t é , lu i a feulenoene confeii lé de paf-
í c r de la corrupt ion á l ' incorrupt ion , en 
faifant violence á cette «acure , par le 
«ho ix libre & volontaire d'un écat plus no­
ble , & plus excelleut que le naturel. V o ü á 
tout ce que ] E s U s - CHR IST a dit t o u -
chant la v i rg in i t é , j amá i s i l n'en a fait au­
cune ¡oy precife , fe concentanc fealemcnc 
d'en confier le depór á ees ames heroiques 
aufquclics i l en iufpireroi t le dclleiuide for­
te que quand elbs preferene fon aliiance a 
cclles de i a te r re j on peuc diré que ce í o n t 
c l lcs r inémes qui prennent le rneulcur pa r t i . 



defalnte Scholajlique. i j \ 
Scholaftiquc ie choific , ívkfdamcs , <5c 

ce choix fie la perfeclion de fa l iber té . 
Optimatn partem tle it. N ó t r e volontc c í l 
tGÍi joars libre , di t S.Auguftin , n?ais elle 
fl'eft pas toü jours bonne ni parfaite dans 
l 'ufagc de fa l iber té . S'attache - t 'e l ie 
aux creatures par un fecret m é p r i s qu'elle 
a pour le Createur ? elle eft l i b r e , mais 
elle eft co r ro rnpué & mauvaife dans fa l i ­
b e r t é . A u contraire s^íTujetit-elIe aux l o i x 
& aux confeils méraes du Createur ? Va» 
t 'c l le gencreufement o ú fa grace l'appellc * 
elle eft parfaitement libre , parce qu'el le 
j o i i i r déja avec plaif ír du f r u i t de f o u 
c h o i x , qu'elle cherche ce qu'elle doi": 
chercher,qu'eUe n 'ag i t & qu'elle ne renonce 
a elle-meme que par un pur amour de la 
Juf t ice .Or c'eft en cela que confífte la per-
f e d i o n de fa l iber té . Sa v o l o n t é avoic dé ja 
un commencement de bon té & de d r o i t u -
r e , pu i fqu 'e l íe pouvoi t fe tourncr vers 
D i e u ; mais cette b o n t é s'augmcnte par les 
liens qui l"y attachent & íi vous deman-
dez á ce Pere ce qu i la rend parfaite , i l 
vous d i rá que c'eft fon attachement a u f o u -
verain bien , pour la poíTcííion duquel elle 
fe refoud á tour ce q u ' i l y a de plus h u r a i -
l i a n t , & de plus pcnible. 

Vous voiez déja combien Scholaftiquc 
fut henreufe & libre dans fon choix ; mais 
ce qu i doic vous en convaincre davantage 
eft une belle circonftance que le venerable 
Bedc y remarque , qu'elle le íit de bonne 
heure. Mundi ludihria ab 'wfantiafugiens 
cdejiemjibi [ponfam a p t a v h . C ' e í í un par-

H i j 



s 73L • Sermón 
í a g e bien ín juncux á D i e u , & í b u v e n t 
bien ftmcfte aux homnies , de -ne v o u l o k 
í e donner á l u i que fur le declin de l ' ágc & 
de ne s'attacher á fon fervice, que lors que 
Je monde i n í i d d e oub iza r r ene recompen-
fe plus ceux qu'on iu i a rendas. Pccheurs 
qu i m 'écoucez , pouvez-vous entendre cet-
te veri'té fans f remir , vous qui ne quicte-
r iez jamáis le monde íi le monde «e vous 
abandonnoit le premier , qu i -n 'embraírez 
la devorion qu'autant q u ' e ü e vous eft ut i le 
pour m é n a g e r quclques in te ré t s qu'une vie 
l icentieufe vous fe rok perdre , qui ne f u -
iez les copagnies qu ' á caufe que i 'on vous 
en chaí íe , & qui bien lo in de vous faire 
d'une fainte re t ía ice un l ieu pour loiier 
D i e u & le f e rv i r , le regardez quelquefois 
comme uu neceíTaire exi l ? Queique t a r d i f 
•que foic v ó t r e choix , j ' a v o u é q u ' i l e í t 
•quelquefois bon , quand D i e u répand tant 
«d'amertuaie fur vos faux pl-aiíirs , que vous 
« n étes eníin h c u r e u r e m e n t d é g o u t c z , & 
q u ' a p r é s w o ' i t c o n f a m é vos plus bellcsan-
.Jiées au fervke de Laban , vous fongez á 
rctourncr á v ó t r e veritabie patrie. J'avoue, 
Mefdames , que c'eft toujours une ía in te 
rc fo lu t ion que i ' on forme , lor íque dans 
un á g e un peu avancé on fe confacrc á 
D i e u dans la R e l i g i ó n apres avo i r^goúré 
quelques pla i í i i s dans le monde' ; mais 
avoiiez auffi ave-c m o i que quand le Sei-
gneur void de ieunes & d'innocentes v i ¿ l i -
mes l u i confacrer non-feulement un corps, 
inais encoré une ame vicrge , i l les re^ok 
aon-feulement par un efret de fa mi fencor -
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á e orclinaire qui ns rebute pe r íbnne , mais-
avcc une complaifaace & une joie toucc 
nouvelle. Sinite p.tr-viilos ventre ad me, 
LaiíTez venir ees c a í a n s , d i f o i t - i l , cet áge-
innocent me p l a í r , j ' y rrouve encoré íes 
premieres impre í í ions de ma gracc , & p í a s 
i ls h á t e n t de fe donner á raoi , moins lis-
ont le loi í l r de fe corrorapre. Ce fbnc ees 
ho/ties encoré pleincs de moé l í e , comme 
Ies appelle le Prophete , qu i font agrcables 
a a Seigneur , & de toas les p-refens qu 'on 
peuc l u i faire , cciui qu i ag rée davanrage' 
c i l l ' o í í rande de ees je un es viefges , q u i 
d é g o ü t é e s da monde avant me me qu'elies 
le g o ü t e n t . íe confaepent dés leurs plus cen­
dres années á fon fervice : AdolefcenmlA 
dilexerttnt te nifms : Vous dir iez q u ' i i y a 
un excez d'amour dans le prefent cpi'dies 
l u i font d'ciles-memes. I I ne peut é t re t r o p 
a i m é , & cependant eiles l 'aiment par une 
efpece de furabondance : i l n e peut eers 
fe rv i de trop bonne-heure, pulique rout effc 
á l u i , & cependant el les le fervent avcc uti 
ze í e que i 'Ecmure appelle exceí l i f ; tanc 
el les fe hácenr de lu i ofFrir ce qu'elies onc 
de meilleur & de plus cher. 

Le nombre de ees Vierges eft grand, 
Mefdamesjle faint Efpri t me me di t qu'cliet 
font fans nombre : mais pourquoi n ' a j o ü t c - Adolcf-
rons-nous pas en faveur de Scholaftiqueccncu^a'' 
qu i l y en a une ent-r eiles qui í e m b l e t eñ i r nsx̂  
le premier rang ? pourquoi n'ajouterons-mel-ug 
nous pasque c ' e í l vóc rc bienheureufe Mere , Una e í í . ' 
qu i aiaat é té fuivie de tatit d'innocentes Csr,( 
f i l i e s qu i can m a r c h é fur fes pas & eísraf-

/ H i i j 
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f é fa Regle, eíl veritablcment cetíe calomh*» 
tette toute belle , cette parfaite amie de 
l'Epouxi cjuc c'eft eile enfin q u i , comme d i t 
S .Ambroi íe en parlant d'une autre Vierge , 
fecit f ep í ina integritath & virginitatis 

D.Am-f india . provocavit, s 'eíl oíFerte á Dieu, & a 
br. ¡f.j. cflfeágé p iu í ieurs autrcs á la fuivrc , en u a 
W« P í* r . tems o ú a peine pouroic-elle difpofer d ' e l -

l e - m é r a e . Virtus fuprn naturam, devotio 
fuprst &t(ítejn fu i t . £ n un tems o ú fa ver tu 
íüioi t au delá de fes forces naturelles , fem 
choix & Ta pic té au delá de [a foiblclle & 
de la delicate/Te de ion age. 

RougiíTeZjChrécicnSjroagiíTez de ce qae 
rouvenr Tur le declin du v ó t r e , vous ne fon -
gez pas meme á vous donner á Dieu . L e 
texns de Tenfance fe paíTe fans le connoitre 
& fans l 'aimer , parce qu 'on n'a poin t en­
coré l'ufage de la raifon , n i de la l i b e r t é , 
C c l u i de la jeuneíTe fe paíTe en des pue r i l i -
t « 2 , e n c o r é feroit-ce peu de chofe j en des 
vices que le Demon , le monde , & les paf-
í i ons ardentcs & irapetueufes in fp i rcn t , 
C c l u i d'un age plus avancé femble ne de -
v o i t que for t i f ier le penchanc qu'on a au 
libcrtinage ; & fouvent, quelque chofe que 
Ton faííe , on prend le plus mauvais part í , , 
fans fe tournef du c ó t é du bon. Etabl i l fe-
inenSj alliances, p l a i í i r s ,g randea r s , vanitez, 
diverti/Temens, voila ce que Ton choí f i t . 

Cepcndant quel defordre ? dés que nous 
avons l'ufage de la raifon nous fommes 
obl igez de confacrer á D i e u les premiers 
momens de n ó t r e vie par pluficurs mot i f s , 
d i t SoThomas: pav un m o t i f de ju f t i cc ,pa í 



de falme Se hola/? ¡que. l j $ 
un m o t i f d ' in teréc , par un i n o t i f de retour, 
& de reconnoillance. Par un m o t i f de j u -
ftice, c'eft D leu qui nous a crcez, nous d é -
pendons elTcnciellemcift de lu i en toutes 
ckofes, tous Ies joars, coiucs les heures, & 
tous Ies initans de nór re vie l u i appartien-
nent ; T^on ejiis •veftri , nous ne fommes 
plus á nous, & pour pea que nous l u i re fú-
fíons ees hommages, c'eft un éfet de n ó t r e 
in ju í l i ce . Par un m o t i f d ' interéc ; nous ne 

fommes Saines & heareux , qu'aucant que 
nous l u i appartenonsparun aí ía jet t i í reraenc 
voiontaire de nos perfonnes , & quand pai' 
un mauvais ufage de n ó t r e l iber té , nous 
nous é m a n c i o i o n s de fon domaine, comme 
dic T e r t u l l i e n , nous tombons dans Ies 
derisieres miferes.Par un mo t i f de retour & 
de reconnoiíTaHce i l nous a a i m é le pre- ^ \ 
nnicr j i l d eu pour nous un amour é t erne l , ^^JJ^ 
d i t - i l l u i - m é m e chez Jercmic, i l faut done tuadile-T 
que pour l u i t é m o i g n e r n ó t r e grat i tude , Xi te> 
nous lu i donnions , có rame i l nous deman- J e r , $ l , 
de , tout n ó t r e coeur, toute n ó t r e ame, touc 

n ó t r e efpric, toares nos forces. 

Sainte Scholaftique le fit dans un áj^e 
forc t endré > elle abandonna genercufement • 
t ou t ce qu'elle pouvoi t avoir au monds 
pour fe confacrer á D i e u , & s'eíFor^anc 
d ' imi ter B e n o í t dans le cho ix qu ' í l avoic 
f a i t , bien lo ln de vou lo i r p ro í i t e r des g r a n ­
des richeíTcs de fa m a i í b n , q u e ce pieux f re -
re Jui avoic alors d o n n é e s , elle p r i t la r e -
fo lu t i on de le fuivre. E l le trouva q u ' i l au -
r o i t forc mal p a r t a g é , fí pendanr q u ' ü 
grenoi t pour l a i le C ie l , i l ne l u i avoie 

H i ü j 
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i a i í l c que la terre : c 'cíi p o u r q u o í uníffanS 
les deíirs aux í í e n s e l l e quieta cpmme lu í 
ce- que íes aTcuglcs p a r t i í a n s d u monde a i -
mene tant. Elle r,eíift,a aux; douces, mais f a ­
tales violcnces que les plaifirs , les h o n -
ncurs, les alliances ,.les biens ,.les charmeSi 
de la Tocieté , fes propres paí i ions v o u - ; 
lo icnt faire á T a l ibe r té , afín d'avoir l ' h o n -
ncur de fe prociirer e i l e - m é m e un é t a -
b i i í l cment , & qu'on d i t un. jour d'elle , 
qu'efte ayoit ch.diíx.elegiti. Mais qu'a-t 'elie. 
choifíi ;. opttmam partem , l c mc'úlcuii Tpa.t-' 
ú ; fon é tab l i í l cmcnt a e t é volontaire , 
voas venez de le voir ; mais i l luí a écé 
honorable & avautageax } c 'eí l ce q u e j e 
dois vous montrer dans le fecoad Poinc ds 
ce Difcours. , 

Í I . Dcux difgraccs infeparaBIes du mariage 
P o i N T . f o n t que ce parci que les filies c h o i f í í r e n t , 

ne leur procure gueres de g lo i rc tú d'ayan.-
. tage. La premiere , c 'eí l la fujerion á í a -

turaHuir í lue^e c^es ê ^n^amnen t : la feconde, 
í u p e r - c>c^ 'a ?ette qu'elles font de ieur v i r g i n i -
emiñec t é . Prcmierement , r a u t o r i t é du, mari fur 
foemin^, fa femme eíl íi naturcile, que plufieursPe-
fecundu KS ont cru qu'elie eut m é m e fubfifté dans 
' l i f ^ ^^tat d'inqocence , parce que Thomma 
x u m ' ° ' ayant ^ í''01'111^ á i ' imagc de D i c u , , & la 
j^QÜe^g femme n'ayant é té f o r m é e qu'a celle de 
virís fuis rhomme , elle eüt toujours. été foümife 
í u b d i t ^ .a celui fur 1c modele duquel elle avoit écé 
íint ÍICÜC ^ ^ ¡ o . yir ¡mago & ghria De: efl , mu-
^om'xxl0 Iter autem gleria v r i tfi : L 'homme dic 
vuTaput S- PAUL I eft i ' í W g e & la gloire de Dieu , 
c í l mu- & Ia fenime eíl; la, g lo i rc de i 'homme ; Car 



de falnte SchoUflic¡ue. t j j 
Vhomme , a jouce- t ' i i , n a pas é ' é tiré d é l a HensPEt 

femmi, mais la femme a étét irée de l'hom- 9^nóí'.?.' 
./ J, f , , i„ y- fub v iu me ; i hemme n & pas ete ct.e ponr la fem- ^ ^ { ^ 

m-e-, mats la femme a é:é creée pour ¡.'hsm- te C1-¡s j 
me : Et de la ees Peres concluent cjue cette & d o m i . 
fujecion é tan t nacurelle & primicive , les oatñtur 
feinmes n'cn euíTent pas é ie exetnpees, W l . ^ 
quand m é m e le peché n'auroit pas dé reg ié 'B.Tns. 
la nature. tf2 r ' I i « 

I I faut cependant avoiier avec cux que I - ñ ^ 
cette dépendance , ap rés le p e c h é , icur ^ f W * 
t ient i ieu de peine ; ne fíit ce pas imme-
diatement aprés la ácíobdíTmco. d 'Eve 
que Dieu lu i d i t : Tu [eras fons la pwjfance 
de ton, mar i , & i l te commandera ? I I 
l ' avo i t aupavavant fo rméc comme f o n a l - -
de , & qudques momeas aprés i l la regar­
da comme fa fujette : & fon obc i í i ancc q u i 
aut é té une ob . í i r ance d 'amout , qui ne luí 
cut point fait de peine , n i de-honte , effc 
depuis fon peché a t t achéc á fon é t a t , & á , 
fa p t r í b n n c . C'cft ce qui a fait d i ré á fahit 
A m b r o i f e , que les fensmes font les plus . 
ancienncsefclaves du mondejque ect A n é t 
p r o n o n c é contre Evel Vir dommabitur tus, 
íes regarde toutes , & que Dieu les a ren* 
d u é s íervantcs de léui í maris avant qu i i ^ ¿jfa*--
y eúc des ferviteurs & des efeiaves. t i e m i y . ^ ^ 
ñas ante 'jti/fi Deus fervtre'qudm fervos. „•* ^ 

La feconde i i fgrace a t r a c h é e i la condi^ ^ 
t i o n des femmes, x ' c í t que quelque d o u -
ceur & quelque avantage qu i paroiífe dans 
Jeur mariage > i l ne le coiifomme jamáis 
que par la perte de leiir v i i g i n i t é . Ce ma-
jeiage d i bon , f a i u t , io i iabie , i u í l i t ué de-

H y . 
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D i c u , h o n o r é par la prefence d e j e f u s » 
C h r i í t : & ccpendant on n'achcte la fecon» 
d i ré charnelle qu'on y acquierc, que par 
la pene -de l 'un des plus grands bicns de 
cene chair ; & ce qu ' i l y a de plus f a -
cheux , c'eft que íbuvcnc on perd cette 
^ i r g i n i t é , & Ton n'a pas la g loi re de cetre 
i c c o n d i t é j on ccíTe d 'é t re vierge, & on n'cft 
pas mere , c u bien aprés avoir perdu des 
enfans qu'on a mis au monde , on ne peut 
JIÍ reparer dans fon corps une vertu qui n 'y 
eft p l u s , ni trrer de ce m é m e corps l 'avaa-
tage qu'on y rechercholt , 

Vo i l a , Mcfdaracs , les deux d i í g r a c e s 
infcparables du mariage : V o i l a , dic le m é -
íiie S .Ambroi le , le t r i l l e partage des f e m -
mes m é m e s que le monde eftime les plus 
heurcufes. tottieijfiffiA funt mifertA t-
& vous devez, fans doute, rendre á la m i -
fericorde de D i c u d ' immortelles adions de 
grace , de vous avoir infpiré le delíein de 
vous dél ivrer de ees miferes. Vous n'avez, 
fa i t que fuivre en cepoint l'exemple de v ó -
tre iHuftre Mere qu i rematquant ees deux 
juiferes attachces aux plus honorables é t a -
bl í f íemens du rnonde,nc pü t le refoudre á y 
en t r e r .Ec la i r ées des lamieres d'enhaut elle 
voulut faire un aucre choix , & chcicha,par 
une fainte ambit ian , un é t a t ou elle púc 
aequerir la qua l i t é d 'époufe fans devenir cf-
clave , & celle de mere í a n s ceíTcr d ' é t r e 
vierge. 

Ejlle réüffit raerveillcufement dans ce 
d e í r d n , M e f d a m e s & fe confacrant á Jefus-
C h r i ^ t , elle p ü t fe vanter d 'avoir em-. 
braíTé la plus hv i io íab lc c^udidoa du 



ée falnte ScholaJItqne, ifp.' 
m o n d e , condinon o ú cile devint épou íe s 
puifqu'el ie donna fon coeur au Fils4£le D i e u , 
& qu'eiie l u i conferva fon corps j cond i -
t i o n par confeqaent , o ú bien i o i n d'ccre 
a í lu je t t ie par les liens du mariage á i a u -
t o r i t é d*un mar i , elle devine Reine en. 
choif i í fant pour i o n é p o u x 1c Roy des 
R o i s . f 

I I n 'y a point de Vierge qui ne fo l t R e i ­
n e , dic S.Ambroife , foic parce qu'unc 
V i c r g e confacrée á D i e u eít époufe du 
plus grand de rous les Souverains, f o i t 
paree que domptant fes paí l ions qui f o r -
ment 1c plus honreax efelavage , elle ac- y . j ^ . 
quiert un nouvel empire fur e l í e - m é m c : tas' 
liegnum hahet , vel quia, fponfa eíi &terni cosió aC-
Regis > ve l quia i n v i ñ u m an 'ttniim gerens cedivit 
ab iilecebrh veluptatum non captiva ¿ ^ - f l 1 ' ^ 
hetur , fed quafi Regina domlnmur. I I ¡ U - i m i t a r e -
í l r e avantage pour Scholaftique , dont l a " ^ . ^ 
v i r g i n i t c , íi je puis m'expliqucr aiaí i avec na^ 
le ra eme Per e , alia chetcher dans le Cie l b e s a & a » 
ectee pureré qui la rendir íi admirable fur Angelos 
la terre. Meprifanr par une fainte fierté ^d61'3:^ 
les plus glorieufes alliances de r B t p p j f - e ^ ^ f f ' * * 
Romain , elle traverfa non-feulement I c ^ e í b u n i 
monde , & les gardes d é l a V i l l e > comme Dei | n 
l 'Epoufe des Cantiques j mais par un plus ipfo íínit 
genereux éforc , elle penetra jufqu'A la plus Patns 
i iautc r e g i ó n du Cie l y pour alier embraf-
fer le Pils de D i c u m é m e dans le fein de ' fmvr' 
i o n Pere. E t comme elle auroit eu honre • T01 
de ne r icn apporter de fon c ó t é dans e c t ^ ^ * ' 
augufte mariage , que fít-ellc ? I l l e l u l 
donna noa í e u i e m e u t une ame c h a ü c (Si i i n 
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corps pur , mais encoré une chaír m o n i - ; 
fiée , abatue fous le poids d'un jcutie & 
d'un cilicc concinucl , rcduifant de ia for­
te , par de longues & d'aufteres mor t i f í ca -
tions , un efclave qu'elle l u i apportoit pone, 
ia doc de fon alliance , TÍIW^W^W dóta le : 
mancipium. 

V o i l a ce que nous f^avons d'clle. Elle a. 
v é c u d i t fon, H i f t o n c n , dans de p t o d i -
gienfes a u í l e n t e z , , , q u i n'ont fini qu'avec-, 
fa vic , dans une m r a i t e & une foiitude/ 
inacceíTible j .daus de rudcs exeicices de. 
pcnicencc qu'elle t ra i to i t fon corps ( per--
metecz-moy cette expreflion , elle eft du. 

^ ^ ¡ g faint Efpric ) . coinmc r.on traite une béte . 
onuSjSí de charge , á q u i r o n donne, beanccu¡> de 
vn'gam. csitps .y de fefans: f f .r famx , tres-peu ds, 

Et vous j Ghréc iens , & vous avec quelle. 
ingenieufe délicaceíle npurxiíTez-vbus vos, 
corps , ees corps de pechez que vous flat--
tez , que vous conferve? j . que vous i d o l á -
trez , , ees-corps peut - é t re d ' impudic icé . 
d.©nc vous allumez._ les paffions par une. 
ioogue intemperance , , par une continuel-
le application á leur procurer toutes leiirs,' 
aifes 5:par. une é.tudc cr imincl le a rafiner 
fur leurs plaifi:rs ; par des foins inquiets 
detouener d'eux ce qui ptuc leur i 'aire la . 
rooindre violcnce ? Une Vierge dont l 'a-
ma fut tGÜjour.s innocente , & ie corps, 
toü^oui:s pur s ' t f t c o n d a m n é e á dt;s aufte» 
xirez qu'elle a c rú neccilaircs , pour. repri- . . 
;njer des paffions foümifes , & vous a u . m i - . 
li;Qu.da iEoode 3 au, ,miii.eu,de, tauc de . d a ^ . 



de falnte. Schdafllque.. x & i 
gers qu i vous enyirpnnent, de tani de per-
fpi}nes qu i vous cngagent , ou qu i vous 
tencenc, 5., de canc de pechez qui vous onc 
faic_ violer . la Loy de D ieu , vous n o u m f -
í iez dé l i ca temcnt uue chaic , qui en une 
inf in i té d 'occa í ions vous.a éce rebelle» . 

Saint Ignace M a i t y r appelle ies Vierges Virgíncs 
confacrées á Dicu,des PrerrcíTes , qu i ajane Saí:el!e'9' 
cho i í i Jefus-Chrif t pour leur Epoux , " ^ f f - g " ' 
penfent qu'a luí off r i r tous les jours des ^S 
íacr i í ices;raa!s i i ajoute qu'<í!les í bn t avan- virgin¡_ 
lageurement recompenfées de leurs peines, tace de-
& qu'elles jüüj í lcn t de tous les fruics de gunt in 
cette ía inte i ramolat ion. Ce í b n t ees bo- P^'^io 
ílies qu ' i l regarde avec, complaifancc j c'eft ^ 
aelies qu ' i l donne daus le temps raéme de ^ j ^ ^ j 
leur íacrif íce tañe nouvdle vie ; & pour Ies 5acerdo« 
r e c o m p e n í c r d'une fterilíté volontaire , ¡1 tes. 
en fait na í t r e une gkmeufe poí te í icé q u i s . Igna-
Ics rend imraortelles, tius 

En pouyons - nous fouhaiter une pías Mártir* 
beile preuvé que ceilc que ce grand Ordrc epifi. 
BOUS f o u i n i t ; & par confequent p o u v o n s - I ^ r / í ? » -
nous do.utcr que Scholaftique , q u ' I l xz-fes*. 
connoit pom-.fa . Mere , n'aic cho i í i la 
jncil leure, part , Optimam partem. elegit 
Les Vicrgcs Chréc iennes .d i t faint A m b r o i -
fe > n 'ont . n i la rnalediólnon de la fterilité , 
BÍ la honte de la f econd i t é , ellos demen-
xent toó jours époufes & t o ü j o u r s vierges 
& comme l 'amour qu'elles ont pour J e í u s ^ 
C h r i l l n'a point dé fin , bien í o i o que, 
Iqur faiwe pudeur foi t ofíenfée , el.les e« 
retirenc de tres-grands avantages : Setnper-
fpoufa eji j femper imf(j>ta} m.nse nmsty , 

"' 
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finem > hahit t > neo damnum pudor. 

Vous ne doutez pas , Mefdames , aue 
condic ión de Scholaftique ne lu i aic écé 

par ce moyen tres-avautageufe , qu'elle 
n 'a i t c o n ^ ü fpirituellenient le meme Jcfus-
C h r i l l qu'elle avoic pris pour fon E p o u x , 
Se qu ' i l ne íb i t í b r t i d e ce íainc mariage une 
gloricufe po í l e r i t é , qu i Ta r e n d u é mere 
íaus ceíTer d'écre vierge. Celle qai pa l íb i t 
les nuics e n t i e r e s á s'etttretcnir de l u i , q u i 
fa i foi t des mirades pour a n é c e r B e n o í c , 
a í ín de Jui e x p ü q u c r avec plus dc lolí ir ¿ 
comme Taniante des Cantiques , k s rares 
perfe^ions de TEpcax qu'elle avoic choi í i , , 
i ' s v o i t roujours prerent au dedaiw d'clle t. 
Ec íi l 'Ec r í tu rc nous apprend que la bouche 
parle toüjours de l'abondance du cosur > 
jfious devons conelure que celui de Schola-
flique étoÍE t o ü j o u r s fecond , & plein de 
J e f u s - C h r i í t , elle done cous Ies difeours. 
ue refpiroicnt que l u i , done les penfées 6c 
íes paroles é t o i t n t i n é p u i f a b k s fur un í¿ 
r ichc & íi digne fujet . 

Que fon é tab l i í íemenr lu i a done e:e f a ­
vorable y puifqu'ecant Vierge, elle n'a pas 
la l í fcde devenir mere d'une infinicé d'autres. 
•vierges, que pour quelques eqfans qu'elle 
eut p ü t avoir , elle a aujourd'hui des filies 
slluftres fans nombre > & que pour une 
famil le compofée de quelques perfonnes 
qu'eUe auroir peut - é t re é tabl ics , elle a 
fondé un grand Ordre , q u i s'efl; r<fpandii 
par toute la terre. 

O n ne fgauroir aíTez s 'éconner de v o i r qü© 
l 'Egl i fc a i : pris miflaace de la d io ís Í¡% 



ie fatnie Schdafllcjíie», 
ír.onile ¡a plus fterile , qu i clt la mor t , &c 
que le p i l s de D ieu q u ' i l l 'avoit coftccue 
par fa parole , ait vou lu Tenfamcr par l ' o u -
vcrcure de fon cócé» 

C o m m e vócre Ordrc , M e f á a r a e s , eít: 
i ' une des plus anGÍennes , & des plus h o ­
norables portions de certe EgUfe , fa naif-
í ance a auflí quelques raports avee la fien-
ne, & cft f o r t i á peu prés comme elle d ' un -
nc chofe apparemmcnt fo r t fterile. O ü i , 
c'cft la chaitctc de Benok , & cellc de 
Scholaftique la focur, qu i a donné á l 'un Se 
á i 'autre ce grand nombre d'eafans qu 'oa 
leur a vüs , ceEte vertu qu i leur étoic í i 
precieufe é tan t devenué feconde , & aianc 
Comme perdu fa proprc í lc r i l i t é pour les 
Jionorer. Saint B c n o í t n 'cft devenu pere 
q u ' a p r é s avoir é té par une grace extraor-
dinairc conf i rmé dans la chaftecé , & i l 
n 'cft devenu fecond q u ' a p r é s avoir é te inc 
avec fon fang le feu que le Demon avo i t 
a l l u m é dans fon coeur. Scholaftique , foa 
i üu f t r e foeur, n'eft auífi devenue mercj 
cju'aprcs avoir faic un voeu folemnel de fa 
•virginité , & elle n'a eu de feconditéj , 
q u ' a p r é s avoir é té fort i f iée dans cette ver« 
t u j par les differentes rcí if tances avee le f -
qucllcs elle a rendues inút i les les tentations 
d u Demon & du monde. 

í ) e l á fon t fortis les Maurs & les P l a c í -
des y delá les Grcgoires , & tant de fou» 
verains Pontifes : delá font íbr t i s les Ger-
trudes & les Clorides , tant de PrinceíTeS;,, 
d'Imperatrices & de Reines. Et comme le 
Prophctc furpris p^r avauc? de ce que l'JErj 
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Jfaie, &'^'e nailfante de ia more de Jefus'Ghxift ' 

feroir un joar íi nombreufe , s ' é c i h - . Ge-
nerationem ejus quis enarrabit ? Je m e 
vois en quelque maniere o b l i g é de t é m o i -
gner prefque l a - m é m e íurpr i fe , & de faire 
la. me me exc lamación , en coníidcranc es 
grand. Ordre que la challe té de Benoí t 5c 
de Schoíaf t ique a fonde : Gaierationem-
tjus q u í enarrahit l Q u i peut raconter o a 

e m i i comPren^I'c ĉs Hieryeilles d'une generation 
* i i iurpienante ?. Saint Bengí t oeat done fe 

manum ysRrer d avoir pcupje , par ie íccours d a 
exceifo cette vena , i 'Etat duiEils de Dieu. , d'a-
P.i-inCípi'-yoir grof l i íes Armees ,. & d'avoir fou rn i 
c^tetis ¿ ¡'Eglífe , comme di t Fierre Damicn 

v,n des troupes plu^ nombreufes que. Ies auires 
icmav^r Pd!:rj'a!:chcs ne Lili en onc donnez, Ma i s 

Cúaxi Scho la í l ique peut aaíILfe flatter d'a--
D í i m vo'r P21- ^on exemplc a u g m e n t é la fuite dñ 
^ y^^- . l 'Agneauj . d'avoir. g a g n é une infinité d'c--
¿lo Í>É-Pou^cs á J^fus-Chrift > & amené aprés elle 
n.edich.unc f0'u'c c'e vierges au R o í des Rois : 

Adducentur Regí virgines pofi eam. Ec 
cela c t á n t p o u v o i t - c l l e avoir d 'é tabl i f le-
ment plus honorable que celai qa'elie s 'e í l 
p r o c u r é , puis qu'elle eft époufe fans é t r e 
ciclavc j 5c mere íans ceder d 'é t re vierge J • 
V o i l á done la mci í leure part qu'eUe a 
ch'oiíi-c, Optlmam pítrtem elegtt j mais ce 
qu i ¡ui eft . encoré plus avanrageux j c'effc . 
qu'elle ne lu i lera jamáis ó i é c . Quií non 
ñuferetur ab 'ea. N o n feulemcnt fon éta-; 
BliíTemcnt eft volontairc , non feíilemcnc 
i^;el l Jxonoxable, comme vous ayez v¿ 
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dans Ies deux premieres Parties de fon 
Eiogc , m a i s i i eft encoré écernei , comme 
i'efpere de vous le faire vo i r dans la der» 
n i ere.. 

Q i i e l í e ctrange erreur de croire que Ies ^ 
peres fonc beaucoup pour r écab l i í l emenc _ 
J Í c i ? .M i ir POINI . 
ae leurs enrans , l o r í qu us leur amaí íenc 
du bien , qu ' i ls leur bácit íenc des Palais, ou. 
qu' i is leur aífurent la furvivanee de leurs 
honneurs , & de leurs charges ? Saine 
A u g t i f t i n nc peuc íouffrir qu 'on eftime ce. 
fo in j n i qu'on. appelle b o n t é un t r ava i l 
q u ' i l juge f o i t imu i i e . Vous appcllez p i e -
té & icndreíTe , d ic - i l , la pal í ion qu 'a 
un pere d'amaíTer des r i ch t í í c s pour fes 
enfans , Magna,, pietas thefaurifat pater 
filtis. Et moy prenant la chofe d'iui m c i l -
lenr fens , je crois que c'cft une grande 
vanitc á un homme mor t el d ' amaí le r d u 
bien pour des perfonnes q u i font mortcl lesí 
comme l u i : Irm magna v,mitas, tbefauri* 
z a t moriturus morlturis. En eíFec, la bclle 
p r é v o y a u c e d'un pere. qui travaillc fouvcnc 
au dépens de fa confeieace , á rendre fon 
íiis heureux pour íi pea de. temps & qu i 
fans avoir foin de l ' é tab l i r pour r é t e r n i c é , 
ne fue & ne fe fatigue qüe pour l u i fairc 
une abondante prov i f íon de ees fortes de 
biens j qu i doivenc neceífa i rement perir 
avec lu i ? 

N ó c r c il luftre Sainte connut que ce d é -
faut fe.r.encontreroit dansquclque écablif-
{ement que fes'parcns lu i p rocura í l en t ; Se 
que la pkis, éclacance Fortune du monde 
c to i t la plus f r a g ü e , par un efFcc toot ex?. 
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t r ao rd ína l r c de fa prí idence , elle vouhi r 
c i l e - m é m e fe pourvoi r avcc plus de ftabi-
i i t é . O r dans quelle aucre coadit ion que 
celle qu'elle embra í l a , pouvoit-el le t r o u -
ver cet avanrage ? 

Saint Ambroife a f o r t j nd i c i eu í cmens 
r e m a r q u é que de toutes lesfideiies du m o n ­
de , i l n'y en a point qu i ai t de condir ion 
plus permanente , n i d'écat plus aíFuré que 
les V ie rgescon fac rée s á J . C . pa runcnga -
gemenc part icul icr . Reprefeiuez-vous pour 
cet é f c t , dic cet é loquen t Pcre, ce que J e » 
fus-Chrif l : répondic aucrefois á une queftioa 
«ju'on lui fit au fujet d'une femme qui a v o i t 
„ eu íep t M a r i s . Les Sadueécns qui n ioient 
„ Ja Refur re íb ion vinrent le trouver , & 
„ l u i dirent : Ma ' í t re une femme a eu fepe 

maris qui font mores fucceí l ivement Ies 
3, uns aprés Ies autres fans qu ils ayent 
?, laiíTé d'enfsns , & eníin elle eft morte la 
s, derniere: IOÍS done qu' i ls re íTaíci teronr , 
„ duquel d'entr'eux fera-t'elle femme, pu i f -

qu'elle i'a écé de tous íes fcpt?Mais qu'eft-
„ ce que Jefus-Chrif t leur r épond i t ? N e 
5, voyez-vous pas , leur d í t - i í , que vous 

étes dans i'erreur y q u ' i l n'y aura poux 
3, lors aucun mariage que cette cond i -
3, t i o n perira avec la vie de celui qui i ' a -
„ vo i t prife , qu'cnfin les hommes & les 
„ fe^nmes imi te ront dans le Cie l la p u r e t é 

des Angcs , Ñeque nubent , ñeque nu-
M&rci bentur , eruntque ut Angsl i J>ei. A d m i r a -

ble iní l rmft ion , ajouce S. Ambroife » par 
laquclle JESUS-CHRIST nous apprend que 
le mariage ü'cft que pour un temps > 
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•|uc la feule virginité cll une condition 
cccunelle. Vous étes , Merdanies , iesfcu-
les pourveues avec ñabilité , & de tous les 
ctabliíTcmens du monde, le votre a cet 
avantage qu'il fubfillera encere dans le 
C i d , aprés avoir heureuíement commen-
cé íur laterre. Oüi , vous joiiiíTezdé^ 4 
prefent de ce que Ton promet aux autres, 
& ce que nous íbuhaitons avec emprefl'e-
ment vous le poífedez déja. Quod nobis 
frotnittittir vobis fr&flo gfi > vot»rutn^u& 
nefirorum ufus apud ves eft* 

Si c'eílla en general ravantage detoutes. 
íes Vierges Chrétiennes , d'avoir un éta-
blilTement éternel , fans que la raort ap-
portc du changemene á leur condition , l i 
raut avoüer que ce fut en particulier celui 
de ScbolaíHque qui embrafla cette virgini­
té dans fa plus haurc perfedlion. Aufli je ne 
m'étonne pas íi Benoit vid fon ame aprés. 
fa more, monter au Cicl en forme de co~ 
lombe , puifque faint Gregoire nous ap~ 
prend qu'elle parut fous la figure de cet 
oifeau qui eft autant le fímbole de la pu-
xeté que de la íimplicité , pour nous per--
fuader qu'elle n'avoit point change de con­
dition aprés. fa mort , qu'elle alloit porter 
au Ciel la raéme virginité qu'elle avoic 
choifie fur la terre , & que par ce moieff 
fon ctabliíreraent avoit été non-feuleraenc 
volontaire Sí honorable , mais encoré per-
manent & éternel: Optimam partem elegit 
qu& non auferetur ab ea, 

I I ne vous a pas été difficile de remar-' 
^ucr , Mefdames -o q ue j'ai infcn£blcmen5: 
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fcit vó t r e é l o g e , en faifant celui vc t re 
iainte Mere . Comme vócrc jugcmcnt. a 
im i t é le fíen , & que par un choix digne 
des fentimens qu'elle vous a infpirez , vous 
avez preferé v ó t r e é tab i l í l cment á toutes 
Ies prcteiitions que vous pouviez raifonna-
bkmen t avoir. dans le monde r i l n'y a pas 
une de vous de qui Ton ne puüTe diré, , 
qu'elle a choift la meilleure part qui ne 
lui f tru •jumáis otee. Car pour repeter en. 
peu de mots ce que je viens de diré , l a 
condic ión dans laquelle vous vivez e í t heu-
reufe , parce qu'elle ell; volontaire j c 'e í l 
un ouvrage de vó t re choix , c'eft un pur 
cfFcc de Vót re l ibe r té íidele & íbümife aux 
nfiouvemcus de la grace.. M.i is elle ne vous. 
e i l pas moins honorable qu'elle eft hcuren-
fe , pu i fqu 'á I'cxemple de laince Scholaf t i -
que vous étes époufes fans étre efclavcsr 
Bieres fans ceí ler d'écre vierges , & que 
J e í u s - C h r i f t vous r eeompenfán t du gene­
re ux reíus. que vous avez farc d'un é t a -
blilTement con í iderab le dans le monde , i l 
vous en conferve les avantages , & en: 
é lo igne tous les défauts , £11 fin , M e í d a -
mes , la part que vous avez cho i í i c e í t 
é te rne l le , i l n 'y a ni changement ni revo-
lu t ion a craiiidre d 'ansi 'écat o ü vous étes t, 
la more m é m e qui ruine les plus florilfants 
Empi res , ne fervira qu ' á mieux. établir . 
v ó t r e condición , & aprés avoir é té de 
fidelies époufes de Jefus-Chrift fur la ter­
re , vous Tegnerez un jou r avec. l u i dans, 
le C ie i . Amen., 



1 ^ 

Á ^ ^ ^ ^fe 

P R E M I E R 

N 
S U R S A I N T 

THOMAS D'AQUIN. 
Qui facis Angelos tuos fpiiitus , & 

miniftros miniftros tuos imiem urentem. 

Selgnenr vom choifijfez des efpritspurs 
• & ardens cornme le feu , pour en 

filtre vos Angcs & vos Miniares 
Au PÍeaume i oj . 

A D A M E , 

Comme i l y a ocu de Saints dans I ' E g l i -
fc á (|ui les Scavaus foicac plus redeva-
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bles, qu'au grand S Thomas , i l ne faut pas 
s ' é t onne r s'ils fe font de tout tems cíForcez 
d e r c c o n n o í t r e leurs ob l i g a t i o n s , & s'ils onc 
d i fputé eiatr'eux á qu i donneroit de plus 
bellcs l o ü a n g e s á leur commiin bien-faic-
teur. Les uns Vont n o m m é ie Soleil de la 
T h c o l o g i e , & ont c ru que perfonne avanc 
l u i n 'avoit mieux connu nos M i f l e r e s , 
n 'en avoit plus heureufement pene t ré les 
á e c r e t s , o u du ttioins n'en avoic íi- bien 
éc la i rc i les doutes. Les aucres Tont appel-
lé le bouclier de l 'Egl i fe , perfuadez que 
í ion- feulcmenc i l avoit é t é í ü r la terre le 
dé í l rué l eu r de i 'here í ie ; mais que du hauc 
du C i d o ü i l regne avec Jefus-Chrif t , i l 
bat encoré en ruine par fes dodles éc r i t s , 
certe ennemie juree de fon Roiaume. I ! 
s'en cft enfin t r o u v é qui furpris du faint 
ufage que ce D o £ t e u r avoi t f a i t de la P h i -
Jofophie prophane, & admirant ion adrefle 
á f o ú m e t t r e T o r g ü e i l d ' A r i í l o t e á l ' h u m i -
l i té de Jefus-Chrif t , l u i ont donné la qua-
l i té d ' A p ó t r e des P h i l o í b p h e s , & m é r a e 
d 'Ar i f to te C h r é t i é n . 

Mais i l f a u t avoiier qu'entre tous les t i -
tres d'honneur que Tillurtre Thomas a r e -
«ps , i ! n 'y en a point qu i l u i fo i t plus par- ¡ 
t i cu l i c r , n i qu i compren ne mieux fes avan-
tages que celui que l 'Egl ife l u i a d o n n é 
tanc de fois en l'appellant l 'Ange de l ' E -
cole.Je ne ferois done pas a ce grand h o m -
ine un é ioge qu i fú t digne de l u i , íi a p i é s 
que cette Epoufe a apris de fon Epoux á 
difeerner le ver i táble c a r a í t e r e des Saints^ 
je ne fuivoís cette idée qu'elie me donne. 
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en l u i conícrvanc en pre íence d'ane Reine 
t r c s - C h r é t i e n n e , une qualite dont i l a écé 
h o n o r é dans les Conciles. Mais pour réüf-
fix dans atoa cntreprife , & falre I ' é logc 
d ' im Ange de la t e ñ e , j ' a i befoin des pa-
í o l e s d 'un Ange da C i d : ce íbn t celles 
done la Reine des Anges 6c des hommes 
í'ut fa luée , & c . A v e , 

M A D A M E , 

Je f f a i bien que Theureufe c o n d í t í o n des 
Angcsef t promifes á tous les C h r é t i e n s , 
que quelque difference qu i Te trouve entre 
n ó t r e narm-e & la leur, nous devons efpcrcc 
q u ' i l y ama un jou t de i ' é g a l k é entre leur 
g lo i re 6c -la n ó t r e . 

C ' c í í pour cela que T e r t u l l i c n nous re - j^ /^ / /^ 
garde comme des gens dcflinez á é t r e bien- de 
t ó t i e s compagnons des Anges ,& q u ' i l nous ffr«;. 
apprend pour n ó t r e c o n í b l a t i o n que t ou t 
mortels que nous í b m m e s , nous nous 
trouvons deja dans un é ta t a l íez conforme 
au letar : Angel-orum candidati .Les Angcss 
d i t - i l , ne s'occupent dans le Cie l que de la 
f a in te t é de D i e u , qui eíi le í'ujet de leurs 
Cantiques, & i l femble que comme elle les 
ünic t o ü j o u r s au fouverain bien , ils entre-
prennent de reconnoitre auffi t oü jou r s ce 
bienfait , en s'ecriaut : S m f á u s , s m f t u s í . 
Sitndu^ Or les Chré t i ens deí i rant des i c i 
bas ccctc fandlif ícation du nom de Dieu , 8c 
reperanc tous les jours ees paroles qu© 
JESÚS-CHRIST l u i - i n é m e leur mee en b o u -
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che , SanBtficetur ncmen tuum, ils an t íc i^ 
pen t , dir T e n u I I i e n , Oit l 'o í í ice des Auges, 
& apprenauc á meler leurs voix avec celíes 
de,ees b ienheure i íx efprics , ils font e i ix -
m é m e s , s i l effc permis de parler de la f o r ­
te, des Auges commencez. Angelorum can" 
didAti. -

Mais queique diTpofítion qu'ayent Ies 
C h i é c i e n s pendant leur vie á devenir des 
Anges, i l ett certain qu'elle ne fera j a m á i s 
fatisfaite qu'apres leur more , pu i fqu ' i l fauc 
é t r e d é g a g é de la maciere pour recevoii' 
leurs avantages, que ce ne fera que dans le 
C ie l que nous imirerons parfaiccraent-Ieuc 
p u r e t é , que nous aurons part á leur recon-
noiíTance -& á leur amour , Eruntque ut 
A n g e l í Dei E t cette vericé ruppofée ,n ' e í i -
ce pas un jufte fujet de l o ü a n g e pour le 
grand Saint dont nous fo lemni íons la Fé t c , 
d'avoir en quelque maniere poíTedé des ía 
•vie la perfe¿ t ion des Anges ,& d'avoir j o ü i 
des la cerré de ees glorieux avantages qu 'on 
nous fai t efperer dans le C k l ? 

Pour vous prouver cette vericc felón les 
lumieres que nócre Saint nous en a d o n n é e s 
J u i - m é m e , un Ange ne pfcut é t re con í íderé 
qu'en t rois fa^ons, ou felón fa nature toute 
cntlcre50u felón chacunedes deux puiü 'an-
ces qui le compofent , foh encendetíicnt SS 
£a v o l o n t é . Si nous con í ide rons un A n g c 
felón fa nature , i l cft pur , felón fon Í A -
tendement, i l eft écla i ré > felón fa v o l o n t é 
il eft ardent & zelé : <g«¿ facis Angeles O t 
í a in t Thoraas a r e j ü ce qu ' i l s po í íedcnc 
gao: leur nauure , la méme pu re t é , la méme: 

feience ^ 

J 
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f c í ence , & le m é m e zele que ees bienheu-
reux efprics , avec cecee difference qu i l u i 
c f t f o r t avantageufe, qu ' i l les a acquií 'es pac 
fon cravail. A D i e u ne plaife que je raviíTc 
á la grace la pare qu'elle y a ; ce nc fereic 
pas faire I ' é logc de ce ffavanc D o ¿ l e u r } ce 
í e r o i t p l í i ro t l u i faire ourrage , á l u i , d is -
je jqu i a fí f o r t foümis la v o i o n t é humainc 
á la grace de J e í u s - C h r i f t ; mais com^ 
me i l a t oü jou r s f^ü concil ier la iibeicc 
de l 'homme avec le pouvoir le pluseffica-
ce de cette grace , j 'o fe dirc q u ' i l e í l re-
devable de ees vemis Angeliqucs á íes 
í b in s , & á fes travaux : Car c'eft á fon T>ivi~ 
courage q u ' i l doic fa pure té , á fa pr i ere 
q u ' i l do i t fa feience , & á fa feience m é m e 
q u ' i l do i t fon zele. Ce fonc les trois Par= 
des de ce difeours. 

C'eft proprement dans la creation des 
Anges , comme nous aprend n ó t r e i 

l i i i f t r e P o i N T , 
D o í t e u r , que Dieu arrive á la fin que tou-
tcs les caufes regardent dans la p rodué t io t i 
de leurs effets. 11 n'y en a pas une , d i r - i l , 
qu i ne cende á praduire un effet qu i lut 
f o k íemblab le > parcieuliemnene dans U 
chofe m é m e par laquelle elle le produic. 
O r D i e u qui a creé toutes chofes par fon 
cntendement, & par fa voloncé , devoit di* 
moins dans ce grand nombre de creaturesg 
en produirc quclqu'ane qui fü t puremenc 
in te l leé tue l le : & cette intenrion ne s'eft 
veritablcment executee que dans la p r o -
dudlion de l 'Angc . Cet effet a , poura in f i 
parler , fauvé l'honoeur de fa caufe, la feu-
le nature Angelique é tan t une fubftaoce , . 

T o m e I . I 
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touce fpiri tuciie , .par coníequcí i t c reé 
dans la parece , & memc dans la c o n í i m i a -
t ion de la purvcé. Car i i n'y a propremcat 
que ce. dernier avantage qui eleve l 'Ange 
au dcíius de l 'hsmrae. QLIOÍ quece lu i -c i 
naiíFe corporel , d i t S . J e róme , i i ne lai l le 
pas de naitre chaftc , & !a nature toute 

* -eorrorapue qu'cile e í l , fembie avo¿r cant 
de refped: pour cecte vertu , qu'ea mettanc 

D H;2r. au monde des enfans vicrges , la chair re-: 
de v'tr- pi'end dans ees enfans la purete qu'ci le 
gimt. avoit perdue dans leurs peres : Virgo nafei-

jervan* tur car0 nuptiis , in fratHii reddens , ^uod 
d#, rudice perdiderat' 

Mais íi toas les hommes nailfenc vierges, 
quelle difficulté n 'ónc- i ls pas á vlvre dans 
cec c'tat , & helas qa'ils font é l o ignez du 
bonheur des Angcs ? En vain la v i r g i n i t é 
fe vante-elle de fuivre lur la terre par une 
noble ému ia t i on la iagelle m é m e du Cie l : 
candis que ce trefor í e r a g a r d é dans des va­
fes auíli f rági les que fonc nos corps, ií fera 
toü jou r s fo r t aiie á perdre. Tandis que 
Thomme portera auí í i avec foi Ies ennemis 
de cecte verru , i l ne pourra jamáis s'en 
affeurer la poíTeííion ; i l faur que la more 
le d é p o ü i ü e de Ion corps , & que la g lo i re 
le fpiricualife , avanc q u ' i l íbic c o n í k m e . 
comme les Angcs dans la p u r e r é . 

V o i c i cependane un Saine pour qui U 
providsnee de. D icu fembie ayoir. avance fe 
tems de cecee he.ureufe parece, un Saint qui-
pollcdc en quelque maniere , par unegracs 
fpeciale , la pe r fed ion des Angcs , qui 
« c i n c par ce fecours ¡"ardeur de fon fang,. 
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éíOufFc tes mouvcmens de fes paífious, , &; 
v i t dans ua corps comme s'il n'avoic poinc 
de corps, Que l admirable p r i v ü e g e de la 
v k g i n i t e de Thomas d 'Aqu in , de s'écre víi 
comme hors d ' é ta t de pouvo i r écre atta-
cjué , de ne poinc apprehcnder fes plus rc-
doucables ennemis , d 'é t re infenfiblc á ia 
bcaucé & au p la i í i r ,qu i par tou t ailleurs, la 
corrompent ou ia fcduifenr ? 

Je m' imagine q i f o n m ' a r r é t e deja , & 
qu on m'accufe d'écablir i ' é ioge de S , T h o ­
mas fur unfo ib le principe. Lorfque les Pe­
res de TEgli fc veulenc prouver que les 
Vierges remporcent (ni les Anges , i i s d i -
fent q u ' i l y a cette di í fcrcnce entre les uns 
& les aucres , que la vercu des Anges n 'e í l 
qu 'un eíFet de ieur nature , mais que eclte 
des Vierges e í l un effet de la grace, que les 
Anges font purs, parce qu'ils font d é g a g e z 
de la chair ; mais que les Vierges le fonr, 
quoi qu'clles y foienc engagées : en un 
moc que la chafteté des uns a plus de bon -
heur , mais que celle des autres a plus de 
merite & de forcé : Angel í c f t fosii-
cior , hominis fortior : Si done je vous 
fais paroitre la pu re t é de Thomas d 'Aqu i f i 
exempte de combat , comme cello des A u ­
ges , ne femble-t ' i l pas qu'en vous le rc-
picfentanc fans exercice . je l u i ote l a m c i l -
leure parcie de fa g l o i r é ? 

Mais admirez íci j je vous prie , un p ro -
dige tout nouveau, une pureté qui a le me­
r i te des hommes, & qui previene Tavanta-
gc & ic bonheur des Anges. Thomas n'eíl: 
pas vaincu non plus que les Anges,Scil COTV» 
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bat toutefois avcc les hommes ; Se pour 
vous expiiquer ce paradoxe, je dis que c ' e í l 
á f o n courage, foutenu d'une grace fpecia-
Ic , q u ' i l doic fa coníirrnat ioH dans la pure­
t é . Vous concevez deja ce que je veus d i -
re, & l 'adlion memorable qui fe paífa dans 
la prifon ou fes freres l*avoient enfermé , 
reviene dans vó r r e efprit ; pr ifon o u ce 
genereux Atheictc remporta la plus gene-
reufe de touces les victoires ; pr i fon o ü i l 
devint par fon courage uu fpedbacle digne 

T íkvVo ^e â P^ouCic des Angcs, & de l ' admira t ion 
ípes e!t í,es "ommes. 
qux i n - JDe toutes les vertus i l n'y en a point de 
ter fo- plus t imide que la chaftetc , qu i fe défianc 
menta roujoiu-s defesforces , n'ofe attaquer oa -
fafvMÍ Vcltcnient ^on ennem!". La ver i té pourfuic 
fe fperat. ĉ menf0»ge> la charicé combat la vengean-
Incerta ce > 'a douceur affoiblic ¡a colere , la t e m -
vidtoria perance fe íbü lcvc contre la gourmandife , 
eft intct i a . cha f t c t é feaie apprehcnde de rencontrer 
hoí l i l ia ¡"iiTipureté , elle en fu i t la prefence, elle en 
pugnare ^v^i:c 'cs appi"ochcs, & faifie d'une pruden-
I n hac ' te crainte , elle met fon falut dans f a f u i t e : 
parte ex- Mais en quci danger fe trouva-i 'el lc re-
pedir duitc dans la perfonne de nó t r e i i luf t re 
pms be- cap j j f ¡ {jnc. fernrne perdue fe prefence á ce 
ne cuam Íeune homme , quel íe refolut ion prendra-
ma e ¿ - 1 l l - ê p t a o i ó s motivement que fa ver tu 
dete,&c. iüi i n f p i r e , comme le plus naturel, c'eft la 
D.Cypr- fui te ' ; Mais helas ! fon enn^mi a preventi 
lib, de ce dcíTcin , & a f emié rous les paíTages ca 

Jinguía- pattaquant dans une pr i fon. 
C / S f f - Je £<tú bien que la fuite dont la chafteré 
rum, H p révau t davancage, eft un siouvcmcnc 



fur falnt Thomas d* Aqtñn, i p j 
i n t e r i eu r , & une fecrece aver í ion du costir, Bufl.tn. 
par latjuellc on s ' é lo igne du m a i , & qu ' a in í í Csnfiit, 
i l n'y a point de pr i íbn , pour reirerréc Monac, 
qu'cile fo i t } qui empéche Thornasde fu i r . f . ^ . 
Mai s je f^ai bien aa í í i , qu'au fentiment des 
Peres, pour conferver cerce fuitc incerieu- - ^ ^ ^ 
r e , i l cí l f o u v c n t n e c e í l a i r e d ' a v o i r recours 
á [ 'excerieure, que la prefence d'un objer ^ffit' 
fiaceur fait d'ctranges i inpre í l ions fur une f ' l 0 . D . 
ame , que quelque innocent que i 'on foi t j H'eron. 
on fe fent commc attendri par les difcours ePtfl-Ad. 
& les poftures lafcives d'une femmc, & Nep9~ 
qu'enf ín on ne doic jamáis avoir la temeri- tianum» 
t é d'actendre un peri l done on ne peuc f o r -
t i r plus v i í l o r i e u x qu'cn le fai'ant. Cepen-- • 
dan» c'eft á l ' impui í í ance de fuír que T h o -
mas eft reduit.Son ennerni eft en fe rmé avec 
l u i dans une meme prifon , & i l ne peut en 
év i t e r la reijcontre, qus fera done fa p u r e t é 
dans des cír t remicez íi dangereufes; 

L e Philofophe moral a r e m a r q u é q u ' i l y 
avoi t de cenains animaux Fort t imides, q u i 
deviennent hardis quand i l s fon t irr icez, 6£ 
qu i fe trouvans prel íez de toute part , &C 
hors d 'é ra t d 'a í ra rer leur vie par la fuite , 
changent touc d'un coup leur t i m i d i t é na-
turelle en fureur , renverfant tout ce qu'oa-
leur oppofe, & furmontant fouvcnt des c n -
nemis que les animaux les plus couragenxT 
íi'euíTent prefque ofé attendre : Ignavtjfi-
tna Animaltci qu& natura ad fugnm ge-
nuit , ubi exitus nonfatet > ientant aciem 
corpore imhelli . 

De touteS les vertus i l n'en p a r o í t p o í n t 
de fí. t i m i á e que la cha f t c t é , i l Temblé qu'elis 

I i i j 



1^8 Premier Sermón 
fo i r née á la fuice , & que ¡a grace ne h ú 
donne point d'autrc défcnfe , 'glua.mgrati» 
ad fugzm genuit, Ccpendant par un nou-
veau prodige.ellc change de fencimenc dans 
la pcdbiine de Thomas , je vcus diré que 
cette vertu naturcllement t imide deviene 
courageufe par la grandeur du perii m é m e . 
Une femme tnrreprend de le corrompre 
dans fa prifon ; íl ne peuc eviter la fatale 
prefence de ce ferpene dégui fé 5 tous les 
ehemins font fermez ; que fera t ' i l ? U n 
gentreux defe ípoir l 'anime , unefaincefu-
reur l'encourage , & fe faifíflanc de tour ce 
cjai Iu¡ vienr á - l a renconcre : Furor arm* 
mtntflrat, i l s'arme d'un t ifón de feu , avec 
lequel i l chaíl'e honecufement cercefemme 
perdue : Nullus perniciofior kojlis quam 
qtiem attdctcem angufi'u faciunt. 

Cette vi¿l:oire doic d'autam plus vous 
í ü r p r c n d r e , C h r é t i e n s , que n ó t r e Saint n'a-
v o i t en cette o-ccaíion point d'ennemi plus 
dangereux á combattre que í o y - m é m e o 
Les promeffes de fes freres , l ' e íperance 
d'nne heurcufe l iber té , les charmes m é m e s 
de cette femme ne fureat pas , faris doute, 
les plus diífieiles ¿preuves que S. Thót f fas 
cut á furmonter. J'avoue bien qu'elles f u -
í e n t extrememene delicates ; ma i s j e fu i s -
per fuadé qu ' i l t touva encoré de plus rudcs 
atraques dans la proprc perfonne : O ü i í a 
¿euneífe l 'cxpofa a un plus grand perií que 
ni la beau té de cette femme p ro f t i t uéc , n i 
rafFreufe folitude de í a pr i fon, ni l'efperan-
cc d'en fo r t i r , n i les mauvais t r a i t emens» ; 
©u les careífes imponuucs de fes freres. 



fur S. Thomas d'A'jtdn. 1^9 
- Mais cccte coaceftation cft inut i le , p u l i ­
que fon invincibic purccé reíífta á Tune & 
á l'autre de ees atraques j fjue fon courage 
fe í igna la contre toas fes ennemis , & que 
nous- pouvons juften'.enc luí apliquer ees 
paroles pompeufes done S.Cyprien fe fere 
pour décr i re une femblable vift i í ire , r e in -
porcée aurrefois par Jofcph : Non i l lum 
emollire poSHit generofi fanguinis memoria., 
qus, in quibuCdam lafctvts, efi minijira. Le 
Í Z B g qui couloir dans fes veines , & qu i par 
fes vives faillies porte les jeutu-s gens á 
T i m p u r e t é , & á la inoütíVe 3 a'aUuma au-
cune fiamme deshonnete dans fon cceur; La 
fe rv i tüde c u i i fe voioic de converfer feul 
á feul éc fans t é m o i n avec une fernme ne 
luí í c rv i t pas comme á tant d'autres d'at-
t ra i t & d'engagement au p e c h é . Nonfidu-
cia latebrenmm & fine cenfeio qu& tutai 
quibufdam futatut occafio. La necel l i té ou 
i l fe v o i o i t de condefeendre au mauvais 
deíTein d'une fernrne qu i avoi t quelque au-
t o r i t é fur lu i , & i'effrontcrie avec laquelie 
elle Tabordoit , nc put ricn ni fur fon cfpri t , 
n i fur foncoear , refiftaat couragcufemcntj 
á une tentation qui fait fouvcnr fuccora-
ber ceux qu i ont f o r m é les meiilcurcs te* 
í b l u t i o n s . Enfín n i les p romeí l e s ni les re­
proches , ni-Ies menaces n i la mor t m é m e , 
ne purent ébran le r fa conftance , & i l aima 
mieux perdre fa l iber té & fa vic que fa p u -
r c t é . Non popta necesitas de etuthoritate 
jubentium , non premia, non aecufattones, 
non m¡n& , no7i martes, V o i l a les paroles 
done le grand S.Cyprien fa i t valoir la v i c -

I i ü j 
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to i rc de JofephjaufcjaeiJes je ne c ro ispoin t 
faire vipience en les emploiant á décr i re le 
t i io inphc ele Thornas. 

Mais fans examiner davantage ie r a p o r í 
Blerveilleux qui fe trouve en ieurs adions^ 
celle de Thomas m'a t o ú j o u r s parn plus 
iiJuftre & plus glorieufe que celie d e j j o -
feph 5 pulique c t l u i - c i nc fe fauva que par 
la fuitc , & que í ' au t re combatir par fon 
courage. Jo í l -ph cut aifez de bonheur pour 
eviter roccafion, mais Thomas eur afTez de 
courage pour en t i iompher . Au / I i D i e a 
arañe éga rd á leur different mcrite , les r c -
compenfa avec beaucoup de difFerence. 
Jofcph eur un commandement univerfel fur 
i ' B g y p t e , paí íant prcfque de la prifen fur 
le t r o n é ; & comme d i t S.Cyprien y ce lu i 
q u i croir avec peri l le moindre de la m a i -
í b n du R o i , en devint le mairre fans aucun 
danger. Q u i in domo Regia minar tum pe-
r'uulo fuer A t , f^giá, domus fine pericuh 
tffetlus efl. Mais quelque grande que foic 
fa recompenfe , celle de S.Thomas me pa-
i c i c plus confiderable. I I eft vrai q u ' i l ne 
commande pas á un Erar j mais ce qu i eft 
plus i l luftre i l commande á fa p e r í b n n e , 
i l n'a pas de fujets qui refpeí lenr fes o r -
dres, mais ce qui eft plus rate, fes paí f ions 
Jui obeílTcnt, I I ne palle pas du nombre des 
captifs á c t l u i des favoris d'un R o i , mais 
t ou t capt i f qu ' i l eft , i l eft deja admis dans 
Ja íbe ic té des Angcs. 

En effet ees bienheureux cfprics defeen-
dent du Cie l dans fa p r i fon , ils puri t icnt la 
cka i r de ce jcLinc homme , ils la fp incua l i -



de faint Thomas cfAqum. i m 
fent & la metcent déja dans l 'écat , o ü T c r -
tu l l ien nous apprend que la n ó t r e feia 
aprés la Refu r red ion , Refórmala &• ange~ 
Uficata caro, c ' e f t - á -d i re fans mouvcmcns, 
Xans paíHon , & prefque dans une p a r e t é 
auffi t ranqui l le & aulíi c o n í i r m é e que ce lk 
des Anges m é m e s , 

N e m'avoiiercz-vous pas Chré t ienSj que 
íi le couiMge de nócre Saine fut grand , fá 
xecompenfe ne fu t pas moindre 3 Jugez-cn 
par v ó t r e proprc experience. Á v e z - v o u s 
j a m á i s r e m p o r t é de v i d o i r e , qui ais mis 
vos ennemis dans r i rapui íTance de renou-
veller leurs atraques contre vous^ Y a - t ' i l 
quelqu'un dans ce grand Audiroi re , qui fe 
pui í le vanter d'asoir ctoufFé fes paíí ions , 
d 'avoir abfolumcnt é te in t fa concupifeen-
ce ? U n Ancisn fa i fmt autrefois redexioa 
fur la puiíTance de la Republique Romaine, 
d i fo i t q'uc fes forces pouvoient bien é t r e 
vaincues dans un combat particuiier , que 
i ' imprudence d'un General , ou le peu de 
coeur de quelques foldats , pouvoient bien 
l u i dé robc r le gain d'une baraillc , mais 
qu'elie é t o i t U'op puilTante , & qu'eUe 
« v o i t t rop de re í lburces pour ne p o u v o k 
pas fe relever de cette perte , & écre va in -
cue dans une loague guerre , Pr&lio ziinci 
fotejl non helio. Cectc puiíTance invincible 
qu i fe remarqaoit dans la Republique R o -
jnaine , ne fe fa i t tous les jou tá que t r o p 
fentir dans les mouvemcns de la concu-
pifeence. Cette ennemie d o m t í l i q u e a tai>t 
d ' intell igcnce avec n ó t r e nature c o n o m -
pn&3 ¿ c e l k nous atraque par rant d'en-r 

I v 
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dtoi ts , que nous ne pouvons ab íb lumenf 
Ja vaincre. l i cít vrai qu'une continuelle 
vigilance AIÍ nous memes , & les fecours 
tQut partieuliers du C i c l , ra f fo ib l i ro ient & 
j ' c r a p é c h e r o i e n t de nous nuirc : mais elle 
i ic iaítícjroit pas de ucvenir de rems en tems 
au combat , & de gagner par de frequentes-
importunicez ce qu'eiie n 'auroi t pü d'a-. 
t o r d emporecr. 

Admirons cependanc i c i l'avantage ds 
T h o m a s , & la grace {-ngulicre que D i c u 
Jai a faite. I l a ce fembk défait cet ennemi 
dans une fcule attacjiie , i l Ta ce femblede-
í a r m é j & a píi di ré dans le combat qu ' i l l u í 
a l ivré , ce que d i íb i t le Roy ProphetCj 
Terfícjuar anímicos Dei , & non convertar 
doñee deficiant ; Je vais pourfuivrc Ies 
ennemis de D ieu &c les miens , & j e p r o -
tefte de ne pomt ceder ma pourTuitc, qu ' i i s 
n'ayent cniiercment fuccombé íbus TeíForE 
4e mon bras , Ó1 non convertar doñee de-

N ' c f t - i l pas v ra i , C h r é t i e n s , que ce p r i -
TÜege vous íu rp rend , Se que vous ne p o u -
vez aífez admirer la magnificence de D i e u 
á reconipcnfer ce jcune honune de fon 

•courage , & á l u i conferver dans un 
corps mor tc l la perfccSlíon des fubftanccs 
qu i n'cn onr po in t . M a i s , á raon avis, ce 
q u i doic vous farprendre davantage , Se 
ce que vous pouvcz imiter , c'eft que 
Je bonheur q u ' i l po í ledoi t , ne i ' e m p é -
cha pas d'apprehcuder route fa vie la 
compagnie des femmes , de fe g a r a n » 
*ir de icur vüe , & de fe ibuvcüir tou - ' 



fur S,Thomas ci'Aíjuln. 205" 
joars du danger o ú une de ce íexe r a v u i t 
nMíJi-^ ' ' -51 sih.^crti s n » ; . - ; v. , J*» 

L 'Ec r i tu re ía in te parlant des Angcs fem-
ble les rendre fenfiblcs á la beaucé des fem~ 
mes ; & faint Paui \ chofe écrange , leur i .Cor , 
ordonne de fe voiler dans les Temples á i í . 
caufe de ees purs efprits , prepter A n g dos. 
N ó t r e Ange morrel ne ft c ro i t pas auíli en 
í t u r c r é concre cetre atraque , quoi q u ' i l 
f o i t conf i rmé dans la pure té , i l fait un pai te 
avec fes yeux de nc les a r ré te r jamaiv fur 
Je vifage des femmes ; & quelque allurancc 
^ u ' i i air r e j ü du C ic l de fon bonheur , i l 
mer i te ro i t par fon propre aveu de le per-
dre > s ' i l l 'expofoit au danger. 

Apprenohs delá , M E S F R E R E S , 
á nous déí ier de n o u s - m é m e s en appro-
chant de ce fexe dangercux , apprcnons 
a craindre une prefence qu i fair rtemblcr 
íes A u g e s ; & pour parlcr avec toi í te la 
l ibercé de la chaire , apprcnons ds fainc 
Thomas a ne pas rcchcrcher avec toute 
i ' a í ru rance que nous faifons la converfa-
í ion des femmes. L'un fe fie q u ' i l porre 
u i l habi t de R e ü g i c u x ou d 'Ecele í ia f t iquej 
l'aucre q u ' i l c l l Predicatcur , & qu ' i l invec­
t ive rous les jours dans les chaires contie 
l ' i m p u r e t é , celui- ci qu ' i l matee fon corps 
par le jeunc , celui- l , i enfiir q n M á ú f í k é 
á ' m i l l e tentations , & que l'experience 
de fes forces l u i doi t donner quelque l i ­
b e r t é , 

Mais ce Religieux ne regarde pas que 
í o u s quelque habit que ce fo i t on eft t o ú ­
jours h o i á m e j ce Predicatcur, que le cceux 



1 0 4 premier Sermón 
peut íbuvenc d é m e n t i r la langue } ce penj^ 
t c n t , que íi 1c jeune moni f ie le corps,iI ne 
fa i f pas mour i r , & le íbídac é p r o u v é que 
Ies v idoi res ae peuvent l'aíTurer conu'c m i 
e n n e m i , qu i quoique íbuvenc vaincu , ne:; 
ce^fc de combactre , que lorfque celui qu i 

jy .Aug. l'^tcaquc ceíTc de v ivre . Nemo ergo, s ' écr ie 
f e r . i f o hint Angül i in , fe fa i fa fecuritate decipiat^ 
& pof-nemo^e fw* viribus periculose. prAfumaff. 
fidias (um mulieribus betbitans continentu obti* 
in ejtts nere triumfhum. Que perfonae ne fe flatce 
•vita v done d'une fauíTe chafteté dans la conver-
e fation des femmes , que perfonne ne fe fíe 

dangereusement l u r fes fore t s ; & puifque 
S.Thomas, tou t Ange q u ' i l c í l , & quelque 
expericnce qa ' i l ai t faite de fon couragCj 
Belaíffe pas de craindre ; n'aions pas f i m -
prudence, foibles & . pecheurs que nous 
jfommes , de chereher l'.ocafion, & de nous 
expoferan per i l . Ma i s pourfuivons les p r i -
vilcges de n ó t r e Ange inca rné , admirons 
le nombre & la fubl imité de.fes connoif-. 
iances , aprés avoir é té furpris de fa ehaf-
tetéj Se n'oublions pas de remarquer en m é - ¡ 
xnc tems , q u ' i l les a auffi accjuiíes par f o n 
t r a v a í l , & que fi fainc Thomas eft redeva-
ble de fa pure té á fon courage , i l d o i t en­
c o r é fa feience á fa piiere i C ' c í l l c f u j c t 
de ftion fecond Poin t . 

• j j i i^Jótre fgavanc P o í l c u r nous faic c o m -
POINT Pren^re la difference qui fe crouve entre 

la feience des Angcs , & celle des hommes 
par uqe admirable comparaifon. I I en e í t 
d i t - i l , des Anges á l'egard des hommes, 
eompie des corps fupericm's qu i ÍOBX k g 
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Aftres & Íes Cieax á l ' éga rd des corps 
fublunaires. Ceux-c i n 'ont 'poinc é té abfo-
lumcnt perfeftionnez , par la premicrs 
forme cju'ils OHC receue d a i i s l é u r c ieat ion, 
i ls en ehangent & en prennent á tous m o ­
meas d'autres ; au Heu que les Cieux onc 
r e j ú toute leur per fed ion de la premiere 
forme que Dieu leur a donnée , ; & qu ' i l s 
ne peuvent naturellemenc en polTeder de 
nouvelle. 

C e f t aínfí d i t S. TKomas . , que nous de-
vons raifonner de la fcience des Anges , & 
de celle des ames raifonnables. Celle ey á 
caufe qu'eljes fontJes formes de nos corps, 
& q u ' e ü e s dependene de leurs organes j 
ñ ' o n c pas leurs operations cntierement l i ­
bres , & ne peuvent recevoir que fuccc í l i -
remenr , & avec l i ra i ta t ion les efpeces d i f -
f crentes des chofes., Mais les Ajages entie-
r t m e n t detachez de la raatiete , ne font 
| )o in t fujets á cette fervitude , & ils ont 
receu de D i e u des, le premier inftant/de leuc 
c reac ión , des efpeces generales de tou t ce 
«jiii fe pouvoic connoitre . 

I I eft vrai que ce gi iv i lege. felón l a 
fenrimenc de S. AugulHn s'eft, augmente 
par leur beatuudc , & que ees purs efprica 
pa í í ans de Téta t de la nature á celui de l a 
g ib i r e , onr cu de leurs connoillances uiv 
londeraenr plus aíTuré, Le L i v r e des A n ­
ges , d i t ce P c r e n c fe ferme & ne fe fe r« 
mera j amá i s , parce que c ' e í l vó t r e eflen* 
ce , Seigneur , qu i e í l ce L i v r e , & qu'eiU 
le le fera. é ternel lemenf . N o » claudetuf 
esdwumm f me j>Hfabitar Ijbsr enum. 
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L i h . q , quia tu iffe Utis ef Domine & es tn &t!7* 
Csnf . num, C'cft dans ce Livre , Seigncur ? 

cju'ils l i íent fans fucceí f ion, & íans aucun 
fccours de íyl labcs & de mocs , qui ont be-
í b i n de tcms pour le faire entcndre, ihi 
legunt [me fyllahis tempcrum j mais á n ó -
t ie égard , vous abitó avcz d o n n é Ies é c r i -
ttire? pour foulager nócre foib 'e í íe , & 
vous avcz eu i a bon té de vous faire con-
noícre á nous par des paroles pa í íageres & 
t í ímpore l les . Nos autem coctuofcimus m i -

fericordiam tuam tetnporaltter , enuntian-
tem te qui pc/Jli timfora, : Vous m ' a v o ü e -
rez C h i é t i e n s , que cer avantage de l a 
fcience des Anges , au dcHus de celie des-
hommes eft tres- bien c x p l i q u é e , foi t pour 
í a fubftaiice , fo i t pour fon acqu i í i t i on j 
mais en verite i i femblé que celle de faint 
Thomas ne l u i fo i t gueres íófetieure-, ' 
puifque fes cornoi íTances ne paroi í lcn t n i 
fueccílives , n i l imi t ées , & que Ton d i r o i t 
que la prierc l u i rendant p rc i ln t l e m é m e 
JDieu , que la lumicre de gloire d é c o u v r c 
aux autres, l u i f'ait vo i r en m é m e tems 
toutes cliolcs en fu! 

Premiercment á comparer la q u a s t i t é de 
í e s ouvragcs avee la duréc de fa vie, peut-
on fe per fuáder qu'un homme , par fon ! 
t rava i l ordinaire , puiíí'e acquerir en qua-: 
xante anstant de differentes connoiíTanccs 
& puifqac ni eme i l a coufacré ¡a m e ü l c u r s 
part ic de ce tems á la Friere , ne fau t» 
i l pas conclure qu'elle l u i a fourni le 
fecret dé fe readre fjavant fans íuccef-
íion \ 



de falnt Thomas d'AfAin. ioy 
Saine Cypnen parlant de la prompti tude 

avec lacjucllela Foi inf t rui t les Chréc iens , i^,Cym 
á k un beau m o t , isjonper mor^s temporttmpr¡¡int 
«Ht lon^a ñgnit i t ione colligitur , fed com-£p i j i t ¡ t 
pendió grmÍA maturantis haiiritur ; ce^^ jDe- -
que nous fcavons par la F o i , ne s'aprend p a s ^ ^ ^ ^ 
par l 'áffiduité des ve i l l c s , & par la l o n -
gueur des années , mais par le fecret i n -
connu d'Line grace c]ui avance les temps, &c 
qnl abrege les connoiíTan^es. Je puis en 
ve r i t é diré que la Friere a do imé á S. T h o ­
mas le mérnc avancage pour routes les 
feiences , que la Foi donne aux C h r é c i e n s , 
pour la creance de nos M i í t e r e s . C'eft elle 
q u i a avancé fon temps & fes années , q u i 
a racourci & abregé en fa faveur toutesles 
cfpcces. C ' e í l elle qui lu i a d o n n é p lu í ícurs 
idees fembiables á cclles des Auges , qu i 
reprefentent une infinité de chofes diffe-
rentes fous un feul & mérae traic. G'eft 
elle enfin qui lu i faifanr fairc en quarante 
ans , ce que d'autres auroient peine á f a i -
i c dans deux fiecles, l'a rendu f^avant par 
une efpece d ' iufuí ion : Non per moras 
temporum , aut lengz agnitione coll igitur¡ 

fed compendio grMisí maturantis h w * 
ritur. 

Auff i l 'Egl i fe fo r t inftruirc de ce p r o d i -
ge ne feiriblc accribuer la feiencede S . T h o -
mas q u ' á ía Friere , 8í fachaht q u ' i l ne 
t ra i ta jamáis aucun poin t de dodr ine , 
q u ' i l n'en eiit t i ré i 'éclairciíTement dazls 
r O r a i f o a , elle repete aujourd'hui ees pa­
iróles du Sage en fa faveur , Invocavi a 
)fy vtnit tn ms ftirms /apienti** Je 
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veus pas dirc que n ó t i e g r á n d Saint n'aJ? 
joinc r é t u d e á ia priere. La confíance q u ' i i 
avoi t en D i e u ne le rcndic jamáis paref-
fcux : bien different de cet homme de rE»-
vangile , qu i n'avoic pas 1c coarage de 
gagnerfa vie , & qui ayoi t honre de la de-
niander, Thomas t r ava i l lo i : a puifer aa-
tant q u ' i i l u i ccoit poffible les trefors de 
la feience dans les Livres, , en m é m e tenips 
q u ' i i les demandoit á. Dicu eoranieunc au -
m ó n e . Mais je f p i auíii que foa é tude , 
bien lo in d ' interrompre le commerce q u ' i i 
avoi t avec Dieu dans la Puere l 'entrete-
n o i t , Thomas recevoit en cel!e-lá ce q u ' i i 
avoit demandé en c e l l e - c i , & jamáis h o m ­
me ne s'app.liqua plus utileraent que lu i , 
ce que S , Cyprien d i íb i t autrefois, á un de 
íes amis , lo r fqu ' i l l u i conrei i loi t de pai> 
íager íi bien fon temps entre la le¿lure & 
la pricre , q u ' i i par lá t t a n t ó t i á Dieu &; 
que t a n t ó t D ieu l u i . p a r l i t . . 

Je ne fuis done plus en peine de t r o n -
Ver par quel f c e r t t ' ' T h o i r a s s'éft rempE 
de tant de lum'ieres , par quel raoyen i l a 
decide tant de que í l ions , & groífi tant ds 
voiumes : tancót . i l par loi t á Dieu , t a n -
t ó t D i e u l u i par lo i t . L'ecude , chofe 
•étrange , ne l u i é to i r pas un travail c o m -
me á nous mais une récompeufe j i l par­
l o i t á D ieu dans la Priere , afín qu'cnfuite. 
D i e u lu i par lá t dans la l e í h i r c j , i l recevok 
t o ü j o u r s dans Tune, cequ ' i l avoit d e m a n d é 
dans I'aucre ; Nunc cum Bee loquebatur^ 
nunc Deus cum tilo. Chofe íi vrayc, MES 

, que Ce WÍHHISÍC? ík'ÜQÍZ 



fur S.Thdmtts d'Aqtún, 10$ 
ñiérae intervompu lors q u ' i l l i fo ic des L t ~ 
vrcs Prophanes , laiíTant ce q u ' i i y avoic 
de mauvais , & fe rendauc propre ce q u ' i l y 
trouvoic de bon , dépoi i i l lant l '^g/pce de 
í e s propres richeíTes pour s'eu faire un t re -
í b r ; tranfplantant dans un autre fonds ees 
mauvaifes plantes , afín qu ' i l en t i r á t que l -
qufc fecours , é c o u t a n t plus D ieu dans Ies 
JLivres d 'Ar i f to tc , qu 'Ar i í l o t e m é m e , 8c 
faifant un 15 faiuc ufage des principes de ce 
Phi lofophe , q u ' i l fe les appliquoic ou á 
i o n i n f t r u í t i o n ou á fon fa lut . D i e u é t o i c 
par tout foa mai t re & fon guide , & c o m -
me i l é r o i t cc la i ré de la ver i té m é m e , je ne 
m ' é t o n n e plus q u ' i l al t é t é un abime de 
feiences , q u ' i l a i t pene t r é toutes les d i f f i -
cul tez , q u ' i l ai t éc r i t . de toutes les mat ie-
xes , & q u ' i l en ai t meme é c r i t avec u n a 
rgale p e r f e í l i o n . 

P luf íeurs autres hommes o n r cu comme 
l u i D i e u pour maitre , mais en v o i t - o n 
plufieurs , qu i comme l u i aient é té é c l a i -
rez de toutes fes lamieres? La feience a é t é 
d o u n e é aux autres par mefure , i ls n'onc 
cu des revelations que fur des fujets p a r t i -
culicrs de n ó t r e r e l i g i ó n : & i l eft m é r a e 
ctrange que les connoi í íances de la p l ú -
part des Peres , quoique divines > aienc 
jieanmoins ee défauc huraain de ne p o u -
v o i r é t r e parfaites qu'alors qu'clles font 
bornees. Saint Thoraas par un Pr iv i lege 
par t icul ier , a eu des qonnoiíTances ache-
•vées de toutes chofes, D ieu luí a m o n t r é 
prcfque toutes fes beautez , D ieu l u i , a. 
ísYeié prcfque t©us fe§ fecrets j T o n 
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pcut d i ré que fa priere en a taic un T^avanS 
univcrfcl . 

En cfFet , C h r é t i e n s , n'efl-ce pas dang 
ce fainc excrcice qu ' i i s 'eíl renda le plus 
fameux Thco log i en de rEg l i f e 5 & comme 
fa doctrine , touchant nos mi í te res n'a 
poinc eu d'autre íource que le Ciel , elle 
cft íi a/Turée , que tous ceux qui la fuivesr,; 
ne fe fonr jamáis é lo ignez de la her i ré , & 
que tous ceux qui la combattenr ont t o ü ­
jours eré , comme di t un grand Pape | | 
fbup^onnez de menfonge.N'eil-ce pas dans 
ce faiat exercice" qu ' i i a aquis cettebelle, 
connoiiTance d'une morale íi p u r é , qu i a 
fa i t voi r que la feience e to i t comme une 
fontaine , dont Teau vive reroontant vers 
le C ie l \ rejailliíToit jufques á la vic é t e r -
nclie d 'ou elle venoit ? Mais qui ofera 
Jiier que la pol i t ique dans laquelle i l a ex-
cel lé n'ait é té un pur ouvrage de ía priere ? 
Dans quelle autre école a u r o i t - i l apris eet 
art glor ieux ? Et n ' e í l - i l pas furprenanc 
que s 'écant j e t t é dans le Cto i t re a l ' áge de 
quatorze ans , i l en ai t cependant plus ffík 
que tous ceux qui font é levez dans la Cour , 
& nourris dans les aíFaires? Le Livre qu ' i i a 
c o m p o f é du gouvcrnemcnt des Princes, 

& la réponfe q u ' i i a faite á la DuchelTe dc -
Brabant , t é m o i g n e n t aífez q u ' i i favoit 
tous les fecrets de la Pol i t ique , q u ' i i en 
avoi t p e n e t r é tous les mifteres , & que ce-
i u i qui t icnt en fa main le ca-ur des Ro i s , 
l u i avoi t r e v e l é ' t o u t e leur conduite. 

C'cft dans la m é m e fource , Madamc, 
que V . M . a puife une l i fainc e & íi h e u -
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rcufe po'iitiquc , c ' t f t en lervant D i c u 
qu'eile a appris á regner , c'eft du Cie l 
qu 'ei le a re^u les lumieres qui ont é t é íi 
Utiles á i '£cac ; & pulique toute la Francc 
i^a i t que la priere a co íqours fa i t la p r i n -
cipale de vos occupations , t rouvez bon , 
M A D A M E , qu ' t l l e a t t r i b u é á ce fainc 
exercice 3 touces les faveurs qu'elle a re-
j uc s de D i e u par vos mains. Infpirez s 
M A D A M E , les m é m e s fencimens au 
R o y 5 q u ' i l emprunte á vó t r e exernple 9 
touces fes lumieres de l 'Au te l 3 qu ' i l t i re fa 
conduite du m é m e D i c u de qu i i l tient fon 
au tho r i cé , & q u ' i l apprenne enfín , c o m -
me V . M . la pol i t ique dans la priere, afín 
que comme elle , i l ne puiífe jamáis nous 
gouverner que par des principes de R e l i ­
g i ó n , 

, Je ne finirois Jamáis , C h r é t i e n s , íí j ' e n » 
freprenois de vous décr i rc toutes les c o n » 
«olífances que Thomas a acquifes dans l a 
priere. Ma i s je c ro i ra i t ravail ler davanta-
gc pour fa g í o i r c , íi je dis q u ' i l y connut 
JESÚS - C H R I S T , & qu ' i l l 'y connut me.» 
me fi bien , q u ' i l y apprit á le faire c o n -
noícre aux autres. Car pour ne point aporf 
ter de foibles preuves dans l ' é í o g e d'un f i 
grand horame , JESUS-CHRIST l u i m é m b 
fe fíe conno íc re á l u i . Scigneur, que ce re* 
moignage cft glor ieux á v s í r c Saint ? Que 
la maniere dont vous recorapenfez fes t r a -
vaux eft magnifique ? ]e ne l 'eftime plus 
par toutes les autres connoi íTmces que vous 
l u i avez données , par les fecrets de la na-
turc , par Ies fubt i i i tcz de la Phi lofophie , 
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& par Ies mtfteres de la policu|ue : M a k 
cju'il me paroic bien plus i l iuí l re , & que je 
le trouve mi i l e fo is plus hcureux par les 
abondances lumiercs que vous lui avez c o m -
municjuées I Ce lu i la , Scigneur , eft m a l -
heureux qui connoi t toutes ees chofes, 8c 
q u i ne vous connoit paSjEt ce lu i - l á eft par-
í a i t e m e n t heureux qu i vous c o n n o i t , quo i 

q u ' i i les ignore : §l¿ii vero te & i l la novit , 
non profter i l la beatior , fed propter te f s -
ium beatas tfi; & enfín celui qu i vous c o n ­
n o i t , & qu i connoit ees chofes , n'en e í l 
pas plus heureux j j o m les connoitre ; mais 
ce qui fait fa f e l i c i t é eft la connoiíTance 
q u ' i l a de vos grandeurs. Excellent p r i n c i ­
pe de faint Auguf t in , & qui doi t nous f a i -
i c compren dre qu'il n'y a point de £ o n -
n o i í u n c e plus avantageufe á faint Thomas 
que celle de JESÚS - CHRIST , & que ce 
grand homme n'eft pas tant redevable á la 
priere d'avoir enr ichi fon efprit de toutes 
les feiences , que de i 'avoir rempl i de 
JESÚS-CHRIST. 

A h ! que nous fommes eloigncrz d'aque-
rir la m é m e conno i í l ance ? Que nous f o m ­
mes é l o i g n e z de recevoir le m é m e t é m o i -
gnage ? l 'un & l 'autre, comme vous voyez^ 
ne fe peut obtenir que dans ta p tisre, & ce 
n'eft pas la la veye que nous fuivons au-
j o u r d ' h u i pour nous rendre f^avans. A v e u -
glement é t r a n g e ? I I fcmble que ceux q u i 
veulent f^avoir aujourd 'hui foieiu exempts 
de prier» L 'ora i fon , bien l o i n de leur é t re 
une fource de lumieres, leur paroit un nua-
ge qu i les derobe • iis s ' imaginent qu 'e l -
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Ic eft i í i co inpa t i t l e avec l ' é tude ; ils c r o í -
roient perdre leur tcmps que de Temploycc 
dans ce faint exercice > & pour cent veilles 
qa ' i ls donnenr á Sencquc ou A ñ i l ó t e , i l s 
ne donneroient pas une heure á J E s u s-
C « R 1 s x , queile é t r a n g e erreur:! 

I l s ne voyent pas que pour cette condultc 
ils s ' é lo ignen t de la fin o u ils vculent a r r í -
ver ; car outre que D i e u , pour Ies con-
fondre , r é p a n d r a mi l l e tenebres dans 
leur e f p r i t , coiriment ne s'apper^oivent-ils 
pas que pour s'enrichir , i l feroit bien plus 
court de s'adreíTer d i reé le racn t au Princc , 
qu i peut fairc de grands dons en un m o -
m e n t , q u ' á la nature , qu i n ' é t an t que la 
fervánte , ne peut donner qu'une petitc 
r éeompenfe aprés un long travai l ? I ls ne 
con í ide ren t pas que l'ctude ne puife qus 
dans les rui í ícaux , & que la priere pu i í c 
dans la raer ; que quand i l plaira au Sei- c- „ „ „ • 
gneur , 11 remplira de 1 e lpn t de lage í ie le [)US ma4( 
dei'nicr nomme du monde , & que cet gnusvo-
homme plein de ees divines lamieres , i ra lucrit » ' 
comme une nüée fe d é c h a r g e r de fon abon- fpmtu 
dance , Se r épandre par tout des torrens i ? P J ^ -
d ' é l o q u e n c e & de doctrine. Aprenez doncj p i e ^ j j " 
efprits fuperbes, que quand Dieu voudra, i l ] u m , & 
i l d é t r u i r a toute vóxre feience par celle jpfetan» 
d 'un homme inf t ru i t dans la priere : Sfa- quam 
ebez que pour reparer les Apotres á con- ifiibres 
fondre les Orateurs , & á convaincrc les ^ Q Í ^ 
Pfaiiofophes , i l ne leur a point c o m m a n d é fapjen, 
d'autre ctude que dix jours d ' o r a i í b n . A p - t\x fax, 
preñez enfín du grand Thomas á confuker Seclef, 
plus fouycnt D i e u que la nature , & puif- Í-.JÍ». 
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que le plus T^avant de tous les hommes. á e 
cinquante ans q u ' i l a rvécu , en a erapioyez 
plus de trente dans la prierc, n'eftimez pas 
v ó t r e temps perdu de le paíl'cr dans cette 
fainte oceupation. 

Mais je fuppore q u ' i l y ai t des Scavans 
qu i imi ten t faint Thomas , & qu i comrae 
l u í , mé len t toujours l 'ora i fon avec l'etude: 
I fu rp r i e re a-t'elle un m o t i f a u í l i genereux 
í^ue la lienne ? N c def i ren t - i í s la fc'ience 
que pour faire un facriíice plus il luftre á 
D i e u de leurs peníees & de leurs paroles ? 
l u i d i fent- i ls avec faint Auguf t in , D a quod 
efferMn t i b í , donnez - moy , Seigneur, es 
que vous aurez agreable que je vous offre, 
& font - i l s enfindans les fentimens de n ó t r e 
D o d e u r , qui ne fie jamáis d'eftime de fa 
feience, qu ' á caufe qu'elle augmsntoi t foa 
amour & fon zele ? C'eft ce qu i me reíle á 
vous faire vo i r dans la derniere Partic de 
ce Difcours, 

x 1 1 1 . Puifque les Anges ont é t é c réez en g ra -
P o i N r . ce , i l eíl vrai de d i ré qu'ils ont é té crees 

dans l 'amour , & par confequent dans le 
ze le , qui n'eft aurre chofe qu'un amouir 
fervent & enf lammé. Nous en avons dans 
TEcri ture une i l lu í l re preuve dans la per-
fonne de faint M i c h e l , qu i voyant la D i ­
vinicé o u t r a g é e par des efprits rebelles j 
parut íí zelé pour la gloire da Seigneur 9 
q i i ' i l les confondit & les precipita dans Ies 
Enfers avec ees trois paroles ,6£«¿Í ut Deusf 
N ó t r e grand Saint n'a pas cu moins de 
part á cette qua l i t é Angelique, q u ' á touteS 
les autres , Se prefque la feule d i í fercncs 
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<Jüe j'y crouve,c'cíl- q u ' i l ia doic á fa fc icn-
ce. Plus Thomas a de connoi í l 'ance de 
Dieu , plus i l a d'amour pour l u i : toutes 

^ les lumieres qu i éc la i ren t i o n efprit por -
tcnt la chaleur dans fa vo lon t é , fon cceuc 
s'embraze comme celui de D a v i d au m i l i e u 
de fes connoiíTances. , In meditatione mea , ^ , 
sxardefeet ignis , la reflexión q u ' i l faic fur * 3 
les bontez de D ieu anime fon zele , i l ne 
b rü l e plus que pour fa gloire & fa grande 
•oceupacion , eít de lu i acc[iíeiir des fujets, 
o u de le vanger de fes ennefnis. 

Je me le reprefenre i c i comme un autre 
Ei ie qu i nc peuc fouffnr qu'on flechiíTe Ies 
genoux devane Baal , ou comme un aune 
Phinees qui fe vange de tant d'adulteres 
fpir i tucls que font les ennemis du Seigneui* 
pour les deshonorer. D ' u n c ó t é je le vois 
ap l iqué á d é c o u v r i r aux hommes les gran-
deurs de D i e u , & á leur parler de fes 
bontez pour les engager á fon í e r v i c e : & 
bien differene de ees jaloux qui ne peuvent 
fo i i f f rk qu'on partage avec" eux le bien 
qu'iis poiledcBc, i l publie toutes les per-
fcclions de D i e u a ñ o de le faire reguer fur 
tpus les coeurs. D 'un autre c ó t é , je 1c vois 
auífi fcnfible aux outrages que Ton fait á 
la Majefté divinejque s ' i l les avoit fouíFcrts 
l u i - m é m a ; toiues les injures qu 'on l u i fa i t , 
font les fiennes, tout ce qui olfenfe 1c M a í -
tre bleíTcle fe rv i tcur ,& dans le juf te re íTen-
timent q u ' i l en a;, D i e u n'a poinc d'en-
nemis dont Thomas n'entreprennc la de-
í a i t e . 

At raque- t 'on fon u n k é ? íLne peut s'era-. 
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pécher de pourfuivre ce qui rcfte d'iáoll» 
txe dans le monde , & f^achanc que Diea 
ne feroit plus Dieu s'il ceílbit d'étre un» 
H ne peut forfrir cju'i-1 y ait encoré des 
hommes qui détruifent la Divínité, en la 
voulant multiplicr. Ontrage-t'on fa bonte? 
il déclare la gueiTe aux pecheurs , & leur 
faifanc voir les obligations dont ils lai 
íbnt redevabies , il les charge tous de con-
fuíion. Divinement inñmit de tous con-
Mifteres , il s'emporte contre tous les he-
xetiques. II n'y en apas un qui fe foit íau-
\ é de íes atteintes, & il leur a fair éprouver 
á tous ce que peut un zeie éclairé. C'cft 
pourquoi un grand Pape admírant ect ef-
fortgeneraljl'apelle par exccllence l'Athle-
te de la Foi, CatholicA fidei Athleta , com-. 
Hie íi Thomas étoit feul chargé de la def-
fendre , & de la rendre vidorieufe. 

Msiis á mon avis , ce qu'il y a de plus 
particuiier , & de plus furprenant dans 1c 
2cle de cefijavaut hoinme , c'eft que non-
íeulement il a été fenfiblc á tous les outra-
ges que l'on avoit fait á Dieu, mais qu'iĵ  a 
Kiéme rcíTenti & vangé par avance tous 
ecux qu'on luí devoit raire Le zele de la 
plüpart des Peres de rEglife a peri avec 
eux, & fans faite injure á ees grands hom-
raes qui l'ont íi courageufement deífendue, 
ils femblent n'avoir été envoiez de Dieu 
gtic pour combatiré les ennemis qu'il 
avoit dans leurs fiecles : mais le zele de 
íaint Tbomas , plus éclairé , a percé juf-
ques dans l'avenir, il a découvert les enne­
mis de fon maitre j qui n'avoient pas enco­

le 
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pe paru, i l ieur a refifté avanc qu'ils eullcnc 
Formé des atraques , & preveuant dés lors 
icur rafe & leur ar t í f ice , i l nous a renda 
dans la fuite , leur défai tc plus ais-ée. 

Cela eft fi vrai , C h r é t i e n s s que les e r -
reurs de Lu the t & Ca lv in n'ont cté c o n -
d a m n é e s que par les raifons de Thomas > 
qu i jquoi q u ' i l n'aic afOíle á aucun Conci ' c 
pendant Ta vie , a cependant p r e í i d é á tous 
ceux q u i fe íbnc aíTemblcz depuis Ta more 
N e füt - ce pas l u i q u i forma tous lesavis 
dans celui de T r e n c e , & TEgl i fe a-t 'elle 
r o u g i de fe fervir des paroles d'un de fes 
enfans pour en faire fes Oracles ? Mais nc 
continuera - t ' i l pas ce m é m e office dans 
tous les tems ? Son zele ne vangera-t ' i i pas 
fon D i e u ju fqu 'á la fin des íieclcs ? 6c cette 
excellente parole fortie de la bouchc d'un 
digne fucccíTeur de faint Fierre , n 'aura-
t 'e l le pas toujours fon efFec, que la d o í t r i -
ne de T h o m a s dél ivre tous les jours le 
monde de mii le eneurs deteftables : Hujus 
doctriniti d i t Pie I V . orkis terrarum k pefti-
feris quotidie erroribus libgratur. Perfidc 
& artificieufe hercí ie produis & fais f o r t i r 
de ton fein tant de monftres que tu v o u -
dras í Quelques tenebres que tu t 'eforces 
de r épandre fur nos veritez : Qiielques 
nouvclles batterics que tu dreíles contre 
nos Autels , lafdencc de Thomas a é v e n t é 
tes deíleins , a prevenu tes impoftures , $C 
fon zele nous fournira dans tous les í ieclcs 
des foudres pour te perdre. 

Mais i l faut avoiier que ees foudres ne 
peuvent eftre lancez par des mains plusrs-

Tomel . K 
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doutables , que par celies des di íe ip les ds 
ce grand homme, Comme ils conno i í l en t 
raieux que pcrfonne la boncé des armes 
•qu ' i l leur a iaiiTécs , c'cft á cux part icul ie-
rcment á les empioyer, c'cft a eux á d é f e n -
dre r E g l i f e , á s'oppofer á l 'erreur, á f a i -
re rriompher la v e n t é du menfonge , & á 
devenir comme leur í c a v a n t M a í r r e , des 
Anges exterminateurs de l 'here í ie . I ls d o i -
vent tous bruler comme l u i pour la g io i re 
de J E s u s - C H R i s x , & de f o n , 
Eponfe 5 fe charger comme l u i de leur d é -
fenfe , rc í ícnt i r comme l u i les outrages 
qu 'on leur f a i t , & puifqu ' i ls fonr éc la i rez 
de la m é m e feience que faint Thomas , ils 
doivent necc í ra i rement é t re échauffez da 
m é m e zele. 

Ellayons , MES FRERES , de partager Ic 
zele de fainc Thomas avec les f^avans; 
pui fqu ' i l n'y a point de C h r é t t c n qui ne 
doivc í a u h a i r e r d ' é tendre l 'Empirc de 
JESÚS-CHRÍST , qui ne fo i t m é m e o b l i g é 
de travaiiier felón fon éta t & fa condi t ion 
a l u i aequerir des fujets. Peres & meres 
vous y eres obiigez dans l ' éduca t ion de 
vos enfans , maitres dans la conduice de 
vos domeftiques , amis dans la focietc de 
vos amis. A quelque genre de vic que vous 
foyez appellcz , la gioire du Scigneur & 
le falut de vócre prochain doivent t o ü -

' jours vous é t re trcS'CherSj& les injures que 
í ' on fait á la R e l i g i ó n de JESÚS-CHRIST, 
vous toucher autant que íi c ' é to ien t les v ó -
tres. G^is infirmaturi& ego non infirtnor, 
quis [ c i ináa l iaatHr & ego non mor \ O ü 



fur S. Thomas d* A^uin. 11 ̂  
eft M i o m m c infirme & f o i b l e , aux in í i r -
íniccz duquel je ne prenne poinc de pare, 
d i í b i t aucrefots 1'Apotre faint Paul ? o ú cft 
le Chréc ien fcandal izé par la vie iibercine 
des aucres Chrctiens , qui ne me faíTe pas 
de la peine , & pour r éd i f i c a t i on duque! je 
ne brule ? Pauvons-nous en effet demcurer 
froids & infeníiblcs c¡uand nous voions o u 
que nous entencions oí tenfer D i e u ? pou -
vons-nous é c o ü t e r tanc d'impietez-, & de 
blafphemes fans rougir de Coiere? & fi T e r -
tul i ien a d i t que tous les hommes é t o i e n t 
naturellement foldats coacre ¡es Grimincls 
de leze-Majef té humainc. Contra reos U ~ 
Z.& Majeftatis omnis homo miles, ne le de -
vons-nous pas écre i plus forcé raifon cou-
tre ceux de leze-Majcftc divine ? 

V . M . nc doic poibe ccre furprife , M a -
dame , íi je luí dis auffi quc i i e doit par-
tager le zele de faint Thomas avec les S^a-
vans. O ü i , i l faut que fon au to r i t é fecon-
dc leur doctrine , qu elle diíi ipc les impics 
qu'ils aurorit coní 'ondus , & que felón le 
confeil du Sage elle les accable fans picié : 
D 'rfipñt impios Rex fapiens , Ó1 incurvat Frov . 
fuper eos fornicem. Qi iand on ne s'acta- 1 0 , 
quera q u ' á vócre perfonne , quand on ne 
fe ra cort q u ' á vócre g lo i re , quand on n 'ou -
tragera que vócre nom , ha i Madame , i l 
vous fera toujours fo r t g lor ieux de faite 
grace, Gardez toujours la moderac ión q u i 
vous a écé íi otdinaice dans ees occafions, 
i l n'y a r íen de plus i l l u í h e qu'un Prince 
offenfé impunémenc . Mais , M a d a m e , 
quand on s'ca prendra á Jefus - C h t i f t , 

K i j 
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& á fes Autels , quand on mépr i fera TE» 
gl i fe , ou ceüx qui la gouvcrnent , j ' o í e dirc 
qu'en cette o c c a í i o n i i ne vous cft pas l ibre 
d'ufer de v ó t r e clemence. ¿íbominabiles 
Reg't qui ngunt impie. Les herctiques , les 
impies , doivent écre détef tables aux Rois> 
i l fauE les c o m b a t i r é de toutes parts,il fauc 
que Ies Princes aufli bien que les í^avans 
les pourfuivent 3 & pui fqui l s appuient o r -
dinairemsm leur menfonge par Tartifice, 
i l fauc que toutes Ies pui l íanccs Ecclefiaf-
tiques & fcculieres s 'uniífent pour Ies pc r -
dre, Abominabilts Regi qui ñgunt impie, 
C'eft , Madan:e , le plus faint uf ige que 
V . M , puifTe faire de fon a u t o r i t é , c'elT: 
par la qu'elie aíFermira fon T r o n é , c'eft 
par iá qu'elie rendra fon rcgne heureux : 
G'eft par la cnfin qu'aiant p a r t a g é fur la 
terrc le zele de faint Thomas , elle parta-
gcca fa gloire dans Ic C ie l : O u nous con-» 
4 u i f c , & c . Amen. f l 
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S E C O N D 

S E R M O N 
S U R S A I N T 

THOMÁS D ' A Q J j m 
V e m a i t a m e n exiftiim oinnia d e t r i -

mentum eífe 3 propter eminen-
t e m f c i e n t i a r a J e f u C h r i f t i D o m i -

n i m e i . Phílipp.$ . 

Tout me femble uneperte en comparal-» 
fon de cette haute connoljfance de 
JESUS-CHRIST mon Seigneur , pour 
Vamowr duquel fe mefuis privé da 
tomes chafes. Aux PhilippienSj 
chap. 3. 

E fonc Ies fcutimens d'uti Apor re , 
qu i é t a t defcendu du t roif íéme Ciel;, 

i rempl í des t r e íb r s de la fageíTe & de 
la fcience d e D i e u , tout p e n e t r é des lumle-

K üj 
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í e s q u ' i l a puii'écs ¡ufques danslcur fource,. 
& qui j t n a n t aprés ]cs yeux fur Ies chofes 
^ue i^on cll ime davantage dans le raondej, 
prononce hardimenc q a ' c ü e s ne peuvenc 
é i r e (juc t res -na i í ib les , í i elles fervenc d 'ob-
í lac le á r acqu i í í c ion de qutlqaes unes de 
ees connojffances fubiimes dout. i l YÍent 
d'écre éc la i ré . 

Ce íbn t ees raémes í en t i a i ens que con-
cut autrefois le grand Saint que nous ho-
uorons , ce nouvel Ápó txe envo ié pour la. 
c o n v e i í i o n des fages, & des í^avans da 
fícele , n ' a í an t cu % conime ce D o í l e u r des 
Nations p o u i école que le C i e l , pour livre, 
que la C r o i x , pour condifcjplcs que les 
A u g e s , pour M a í t r e que J c f u s - ' C h r i í l , 
Mais aprés rout f^avez'vous bien que cette 
j n í i g n e faveur n'a é t e que la rccorrspcníe 
du m é p r i s qu ' i l avoi t fai t de tomes les c h o -
íes du monde : que cet hoimne Evange l i -
que a d o n n é tout fon bien pour acheter la 
pierre precieufe qu ' i l avoit trouvee ¡ & que 
í i la SageíTe s'cft c o m m u n i q u é e á T b o m a s 
d 'Aquín fans referve , c'eft parce que T h o « 
ínas d 'Aqu ín a f^ü k preferer de bonne 
jbcure á tous les charmes des honneurs &; 
des plai í i rs : Verumtainen exiflime omn<a-
& c . D i v i n Efpr i t qui repofáces autrefois 
avee tous vos dons dans l'ame de ce grand 

'Saint, & qui pa ro i í l cz encoré ranimerTes os 
í a c r e z d a n s c e magnifique tombeaU) par les-
miracles cont inué is qui s 'y ' font , je ne puis 
parler de cette eminente feience que vous 
avez r épandue dans fon e fp r i t , fí vous n ' é -
cl^ircz le mien de quelqucs-uncs de ees 



Sur S. Thomas d3 Aquin. t i . $ 
lumicr t s , que je vous demande par i ' í n -
terce í l ion de la faiiux Vietge : A u e , 

jUoique Dreu i n ñ r u i f e & fenfeigne 
coutes les creatures , tantoc par des 

i t t i t i t í&l differens , t ancó t par des inc l ina -
ttons qu i leur fonc propres, comme par 
autant de fecretes lefons qu ' i l leur fai t , Se­
que par ce moyen i l í'oit , comme dic fainc 
Dcnis r rame des chofes inan imées , Se la-
ra i íbn des creacures qui n'en o i i t poinc : 
I I faut cependanc a v o ü c r que Triomme 
é tan t d'un Ordre fupeiictir , & dcftiivé á-
une plus noble fía , D iea fe charge í p e c i a -
lemcnt de fa conduice , & prend un féi-a» 
t ó u t parr ícul icr de r in íh ' a ive . &hí do-cct nos 
fuptr \um-entci terr&. , Ó- fupi-r w ' í i c r e s cae* 
it erudit nos C'cft l u i qui tantee i'infti-LHC 
au dehors par rencremife de ÍJs fens , & 
tantoc au dedms en parlanc imraediace--
inent á fon efpric, C'CIl lu i q/ú queique-
fois fe fert efe lá nature pou-r le rendre í ea - -
vant , & qui en d ' aú t r e s -occafíons • l o l l ^ 
ploye des graees de direcrion & de lumic--
i x s , non íeu lement pour l u i faire c o n n o í -
tre tous fes devoirs , mais pour lui faire." 
part de Ta feience mérae, : En forte que íi-
quelqu'un avoit aíTcz d 'orguci l pour croire-
qu ' i l n 'e í l rcdcvable de fes bclles connoif-
fances qu ' á fon cravail , & á la forcé de 
fes meditations , ¿1 feroit encoré plus cou-
pable que ees voyageurs qui marchant 
pendane la nu i t á la faveur de la lune , 
c ro i ro i cn t n'ccre pas obl igcz au Soleil , á 
qui cette.lune doic cependant touce fa l a - -
«nicre, K i ü j 
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Mais cemme D i e u choi í i t particulíeire» 

mcnc Thoramc enere toutes les creatures 
pour l ' inftruire , auíli panni ees hommes 
ií s'en deftine qacK¡ues uns aufcjuels i i í e 
communique avee moins de referve ? Vafes 
precieux dans lefquels i l verfe fes plus r i -
ches dons , ames forcunées dans lefquel-
l,es la fagefle fe faíc un p la i í í r de venic h a -
biter & d'y d e c o i m i r fes mervci l les , chers 
difciples done D i e u cíl proppcment le m a í -
tre & que nous pouvons par cónfequenc 

. apelier bien-heureux avec le P r o p h e t e . B í ^ -
tus homo quem tu eruditris Domine. 

Bicnheareux done , ó grand S. T h o -
nus que Dieu s'eft particulicrement char-
g é d' inftruire ; bienheurcux D o é l c u r dont 
J í s u s - C H R i s T a voulu é t re le raaitre 
afín qtje vous le fufliez de tous les aucres s 
q u i comme un autre fainc Paul dans foa 
laviireinenc avez pui íe v ó t r e admirable 
d o í t i i n c non feulement dans les livres, 
des bommes ou de h nature ; mais dans 
ce L iv re de vie ou les bien-heureux lifent 
& voyent toutes chofes , & q u i , en un 

, mo t eft D ieu m é m e . Vous me demandez 
fteut é t re M . d ' oü v icnt q u ' i l a é té elevé á, 
une feience íi haute & íi divine ? Je n 'a i 
p o m t d'autre raifon a vous en apportcr que 
eelle que me íourn i l fen t les paroles de m o a 
texte. Ferumtamen exíflifno omnia detri-
tnentum ejfepropter emlnentem feientiam 
Jefu Chrijti Domini rrni. H a meritc de 
po í l ede r ce trefor , parce q u ' i l a tout me-
pr i fé pour l 'acqucrir i & comme le monde 
eptier l u i a paru urt neanc ,en coroparai-' 



fur S.Thomas d'Aquln. i 2 y 
fon de la fcience de JESUS-CHRIST , i l a 
d u en écre rempl i , & la repandre par toute Q l v i ^ 
Ja cerré . C ' c í t pourquoi , pour ne ríen d[-j¡J¡ft 
minuer des rares qualitez de r é m i n e n t e 
fcience de nócre fainc D o í t e u r , nous ver-
rons dans Ies trois Parcies de ce Difconrs D ' 
q u ' i l i 'a m e r i t é e par fon d é t a c h e m e n t j q u ' i í 
Ta remellé par fa pricre , qu ' i i ¡'a eufin era--
p ioyée & rendue uti le par fon ¿ e l e . C ' c í t 
le fujec de vócre a r t e n t í o n . 

C ' c í l un ordre érabli de D i cu , que *• P01^' 
r h o m m e ne peuc écre rempl i d'aucun de 
fes dons , q n ' á p ropor t i an q u ' i i renonce á 
toares chofes , & á í b i - m é m e . Veuc- i i écre 
éc la i ré des lumieres de la Foy ? i l faur q u ' i i 
l u i íacnfie celles de fa raifon 3 V c u r - i l c¡uc 
D i c u ie revece de fon pouvoir l i l faut q u ' i i 
fe dépou i l l e de fa proprc voloncé . A t t e n d -
i l du lecours de fa Providence f i l doit re-
noncer á celui des creacures , & pour me 
fervir des paroles du Roy Prophece exp i i -
q u é e s par fainc Auguf t in , i l i f a t t i r e en í'oi 
un abyfme de graecs & de benedicHons , 
que lors q u ' i i eft comrae unaucre abyme 
non feulcraent par fon neant & par ía m i -
fere , mais par une pr ivación volonraire de 
ce qui pourro i t le remplir de cerreí ire &c 
d ' i iumain , dhjjjíts ahyjfum invacat. Pour-
quoy penfez-vous. que les Apotres fe t r o u -
verent au jour de h de ícente du % Efpric 
pie i us de tant de graces, qu'ils cntendoient 
toute veriré , Se qu'ils parloicnc coates for- C^n^re 
tes de langues ?-c'eft r épond ce fainc. D o - E u n ü i c 
¿ icur parce qu' i ls é toienc extremementva'c^. • 
ayides, -Le S.,Efpric. ne defeendie fur e u x l ^ p 1 ^ ' 

• r K r ^ 
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gula i n - que lors, qu'ils curent reuonce á-!eur pro»» 
vcnti pre e f p r i t , i l nc tes inftruiíic f chofe étran— 
i u o t v a L g e ^ qu 'aprés qu ' i lsfurent privez de lapre— 
^ v a ' í ence íeñííbjje de Jefus - C h ú í l , & qu ' i l s , 
T) ''Au?. ne connurenc plus perfonne felón la chair 
fer.t. de pas m é m e l e u r d i vio M a i t r e . Ecoutez, c o m -
Pentec. ment. ils s'.ea expliquent eux-mém.cs . E x 
%iCor.$ h'oc neminern nevimi-is [ecundum carxém 

'&' ft cognovinous ft etinditm carnem Chr i f -
tfítn nunc )ñin nov-imus, 

I ! eft done certaln que plus un homme 
renones su monde 5c a f o y - m é m e , plus i l 
fe remplitvde, Dieu :, & fui ce principe peut-.. 
on s ' é tonner que S. Thomas foic devena 
l 'un des plus f^.avans bommes.de r E g l i f e ^ 
l u i qui pour. acheter un í i . riche trefor j , 
n'a pas crsiiut de perdre tout le rcite, biens,, 
p i a i í j r s , honneurs , en un mot tout ce 
qu i e toi t Csipable de l'engagcr dans le í i e -
cle ? Vpycz en cifet s'il kü manque aueunc 
de «es dirpoí i t ipi is que Jcíus - Ghr i f t de-
inande pour devenir fon difciple , & me-
r i t e r d'écre i o l l r u i t . ienraediatement par l u i -

^ m é m e . Q u e l l e s í o n t elles ? ,6)ai non renun-
• t'fQv.érit ownihus. qu&.pojftdet , non potefi: 

rmus tjfe difcipulus , celui qui nc renonce-
ra p á | a t o w ce.qu'rl poliedc , m peut é t r e , 

Hidem. raon " i fc ip je . Si qms vtntt ad me & nen 
cdh pitrén? fuum , & mztTtm , & uxo-
rem } ¡theroí , & f/atres- forores , 
Rt'h^c antem & znimam fuam , non potefii 
nfíus ejfe dtft tpulus. . S i ; eclui qu i ' vicnt á . 
Upfí'y ne hau pas fon pere , f i mere , íes en-
fans , fes Icears , & fon ame m é m e , c 'eftj 
ER, Yíun, q u ' i l cfpcre. d.'cu? .moa, difg iplc | \ 



de faim Tl/omm ds!AcjPiin. n j -
P.ar coní'ecjuenr , Scigneur , celui qui fe 
trouve par v ó ere grace dans ees difpoí i -
tions que vous demandez , peut j o u i r de. 
c-ette qualicá de dífciple , & efpercr que. 
vous le remplirez de vócr.c fageiFc & de 
vos dons & i i ne nous en faac pas davan-
tagc-M. rour juger queiie part Thomas . 
d 'Aquin y a eué . 

• A l ' ágc de quatorzc ans , . en un age o ü ; 
les pampas des jcunes Scigneurs font v i ­
ves 6c ardences , en un age ou tout les 
fiatce ¿¿ leur r i t , o ü le monde ne leuc 
promet que des joyes & des plaifirs , o ü , 
k u r raaifon nc lcur p íc íeb íe que des. 
honneurs & de. grands bicns , cu les 
peres & les meres n 'ón t que dcs.douccurs-
& des caicl lcs , i l fut deja capablc de d i f -
cerner l . ' impoílure de tous ees charmes , . 
& fans deliberer davantage , pS«ur n'cn 
é-cre pas furpr i s , i l y renonca & . fefauva . 
dans un Clo i t r e . Cette r e ío lü t ióó vous 
ctonae , M £• s I R É SM. S , mais peut-
é t re n'cn comprenez - vous pas enco ré 
tout le mente , ptufqtíé de tous les Same? 
qui ont fui" le monde, comme T h o m a s . 
d A q u i n , je ^n'cn veis gueres á qui cette 
retraite, ait é té auííi gloricofe. qu'a lui , . 
par rapport i de cercamos ci rc . nftances-
qui me paroiíTent fo r t Gogulíeie's á . m o a 
fujet. 

Le monde n'á pas t o ü j o u r s coutu aprés:-> 
ceux qui l'.ont qu i t t é ; ce monde íi i n c o n . 
ñ a n t dans íbn e í t i m e , íi. bizarc. dans fes . 
fentimens , fi perfide dans fes amitiez, p e r d í 
b i e n , - c o x , k fouvetíir des pcrfgnne!, k s , 
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plus'cheres qu i l u i d i rparoi l len t , ou d » 
raoins i l e í l fór t r a ré qu ' i i falle de longs & 
d 'op in i á t r e s efForts pour les r ávo i r . Celu i 
q u i a allcz de bonheur ou de courage pousr 
abandonncr fa fami l le , peut en quelque 
maniere , s'aífurer qu 'on aura bien - toft 
beaucoup d'inaitterenCe pour fon é l o i g n e -
menr. Des freres intcrelTez r épanden t d'a-
bord quclques larmes par hypocr i f íe ou 
par pi t ié , mais elles fe taril lent quelque-
fois dans le meme moment ; ravis de re-
cuei l l i r une plus richc fueccíl ion que leur 

•frere leur abandonne par fa retraice , ils fe 
font un fcmpule de traverfer ía vocation 
& encoré plus de l 'aller perfecuter dans fon. 
ex i l . 

Thomas d 'Aqu in n'eut pas d'abord cetre 
feurc té dans fon décachemenr . Le monde 
^ u i p r é v o y o u > ce femble le ir^ai que l u i 
cauferoit fon é lo ignemenc ne put y con-
fentir ; i l traverfa fon deíTein , i l alia le 
chercher dans l 'azile m é m e o ú i l s'écoic 
l e f u g i é , fa mere , fes freres pafferent 
ju fqu ' á N a p l c s , refoius d'cmployer l ' au-
t h o r i t é auíli- bien que la tcndrelfe , la v i o -
lence auíli bien que la douceur pour le ra-
inener dans leur raaiíbn. 

N e craignez-vouspas deja que lanaturc 
ne l'cmporcc fur la giace , que la prefeace 
d'une mere tendré & aíHigée , que fes 
douecs invicacions 3 fes cai'eíTts , fes lar-
mes ne touchent un enfant f o u m i s , Se 
n ' éb ran lcn t la fe rmeté de fon cosur á 
N'apprehcndez rien cependant , jugez au 
cont ia i ie íi Thomas ixc mcr i ta pas dés lors 



fur S.Thomas d*Aqum. i z y 
la qu- i luc de D i í c i p l e de J e l ü s - C l u i í t 7 
s ' i l ne prof í ta pas bien, déja de fes lecons 
& de fes cxemples. Vous fcavez que le. 
Sauveur du moude é t a n t un jour oceupe 
dans le miniftere de la p r éd i ca t i on , on vine 
l u i d i ré : Voila vbtre mere & vesfreres 
qui[ouhniteroient de vous voir : raais vous 
fcavez bien la réponfe aulle re q u ' i l fie : 

esl mu mere , qui font mes freres , fi­
nan ceux qui font ¡a volonté de mon Veré 
qui efi au d e l l voulons-nous apprendre e 
par la , dic un grand homme , q u ' i l n'y a u$ tr** 
n i careíles n i menaces , n i promell is , ni, e l e ' u 
alliances , n i refpe¿t & confideration hu-
maine qui doivcnt interrornprc I'ouyrage 
de Dieu , & faire q u ú t e r l e p a r á qn 'on n a " ' » 
cho i f i . 

Ce fue de cette maniere que Thomas 
dans le M o n a í k r c de Naples , reíí í ia á la 
pourfuice de fa Mere & de fes freres. 11 
appric leur a r r ívéc fans émocion , i i f j ü c 
qu ' i l s fouhaicoient de le v o i r ^ m a i s i¡ n'ea 
in te r rompi t pas fes cxcrciccs , & ai mane 
mieux palTcr pour barbare auprés de fes 
parens , que d ' é t re moins a t t a c h é á. fon 
D i e u , i l les envoya fans les é c o u t e r & les 
v o i r . N ' e to i t - ce pas la h a í r fa mere & fes 
freres auíli faincement que JESUS-CHRIS"? 
i c demande ? N ' é t o i t - c e pas la é t re pai: 
confequent dans une difpof ídon bien p r o -
chaine a devenir fon difciplc , & pu i fqu ' i l 
ne vouloi t plus é c o u t e r n i la chair ni le 
fang , en fa l lo i t - í l davancage pour meriter 
que JESUS-CHRIST l u i apprit ce que cette 
c iui r , & ce fang ne lu i auroicut j a n u i ^ 
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rdcve ? En é f c t , demande Ifaíej á quí e { i -
ce que le Scigneur en íc ignera la fcie&ce , á,. 
qu i efb - ce qu ' i í donnera l ' intell igcnce. 
de fes MyftcreSj íi ce tt'eftá ceux qui íonc 
fcvrez , & qul fe font arrachez c a x - m é m e s • 
des niammelies de leurs mores ? Qnem. 
áocthit fiientiam ? <& quem intcUigere. 
faciet auaitum ?• ablacisnoi a, Isffe, u v a l " 
fos ab ubíribus. 

11 falloir cependant une éprenve encore-
plus rude á T h o i n a s , épreuve dans laquel-
le ne paroiHani: pas moins d é t a c h é de fes 
paffioiis, & de f o y - m é m e que du refte da 
monde , AÚhuc autem &• anhnaw f u a m , 
j j acheva de ineri tcr la parfaue qíiaücé de. 
diieipie de J c í a s - C h r i í h A u i l i la nature. 
fe troavanc íncapable de l'cbraaJgr & de le 
flechir, apncila á fon íccours la rufe , la , 
violence , le p e c h é , ses freresTarxecerenr,,, 
i ls fe faifírent de ía perfonne, & le retcííanc> 
dans une pf i íbn , lu i ó t t r e t í t ¡a l iber té de., 
d i ípofcr de lu i - méirse. P íe te crueííe p o u ^ 
l u i faire perdre fa voca t ídn , tcncation dan-
gereufe pour un jeune homme , mz'i á i a -
quelle ¡1 nc lui eúr p s é té fo r t d i íñc i ie de;-
reí if ter , íi Ton n'avoir e m p i o y é d'autrcS :. 
moyens, en introduirant dans fa p i i foa une,, 
femme perdue pour le feduirc., 

S ; H-'e- Touc eft á craindre dans une femme , d i t 
ron. Ub. S. J e r ó m e , mais que ne d o i t - ó n po ín t ap-
tfintra prchender quand elle ne rougi t pas de fon 
jOvin. peche ,, quaud femblabie á cette Babylonec 

proft i tuée dont i l efb parle dans 1'Apoca--
íypfe , elle ne fe foucie rti de Dieu , ni des , 
n t f & t k j , n i de fa reputadon, Jii de la cyn»• 
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í'cience ? cjuand fe fa i íán t un í r o n t d'airain 
clie tend des picges , & eí ' t -el le m é m e un . 
piege pour faire tomber les ames fesijíijís 
chaltes & les plus innocentes ? Que ne 
do i r -ou pas apprehcndcr , qaand elle, 
cherche toutes les oecafions de facisfaire 
ou fa paíTion brutale ou fon ava r i ce íquand 
a,nunée„pai- le eoncours d'une famil le qui la 
íb iu i enc . Elle infpire pour ainíi d i r é , l 'a-
m o a r á coups feurs & n'apprchende pref-
que pas de fe vo i r r ebu tée , foic á cau íe de, 
i'actralt du pla i í í r , fo i t á caufe de r i m p u i í -
lance inóra le de s'en deíf'endrc : Je n'cn dis 
pas davantage, puifqu'un íi iraporcun dé ta i i 
fatigue m é m e les oreilles un peu chaftes % 
Kiais j amá i s tentación nc fut plus deiieate 
i i i plus prelTante que cclle que foufFric 
T h o m a s d A q u i n . Queilc apparence de l ' é -
viter ? le plus feur confeil que l 'Ecr i ture 
& les Peres donnent en cetce occaí ionjc 'ef t 
la fuice ; & i l eft retcnu dans une p r i í o n , 
I I ne peuc s ' e m p é c h e r de vo i r cec ennemi 
fiateur, & le moyen qu'auroicnt les au-
tres de t r iompher par une prudente eva í í on < 
itii eft o t é . Que fe ra - t ' i l done enco ré 
tinc fois dans une íi dangereufe con jon-
¿ture? 

Ce qu'une grandeur d'amc faít faire aux 
Meros dans les pcrils extremes, ce que. 
refficace refolut ion de mour i r ou de va in -
CÍC faic faire á ceux qai femblcnc n'ef-
perer quelque chofe qu ' á caufe que ton- -
CfS les reflburecs de leurs efperanccs leut ; 
í im* otees ; c'efl: ce que la grace & un 
ajaiaw gx i iao íd i i ia i tc de k cha íkcé í i i f a k ^ 
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k Thomas d 'Aqu in . I I n'y a r íen de p í u t 
t imide n i feion tenues ¡les apparences de 
plus í b ib l c que cecee chafteté , qu i comme 
l a colombe , n'a.point d'autres armes pouc 
1¿ defendre qne i'éloigs-Krtienc & la recra i -
t c , dic S. Bcrnard. Cepcndaiu elle chan-
gea , pour ainfi d i r é , de genie en la per-
í b n n e de narre capt i f , devenant conra-
geufe par la, grandeur Se la: p r o x i m i t é d a 
danger. Cette ina lheurcu íe femme entre-
p r i t de le conomprc dans- une prifon ^ 
tous les chemins de fon faluí lu i . pa to i f -
í b i c n t ferraez , mais ce fue pour lors 
qu'un genereux defefpoir l 'anima , que 
t; anfpor té d'une laintc f u r e u r i i fe faiíic de 
K>ut ce qui l u i v in t faus la main).& qu'ar-
m é d'un t i fón de feu i l chaíl 'a.ayec itifamie 
cecte mi fe ra ble p ro í t i tucc :. T u n t e ñ vrai 
ce cm'a.dit un A n c l e n , q u ' i l n 'y apoinc 
de pkls dangereux ennemi que celui que 
le preí lant peril o u i l fe trouve engage & 
anime au combar, Nullus pernictofior hojtii 
0[uam is quem audacem ctngufli& fctc'mnt* 

Aprés cela , MES FRERES , T liornas ne 
. r r e r i t o i t - i l pas bien que D i e u i ' inftruií í t y. 
& le rendit capable d' inftruirc les au-
tres ? Si les levres du Fréíre font les 
déf ofitaires de la feience , & íi les peu-
plcs.. artendent des lejons de fa bouche 
parce qu ' i l t i l l 'Ange du Seigneur : : I1 me-
l i t e mieux ce nom d'Ange , que celui 
d-'homme par ectte pu rc t é q u ' i l a confer-
v é e a u mi l i eu des plus delkares r en t añons 5 
par cette gene reu íe feparation de fes pa ­
lcas , par ce parfaic dctachcmaxc de i * 
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« h a i r , du fang & de tous les biens d a 
monde. N ' e f t - i l denc pas tcms que les n é -
mes lumicrcs qui ée l a i r e s t les Anges , rem-
pli í fent fon ame des dons du S. E fp i i t l 
O i i i , M . m v s avant que de confiderer cet­
te merve i l l e , faifons , je vous prie , .un m o -
inent de reflexión fur nous. 

Pourquoi penfez-vous q u ' i l fe t rouve 
tant d'Ecclefiaftiques ignoran^ dans l ' E g l i -
fe ? l i s fonc tous obl igcz de f j avo i r ce q u i 
regarde leuí vocat ion , & TignoifÉfcc q u i 
ne feroic excufablc n i dans un Jugc q u i 
condamneroit une partie faute de í ^ a v o i r 
la loy n i dans un Medecin qu i mero i t urt 
raalade pour n'avoir pas é tud ié ce qui í e 
peut apprendre en fon A r t , cft bien plus 
pernicieufe , & par confequent plus c r i r a i -
nclle dans un P re t r é . D ' o ú vient done q u ' i l 
s'en {trouve aujourd'hui tant d'ignorans j 
& hors d ' é ta t de s'aequiter des principales 
í o n d i o n s de leurs minifteres ? En voicy l a 
ta i fon en peu de mots. « 

C e í l que ¡a plupart font t rop attachea 
au monde , k s uns á amaíFer du bien , les, 
autres á avancer leur faraille , ecux-ci á 
pourfulvre un procez , ceux-la , p e u t - é t r e j, , 
amcj ie r une vic molle &; delicieufe & ce­
la ctant quelle place D i e u p e u t ' i l t rouver 
en des ames íi dilfipées & íí mondaines. 
pour y mettre les dons de fon e fp r i t ?Tho-
rnas pour meriter d 'é t re fon disciple , re-
n.once au monde , á la chair : á fes parens,, 
á í b y - m é m e : & vous pretendrez qu'en en-
t í e t cnan t des commerces q a ' ü a rompas t 
Dieu, roas accordew la feience des Saiacs * 
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la. grace de vous iníh 'uire de toas Ies cíc"-
v.oirs de v ó t r e é r a t , afin de rempiir d igne» 
mcnt vó t r e miniftere ? O i'etrange i i l u -
í ion ! O la vaine Se imagina i re elpcranccl-
11 eft vrai JMES FRERES, que c e q u i en-
treticnt encoré plus les Ecclefíaftiques dans 
l ' ignorance des chofes de leur profcíí ion | 
c'eft lorfque n ' imuant pas u ó t r e faint D o c -
teur dans fon d é t a e h e r a e n t , ils r im i t en t 
encoré atiíli peu dans fa priere ; car c'eft 
dans ce faint exercice qu ' i l a propremenc 
puifé fon l imúeatfe í'cience , & s ' i l l 'a me-. 
r i t ée par fon d é t a c b e m e n t , ce n'a é té ce-
pendant que daas la priere q u ' i l i'a re-
e ñ e : Vous Tallez vo i r dans mon fecond 
lteÍBt.15í.d f - tu a t ñ'3 ~ ;::yt*. 

JJ Saint Auguf t in a fo r r judicieuremenr re -
f o N i T raarclué que D i c u i qui a d'abord é tab í i 

l 'Eg l i f epa r le miniftere des Apones , q u i 
ctoient des gens fans é tudc & fans ieteres ^ 
a voulu djiís la fuitc l ' é tendre & lia f o ú t c - -
nir par la d o é l n n c des gr jnds hommrs 
qu'enea facceílivcmenc'YÜ naitre ce fíceles 
en fíceles. Comme d'un co té on anroit pü-
att-nbucr le prodigicux fuccés de l 'Evangi -
k , au rare genie de ceux qui r auro ien t 
p r é c h é , la Providenee a c h e r c h é ce qu ' i l y 
avoi t de plus foible , & de moins ra i fon-
sable Iclon le monde , 6c pour humil ier 
Ies plus fpvantes & Ies plus o rguc i l -
Icufes tetes de l 'Univers : & comme d 'un 
aurre c ó t é on a u r o í t pü croire dans la f u i -
rejque la R e l i g i ó n G h r é t i c n n e n ' é t o i t cm* 
barra í íée j& í b ü t e n u e que par des efprits ou.. 
ioibies 5 ou d'une capacité , mediocre j elle a 
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s piaif i t á produire de tcms en tenrs 

es hora mes d'une profondc é r u d i t i o n , 
qu i en foúciníTeiu les veritez avcc autant 
de foiidicé , que de n c t i e t é & de pcnctra-
t ion d 'efpr i t . 

J a m á i s í iecle n?eut plus befoin d 'avoir 
un genis de ce premier o rd re , que celui 
auqud parut í"iint Thomas d ' A q a i n . Une 
ignoratiCc cralle & univcrfcl lc avoi t , c o m ­
me les premieres tenebres de Tabime 5 
couvert une grande partic de la terre. 
Gcux fur les lev res ddquels la Providcncc 
ínc t le d e p ó t de ía fageííe , rayoien t ne-
^ l i g é e , les uns par une vie melle & o i í i -
ve j les autres par defaut ou d'applications 
ou de m a í t r e , & prefque toas par une con -
fuí ion & une efpece de caos d ' o ú les efprits 
Jes mieux intencionnez & les plus propres 
aax belíes lettres á peine pouvoient f o r t ' r . 
11 en é to i t á peu pres de la v e r k é có rame , 
de cette lu ra i ere errante au commence-
ment du monde , qui nc diftingua le j o u r 
d'avec la nui t , que iorfqu 'ci le fu t um'e au 
corps du SolciU je vcux d i ré qu'une feien-
ce embaraíTée dans des tenebres & des d i f -
ficukez prefque infurmontabics , fans 
methode prefque & fans ordre , ne p r o -
du i fo i t qu'une é t r a n g e c o n f u ü o n i quand, 
D i c u choií ic Thomas d 'Aquin có rame le 
Solei! de l 'Egl i fe & de l 'Ecole , auquei. 
é t a n t reünie , elle commenca par une ef­
pece de cours reguiier á éc la i rer touc l ' U - -
nivers. Car n'cft-cc pas l u i qui aprés uns 
longue & pcnible é tude du Mai t r e des, 
S e n t e u c c s a reduit. tomes les manaes , 
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Theologiques cu un fi bel o rdre , & l e * 
a íi ingeuieufemenc t i rées de lear coafu-
fiori, que ce qui écoic t tes-obrcnr nous 
cft devenu c k i r dans la fuke t. 8¿ que ce 
q u i eiic é t é capable de rcbiucr Les efpri ts 
í es plus inteiligeas , & les p íüs avides 
d 'apprendre, entre raéme dans les geni as. 
les moins difpofea en apparence, & les. 
plus groíf iers í 

Vous j-ugez bien > M» que Thomas n ' a 
í c n d u c e grand fecoors á l 'Ecole q u ' a p r é s 
avoir e t é a u p a r a v a n í rempl i de cette haute-
feience qui l'a fait paí lcr pour le p r o d i g ó 
á e fon íiecle ; femblable , d i t un grand. 
Pape , á ees fontaines qui ne dift i ibacnc 
leuxs eaux qu ' ap ré s que leur baffin cft plein,, 
& qui par les l iberali tez qu'elles font a u r 
aatres , marquent neceíTairement leur p r o -
p,re abondaacc. Elle fa t extraordinaire Se 
íü rp renan re dans ce grand D o í i e u r . I I n 'y 
cut point de doute q u ' i l n ' é c l a i r c í t , de, 
q u e í i i o n q u ' i l n ' exp l iquác » de difficulté 
q u ' i l ne démelác , de ver i í é q u ' i l n 'écablíc 
a f o n d , d'erreur q u ' i l ne combat t i t , d 'he-
l e l í c m é m e q u ' i l ne p r é v i n t . N e vous ca, 
ctonnez pas, M . D i e u qu i fe nomme dans 
TEcri ture le D i e u des feiences , verfa t o u -
tcs ees belles & abondantes lumieres d a n i 
fon efprin mais par quel canal les re^ut - i l J 
J/avoue de bonne fb i qu'au t r ava i l a l l idu , 
une heurcufe penetration , de longues. 
veilles , une ctude laborieufe des Peres > 
4es Interpretes , & de quclqucs S c h o l a í l i - » 
ques qui l 'avoient precede y c o n t r i b u é r e n e 
fecáucoup j, mais. a v o ü c z que fes prieres 
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concinuelles, & la faínte feabitude q u ' i l 
s'etoic faite de nc jamáis difput-er , l i r c , 
cxpliquer , c tud ie r , decider qu ' ap rés avoic 
d e m a n d é á D i c u un cfprk de fageíTe & de 
feience dans fes oraifons , l u i attirerent ees 
belles lumieres qn i l ' on t renda u n Auge 
par cxcellence. 

I I y a dans TEcri ture la lumiere de D i c u ^ 
l a lumiere des A n g c s , & la lumiere des 
Homraes. Celie de D i e u eft infínie , celle 
des Anges eft vafte & é t e n d u e , ccllcs des 
Hommes eft beaucoup plus H m i c é e . L ' h o m -
me & l 'Ange puifenc dans Dieu Ies veritez 
qu' i ls connoiíFent , c'eft le racme Soleil 
«]ui les éc la i re > & de m é m e que les Anges 
qui approchcnt de plus prés le T r ó n e de 
D i e u , fbnt plus éc ia i rez que les autres | 
auffi parmi les f^avans ceux qu i le confu l -
tenc avee plus d 'apiication & d'innoccncc 
dang leurs oraifons : font plus ahondara-
menc rcmplis de fes lumieres. 

Efprics f o r r s , beaux genies du ílcclej, 
ne vous convaincrez-vous jamáis de cette 
verité ? ISI'appreHdrez-vou? jamáis que la 
vxaie—ícience s'aquierc plus dans la pr icrc 
.que dans l'étude , qu'ow devient fouvenc 
pius habile a u p r é s d u C m c i f i x , qu'en paG-
íanc cous les jours en d'cnvieufes & ñ c -
riles ieclures ? Dans r é t u d e c'eft Thommc 
íeu l qui agi t & qui cravaille, dans lapr ie rc 
c'eft r h o m m e qui demande , & Dieu qu i 
'donne : O r l'homrae prevenu de D i c u , 
par des graecs parciculicres , eft iucompa'* 
sablemcnt: plus éciairé que l 'hommeaban-
d o n n é á fon i^norance & á la Yauitc de 
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fes í e n s . Cependanc , 1c dirai-je? Ies plus 
Í9avans font quelquefois íes moins devocs, 
i l s s 'évanoi i i í lent dans leurs penfées , Se 
fans fa reprefenter que ce qu ' i is onC) i ls 
i 'onc re^a , plus ils Te reconnoiíTent h á b i ­
les , moins ils fe croient obligez d'avoir 
recours á la priere : í n g r a t s & areugles 
ténz enfemble , ingrats en n'adorant pas 
D i e u comme le pere de leurs iumieres. 
Fater luminum; aveugles en fe perfua-
Janc qu'ellcs font les recompenfes o rd ina l -
res de leurs veiiles , & de leur applicacion 
á l ' é tude . 

L e grand Arfene , cet homme fí celebre 
par fa feience , q u ' i l fue choif i parmi un 
grand nombre de perfonnes tres do¿í:ess 
pour i n ñ r u i r c les deux enfans de T h e o d o -
í e Empcrcur , &• enfuite Empcreurs eux-
me mes , aiant reconnu que toute la feien­
ce des hommes n 'c to i t que van i t é , á moins 
q u elle ne fut le f ruí t de leurs prieres , fe 
m i r a dans la folkudc pour vacquer avec 
plus de ío i í i r á l 'ora i fon 5 & có rame Toa 
s ' é ronno i t q u ' i l avoit des conferences forc 
aííiidués avec un Solitaire dont le geniepa-
roi í íoic aíTez mediocre , mais qu i paí lbic 
les r¡uics en prieres , i l fi t cecte belle r é -

A f u d ponfe digne de i u i , JSIondum divinttus rn& 
Surium edo í ium cognofeo , etji ex acqHifltn doctr:^ 
í c w . 4 . non pauefí [c i í tm, Quoiqae je fcaclw 
$.3'S5' queique chofe , & que j 'aie acquis autre-

fois quelque feience dans l ' é tude , j ' avone 
ricanraoins que je n ' a i pas encoré ete 
é c l a i r é d'une lumiere d 'enhaut, comme ce 
Solitaire qu i a Ic bonkcur d 'ccré i n ñ r u i í 



de D i c u m é m e dans fes o i ' a i íbns . O i i i le 
v ra i moyen de devenir noa-fculemcnc un 
grand Saint , mais un grand & fainc D o -
¿ l e u r , c'cft de prier > & ce fue de ce moyen, 
que Thomas d 'Aqu in , d'aiileurs tres-
affidu á l ' é tude , fe fervit pour fe perfe-
ftionner dans toares fortes de feiences. I I 
ne q u i t t o i t i ' é t ude que pour alíer á l ' o r a i -
i b n , & i l n ' incerrompoit fon o r a i í bn que 
pour retourner á l ' é tude , ou pour mleux 
d i r é i l p r io i t en é t u d i a n t > & i l é t u d i o i t en 
priant : aurti quelie feience n ' a - t ' i l pas 
acquife, & quelles lumieres ne lu i onr-elles 
pas é té c o m m u n i q u é e s ? 

Nous pouvons diftinguer t rois fortes de 
feiences , celle des Apotres , celle des 
Peres de l 'Eí jüfe . celle des Theolog icns 

t i » 
SÍ des Scholaftiques. Celle des Apotres a 
cte í imple , ferrée , & fans art ; celle des 
Peres a é t é plus é t endué ; celle des T h e o -
logicns & des Schola íHques a é t é plus fe­
che & plus abftraite , mais tres-propre á 
convaincre les efprits par principes , & 
par regles, Celle des Apotres a écé pure-
ment infufe ., ils n'ont a p o r t é aucun t ra -
va i l , aucunes vcil'les, aucunc Ij&ktt pour 
l 'acquerir , ils l 'ont re^ue iamiediatemciK 
de D i e u , ils n'ont en pour maicre que le 
S. Efpr i t , qiíí leur a enfeigne toute v e r i -
t é , comme JESÚS - CHRIST leur avoi t p ro-
mis : Celle des Peres ¿íi venué d'une m é -
me fourcejnuis ils j ont cmployé b;aucoiip 
de travai!, aí l ldus á de longues prieues.pour 
acquerir cette feience , comme s 'üs a'a-
voleut p u l ' avoi r que par cetec yoic j aí l i -
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¿MS en m?me temps á la Icdlure des Livíts 
tant faints que prophanes , comme s'ils 
avoient dü y puifer toutes leurs luroieres» 
Celle des Theologiens & des Scholaftiques 
a bcaucoup de dureté , de diftindion , 
d'abftiadion 5 mais íi on en fait un boa 
ufage par la priere , & par l'étude , 011 
y recoit de Dieu d'admirables lumicres > 
& de grands fecours pour entendre les 
Apotres & les Peres. Thomas d'Aquinvous 
les rebutes dans ce faint excrcice , & l'oa 
peut vous appli(]uer ees belie paroles du 
lecond Livre des Rois, Sapiens es,fcut ha" 

K . R ^ . c bet fapientiam á n g e l u s Dei , ut intelligas 
]í4> cmnia super íerraw , Vous étes aufli fage 

que l'Ange du Seigneur , & vous counoif-
i'tz tout ce qui fe fait íiir la terre 

En efFct ri^ií ne lui eft caché , il trouve 
dans fa priefe une feience furnaturelle , 
une feicnéc univerfellc , une feience puré 
& dégagée de toute erreur, córame cellc 
des Apotres & des Peres. Elle eft furna-
íurelle dans fon principe , elle vicnt de 
Dieu, elle eft univerfelle dans fon éten-
due , elle penetre tout, elle eft puré SC 
dégagée d'erreur dans íes deciíions , elle 
prononce hardiment Se feurement fur 
tout. 

Parmy les Peres les uns nous ont parlé 
de la Trinité des perfonnes divines dans 
une méme naturc , de la confubftantialitc 
duVerbe, de la Proceflion daS.Efprie 
Íes autres de la prediñination & de la gra-
ce ; quélques-uns de nos Sacremcns , plu-
íícurs de i'Incarnation & de laRedemp» 

ptioa s 
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ceux ci des Angcs & de leuc Hierarchie 5 
¿eux- la des veirtus morales & ehrctiennes, 
-Mais on pene di ré que faint Thomas a par­
í s á fonds de toutes ees chofes , qu ' i l a Qi i id^f t 
á b r e g é ce qu ' i l y avoic de Fort é t endu dans 
les écrics des Peres , exp l iqué ce qui s'y coufe-
trouvoic de diffici ie , reduic ett regles , & x é i ú t , 
en principes ce qui s'y rencontroic íans me.- juuius 
thode. T o u t ce qu'un cfpric peuc -coñno í - quul 
tre iui^a apparemmcnt été revelé , & i l eft P ^ ' j 1 ^ " 
üdmirable de voi r combien de f^avans ^ * • 
éc r i t s i l nous a laiífez , quo iqu ' i l n 'ait fapicn-
vécu que cinquante ans. Auffi quel ma í t r e tius ? Si 
n 'avoit- i l pas , & quel f ru i t ne r ecüc i i io i t - í ap en-
i l pas de fes medirations & de fes pricres ? cfs 

O n nc peut r í en trouver de plus innb- ^̂ 1QUC 
cen t , de plus faint , n i de plus abondam- auc 
menc rempli des dons du S,Efprit qu'une verfatio 
ame qu i converfe avec Dicupar le f requent fapien-
commerec de fes oraifons , dit f ñ n t C h r i - » 
foftome. C a í íí pour frequenter les fages. 3U-
& encendre icurs a i í cou r s on deviene í ^ a - eva-
tanc en peu de tems , que do i t -on d i r é duntqui 
de ceux qui écoutene D i c u fans ceíTe , qu i fempeE 
Tinterrogent & qui s'encretiennent avec auccon.» 
lu i ? A h que cet exercice affidu de la prie- vcí*aí?" 
re ateire de fagefíe , de forcé de prudence, ^ Q Í ^ 
de penetración , d ' é rud i c ion , pour fe c o n - eol io-
duire f o i - m é m e , inftruire & édifier Ies q u e m é 
autres? C ' e f t l á , ajouce-c' i i , la fourcede audiunr. 
touce vertu & de toute juftice , c'eft ¡á que ^ u l s e í 
í'ou apprend ce que Ton doi t f^avoir, & ce oJ^jQ0 
que Ton doic communiquer á autrui ; & n/sexer-» 
l'on ne fort j amá i s de ce faint encrctien avec cit io 
D i c u , qu'ou n'en décende comrac un au- 'par - tú 

T o m e I , h 



2.42. Se con d Sermón 
«omtür tre MoiTe avec un double r a íon de lumiere, 
fap 

iei:i~ tant pour fa conduice peiTouneÜCjque pouc 
t iaí , tpt- p jnf t ru¿l¡on & i 'utiiicé de fes freres. 

Malhcuieux done ceux qui dáns quelque 
ms, piu- , i ,/•» 1 
denuíe > condi t ion qu us ie trouvciK negiigent un 
bonica- íí avantageux moien. Si apiés leurs I on -
cis,ordi- gues d i í l ípa t ions ils p ieKoknt quelquc 
nis & tems pou i f e r e c u c ü l i r , pour l i tó de bons 
íftntó^* ^vl'es 5 p o y ^ F * ^ > & m t d i t c r , ils fe pu -

•moxnm ^ c r o i ^ a t de leurs pechez, dit S.Lauicnc 
dícac , Juí l in ien , & feioienc une ampie p rov i í ion 
•¿íc. de toutes les venus qu i leur feroient necef-
' D . C h i ' ' faires dans leur é t a t Lcur fo i en devien-
ferm.de ¿vo l t plus éc la i rée , leur efpcrance plus 
O r a t . forre , leur cha i icé plus ardente & plus 
Oracfo- parfaite. Alors leur efprit encreroit dans 
« isexer - |a j0je ^ jcul. in tc l icur fe lei-npliroit des 
pnrga- on&ions celeftts; leurs tentacions fe d i f f i -
turmens peroicnt.leurs fens íé renouvelleroicntjicurs 
á pecca- vertus affoiblies reprendroicnt-leur pre-
tis , f u - raiere vigucur , leurs dcílrs ne feroient que 
vetur pQU1- [e Q¡e\ . ¡is ne bpjleroicnt que des 

íidcslCaS ^ani:nes ^ u ^a'rit amour ,. & D i e u e'tanc 
cuitut " to^jouL's actentif á leurs demandes , leuf 
augecur mont re rok ce dont i ls auroient befoin pour 
fpes las- travail lci : i leur propre falut, & a l ' i n ñ r u c -
t fc icva- t ion de leur prochain. 
dit ani- Mais helas í -qu'on profite peu d'un íi fa -
teriora'" vol 'a^e rnoi'-"n 5 q u ' i l y en a peu qu i aicnc 
replen- tó<^UíS á la priere , qu i s'appliqucnr á la 
tus dt i l - lc<fíure des laints Livres , qui demandent á 
ccdincj D ieu cesgraces de d i r e d i o n & de confeii , 
tr:}1"1: fans lefquelles ils n'acqucreront jamais'la 

^ u plus imiDortante de toutes les feienecs , q u i 
ras m - f „R , R , ^ >M • 1 • 
e ü cor- d i ccüc du falut . Q u u y en a peu qui i u i -



Sur S. Thomas d! AquíHi 14^ 
4 í í e h t avtc le Roy Prophece : Jpprenez- d i . d ü í g t 
mey , Sei^neur , cette ben íé^& cettz feience tur v.ca, 
dont j ' ay befoin pour vous c o n n o í t i e , & 
pour me -connoicre m o y - m é m e , Encoic citui: y j . 
cjuand on lu i feroi t cette demande1, & vasemic. 
qu 'on auroit aíTez de bonheur p o i t r e n o b - t i t orS-
tcn i r cette feience , en feroit- on fe n léme. M0 
ufage que notre Saint , qui ne Heftima q u ' á a''as 
cau íc q u ' i l en pouvoic faire r inr t rument de cae* 
fon zele. C ' e í l le dernier Point de ce D i f - i ¿ Jefe-
cours. ta )t ac-

Je ne m ' é i o n n e pas quc les payens, qui q'Jc . i n -
ne reconnoiíTent pas D i e u pour lé pr inci - rcr illas 
pe de leurs Iciences , -ne i ayent pas regar- acccnj í , 
d é comme leur fin 5 que fe donnant beau- cul amoi 
coup de peine pour les acquerir , ils ayent & c . 
d o u r é de leur legi t ime u f á g e , & q u ' A r i í l o - L a u r . 
•te ait eu la hardieífe de foü ten i r q u e l a / ^ í ? . 
•ícience ne contr ibue en ríen á la ver tu . t r a t t . de 

Mais'Ce qui fait mon é t o n u e m e n t , eí l de Vtta [ o -
•voirjqueles C h r é t i e n s qui doivcnteftre plus l i t a r í a . 
e c l á i r ez íitr ce fujer , n'en profitcnt pas I I I , 
neamnoins quelquefois davantage , que ne POINT. 
pouváns doutM que tout don ne znenne du Bonitatc 
Per* d a lurveres, ils ne i u i rapponent pas ic 'd i fc t" 
ce qu'ils ont de connailfance , fe donnant EH1̂ -5.̂  
la l iber té de les dé tourne r de leur ufage na- I j o ^ g ^ g 
tu re l , qui cft la g lo i re de Dieu , & leur p/"(I8 
fantif ication part icui iere . C'cí t a iní i qu ' i l s 
d i í pu t en t á la R r l i g i o n l 'employ de la 
feience qui lu i apparticnt uniquement , 
puifquec 'ef t 3 elle que l 'Ecri ture conferve 
ce dro i t par un mot bien fingulier , & q u i 
perdroit beaucoup de ía forcé íi on le t ra-
du l fo i t en u ó r r e iangue , Scientia, re l iglof i . ^ccL 1. 

L i j 
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ta$. T a n t ó t , dic S .Bcrna rd , ils veulent 
í j a v o i r , dans la fculc veué d'cftre f^avans» 
& c'eft u n e c u r i o í i t é ridiculc,tantcit a í in .que 
i 'on fcache qu'ils íbnc f^avans , & c'eft un 
o r g ü e i i infupoirable, t a n r ó t afin qu'ils vcn-
dent leur feience , 6c c'eft un honceux t ra -
fíc T e ! cft l'abus que f o n fair de la fcicii,-
.cc,& i l s'en trouve aujourd 'bui t res-peuqui 
raquicrent , foicpQurfe fanít i f íer eux-me-. 
mes ( ce qui feroit un effet de leur pruden-
cc ) fbk pour édifier leur prochain , ce q u i 
í c io ic une cha r i t é pa r í ai te. 

Vous n'aurez pas , fans doute ,de peine 
á comprendre laquelle de ees fins S. T h o ­
mas fe propofa. 11 ne voulut pas f j avo i r , 
pour la ícule fat ' íTaél ion d'eftre f^avant luy 
qu ine íc rechercha jamáis , & qui qui t to ic 
í ans peine fes é t u d e s , cjueique pla i l i r q u ' i l 
y r r ü u v á t , pour s'appliquer aux plus bas 
exercices de la R e l i g i ó n . I I ne voulut pas 
non plus eftre feavant pour acquerir d é l a 
regutation , lui qui v é c u t toü jour s dans 
une profonde huroilirS , qu i reTenant du 
Cie l traiccr les plus grands inyfteres , par-
l o i t á touc le monde avec la douceur & la 
í impl ie i re d'un enfant. Que!le apparence 
tn í i n q u ' i l cú t voulut fe rendre haprk pour 
prsf i tcr de fa feience , l u i qui avoit t ou t 
q u i t t é pour D i c u , qui avoit refofe les pius 
eminentes dignitez de l ' E g i i f c n o n par une 
\ a n i t é rStoique en fe croyant au deífus de 
leurs fondionsimais par Íes ícn t imens d 'u­
ne moderation vraycmeiu ehré t i enne en 
i 'en repi^cant indigne. 

Qu'a'vez.yous done r e c h e r c h é , grand 
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Saint , cjuand vous vous cites rendu le plus 
f^avaar homme de TEgUíc , & qúcl emploi 
avez-vous prctcmiu dóíincr á une fcicnce 
auíii fiíblíme , & auííi é t c n d u e qu'eftoic la 
vócrc ? Poinc d'autre , M . qu& celui que le 
z d e de la maifou d e D i e r . j dont i l cftoic 
devoré Lui infpiroic , je veux diré de s ' éd i -
í icr í b i - m é m e , & d 'édi í ier les aucres. S ' i l 
vpulu t couno í t r e D icu , ice nc Fue qu'aftii 
de i 'aimcr davantage & s'il pric plaiíir i 
remplir fon efprit de nouvelles lümie res , ce 
nc fut que parce cji i ' i l fentoic en meme 
tems de noaveiles fíammes s'allumer dans 
fon cesur. 

Qi iand un zcle^cfi: veritable , dit S. Ber- • 
nard , c ' eñ la charite qui l'embrazejc'eft l a 
feience qu i le r e g l e , c 'e í l la conftauce qu i 
i 'aífefinic , Z s i u m inf iammat chxritas , jy ^ey^ 
i n f o r m a l f ap ien t i a ¿ f i rmat conftantfít,'il ellj>er^ JOv 
fervent , i l cft écla i ré , i l eft i n v i s i b l e , / í r - Q m t 
•vidtts , c l rcunfpeñ t i s , inv ic i t í s oa , pour 
ajoutsr quelque choie á Ja peníe'e de ce Pe-
re , c 'e í l la feience qui rend ce zeíe v i F & 
a n i m é , c'eft elle qui le rend kunineux Se 
fecond > c'cft elle qui le rend i n f u r a i o h t i » 
ble & en quelque maniere é t e rne i . 

. Je ne vous parle de toutes ees c i r c ó n » 
flanees que fpour vous faire admirer de-
quellc maniere cette émii ienre feience de 
S.. Tbomas le rendir zele. Des q u ' i l c o n n ü t 
D i e u , dés qu ' i l pene t rá t les plus b a u t s M i -
í leres de nó t r e R e l i g i ó n , & les plus i m -
porrances m á x i m e s de n ó t í e morale ; i l ne 

pas comme ecc homme done parle fainc 
M a c h i c u , qui cacha 1c trefor q u ' i l a v o i t -

L i i j 
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¿ é c o u v e r t - ; i l fie comise cette femme ¿ón 
parle S. Luc , c¡ui appcüa cous fes voi í íns 
pour vo i r la dragme qu'elle avoit crou-
v é e . I I nsy a pomc d'endrcits oú Ta d o -
¿ t t i n e n'ait faic quclques ' conqueí lef , Se 
ce nouvel Apot re inftruifanú tous Ies h o m » 
jnes pft fes doftes écr i t s j a es fcmble, 
cut i ' yn ive r s encierpourparcage, 

PourqUQÍ penfez - vous q i i ' i i s ' in í l i 'u i t 
svec tanc de íbin^ des- principes de P l a tón ; 
& d 'Ar i f to íe í qn ' i l fe feít á, toute heurc 
de leurs raifonnemens , &t de leurs termes ? 
C'cft. que cet Ange de la Ter re vxut i m i -
ter ceux du C i e ! , q u í paroiíTcnt quelquefois, 
svee des corpspour rraicer plus farail iere-
jnent ayec les hommes. I I vcut gague ra 
JESÚS - CHRIST. les Philofophcs m é m e s j 
c'eft p o ú r q u o i ajuiant micux s'aiTujettir 
a leurs regles que de fouíFrir qu'ils l u i ; 
cchapenc y i l les prend par leurs principes, 
i l fe fert de leurs argumens , & s'il eft per-
ín i s de parler a iu í i , , i i les conyertit á leuc.-
3Bode. 

M a í s comme le zele ne conGfte pas f e u . 
Icnicnt á. faire aimer Dieu , mais encoré ái 
Je vanger c 'eí l i quoi celui de T h o m a s 
a t rava i l lé j . zcle íi; v i f & íi fecond , fi pe-
iiccranr fle íi ctendu , que Jefus - G h r i í t 
& fon E g ü f c n'ont jaijiais eu , & n'auronc 
j a m á i s d'ennemis dont i l n ' a í t aíTuré la d é -
fai te . Par combien de folides preuve-s a - t ' i l 
d é m o n r r é l ' un i té d'un D i e u , pouc convain-
cre d 'cireur les idolatres , & s'il a emplo-
yé contre cux les lumieres mémésdie leurs 
taus, fages j . ne d o i t - o n pas. Taidmircr en, 



fur S.Thm-ts drAqmne 
ce t í e ©ccafion , commc Ton admira aurrc-
fc-is Dav id qu í fe fervit du cimeterre de 
Goliach p o u r t r i o m p i i c r de G o ü a t h me me? 
A r c e qucls termes paceriques & touchans 
a - r - i i expofé aux ptehears la honré de. 
D i e u ? N e pouvanr fotrffrir qu'on l 'o f fcn-
l a t en la moindre chofe , & leur faifaut: " 
v o i r dans fa morale qn 'on peut apeller le 
c h c f d'oeuvre de fa í c i ece & de fon a-mourv 
toutes les beaucez de la vertu , & ron tes 
k s laideurs du vice , i l les chargea de con-
fu í ion , ott les ramena a ku r s devoirs.. 
Avec qucllc fo rcé d 'c lor i t a - t ' i i a t r a q u é 
tous les ^jherctiques , par combien d 'a rgu-
ínens les a - t - i l renverfé , avec qaelle í u b -
t i l i t é a-t 'H d é c o u v e í t leurs rufes , jufqu'á.; 
s ' é c r i e r , par un m i í l c n c u x raviiTcmenc , h-
l a tablc des Rois . Cmdufum ejl contra--
Manichkos . 

Q u ' a j o u i ero n s- n o u s davantage T Si TE--
erkt i re d i t que le zele a une orei l le qü i cn--
tend tou t , y í u r i ze l i a u d i t amnm ; Cetce 
parole s'cft elle j amáis miei ix ju í t i í i ée que 
íians la perfonne de n ó t r e ía int D o f t c u r , 
dont le zele luí a fa i t entendre tous Ies-
b' lafphémss que TEsfer avoit j amá i s vomis> 
contre Dieu, afín qu ' i l les vengeá t? Je n'ca-
dis poin t aíTez , dont le zele luí a fait en-
tendre & vanger par avance tous les ou t ra -
ges qu'on devoit j a m á i s l u i faire ? 

C.eci eft aífez í i ngu l i e r . Le zele de la-
plupart des Peres de TEglife a finí a y e í 
cux , & nous pouvons d i ré fans leur faire 
injure , qu ' i l s femblcnt n 'avoir é té en— 
voiez de D i e u que centre les ennemis qu 'U 
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y avoit dans lears í iecles. Mais le zeíe db-
Thomas a geycé jufques dans i 'avenir j d é -
couvrann Íes ennanis de fon Mai t r e cjui 
í i 'avoici i í pas encoré paru , eutendanc 5 
jeurs b lafphémes avant cju'ils les eallenc 
profcre'z , & prévenant dés lors leurs a t ta-
cjucs &; Jeurs. m í e s , pour nous en rendre, 
enfuice la défai te plus aifée : Ce fue aucre-
fois ce que fe propofa le Sage pour s'en* 
conrager a acquerir la feience, & c 'eí l ce 
que S.Thomas a c rouvé . Je le recherche-
ra i j d i f o i t - i l , & je feral a í l iance avec e|íe¿. 
parce qu'elle doruie une heureufe imn io r r a -
Jicé a ceux qui la poífcdenr, & qu'e'le renc^ 
érernelles les vericez qu'ils di íent : § 1 ^ 0 -
n i a m immortal i tas efi m cognitione fap ien-
t i & . V o i l á ce que faint Thomas á t rouytv 
i i a h o n o r é la fcieüce par fon zele , & a. 
fa i t t r iompher par avance ¡a yer i ré de fesi 
e n n e m í s . Que Thcrcí ie poufTe de fon fein 
tels monftres qu'elle voudra , quelque rage, 
Cjiie l ' £n fe r i u i falle vomi r contre nous, 
quelques tenebres qu'elle s'eíForce de r é -
pandre fur nos veritez , Thomas a évente 
í e s deífeins , a prevenu fes impoftures , & 
m a l g r é l e s fouhaits de fes emííTaires : Tolle 
I h o m a m , & dtjjtpxbo Eccl tfmm j 11 fera 
face par cout , pour rendre les effbrts i n ú ­
tiles epatre l 'Eg l i fe . 

Ne croiez done pas , C h t é t i c n s j - q u ' u i i 
D o d e a r q u i i u i eft íi utile , piiiífe erre r e -
tenu daus ce tombeau : quelque magnifique 
q u ' i l f o i t , i l y va de v ó t r e picté m é m e de 
ne pas precendre q u ' i l le'rcnferrae. I I fauc, 
tjue ce Soici i faiTe tous Ies jours le tour de, 
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1 Univers pour r éc l a i r e r , i l fauc que ccc 
excelknc Doqkeuc rempli/re encoré les. 
ehaires & les écoles t & que fes os facrez 
fe relevenc ( íi je puis parlcr arníí } pour 
aí ler publier par cout , comrae ceux de 
D a v i d , que ríen n'eft éga l á fon Dieu : 
Omaia ojfa mea diem-r.- Domine l u i s fimi' 
l is t i h i ? 

En m'entehdant parler de la forte , raes 
chers Peres , n'apprehendcz-vous pas de 
perdre ce facré depo í l , qui do i t vous é t r e í i 
precieux par tanc de raifons ? mais con-
fc - rvcz - l e , á la bonne heure , & continuez 
á l ü i f a i r é rendre par ectre grande ViHe íes 
marques dé fa Kconnoiuance pour la p r o -
te íb ion qu'elle en re^oic. Si vous renfermez 
fes cendres , vous nc reufermerez jamáis ía 
d o í h i n e 3 c 'eí t par v ó t r e minifterc q u ' i l 
doic la rendre uti le á toute TEg l l í e j u f q u ' á 
la fin des í iecles . Vous eí les fes difeipies , 
vous cites fes freres, & touces ees qualtcez 
Vous engagent á la publier fans alteracioiij 
& celle qu ' i l l 'a pubi iée l uy -méme pour h u -
mi l ie r l 'efprit de r i i omine , & raífuject i r á 
i o n Dieu ' -

, Vo i l a Tufage que vous en devez faire : 
Mais pour vous , Chré t i ens , quel frnic 
f a u t - i l que vous en recücll iez? Je vous i 'ay 
deja dic en pallant, ce fera de vous éd i f i ec . 
v o u s - m é m e s , & d'édifier v ó t r e p t o d - i a i n , . 
i ,a feience) difoii ; un Ancien ^ e f i : n i une 
debauchée qui dontíe feulement du plaií ir , 
n i une fervante qu i fe contente de faire l e 
profí t de fon maitre : c 'eí l une é p o u f e c h a » 
fte & í idelle 5 qu i doi t faire la confolat ioa 
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& la fcconditc de celui cjui la p o í l e d e , 
Sc i sn t i» non fcer tum md voluptatem , non 
ancilla, nd qu&flum,fed fponfn ad f o l a i i u m , . . 
& ad genemtionem. J 'afoue que vous n ' é -
tes pas tous f^ayans , mais vous en ffavez . 
tous aíTez pour aimer D i c u , & ¡c faire a i -
xncr de :ous ecux qui vous appartiennent , 
mal t rcsde vos fervi teurs , peres & meres . 
de vos enfans.. C c f t la le plus grand b o n -
ncur que vous puií í icz rendre á fainc T h o -
masPc'eft lc meil lcur ícrvice que vous-j 
p^iíf iez vous rendre á vous m é m e s , & le.: 
vrai moyen d'avoir part á la couronne des:, 
Pjlys T^van^ dans le CicK A m e n . . 



1 J I 

¿ j g 
i f e ^ í f 

i 
D E S A I N T 

J O S E P 
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JÍ* é t a h l i r a l f u r de g randes chofcs ' 

E n fa int M a t h i e u , c h a p . 2 5 . 

][ £ ne í^ai p o m q u o i Ies Predicateurs 
i aians á taire Té loge de J o f c p h , fe p l a i -
[gnent ordinairemsnt de ne pas crouves: 
'dans i 'Ecri ture , i 'H i f t o i r e exafte dc fa 

v ie . N e í l - c e pas au concrairc u n g r a n d í -
avantage pour l u i d'avoir eu la m é m e d e í -
t inée que J e f u s - C h r i í i , d 'avoir (?te ca­
c h é avec l u i pendant trente alinees > d'a= • 
v o i r eu comme l u i pourpat tagc r o b f c u r i t é 
& le í i icnce dans une condi t ion é g a l e m e n t ". 
abjefte & pauvre: QLIC les Graads du m o n - -
de-chcrchent á paroirrc , & á faire des ac-
ttons ée la tan tes qui r e l é v e n t , có rame dfi?? 
faint cb ry fo f tome , leurs fauffes ou foibles • 
verrus: Ceux qui font vcritablement grands 
ú w m t D i e u ÍQ QüQkmi ^ JA úixobau « S U 
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yeux des hommes , afín de pouvoir mcr l - ' 
ter ce bel é loge que faint Paul Jui donne,, 
quand i l di t qu ' i ls íbn t m o r t s , & que leur 
vie eft cachee avec Jefus- Chr i f t en D i e u z 

r l e í x Mor tHi eft's > & - v i t a i j t f i í a abfeondita eft 

Ainí i quand nous n'aurions pas ce juftc 
fuiec de nous con íb le r du filence des Evan­
gelices á r o c c a í i o n de Jofeph , ne f u f f i t - i i 
pa"? qu'ils nous apprennent ce qu ' i l c á á 

. JESÚS & MAR I E , pour laiíTcr dans nos 
erprits' une riche idée de fon mente & de 
ía g lo i rc ? Quand ils nous auroient fa i t ua 
amp'e recit de fes voiages & de fes m i r a -
cles , q u ' c í i - c e que tout cela en c o m p a r á i s 
fon de ees illuftrcs noms de perct ¿c d ' é -
poux qu'ils l u i donnene ; noms qu i feuls 
valent mieux qu'une infinité d'autres eitres>, 
& qui renferment tout ce que l 'on pour -
r o i t diré de plus coní idcrable en fa faveur ? 
Quand on f j a i t qu'un D i t a & fa M e r e l u i 
ont é té f o ü m i s , qu'ils en ont r e^ü leur 
proceftion & leur noun i tu re , & qu'i ls 
i ' cn t r e g a r d é avec refpe£l comme un h o m -
me étabi i de D i e u fur eux. Sufra m u l t a te 
í o n f l i t u a m • O n eft le Predicateur qu i avc.c> 
cette feule reflexión ne fe trouve vainca 
par ta grandeur de fon fujet , & t'abon-. 
dance de fa matiere ? A mon égard je vous 
a v o u é que cette circonftance me ravit t e l -
lement , que ce c¡ue je pourrai faire en ce 
difcours , lera de vous y expliqucr les f n -
blimcs & admirables foné l ions de la pater-
n i té de Jofeph. Mais comme i l ne polTcde 
í e t t e qualicé que paece que M a i i e eft f o t 



de f a l n t Jofeph. - l.f.f.. 
Epoufe 5,.adrellons-nous á elle, af inqti 'e l le 
noits ob t í cnnc du S. E í p r i t les iumieres 
done aoas avons befoin pour en compren­
dí-c t o ü t e r é t e n d u e ; c 'e í l la grace que je 
l u i demande ? &c.. Ave . 

C' E ü t etc ce femble une chofe f o r f 
digne de Dieu , que 1c Pere é te ine l fue 

la. can fe i m me di ate du Verbe incarné dans, 
le tems : lu i qui cit 1c principe du Yerbe 
increc daos PErern i t é . C 'eüc été raéme une- -
circonftaacc for t honorable á. ce Yerbe h u ­
m i l l é , s ' i l n ' a v o i t p o i n t eu fur ia terre d'au--
tre tutear de ía mi no ricé que fon Pere ce-
l e í t e , & íi en fe redui fán t aux foibleí íes & ; 
aux neceí i i tez o rd ina í re s des hommes, i l 
avoi t cu du moins !a confolation de n'cn 
jrecevoir le. foulagement , que de la main, 
4 'un Dieu,. 

Mais ees deux merve iües , j ' o f c le d i ré , 
c toicnt imooffibles au Tout -pui íTanc . POHC 
produirc l'une le Pere Etcrnel avoit befoin 
de chair & de fang , dic faint, Cyr i l le , ^Indigus- . 
i o n Etre tout fpirjcuel ae l u i en pouvoitciatcat-1 
donner. Pour operer l'autre i l avoit befoin nis & 
¿ ' u n coeur rendre & comoatiflant á la mi fe- fangui* 
te huroaine, & aux inf irmitez de l 'énfance 5 niS* 
&c rexccllenca de fa nature immuable & _ 

'bienheureufe , le renduit incapablc de ce t t e in ^0{ir}* 
fen l ib i l i té & dó cette tendrcíTey Mais que 
f a i t - i l í j l s'aíTocie deux víerges de difFerent 
fexc fur la terre pour y fupplccr , je veos 
¿ i r é Marie & Jbfeph , pour rendre au Y e r ­
be , a fon def faüt , ees fortes d'offices q u ' i l 
m geut i u i jrendíe par l u i - m é m e , Mfjcieg 
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par i 'operanon da faint Efpnt - , & par ísí-
verca dn crcs-haur , l u i donnera un corps 
& i l naiqra d'elle. Jofeph r a í í i í l e t a dans Ta 

"Kuber- r0 ' "01 '^^ J ̂  Pour nVíxp l ique r avec le d o -
tus- l i b ^ c RuPcrE J un Dieu Te dcchaigera fui- cec" 
í/f OPe-^omme ^e tous 'es fravaiix > dont i'excel-
ttü/us Icnce dé , ía nature le rend incapable pour 
Sí>i>if«íUne e^uc?-t'on íi importaiHe. ^a'¿ omnes¿a-
fkoEti bores quos DÍUS fe r ré nsn f s t e r a t , Jofephum • 

f íg i ío rab i t -
Qtjcloues anciens ont dir que Mars nc 

pouvanc fe trouver en pcrfonne dans tous 
les corebaesjavoir c o ü t u m e de fubftituer un 
grand Heros en ía place par la forcé duque í 
fi l i y r o i t Se g a g t í o i t . des bacailies, Mars I n 
helio for t i jpmurn v r i ' um pignorare jolet 5-
Mais t i rons de cetce ridieule penfée une ve 
ticé íb l ide , á f^avoir que le Pcre Etcrncl ne 
p p u v a n t , á caufe de l'excellcnce de fa natu­
re , rendre í e n í i b k m c n t á lefus - Chn'ft : 
teus les í ecoa r s dont i l avoit befoin , s'en 
eft cntieremenc r^oo íe fur J o í e p h q u ' i l a s 
« tably en ia place , afín qn i i fue có rame le 
pere viíible de ceíui donc i i e í l le pere i a v i -

Mais á quoi cette d ign i t é ra- t 'e! le p r i n - -
c ipakment e n g a g é ? á trois ehofesá , ayok; 
pour | E S u s ,- C H R i s T un amour dk» 
pere , <uc Jefus - Chr i f t une a u t h o r i t é de 
pcre , & dans les bcfoíns de JESUS-CHRIST;' 
une prevoy-ance & une íb l l ic í tode de pere, , 
I n e í f e t , íe lon T e r t u í l i e n , & le d o é l e S j " 
ne í ius , , le nom de pere t f t un nom d'amour, \ 
d ' a u t h o r u é , & de providence : •& g'a eftá 
fpu j ; en terapiir coate i ' c í e x i d u e ^ q u e / S . l ü ^ -



d é f a m t j o f e p h , . i j - f ; : 
fepK a ¿ t é choif i du Pcrc Ecerüel en q u á i i t e , 
¿ c fon ñaifliftre. Supra m ú l t a te csnf i i t t iAm. . 
V-o'úz cequi fait lo iuc fa g loi re , & ce .qu i 
F:éieve au ¿eíTus des autres Saints. Si íes 
autres font les fu jqcs de D i e u , i i en eft le . 
i i i i n i f t j e , f i les aucres font les enfans de 
r H o m m e - D i c u , ¡1 en cft l é p e l e , íi Íes au-
tt.es font, Jes biens aimez de la Mere d ' u» 
D i e u , i l en cft i ' époux , I I cft ce que í o n i D i v i - * 
lesaiures Saints , mais ils ne font pas c e j j e » , 
cj.u'il eft,, & c'eft la raifon ppur iaquellc, 
j ' a i d ro i t de d i ré qu'on Ta établ i fur de 
grandes c h o f e s ^ w / ^ í i m u l t a te eonfi i tuí im, 
puifquc le pere Etenie! l'a choi í i pour eftre. 
un digne miniftre de fon amour de fon a u -
t i i o r i t c , & de fa providence fur Jefus-
G h n f t j comme j'efpere de vous le faire 
v o i r dans les crois parties de ce difeours. 

I I eft certain , M . ; & c'cft un article de r 
f py que l e - V e r b c en s'incarnant n'a ja p0INT;i 
ráais celle d ' é t r e a i m é de fon Pcre , que 
í b i t q u ' i l repofedans fon feÍB,foit qu ' i l def-
cende dans celui de Marie , i l eft t o ü j o u r s ^ 
Sí ncceirairement i 'objet de íes complaifan-
ces , Hic eft filius meus dileftus i n c¡uo m i ' 
h i bene complacui. Mais íi le Pere Eternel 
contizuie á aimer fon, Fils dans le tcmS a , 
i l cft é g a l e m c n t certain que c'eft du m é m e 
amour dont i l Taime dans: r E t e r n i t é , c'eft • 
á .d i rc d'une maniere Lmpafíible , exeinpte 
de foin & d'inquietude , & par confequenS; 
á ' u n e maniere peu p r o p o r t i o n n é e á Tétas,.; 
oy ce Fils íe trouve. . 

L 'amourque le Pere Eternel c o n t i n u é á ¡ 
% pwte i ; ÍMJC i a í e i t c cíl; Mea conforme-, I • 
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fon pr incipe5pui íque c'cft toü jours un D k l i 
gui aimeiraais i l ue paroit plus fi conf^mae 
á, fon objct ; puifque , c 'cl l un D i e ü fa ic 
l ioiTim; qui cft a i m é . Ce Veibe en fe f a i -
fant homnie eí t devenu fujct á pluí ieurs i n -
fiimicez : ne faudroit i l pas dans cet étac 
Taime d'une maniere compatiflante Sc fcn»-
fible ? Ce Verbe en fe faifant bomme s'eft 
xeduit á-une dei-niere.pauvrcté : ns faudroie 
Ü pas que fon Bere fe la i í íá t toucher á fa. 
mi í e r e , & fe m i t l u i . mcme en dcvoir de la 
íbu l age r ; Mais je viens de vous le d i ré , & 
je Icrcpt te encoré ? la divinicé de ce P.ere 
le rend incapable d'aimer i o n . Piis d'une 
maniere íi fcnfíbie. 

Cependant n'cn plaigneiz pas tout-a-faie. 
lefus - C h r i f t . Ge qu-uu Pere Erernel ne. 
pourra faire., un pere temporel le fera , & 
íi un Dieu eftpar fanature hors n ' é t a t d'aU 
STier fcníiblemenc fon Eils 3 un horame fera. 
etabli en riere pour l'acqaicter de cecte 
ob l igac ión , & y facisfaire. O i i i le Pera 
E tc rnc í va deftiner J o f ph á avoif pour 
J E S U S - C H R I S T cet amour t endré 
dont i l eft incapable l u í - m é m e , i l va luí 
dqBner un coeur p a í e r n e l , & TálFociant á 
í a divine p a u e n i t é , i l l u i ordonnera ( re-
marquez bien cecy ) de concevoir a u í í i - t ó t 
de la tendrefle , de la füi í ib i l i té humaine 
pour Eils. 

I i nry a riec demieux étabiy dans F E c r i -
X i t u g i l - !.urc £a-mZ qj^g [fenipjf¿ ¿e ¡Dieu fur lea 

corda cocurs. T a n c ó c elle á k , q t f i l les a formen 
corum- & penis l u i - m é m e í 'un aprés l ' au t re :Tzn^ 
'SfaU^tQt^íl i isnt entre fes m a i f í S j & ^ í i ' i U s f 



fie Jaint Jofeph. i f y -
tmrne de melque cbté qu'tl veut: Et entin CorRe .; 
(su'il en a c n é de pms <& de noHveaux, ir3' " v J i j • r roanu pour mettre a la place de ceux qui le 
í o n t foüi l lcz & corrompus , pour nous m ó c ^ s , 
fai te cncendjje par ees cxpre í í ions figurées, que vo» 
que Dieu , fans forecr les coeurs , n i les Jueiít , 
contraindre , a le pouvoir de leur fairc Lt|C^íja'" 
prendre tcltes afFeíbions ^ & tels mouve- ^ 
mens qu ' i l l u i plaic. I I n ' e n e í l pas ainfi des dinacox 
plus grands Rois de la terre , íi leur auto- meum 
r i t e s 'é tend fur les corps , elle ne palle Deus i n 
j a m á i s j.ufqu'au coeur , i l n'apartient q u ' á tef t imo» 
D i e u de leur donner tclle forme qu ' i l l e u r " 1 ^ ru^* 
pla i t pour leur fand i f í ca t ion : Et ce fut Je * 
ce droi t que le Pere Eternel fe f e r v i t , afín mi¡ncj¿| 
d ' impriraer dans celui de Jofcph une ten- Crea 
dreíTe pacernellc pour Jefus-Chrif t . Car in mS: 
f o i t q u ' i l lu i crea un cceur nouveau , f o i t Deus, 
q u ' i l attendric celui q u ' i l avoi t déja ; i l eft Pf'OPS, 
certain qu ' i l lu i infpira de i 'amour pour ce 
¿ i v i n Enfant , & q i t ' i l le fubíHtua á ía pla­
ce , pour l u i rendre pendant fa minor i té3 
tous Ies offices & tous les deyoirs d'uu boa 
pere. 

Que dis-je í c i , Chre'tiens ? N ' e í l - c e pas 
d i m i ü u e r quelque chofe de lagloire de J o -
í e p h , de diré feulement qu ' i l a renda 3 
J e s ú s les devoirs d'un pere á la place du 
Pere Eternel? ne f a u t - ü pas ajouter q u ' i l 
Ies l u i a reodus au défaut > & au refus 
m é m e du Pere Eternel ! En e f e t , i l eft 
furpreuant que quelque amour q u ' i l ai t 
pour ion Fils , i l a paru comme le mécon-> 
no í r r e & l'abandonner des qu ' i l eft venuau, 
monde, I I ne voic pas p lü tóc foas ía í o r -
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m t d'un pecheur , qti'íl ['expofe á r i n j u r e 
des faifons, q u ' i l le Jaiíie en proie á ¡a f u ^ 
reur des Elemens, & tpifi l obiige , en fe 

plaignanc de cette r í gued r , á s 'écrier par. 
l a bcmche d'un Frophete : ^4. te prpje&us 
f u m ex útero. Et comme porte une autre 
yerfion. A te expoftius f.-íBus [ u m ex 
útero , á peine íu is - je í o r t i du íein de ma 
mere , que vous m'avez re je t t é , que vous 
zr/avez a b a n d o n n é á la cha r i t é , & á la^ 
SOfripaifion d 'autrui . 

Vous r^avez , M . qu ' i l y a des meces 
afíez d é n a t u r é e s pour expofer fur le feüil 
des portes , les enfans qu'elles ont mis a » 
monde , comme íi elles avoient honte de 
leur p r o d u í l i o n , & d'avoiier qu'ils letsr 
appartiennent. Ce f ; ro i í un blafpheme de 
le croire de la forte du Pcrc Eternel 5 & 
cependant dés que Jefus-Chrif t p a r o í t a u 
monde H femble le m é c o n u o i t r c & l 'aban-
donner á la c o m p a í f i o ^ d'aurrui 3 & c'eft-
daas cer éra t . que fof^ph fe charge de fat 
tutel lc , & qu ' i l prend foin de fon enfan-
ce j T i b i iere lnius eff-pauf er , & úrphAno\ 
tu eris adjutor, I I cr.oit que le Prophctc^ 
par ees paroles , lu i a r ecommandé Jefus-
C h r i í l dans fon delaiiTcmenr, & dans cetve 
pen íee ; n ' o u b ü a n t r icn des devoirs d ' im-
pere , i l f a i t vo i r q u ' i l en a le coeur & la^ 
tendre/Te. 

Le Pere Eternel expofe Jefas - Chrif t-
á toutes les miferes de la pauvre t é 5 & J o -
feph emploie fon i n d u f t i i e , & ion peu de 
bien á l'en t i rcr . Le Pere Eternel abandon-
ae J c l u s - C l u i í i dés fa. i iai l íance aux ri-»-
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gueui-sá . 's faitons & des é lcmens ; & J o -
leph ie mectant , aucanc q u ' i l peut á c o u -
Terc de leur c ruauré , le t i cn t daas fa m a i -
í b n & l u i donne des v é c e m e n s . Le Pere 
Ere rnet foiiífie que la fa im & la í b i f acta-
quent fon Eils ',8c Jofeph. fe fert de fou 
cravail pour le foulager dans fes neceí f i tez . 
Q í ú le c r o i r o k j Un h o m m é acquiert á la. 
í u e u r de fon, fronc de quo i vécir , é n t r e t e -
n i r , nourr i r fon D i e u . 

Verbe Ecerneljvous aviez autrefob d i t a 
iDavid ^ q u ' é t a n t le maíc re de tou t le m o n ­
de , vous ne lu i demaderiez j amáis de 
cjuoi appaifer v ó t r e fa im , Si efuriero non . 
d i cam t i b i . Ma i s pouvez-vous d i ré la me-
ític chofe á Jofeph Eils de D a v i d depuis 
v ó t r e Incarnation ? Et vous pere heureux , 
pourr iez-vous diré en tou t f e n s á c c D i e a 
b u m i l i é , & devenu pauvre pour enr ichir 
Í;es horames , ce qtK Dav id vócre ayeuJ , „ 
Jai d i l o i t au m i l i e u de fa g lohs lDeus metts ^ r' 
es t u quoni í tm henorum r m o r n t » non eges , 1 í ° 
Vous éces mon Dieu ,:vous n'avez nu i be-
fo in de mes bicns ? 

N o n ¡ non M i ny le Pere , n i le Eils j , 
n i Jofeph , ni Jefus. - Chr i t l : ne peuvenc 
prcfque plus fe teñ i r ce langa^e. U n D i e u 
n'a pas cu kontc de decoavrir fa faim , n i , 
d'cn demander le í b a l a g c m m t á un h o m -
jne , & un homme a é t é aífcz heareuxpour 
fe trouver en état de fecoarir la n e c e í l k é 
d'an D i e u . Jefas - C h r i f t ; dirá dans le j a -
gement dernier á chaqué p r e d e ñ i n é , q u ' i l i 
íu i a donná á raánger dans fa f a im , & á 
beire dans fa, foif,:; .mais on .fjaic bien .cus, 



i 6 o _ Sermón-
ees predeftinez ne i u i auron-t renda cet o f ­
fice que dans íes mcmbxes qui í b n t Íes. 
pauvres, Mais á Tegard de Jofeph,]! p o l u ­
ta l u i diré au íins. m é m e de- la letere, Efu~ 
r i v l , & dedifii mihi manducare , c'eft 
n i o y - m é m e qui ay cu faim , & c'eft vous 
qu i m'avez dormé á manger mes befoins 
ont été p c r í b n c l s , & c'eft vous qu i m'avez 
xendu des fecours effcábfs . 

Si fuerit QL!í; *cs ctofes onf bien c h a n g é de na;u-
D o m U re • jaC0L> d i í b u autrefois á Dieu , Seigneur 
ñus me- fi vous étes avec moy , fi nfotís. m$ condut-
£ura | , '& ftz dans le chemin par ou, je marche , fi 
cuftodi- votts me donnez, du pain pour me noarrir , 
cne^me ^ ^es ^ .^¡ ( s p,0Hr me Vgt¡r V0l{S fereZi 

per quá m(in D'ei{- * r aujoura noy que ai t l e í u s -
ego am- C h r i í t á Jofeph ? Si je demeure dans 
bulo ? & vóti 'c roaiíbn , i l vous p reñez foin de m o a 
dederit enfance , íi vous me n o u r n í f e z & íi vous, 
i n ih i m'entretencz de vó t r e r r a v a i l , tout D i e u 
acl^cf- T - ^ i 0 ^ s > ^ t o m éa-anger que vous m 'c -
cendum tGS > Íe VOLls reconnoicrai pour mon pere. 
& veíti- ehofe eft a r r i v e e l ' u n e des grandes d i * • 
mencum ferences de notre Saint d'avec Ies autres ^ 
ad indu- ayaiu é té d'avoir cu non-feulement comme 
e r i ^ m i eux un araour d'eftime , de preference , 8c 
h l D o - cc bicn-vti l lancc pour Icfus - Chr i f t % 
minus mais enco ré un amou-r fenfible , un amouv 
i n Den . effe&iveraent libera!, le dirás- je ? un amoui' 
G ^ . i S - p l e i n d'inquietude & de douleur. 

Je n'en veux point d'autrc t é m o i g n a g e 
que ce que Mar ie parlant de Jofeph & d ' c l -
le m é m e di t á JESÚS , l o r f q u ' i l s ' é l o igna 
de leur compagnie pour demcurerau T e m » 
j l e , , ^ qu'ils le chcrchercnt pendan!; trois. 



de falnt Jofeph. i € i 
foürs : Moa Ftls , f om^uo i v m s é t e s - v o u s 
f tparé de nous ? v h r e pcre & moy nota 
'vous ch-rchions aff'gez, de votre abfence, 
FÍ/Í qmd fectfli nolis fie j Pater Ufítfs & e g o L u c í * 
delentes quArehamus te. L 'amour & la 
douleur fe reglcnt & fe mcfurenc Tune pal' 
í ' a u t r e . Cc lu i qu i aime davanrage , dic un 
Pere , foufFre davantage, & i'anc des gran­
des mai'ques de l 'a fcf t ion d'un pete , efi: 
í*iiK|oictude q u ' i l a pour fesenfans , & la 
tdftclFe o ú i l fe ci'ouve lo r fqu ' i i les perd , 
Qj-iand done la fainte Vicrge t é m o i g n e á 
JESÚS-CHRJSTjque Jofeph & e l l e sé to iene 
inconfolablcs de fa pefee , & qu'ils l 'onc 
c h e r c h é avec beaucoup de doulcur : nous 
n'en pouvons cirer d'auue confeqaence , 
í i u o n que l 'amour qu ' i l l u i por toi t alloíc 
au delá de ce que nous pouvons nous i i r a -
g iner . 

í c ne m'en éconne pas M . pulique s ' i l 
aimoic un Pils en la perfonne de IESUS , ce 
Tils écoic un Dieu , & par confequene i n f i -
niraent aimable. Ce q u l doi t borncr Pa-
m o u r des aucres hommes , cft le partage 
•quv s 'yfai t entre le Creatcur & les crcatu-
res , & comme la diverfíté des objers d i -
vife ieur cecur , elle divife & affoibíic 
par confequent leurs affections. O n ne 
peut br íder de raraour d iy in , que l 'amour 
naturel ne fe ref roidi í ie ; l 'amour du m o n ­
de ne peuc í ' a i lumer , que celui du Ciel ne 
s 'éce igne 5 en un moc on peut diré preí 'que 
de tous les Saints , ce que S. Pául difoic 
des perfonnes roariées, qu ' i ls font d i v i ~ 
f ez , , les uns enere Dic^ i & icurs e n í a n s , 
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k s atures entre D ica & íeirrs a m s s í c e i í s -
la entre D i c u & leurs é p o u f e s , ceux - cy 
enere D i c u & les difterens objets de leurs 
pa í l i ons . 

I I n'cn eí l pas ainfí de Mar ie , n i de l o » 
fcph.Rien ne peut s'oppol'cr A leur amour, 
puifcjue l'amour naturcl & i 'amour d iv in , 
r amour de leur fiis & ramour de leur Diec» 
n'onc en eux qu'un me me objet. La na tu-
xz & la grace bien lo in de partager leurs 
af lc¿t ions les réumíTenc , & leur foy lene 
faifanc connoicrc qu'il faut aimsr Dieu pac 
de í lus t o u t , 'leur c-ceur les y parte, H e u -
reufe Mere cpii a pu aimer Ion fils jufqu ' i 
l ' excés fans le crop aimer l Heureux Pere 
<qui a pú tout donner á fon f i l s íans r ica 
c t e r á fon D i e u , qui a p ü tout donner á 
fon D ieu fans l ien ó t e r á fon f i l s ? qui a 
p ü reunir Taffc í l lon naturclle , & la fur -
naturelle en un me me objet ? foindre & 

O u i a - sccoí '^er cnfen;ble les feux du C i c l , & 
imat fili- ceux ^e â terre l A h pere encoré une fois 

íuum heureux , en qui i l n'a pas fal lu corriger 
ftipcr me l ' impe tuo í i t é de l 'amour comme dans les 
non eft autres, qu i n'a point app rchcndé cet O r a -
sne d i - c¡e ¿ t jefus . Chr i f t : Celu i qu i (time f e » 

^MAthAt fi^s ^ u s ^ue moy n'efi Pas dignt »ioyi 
Q u i au contraire a cntendu dans le fond 

* de fon cocur une fecrere vo ix de ce D i c u 
qu i lui d i f o i t : Si t u ne m'aimcs comme 
t o a fils . t u ne feras pas digne de moy. 

Auífi ce pere a e té le feul qui ai t pa 
donner cette l iberé entierc á fes affcclions , 
parce q u ' i l a é té le feul qu i ait cu un D i c u 
pour f i l s , & qu i fatisfaiíanc á fa tendrefie 
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aTtspü fan'sfairc a fon devou-. Peres & ase-
res qui m ' é c o u t e z , vops n'avez & n 'au-
rez j amáis ce dro i t d'aimcr vos enfans dans 
cec cxccz. Comme ce ne í on t que des crea-
tures , & m é m e des creatures ibuvent trcs-
iraparfaices, i i eíl tres-difficile que Tarca-
chcmcnr que vous avez a leur perfonne 
ii 'aíFoibliHe ou n 'aneant i í re celui qui vous 
l i e a vó t r e D ieu , 

Quand je parle de la forte je ne preterís 
blamer n i i 'union & ía bonne i n t e l í i g e n c c 
des fami l les , n i Taf teél ion & la tendre í lc 
que Ies peres & les meres onc pour leurs 
cwfans : reais ce que je defaproave & ce 
que je condamne , c ' e ñ ce f o l & exccffif 
amour qu ' i l s lcur portcnt , c'eft cctte aven-
gle paí l ion qu' i ls ont poureux , cecte com-
pla í fance & cette induigence pernicieufc 
avec í a q u e l t e its a iuor i íenc , ou ils to le -
xenc leurs defordres. Ce que je b l á m e c'eft 
ce malheureux pcncbanc á fourn i r leurs 
dépenfes ridicules , á fe divert ir de leurs 
v ices , á enrretenlr leur ambición & leut 
Juxc , á facisfaire leurs pallions , á laiíTer 
•vivre dans l 'oubi i de D i e u , ou dans la dé» 
feauchc , une jeunclle impudique , i iberci-
íie , impie . Peres & mcres qui que vous 
í o i e z , íí vous avez pour eux cette cruellc 
a m i t i é , croiez - vous les a imer , ne les 
Jaai 'líez-vous pas pluróc ? Croiez- vous vous 
aimer vous - inémcs , au concraire ne vous 
portez vous pas auíll bien q u ' á eux une 
haine mortelle ? 

Saint Cyprien parlanr de certaines meres 
de fon fieclc , qui faifoient de grandes d é -



t ' á ' 4 Sermón 
penfes á pai'eü leurs enfans , quand i í í 
é toienc du nombre des gladiateurs , & q u í 
s p r é s s 'étre épui íees á Ies orner de la í b r t e j 
Íes alloient voi r fe battre & s ' égo rge r dans 
le Cirque : Q u e í l e c iue l íe refolut iqn á ees 
femmes , s 'écr ic- t . i l? Que] dar & baiba-
re plaifir ? f au t - i l qu'une mere ache té l i 
cher la inore de fon fils, que pour mener 
certe vidtirae á la boucherie elle la cou-
ronne de fleurs, qu'e!le c o n t r i b u é el ie-
m é m e á fourn i r un tr if te fpcftacle á fa 
doulcur , ou p i ü t ó t á fa c ruau té ? 

N'ef t-ce pas iá peres & meres ce que 
vous faites encoré aujourd'hui ? ne f o u r -
n i í l ez -veus pas tous les jours á vos enfans 
dequoi entretenir leurs débauches , & fatis-
fairc leurs paffions ? N e íes raenez-vous 
pas au Cirque aprés Ies avoir parez ? cae 
c'eft ainíi que j 'apelle avec les Peres ees 
coaipagnies dangereufes , ees focietez füf-
pedes , ees concerts , ees bals , ees thea-
cres d ' í m p u d i c i t é . E í l - c e ainíi done que 
vous acbeptez la cruelle joie de Ies vo i r 
p e r i r ; & ce qui devroit vous faire trera-
bíer encoré davantage d ' é t r e íes caufes de 
leur perte , & de vous vo i r perir vous-
m é m e s avec eux ? Vous aíliftez au meurtre 
de vos enfans , d i fo i t S.Gyprien á ees me­
res déna tu rées : & avec tout cela vous nc 
croiez pas que vos yeux foicnt cómpl i ces 
de leur m o r t , vous ne croiez pas íes tuer 
& les egorger v o u s - m é m e s en íes voiane 
mour i r , aprés avoir con t r i bué aux triftés 
apparcils de ieur facufice, EÍ V S S non pu-
tatis OCHÍÍS parricidas ? 

Peres 
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Peres ambiaeux , &. vindicatifs qui cn-

gagez vos enfans dans vos interé ts &c dans 
vos inkuiticz , qui par vos exemples Se 
vos difcours ne leur infpirez que de l ' o r -
gu,eii & d é l a vangeance , qui étes ravis de 
leur voir faire une belle figure dans le 
monde , ou t i rer raifon d'une injure ? 
D e bonne foy n'en é t e s -vous pas les raeur-
triers ? N e les ha i í fez-vous , & ne 
vous haíifez-vous pas v o u s - m é m e s , en 
vous precipicant de compagnie dans les E n -
fers .? Mercs indulgentes ou mondaines , 
q u i f^avez que vos filies prennent t rop de 
l iberté , qu i les voyez dans des engage-
mtns ou bonteux , ou fufpeíbs , n'appre-
hendez-vous pas qu'ayant part á leurs pe-
chez , vous n'aycz auíli part á leurs fupp l i -
ces , & concribuant comme vous faites á 
leur luxe & á leur galanterie , ne croyez-
vous pas que vos yeux font coupabks de 
leurs adulteres, Ef vos non prnatis ocvlts 
parricidas ? Aimcz vos enfans , l 'Evangile 
vous le permet : mais ne Ies a imés j a m á i s 
au prejudice de celui que vous devez aimer 
plus qu'eux. T é m o i g e z leur de ra f fe f t ioa 
6c de la tendrcíTe , quand i ls s'acquitcront 
des obligations que le C h r i í H a n i f m e leur 
impofe , mais dés qu 'ils s'en é l o i g n e r o n t , 
fervez-vous , pour les reduirc á leur de 
v o i r , de l ' a u t h o r i t é que 'DieUjSc la nature 
Vous donnent fur eu}f. Afín de vous y o b i i -
ger , je vois bien qu'il eft neccílaire que 
je vous parle de celle que Jofeph excr^a 
l u r JESUS-CHRIST ; & c ' eü ce que je vais 
vous cxpliquerdans la feconde Partie de ce 

di fcours . M 
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JJ. N'aviez-vous pas cru jufques-ici , M„ 

P o i N T . que r o b e i í l a n c e é to i t plus piopre que I 'au-
t h o r i t é , pour s'approcber de D i e u , & 
que ia grandeur la plus feure d'un honrme 
fur la terre conf i í lo i t dans une aveugle 
fouroifTion aux ordres du Cie l , fans que 
celui qui en eíl le í b u y e r a i n en pui í le recc-
Troii" de Ta creacure ? 

Q i i o i que cetce p ropo i i t ion íb i t genera-
lemenc vrayc , & que ce que j ' a i á vous 
di ré dans la fuire ne foic pas capable de l 'af-
fo ib i i r ; voicy cependanc un bomme dans 
qu i r a u c h o r i t é Tur un Dieu pa ro i t , en un 
í e n s plus coní iderab le que fon obeiflan-
ce „ qui commandant au Verbe inca rné en­
tre ( par un prodig'e inoü i ) en partage de 
la fouvera ine té de fon pere, & qu í repa-
xanc avec glofre la perte que Thorame , 
par fon p e c h é avoic faire de TEmpire des 
-ereatures e í l é tabl i pour coxnmander aa 
Creaceur ; Snpra maltute cerfitiuam* 

I I e í l v ia í que comme fainc Jofeph 
étoic un homme ju í le , & q u ' i l en porte 
parexcclience le nom dans i'E-yangile , o a 

Jofeph peut & on doir d i ré q u ' i l a écé obei í ian t á 
autem D i e u , & que fa foümi í l ion a la Loy a f a i t 
cum ef- | 'une ¿ t s plus bellcs parties de í a juftice Í 
fet j ^ r mais i l fauc suí l i a v o ü c r que jamáis obeif-
Mat Í^3000 tfacté plus magnifiqaement recom-

penfée que la fienne pu i fqu ' aprés la fa i r i -
ce Vierge je ne connois que t a i , qu i pour 
s ' é t re founiis á un D i e u , ait vu un D i e u 
lu í écre soümis á fon t ou r : Et erat[ubdi-
tus illis, 

T o u t e la grandeur des autres Saints en 
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ce imonde , eft de n ' a v ó i r qu 'wie mime 
v o l o n t é avec D i e u , & par Cette un ión de 

' v o l o n t é de trouver le fecret de commnn-
•der , 8c de tegner én le fervant Mais cel-
le de Jofeph eí l bien plus confiderabíe , 
p u i f q u ' i l femble que Dieu n'a qu'une m é -
m c v o l o n t é ave-c l u i . T o u t c la grandeur 
des autres S a í n r s , dir admirablemenc Catite 
Augu( t in ,cf t d 'avoir vécu á can fe de JcAis* 
C h r i f t , & í b ü s Jcfus - "Chr i f t . Propter 
C h r i f i u m & fnh Chr fio : .Mais cclle de 
J o í e p h eft d'avoir vécu pour Jefus-Chrif t , 
& au deíTus de Jefus-Chrift . P toChr i f lo 
& fupra C h r i f i u m , d'avoir ecc deftinca 
aífifter fa perfonne fur ,1a terre , & á l u i 
commander. 

OH s 'éconne & o'n a raifon de s'en é t o n -
ner , que J o f u é ait c o m m a n d é au S o l c i l : 
& cependant á e x a m í n e r la chofe dans le 
fonds , ce n ' é t o i t pas tant un homme qu i 
commandoit au Soleil , que D i e u , á la 
priere de Jof i ié . Mais i c i , par un ctran-
ge renverferaent d ' au to r i t é & de dépen -
dance, c'eft la creacure m é m e qui c o m ­
m a n d é au Createur , c'eft D i c u m é m e qu i 
r e j o i t Ies ordres d'un homme. J o í ü c n ' a e u Obe­
le pouvoir qu'cn une feulc occafíon de d é - d i e n t e 
xegler le Solcil de la nature ; mais ]ofeph a Dco vo­
lé pouvoir de re^ler le Soleil de la grace c ' . h o -
pendant une longue luiré d annees : St emt •! r * 

fuhdi tus Hits., JESÚS á la ver i ré obertfoit a ' ^ ^ 
Mar i e , auífi bien qu ' á ]ofeph , mais j ' o fc ' 
d i r é q u ' i l obe'i í íbit encoré plus á l 'ün q u ' á 
i 'aiitre ; puifque Jofcph é to i t comme le 
c h c f & le R o i de i a fami l l e , & que Mar ie 

M I j 
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treme , qui commandoit á JESÚS, obei ' í lbk 
á J o í c p h . 

O ü í , M . c'eft pr incipalcmcnt Jofeph 
qu i c6ndu.it , & qui regle tous les m o u -
vemens de J e í u s - C h r i í t ; i i le porte ce 
D i e u incarné , i l le condu i t , i l tourne tous 
fes pas ou i l veut. C'cft l u i qui le cache, 
c'cft l u i qui le fait connoitre á piopos, 
c'ell; luí qui decouvre les raions de ce So~ 
le i l naiílanc ; c'cft luí qui les retire ou q u i 
k s é lo igne des qu'ils commencent á blcífer 
Jes ycüx jaloux. C'eft l u i eníin qui donne 
á ce d i v i n Enfant t e ü e oceupation & tel 
cmploi qu ' i l lu i p la i t r jufqueí - lá mérae q u ' i l 
femble é t r a n g e que Jefus-Chr i f t , qu i ne 
confacre que les trois dernicres années de 
fa vic aüx deíTeihs que fon Pere Eterncl a 
fur l u i , en empía i e trente aux chofes que 
fon pcre tcmporcl lui preferit : & cepen-
dant que! pere ? un homme qui n'en a que 
le nom , un homme qui n'a é té choi í i que 
pour écre le Tuteur & i 'azilc du Verbe, le 
t é m o i n & le protedeur de la V i rg in i t é de 
Mar ie . 

Veus me direz p e u t - é t r e i c i , que vous 
ne r rouv tz pas que cette auror i té de J o ­
feph fur JefuS-Ghrift éíáblfíle auífi fol ide-
ment fa g i o i r e , que jq le p ré t ens . Lps 
j u i f s , dites-vous , lu i onc c o m m a n d é á 
icur tour , P í la te & Hcrodcs ont t u pou-
v o i r f u r . l u i , lesboarreaux ont fait ce q u ' i l 
leur a p lü de fa perfonne ;. & cependanc 
bien lo inque cene ulurpat ion l e u r f o i t g l o -
rieufe , elle eftle principe de leur ignora i -
nie & de leur perte. Pourquoi done c ñ i m t r 
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íl fo r t S.Jofeph cTavoir c o m m a n d é á J c í u s 
C h r i f t , ven m é m e que T a u t h o r i t é des 
l u i f s fór lui p a r o í t auíli- bien une participa-
t i o n de celle du Pere Eternel que la fiene ^ 
C^iioiqae ees mi ícrables rou t ragca íTen t 
cruelleraent en o u t í a g c a n t fon Fils , ¡Is • / - • , . 
ne lail loient pas d 'exécucer un Arree q u ' i l ^ 1 1 uo'1 

/ „ « 1 1 datutn 
avoi t prononce , & ce nls lui<meme ,:e-efl-ct d - . 
moigne á Piiate qu'il n'auroit nulle put f. fUper, 
fance fur fa v ie , fi elle ne l u i avoit éié ¡onh, 
donnée d'enhmt. j ^ , 

Pour r e p o n d r é foiidemenc á cette cbje-
¿ l ion , i l ÍLiíEroit de vous djrc que Diea 
permettoic feulemene que les Juifs com-
itiandalicnc á fon Fils , & q u ' i l vou lo i t que 
S. Jofeph l u i c o m m a n d á t j que le Pcre 
Eternel qu i avoi t de t e rminé la m o a de 
Jefus-Chrif t , n'en avoic pas d e t e r m i n é 
en particulier les rainiítres, & q u ' i l avoic 
c h o i í i exprcíTemcnt Jofeph , pour recevok 
en fa place les foümií í ions de Jefus-
Chr i f t , Mais pour ne laiíTer la - defl'us 
aucun doute dans vos efprits , i l faut f^a-
vo i r que comme i l y a deux fortes de dou -
Icurs , Fuñe qu i eft la puni t ion du peché , 
& l'autre qu i en eft le remedej l'une qu i cft 
la peine du coupable , l 'autre qui fait la 
confolation du jufte & du penirent ; i l y a 
auíli deux fortes d 'obeí í rances , l'une q u i 
eft une puni t ion de l ' o rg i i e i l de Thorame , 
qu i avoit voulu s 'élcver áu deíTus de DieUj, 
l 'autre par laquelle Phomme s'abaiífe au 
deffous de toutes les creatures pour Dieu» 
la premiere propre au pecheur , la feconde 
particuiiere au jufte, 

M ü j 



l y - o - Sermón; 
O r le Fils de Dieu a paru fur la terrej. 

^ u o i qu'avec une grande diffcrence , fous-, 
ees deux qualitez ;, i l fa l lo i t done q u ' i i cüc 
deux íb í t e s d 'obei ' í lances .qui y euíTent d a 
raporc. I I éxoic pecíicur en aparence , & 
íbus c z m q a a l i t é i i s 'eíl ITÍÍS dajis la f e r v i -
tude , qui eí l la put i idon du p e c h é . I I eroit 
Saint & impecable en eííe£,& en ce t í e qua-
licé i l a choi í i l 'obeí / Iancc qui en eft le re-, 
mede. I i devoit é t re efclavej cortmie éranc. 
l ' i inage du, pechcar : i i devoit écre obei-f-
iant , comme é tan t i'e.xemplc du ju í í e , . 
Soumis au Demon, , & á fesjniniftres , i l 
reprefenroit. la crucile capcivicé de la r a í -
fon , cjui é to i t . devenue efclave des fens %. 
foürois á Dieu & á fes m í n i f t r e s , i l repre-
iencoit i 'agreaye j c u g de la raifon , qu i fe 
lailfc conduire par ia grace. 

Ce principe fupofé , la difFerence q u ' i i ; 
y avoit entre r a u r o r i t é de Jofcph fur 
J e f u s - C q i i ñ ' , & celle que les Juifs ufur-
poient fur l u i eft fort a i í ce á reconnoitre, 

C e f t en q u a l i t é de prcheur aparent, que-
Jefus-Chrif t s'eft fournis aux J u i f s , & 
cette obeifTance é to i t la punic ión de l ' o r -
guei l , & de toas les autrss pechez dont t l i 
s'écoic cha rgé .C ' e f t par elle q u ' i i s'eíí: laiíFé-
cnchainer comme un e íc iave qu ' i i a r econ-
nu le pouvoir de tant de Jugcs i n i q u e s ^ u ' i l 
a fubi la r igueur de leurs Arrees , q u ' i i a 
pris la Cro ix de leurs mains, Mais c ó r a m e 
c'eft en qua l i t é de ju í le qu ' i i s'cít foümis á 
Jofeph , fon obc'ííTance en cette oscafion a 
écé le remede du p e c h é . I I l a i a o b e í n o n 
pas comme é tan t c h a r g é de cous les pechezj 
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JÍUÍS comme ne devaut manquer d'aucune 
ver iu c'eft Par certc obc-iíTánce qu ' i l s'eíl-
í b ü r a i s á la L o y ancienne , q u ' ü en a ob-
fervé , fans qu ' í l y fut ©bligé , toares Ies 
cereraonies. C'eft dans cette veue q u ' i l a d i * 
qu ' i l vcnoit non pour étre f e r v i Y m a i s f o u r 
f e r v i r . C'eft par ce r u o t i f q u ' i l ne '$t& ja-
jsnais- difpcnfé d'execucer aucun ordre da 
Pere Erernel , auquel i l a obc'í jufqu 'á la 
man de la C r o i x . E t enfin c'eft par ce m e -
me principe quJiJ a reconnu comme l e g i t i ­
me l ' á u t h o r i t é de Jofcph q u ' i l a execu té 
fes coramandemens avec un íurprenant ref-
p e d 5 en un mo t q u ' i l l u i a été í b ü m i s l ' c f -
pace de trente ans, E t erett f u b d i t m Hits. 

Quelle.grandeur pour Jofcph , M E S-
1 s. B R E s J queile g lo i re peur un ñ o m -
me d'avoir éne appeí lé aune íi érainence 
f o n d i o n , d'avoir é té non-feulemenc le t é -
m o i n > mais enco ré i 'objet de r o b c i í T a n c e 
d'un D i e u , d'avoir cu un continuel c o m -
aiicrce avec le Pere Eternel pour recevoic 
fes ordres , 8c les faiie o b f e r v e r á Con Fils? 
Ma i s auffi quelle humil iacion pour ua 
B i e n ! de fouffrir que ía puiftance fo i t l o ü -
tenue , que fa fageíi'q fo i t inftruice , que 
fa fo rcé fo i t appuyéé -. Vuhas fi attendas j D 2¿JV 
f e t e n t i a m regí y f a f í e n t i a i n i n f i r u i , v í r - f c r . d e 

A mon é g a r d je ne fcay ce que je dois ad-
mi re r davantage , ou i'obei'ffance du Eiis , 
GU 1c commandement du pere 5 mais je 
f^ay bien lequel des deux je dois imi ter . Je 
t rouve en moy le peché , je merite done 
ía ferri tude , & m'é tanc abaiíle au dcllbus • 

M iüj 
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de coares les creatures , ü n'y en a pas une 
qui ne foic en droit de me commauder. 
Pourquoy done , Scigneur, ponrqUoy pre­
ñez vous ce ce qu i m'eft dü ? Pourq 'uói ou-
biions - nous tous deux nos condirions í 
pou iquo i pendant que vous vous abai í lez , 
n i 'é ieverois - je ? Si je ne connois pas la baf-
fclíc de ma natnre jdu moins je dois con-
n o í t r e celie que vous embra í lez , & íí tous 
les defauts que j ' a i ne í b n t pas capabies de 
m 'humi l ie r , i i faut du moins que v ó t r e 
exemple faffe í u r mon e ípr i t , & fur moa 
ca'iu- , des imprc í l ions que mi l le autres 
con í ide ra t ions n'onc pü y faire. 

N o n - feuleraent i'exemple de J E S U S-
CHRIST m'infpire cecte obei í lance , mais. 
encoré l 'humble conduite que Jofeph a te­
nue en commandant , & le bon ufage q u ' i l 
a fa i t de fon auchoricc. En effet n ' o b c í t - í l 
pas en m é m e temps q u ' i l commande > 
N ' e í l - i l pas ce min i í l r e , & es lervi tcur fi-
¿e l le du Pe re Eternel dans la d i í pen fa t i oa 
q u ' i l fait de fes ordres á fon F i l s ! Mais n ' o -
b e i t - i l pas m é m e á Jefus-Ghnft dans l 'e-
xerefee de fon pouvoir , & n'eft-ce pas 
parce que ce D ieu humi l i é le l u i ordonne % 
q u ' i l exerefi cette a u t h o r i t é fur l u i ? Jofeph 
commanda eíFedtivement i un D i e u , dic 

Ortge- O r i g e ñ e , mais ce n'eft qu'en t r e m b l a n t , 
nes tn & failant reflexion'fur la digni'té de cc!ui 
M a £ ' qUi lui eft f o ü m i s , ce n'eft qu'avec rctenue, 
t h m m . ce j^gg. qu'avec crainte & frayeur qu ' i l l u i 

Commande , Trepidus rnoderatur impe*" 
r i u m , 

N ' e f t - i l pas vrai que quand un Roy com-
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mande á quclqn'un de íes i'ujets de faire ea 
fa prefence , 011 fur fa perfonne mgHíc quc l -
que aól ion d'aiuhorire , ce iT i j iCen ufe 
íoujouL's avec un í r é s -p ro fond reípcófc 
faifant bien connoirre que rau tKor icé q u ' i l 
exercefur fon.Princc ne viene que du pou-
v o i r que ce Prince meme luí en a donné ? 
Ain í l en ufa Jofeph á l ' é g a r d de J E s u s, 
C H R 1 s T , comme ¡1 f^avoic que foa 
au tho r i cé venoit de i u i - m é m e , que le fu -
jet qu i l u i obe i í lb i t é to i t le Roy des Auges 
& des Honames , i l trembloic toutes les 
fois qu ' i l l u i donnoit des oirdtes , & i l ne ^ 
l u i commandoit jamáis que pat le principe 
d'une puré obc í l fance . 

Pui í f iez-vous ptofiter de ect exeraplej 
>ous á qui D i e u a confié fon au tor icé , o u 
dans l 'EgTife, ou dans l ' é ta t ! Car f c i v c z -
vous bien pourquoi vous l'avez receíie , 
& quel ufage vous étes o b ü g e z d'en faire ? 
Saint Auguft in vous apprend que c'effc pou.i: 
fervir en quclquc maniere á ceux "aufqueis 
vous coramandez , & que íi vos inferieurs 
font obl igcz de refpcder Dieu m é m e dans 
vos perfomies , vous eres auífi de y ó t e e 
part , obl igez de traiter favorablemeiic 
Jefus - Chr i f t dans la leur. L o i n done 
d ' icy cet efprit d 'orgueil , & de fíerté avec 
Icquel vous leur comraandez, L o i n d'icy ce 
rebutant mépr i s avec Icquel vous leur par-
lez , & cette du re t é que vous leur faites 
reflennr. s i Dieu vous a eleve au deíTus 
d'eux , ce n'eft pas pour exercer fur eux 
un empire tyrannique , c'eft pour les t r a i ­
ter avec c k a r i t é , avec juftice ; & comme 

M ¥ 
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a joü te ce Pere , avcc míe mifercorde quí1 
imi te , & q u i fecpude fa Proyidcnce dans 

L ' ih . io íes d t í l e ins qn'ciic peut ayo i r : Non d o m i " 
de ct- nand i cup ditate l f e d cjjicío confulendi 7 
v i t D e L n o n . prir ici l 'arid 't íuPerbia > fed p r o v i d e » d i 

¿ f i f i r i ee rd ia . En u íant d e j a forte, ¿ v o u s 
a.urez la glout d'i'mirer faint j o í e p h , non 
í eu lemfnc .dans fufage q u ' i i fie de fon au-
r h o r i t é fur Jefus - C h a l i , mais , e n c o r é 
dans l a . f i d c ü t é q u ' i i apporta aux deí ícins 
de la Providcnce , dont i l fut le'nHüiñre, 
c'eft, le fqjsc de mon deniier Poinc , que 
j'acheve en peu de paroles. 

j j | La providence de Dieu en general éranc 
TV une pc r í eé l ion qui conduit Íes creatures á -

i . . . ' leur íiii , & I^s veues parciailiercs de cet­
te Pro vidence fur Jefus - Chr i f t é t an t de 
le conduire ái la.g¡aire par les opprobres , 
& de lui faire operer le falut du monde aux 
dépens de fa propre vie ? fainc Jofeph a é t é , 
prcferablcment á tous les aucres hommes • 
tfe la terre , cho i í í pour cooperer á l ' c x e -
cut ion de ce dcff t in . Vous diraÍTje icy q u ' i i 
fije le miniftre de cette Providence de 
D i c u fur fon Fils , quand i l l u i impofa » 
par l 'ordre du Pere JExernel le nom des 
JESÚS J Ajouccrai- je q u ' i l en fue encoré le 
m i n i f t r e , quand i l nourr i t J^fus - Chr i f t 
d u travail de fes mains , quand i l rempli t 
fes veines dn fang qu ' i i devoit r é p a n d r e , 
& qu ' i ! engralifa , s ' i left pumis ds parler 
a in í i j iá v ié í ime qui devoic écie offerce pour 
npus fur la Cro ix } 

Q u o i que tous ees avantages foienr 
grandsjcependant comme iis l u i íbus c w n ^ -



de faint jofeph. 275 
muns avec Mar ie qui a feirvi conjcintemeuc 
avcc lu i aux deflcíns de ia Providece í u r 
JESUS-CHRIST , j ' en découvre quelqucs-
uns qUí l u i íbnt; par t ícu l ie rs dans les f o n -
clions de ce miniftere. En eff-t , quoycjue 
Mar ie foic ia vraye mere de ícfiis - C h r i í l , , 
ce n'c.ít pas cependant á elíc que fe donnenc 
immcdiaremenc les orrlres pour la conduite ^l!lrS,s 
de cet E n f a a t , mais i fofcnh qu i n'en eftacc'Pe 

1 J r A 1 ' paerum. que le perc adopnr. . F a u t - i i l c t M n í b o g e r ^ ^ 
en h g ; pee, & 1 en • r a la f u r t i i r ' ü p¿i,Crim 
rocíes ? t 'cíl: á lofcph que i 'Ange dic • l e - j 0 i ' rer 
vez^x/our, prtnex & flznvez i ' «¡ /^«f .Fauc- j - j ^ 
i l le faite ix-venir en ludéc ? c 'eí t e n c o r é d i - 'a 
redlemcnt á lo fcph que ectee c o m m i í í i o n " ^ ^ , ^ ^ 
cft adreÜA:tj& c'eít dans la p r o t e í t i o n q u ' i l ^ ¿ - i 
dpnna f o u r lors á lefus - C h t i f t , cl'azptum " 
faint Pierre Crifologue nbus fait remarquet Yota ' 
une mecveilleufe cor re fpondancé de ce faint caula, 
h-omme aux dcí leins de ia Providef ícc . nolbas f 

Cette Provideoce , d i t - i l , de í l íno i t le falutis 
Bils de Dieu á mou i i r avec écia t , á íau-

. ver le monde par !a C r c i x , á fon¿ler une n^tMxdá 
Egl i fe , a i n í t u a c r des Sacrcmens. Mais fipermiíi--
l o f eph ne i 'ayoit a r r a c h é des mains d ' H e - f e t occU---
rodcs l i s fon enfance , que feroient deve- gí»Chri-
nus touj ce sgÉands del íe ins j í ans le m i - "as ve" 
Diítere de ect hou-me íidele , une m o r e ' l F l a í . u c ' 
precipitce u au ro i t -d ie pas f ru í t re touc en- k ^ c 
lemble , & Dieu'de fa g lo i re , & Phorame rijíTeru " 
é e Con lalut ? Brovids ur ' trgQ'MartA j p o n - nobj'.-j fe : 
f u s , q r o v d s t u r Chr ño pater > ne mon ^ 
frasips qnod noflr&fcAuti - v e n e r a t ^ t í f e r a t . Crjfót, . 

A joü fons enco ré á cette conlidcrat ion J^^»-» 
u»e í c e o n d e t a f^avoir que jofeph fert aux -

M v j i 
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M i i e i - l - delicias de cctte Providence Tur J E s u ^ 
coidia CHRIST , en i'adoptanc publiquemcne 
Dci,cum pour fon fils. I I s'agilToic de deux chofes , 
ad tcpa- ¿a s. León , de tromper le Deraon , & de 
Ln?Í!?,?\ ne pas empccher íes Tiüfs d'execucer leurs 
gcnus iniriauvais dcí ieins lur J e í u s » C n n í t . Pouc 
cffabii i- cetcfFcc i l f a l lo i t cju'il ne pa rú t pas Dicix 
t t i ci en toutes chofes , qu'on críic cju'un h o m -
multa me ¿ to[ t fon pere j & qu'on p ü t d i r é : vo i l á 
fuppete le fils d. n j Alurement fei0n Si paul 
rc t , nac A , , ' , . ' . 
potiííi- merae> les Imfs ne Cmrotent j a m á i s atta~ 
má con- c & la froi*' O r 9'a é té Jofeph qui a 
fulendi fervi á ce deífein , i l a pafié pour fon pe-

"viá ele- ^ } & on a d i t publ iqucment: N'ef i ce pas* 
glC > l a le fils de cet ar t i fan ? 
^ ' c,0 Si done cet aimable Sauveur eft con-

1 d a m n é á la more 5 & s'il a operé la re-
* tVt dempt iondu m o n d e , nous pouvons d i r é 

^ ' e n u n f e n s , que c'eft en qua l i té de fils de: 
l o f c p h . le f f a i que la qua l i t é de Fils de. 
D i e u eft bien la caufe de n ó t r e falut ? mais 
je f j í i aufli que celle de fils de lofeph cni 
a é té i 'occafion ? & c'eft par la q u ' i l a fe-
condé lesdeíTeins d u Pere Eternel , & q u ' i l 

-n'a pas été moins le minif t re de fa P r o v i ­
dence , que de fon amouc & de fon an-
t h o n t é : Suprh mu l t a te confi i tuam. 

Qitelle confequence tirerons-nous de 
cette ver i té ? elle eft a/Tez naturelle. Saint 
lofeph ayant conduiC-iiótre C h e f á fa fin 
felón les deíTeins de la Providence , nous 
ne devons pas douter q u ' i l n'aic le m é m e 

FeC't me JJ.QJJ. ^ur fes menbres. B i e u m'a é tably 

\iÍlíxirC0mme ^ êre <*e Phetr!ton ' comme Sti" 
gneur & le maitre de tome [a mtifon , ái^ 
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fo i t d.ms i'ancienne Loy ua autre l o í l p h . r a o n í s ^ 
Mais c ' c l l es que peac di ré avee plus de j u - DominiS 
ftice eclai done nous celebróos aujourd'hai univerfe 
la fece , dés q u ' i l eft pere de le las -Chr l í i : , domus 
i l e i l le imxtre de fa f a mi 11c , qui eft l ' F - y 
gUfc , & i l ne fcauroit aimer IESLIS, q u ' ü 
a'airae les vrais domeftiques & les fideles ^ 
ferviteursde JESÚS.Si vous ¿tes de ce n o m ­
bre , M . metcez - vous hardimsnt fous fa. 
condaite , raarchez fue fes pas , & laiíTez-
vous gouverner par celui q u i a g o u v c í n é 
un D ieu , Si vous éces les freres de Jefus-
Chr i f t enerez avee confiance dans la fa-
mí i ie de cet i l luf trc pere ? & de pear que 
cetre qtaaüté ne tu i fo i t injuneufe , o b i i -
gcz-le parvos Bonnes oeuvres a reconnoicre 
Ton Fils en vos per íbnnes ', qu ' i l c roye en­
coré adopcer un Dieu , en adoptant ua 
chacan de vous , afín q u ' i l ne tienne pas á. 
deshonneur de vous aimer , de vous cona-
mander, & de vous conduire felón les, 
deíTcins de la Providence , á ia g lo i rc que 
Je vous j íbahaicc , Amm. 

.4P «t» 4 » . 
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D E S A I 

Cóhfépirffi fumus ciim Chr i í lo per 
baptiíinuin in inorccm , ut quo-
modo furrexic a morráis , ita in 
novirare vics arubtilemus. ¿ i d 
Rom. c.6. 

M-ota fommes morts & erifevelh avec 
JESÚS - C H R I S T par le Bapteme $, 
#fm que co-mme U efi re[fufeité des 
morts j not;s marchíons dans une vie 
nenveíle. Aux Romainsa chap.Cí.. 

D A M £ S , 

Gorame i l n ' y 3 rien de plus agreable daaí 
l a nacurc, .^ue de YOÍÍ l e S o i e ü ca f o a m i ^ 
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d'y percer un nuage , pour fe reproduire ea 
queique í a g o n l u i - m é m e dans la glace d'ua 
c r i ñ a l , oud'une f o n t a i n e : I l n ' / a r l e n auffi 
de plus beau dans la grace , que de vo i r 
Jefas - C h r i í l vray Soleil de nos ames , . 
expriraer. dans un predeftiué. q u i l r e -
garde d'un ceil favorable^quelques-unes de. 
íes perfedions & de fes myl-tercs C'eft alors ' 
que pour ne pas priver touc á .faic i ' E g ü í e 
de la fausfafl jon de j o ü i r de fa prefeuce i i 
lu í laiíle de cemps en temps quelques c o ­
pies deJuy-méiTie > & que tour glor ieax S& 
i s^ i í i b l e q u ' ü eít .dans fon cprps naturel , . 
i l fe retad comme famil ier &; fenhble par á c c 
í idelcs , qüojqi ic foibles images de íes ver* 
tus dans i o n caeps mift ique, C'eft alors que 
pour nous faire connoitre qu ' i l cft ver i ra« 
b l m e n c admirable dans fes Saints. i l en ; 
choifiE toutes les condidons , de tous les , 
í e x e s , de tous les ages pour y laiíTer que!- . 
ques craits de fes diiFeremes vertuS j de fon 
zele dans les P^aftcurs, de faforcedans les 
Mar t i r s , de fes sufteritez dans les penitens , 
de fa chaíiecé dans les Vierges,de fafecondi.-
t é dans les PacrÍ3rches ,de í a vie cachee dans . 
les Solitaires, dfe fes connoiffanccs infínies 
ditui les Prophetes, de fon d é t a c h e m e n t : 
dans tes pauvres Evangeliqucs , dfa juft icc 
¿C de fa fainteté dans tous fes E lüs . 

Le grand Saint dont j°ái au jóu rd 'huy en» 
t r e p r í s P é l o g e a r é ü n i en fa perfonne tanc ; 
de vertus, & de jdifFcrens écats . I I a efté : 
a n i m é d u rnéme zele que les Pa í t eurs & les , 
E y é q u e s ; i l a cu le m é m e courage , & á i 
«xei ' cé . fur fon eorps.lss itiéiBes a u f t s í i ^ -
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que Ies Martyrs & les pcnitens ? vicrgc SC 
fecond tout enlcmblc , éclairé inimcdiace-
mcnt de D i é u ' q u i l u y rcvcloic toutes cho~ 
íes dans fa ío l i t ude décachc du monde &C 
de luy-incme dans une grocte i naccc í l i b l c , 
& ccpcndaut í u i v i , h o n o r é , a d m i r é de touc 
le ir.ondc. I I eft imporcant pour r é ü í l i r 
dans l ' é ioge de Benoi í l de dccouvrir d'ou, 
pouvoient venir tant de vercus, & vous v o -
yez deja que s 'eí l d'anrant que JESUS-
C H R I s T c'eftoíc dcpcint dans ce grand 
Saint 3 & que de fon cacé i i s'eftoit t o a -
jours a p p ü q a é d i'mirer les difFercns écacs 
de J c f u s - C h r i í l . Confepulti f u mus cum 
C h r i f i o i & c , Mais avant que de vous m o n -
trcr la part q u ' i l a ene , i l c í l juf te de re-
connoícre que quclque grande qu'eiJe ain 
efté7, elle a toutefois efté moindre que cc l -
Je de M a i i c : & ce ii 'cíí qu'avec cet.ce r e í * 
p c í t u c u f c precaución que nous pouvoas 
imp ip re r fon fecours, & Lui d i ie . A v e . 

f l E S D A M E S 

Commc Ies horames connoí í len t aíTez 
leurs avantages*, je ne doute pas que la 
plufpart des Chré t i ens ne fgachentque Ies 
principaux Myfteres de Jefus - C h r i í l leur 
l'ont appl iqués dans le Bap t éme , & qu ' i l fe 
faic fpirituellement en leurs ames couc ce 
qui s'eft fení iblcment faic en ion corps, 
Mais je doute fo r t qu'ils foienc au í í i -b i ea 
i n í b r r n e z de ¡eurs obligacionsjqu'ils le fonc 
¿ e leurs ayautages j je doute f o r t qu ' i i s^ í ja-
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chent que n o n - í e u l e m e n t Íes Myfteres de 
JESÚS - CHRIST fonr dans leur Bapcéme les 
principes de leur falut , mais qu'ils en íbnc 
encoré les rnotifs , en Torce que l 'un de 
leurs principaux devoirsfoic de les imicer , 
& de les retracer ^ pour a iní i dircjfur eux-
memes, par rapport aux diáterences condi-
tions qu'jlsJembrafFent. 

Cependant c'eft la une obl iga t ion indis-
pcnfable. Comme JESÚS-CHRIST eft mort-
pour nous fauver, i l faur que nous r n o u -
rions pour r h o n o r e r j i l f a u t q u ' á fon exem* 
pie nous montions á la g lo i rc par la C r o i x , 
que nous paí í ions á la refur reé l ion par le 
tombeau , en un moc , que nous m o u -
r i o i l s , que nous í b y o n s enfevelis^ & que 
nous freíTufcitions avee l u i : Con fepu í t i f u -
mus cum C h r i f o , & c . I I fauc que nous 
mourions en renon^ant au monde au pe­
c h é , i l fauc que nous foyons fnfevelis , ca 
ne renoüanc j amáis de commerce avee 
eux , i l fauc enfín que nous relTufcitions 
afín q u ' á fon exemple > nous vivions d'una 
vie g lo r i eu fé & faince, 

A voi r ce qu i fe pafle dans le monde,ii: 
y a t i é s p e u de G h r é t i e n s qui comprennent 
ees v e r i t e z , ou p l ü r ó t qu i s ' y gífujettiíTent 
Les perfonnes religieufes fonc pré fque Ies 
feules qui s'y attachenc par devoir : Eneo* 
re faü t - i l qu'elles avoiient qu'clles onc a p -
pris de Bcnoift lear Patriarche dans l ' O c c i -
dene, l ' i dée d'une íi fainte Aiie. Cec h o m -
me admirable que Saint Gcegoire appclle 
un homme rcraply de l 'efprit de tous les. 
5aJacs, k u r en a donné l ' idée & coraran 
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les eaux font t o ü j o u r s plus pures dans ia 
fource , que dans Iss rui í íeaux 5.i'is n'appro-
chenr que foiblemcnc de ia.fainceté de {p 
p e r í e ¿ l i o n de ieur pete. En QSCI , oa c rou -
vons-nous un. Saint qui aic expr i raé avec: 
plus de í ideli te que lu i , les principaux M y -
fteres de Jefas - G h n f t , qu i fonc Ta mor t j , : 

'Biv ' t - fa fepuicuie , & fa re fur redion ? Sa more 
fion. par. un plus p.arfait d é t á c h e m e n t , ce fera 

mon premier Poinc j . f a ^P11^111^ Par une 
folicude plus auftere., ce fera mon fecond U 
í a refurred:ion par une fa in te té plus g l o r i -
eufe , & plus feconde ; ce fera mon t ro i f i e -
me , & tout ie fu jet de ce Di lcours . 

' I . Si I?, paix de j ' E g l i f e nous ótoic tout m o » 
P o i N T . T e n d 'cxprimer au dedans de nous la m o r e 

de J e f u s - C h r i í t par quelquc c o n f o r m i t é 3. 
L i h . i ^ Ia fienne nous aurions quelque fujer de 
a d Ec* nous en p la indre , & de d i ré avec Salvien s 
clef, ^^e ce calme nous feroit moins g lo r i eus 

que ü o r a g e des anclennes p.erfecutionss, 
Mais graces au Ciel cette paix ne laiíTe pas 
ce nous eí l re avantageufe , & l i . nous ne 
pouvons par ie martyre fuivre J B s u s-
G H R 1 3 r á la trace de fon fang, nous 
pouvons reprefenter au dedans de nous fou 
íacrif íce , par une m o r t , qu i pour eftre 
moins f i n g í a n t e n'en eft pas quelquefois 
moins meri toire . Mais quelle mor t ? c!eft, 
r é p o n d S. A u g u í l i n j la pr ivación d'une vie 
que l 'Ecr i ture aupelle la. vie d e l a c h a i r j , 
c 'e i l i ' cxc inf t ion , ou du moins ,1a fufpen-
í i c n de lá y ie des feos,, en forte que nous. 
n'ayons plus n i d 'orei í les pour la llarerie „ 
n y d'yeux pon;- la vanitc , m de langue. 
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l o u r le men ío r .ge , n i de defirs pou i les 
honneurs , n i d ' inci inat ion & d 'affeét ion 
pour les biens, C ' e l l une more par laqueilc 
nous ceíTons d'eftre ce que nous eftions ,; 
pour commencer á e í l re ce que nous n ' e í -
tions pas 5. more qui nous eft reprefentée 
par nos principaux Sacremcns , qu i nous 
leparcntde la vie corrorapue du fiecle. Car 
qu'eft ce que produic le Bap t éme en nous >t 
o u qu'eft-ce q u l i i d o i t y produire3 í i u o n u n 
renonceraent á touc ce qui ne nous conduic 
pas á Dieu , done la grace app i iquée á nos 
ames,comrae un cachet , nous montre 
que nous ne devons pas nous méle r avee ce 
q u i ne rcfoic pas ce fceati ? Qu'eft ce que 
la Conf i rmación , & que fa i t -c i l e dans nos 
ames ? elle y laiífe un efpric de more & ^QColla 
feparacion > dic Caí l ien , en nous é l o i g n a u t ^ •< 
de ecux fur ¡eíquels le fceau du Demon & 
du monde font impr imez . Que l eft VtStt 
de la penicence, íi ce n'eft de nous faíre 
m o u r i r aux joyes & aux divert i íFemens d u 
ííecie , pour porcer le j oug de la C r o i x & 
des foufFrances ? Euí in tous nos facremens 3 
tous nos Myfteres , toutes Ies m á x i m e s Se 
les adions du Eils de D i e u ne nous parlens 
que de m o r t ? & TEgl i fe felón les belks pa­
roles de Zeaon de Veronne ne s'occupe 
comrae une innocente maraftre 5 q u ' á faire 
m o u r i r fes enfansau p e c h é , pour Ies con-
ferver & les faire vivre a la grace commc 
une bonne mere : N«^ i f odio crim'mum u í 
noverca , f t r ' va t i¿t m á t e r . 

ienottt compri t a i sément cette ímpor» , 
tante v m t ¿ , Se t e u c h é de ce que J E S U ^ . 
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Chrií l ; avoit immole fa vie pour fon fa­
kir i l crut ne pouvoir moins faire par j u -

' i t ice & par reconnoi í í ance , que de luí fa* 
crifier celle de fes fens. Mais en qucl age 
en un age o ü l ' on ne fonge qu'aux diver-
tiiTernens & aux plai í i rs , o u les faux chax--
mes du monde , les fuueftes attraics de l a 
beau té , les engageracns des compagnies > 
les pailions ardences, ía nobielTe , les c o m -
plaifances, les richclles tentcnt une ame 
par rant d'endroits, que íi elle év i te jun ,p ie -
g e , i l fauc p re íque neccífairetnenE qu 'el ie 
tombe en un ature. En un , áge tendré 
delicat que J e s u s - C h r i í i t é m o i g n e par-
ticulierement aimer , & o u - l 'on peut fe 
donner á l u i avec beaucoup plus de merice, 
& deglo i re que dans une faifon plus avan -
cée , 

G u i l l e l , D ieu demandoit autrefois ^ M i t Gui l l an -
fetr , me de Paris , trois qualitez aux v i í l i m e s 
t r í ic í ' qu'en l u i o i í r o i t . I I vou lo i t qu'elles fuíTení 
d e L e g i ' 'jzu-nzs , qu'elles fuífenE faines , & qu'oa 

ne les en t r a iná t pas de f o r c é aux pieds de 
fes Autels : toutes ees circonftances nous 
font m a r q u é e s dans le L i v r e des Nombres 
O r c'eft a ees conditions que Beuoif tfe 
confacre a D ieu & q u ' i l veut mour i r an 
monde. Car pourquoy penfez-vous q u ' i l 
for t de la maifon de fon pere des I'age de 
feizc ans, q u ' i l renonce á un des plus riches 
patriraoines de t ó a t e l ' I t a l i e , qu ' i l fe d é -
poi i i l le des avantages d'une condi t ion i l ^ 
luftre , q u ' i l é te in t d'abord par de cruelles 
au í t e r i t e z toute la fcníibil i té q u ' i l pouvoíc 
avoir pour les pla i í i rs ? í i ce n ' e í t parce 
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t j i i ' l l fe croic p!us redevabíe á J E S Ú S -
C H R I s T qu'a fon pere , qu ' í í aime 
mieux mour i r avec fon Dieu ,qi ie dev iv re 
avec le monde , q u ' i l vcut ofFrir au Seig-
gneur une victime jeune par la delicaceíTe 
de fon age , faine pau rinnocence d e f o n N e m o 
ame , voloncaire & l ibre par le choix qu ' i l to l j i t 
f a i t de cet é ta t de more auquel i ! s'engage anu'naltl 

L'unc des plus beües ciiconftances ds l a j ^ ^ f g ! 
more de J e fus -Chr i f t , f u t í a l i b e r t é q u i c o ] i ó 
l 'accompagna. I I d i t cpie perfonne n'ejl ca-eam á 
pable de l u i oter l a v i s , q u ' i l n appartient ^ 'Pfo*. 
qu 'a l u i de fepar^r , tpmnd i l l u i p l a i r a Ioa;n* 

f o n ame de fon corps ; & c'eft la ra l lón pour lOt 
kque l l e T c r t u i l l e n a joü te q u ' i l p r é v i n t f u r 
ja C r o i x l'office des bourreaux , & qu ' i l f 
rendit librement fon cfprit ? Pravento car-
nificum ojpcio f p i r t t u m [ponte dim'tfi t . O r 
quoique cetavantage n ' a p p a r c i e n n e q u ' á un 
D i c u , faint E c n o i ñ voulut y avoir quel-
que p a r t , quand i l quit ta la maifon de fes 
parens , & qu ' i l fe retira du monde. La 
m o r t dont i l fe fervit p o u r ó t e r á fon corps 
toutes les fonól ions d é l a vie ícníuelle le 
rendit en quelque maniere conforme á 
l e s u s - C h r i í l . 11 mouruc comme [ n j par 
é h Q ñ o n , 'Prévenant les defleins que fon pe-
re av-oit de luy procurer d ' a v a n t a g c u x - é t a -
b i i í i lmens daus le t ícele , ií voulut fe p ro -
curer une inore plus utile en le quiftant ; & 
fans attendre qu'une maladic ou un acci-
dent le fcparáe du monde , l l s ' en fepara 
k u - m é m e par un décachement libre, & míe 
fui te voiontaire. 

Te i l e eí l Tingenieufe conduite d'uae 



ame jufte , difoic autrefois faint Jerome, 
El le fe d é p o u ü i e entierement de la cupidicé 
xnondaine j elle s ' é lo igne du b m i t des ac-
tions terrefties & fecuiieres ; & pour s'at-
tacher invioJablement á ia vertu , elle fe 
dé i iv re de rous les embarras exterieurs q u i 
pourroienc Toccupci' ou la dif traire .ví m u n -

Uteron. hujus inqu ie ta concupifeentiafe penitus 
i n L * - fubt rahi t , terrenarutn aSiionum firepitum 

'™£nt- deferit , & per quietis fiud'mm v i r t u t i b u s 
f e r e m . intenta, , ah iis qus. exteriks implicant fin-

diese fuhmovet.ur. Beno í t choif i t ce part i j 
& aiant f o r m é cette refolut ion des fa plus 
t endré jeuneíTe , i l H'aprehenda pas que fa 
v ie naturclie , qu i apparement devoit écrc 
longue , -fit t rop durer fa mor t civile., 

Ce qu i faic que les hommes apreheu-
dent quelquefois la m o r t de leurs fens plus 
qu'ils ne craignene le m a n i r é m é m e , c'eíl: 
que l 'mic e-ft plus longue que Tautrc ; on 
ne foufFre au plus que pendane quelques 
lieures fur un échaffaut , au i ieu qu'en fe 
condamnant á une vie mor t i f í ée , on fe re-
foud des auftericez dent la durée Terapor-
te fur la cource rigue-ur des plus affreux 
fuplices. V o i l a pourquoi les plus zelez 
C h r é t i e n s des pxemiers íieclcs fe ré joü i f -
foient d'etre long-tems dans les prifons, 
& aux mains avec les T y r a n s , & leur cha-
ricé n ' é t a n t pas fatisfaite d'un mart i re de 
quelques moracns , ¡Is demandoient pat 
gracc á D i e u q u ' i l Je p r o l o n g e á c . Quand 
les genereux ConfeíTeurs de Jefus-Chrif t 
fouf t rent iong- temps ; & qu'ils laiífent la 
Cíuau te des bourreaux par i.cur infatigable 
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yatience, ils lon t doublement hcurcnxjdic 
í a i n t Cyprien 5 au l ieu que quand on les 
faic mour i r des q u ' ü s font monrez fur l ' c -
e h a f F a u t i i s n'acquiercnj: 1c C i d que par ^ ^ 
une mor t p i c c í p i t é e , & non pas par d e ¿ ^ v . 
dengs tourmens : A d e p i j r J e r i a m nvn ter­
mino f u p p l i ñ i , f e d velecitate mor ¡en d i . 

Hcurcux done , le grand S. Beno i í l 
«jui mourant á tous fes fens des fa j c u n e í -
í e / , chercha un marcyre qu i pú t du re rpen -
danc pluiieurs années : qui I büp i r an t pour 
•cette mif tcr ieuíe mor t » fcavoit bien qu ' i í 
f o ü p i r o i t pour un fupplicc qu i devoit cn -
fermer dans ía c r u a u t é toute la longueur 
de fa vie. I ! eut fans doute befoin d'une 
ferme refolucion , & d'une puil lante gracc 
pour mour i r de la forcé á fes biens , á fes 
arnis , á fes parens , á f o y - m é m é . 

I I mouruc á fes biens ; nc les abandon-
na - r - i l pas , & rejertant ieur foible appuy , 
nc cruc-i l pas , avec faint A u g u ñ i n que 
toute abondance q u i n ' c t o k pas i o n D i c u 
M'eit qu'unc veritablc pauv re t é ? í í mouruc 
á fes amis i ne les q u i t t a - t - i i pas pour 
I c l u s - C h r i í t ect amy eha r i t ab l e ,& í i d e ­
le qu i avoic d o n n é fa vie pour fonfaiut? I I 
mouruc á fes parens j ne fe íepara- t - i l .paS 
de leur cempaguie , á l'-exempie du Fils de 
D i c u , qu i avoi t q u i e t é pour lu i fon Pcre 
du Cici . j & f i mere á la Cro ix , Mais en-
fin ( pour ne ricn oublier de ce qui peut 
:procurer une tnifterieufe mor t á un C h r é -
t ien dans la oaix de i ' Egl i lc ) i l mouruc i 
í b y - n í é i n c , n e voulanc pas qu'on luy repro-
chat d ' a v o i r f a í tous les aatres , Sí de a'a-
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voi r pas r enoncé á luy-méiTie par une a r t U 
ficieufe delicatelTe & uu íub t i l m é n a g e m e n c 
de r amour puopre , Omnes e f f u g i f l i , f i d 
nondum te, Pour cet efFet i l fe fit une í a i n -
te violence , i l redui í l t toutcs fes i n d i -
n a t i o n s í b u s le j oug de r E v a n g ¡ I e , i i i n t e t -
d i t tous íes fens , fermant fes yeux aux va-
ni tés , fa boache au menfongc, & p révcnan t 
par fa penitence IOUC ce que ¡a moiít peut 
produire dans l 'ordre de lanature. 

Eft-ce ainíi , mes Frcres , eft ce aínfi que 
vcus CR ufes ? M o r t i f i c z vous comme Be-
n o i í l vos paffions & vos fens ? Car ne dites 
pas que c 'eí l un Rc i ig icux , & que vous eftes 

- feculiers, q u ' i l fu ivo i t les confeils j & que 
vous vous contencez des preceptes. Vous 
vous trompez : mour i r á foy -mérae ce n'eft 
pas un fímplc confcil dans la Morale chré~-
tienne , c'eft un coramandemene e x p r é s , 
Saint Paui n ' i n f t r u i f o i t - i l que les perfonnes 
r e l i g i e u í c s , quand i l eafeignoit que le Ba-
pteme appliquant aux hommes la mor t de 
Jesús - Chrifí: , lê s obl igeoi t de m o u r i í 
avec luy ? Quand i l avau^oit que Icfus-
C h r i í l n'avoic eílé ac taché á la C r o i x 
que pour nous crucifier au monden que 
ecux qu i fe vantoienc d'eftre fes difciples 
devoient crucifier leur chair avec ieurs de-
firs , C h n f t i f u n t carnem fuam emei -
fixetunt cum concupifeentits ? T r o u v c z -
vous un langage plus ordinaire dans les ler-

Vbcra cl'es 4e ce grand Apot re , que fainc A u g u -
oraniumft in appelle les mammelles de toutes les 
Ecclefiai. Egl i fes ; S'en t i re - t i l un la i t plus naturei 
í um. pour tous les C f i í é t í c n s , que ees ob l iga-

tions 



de faínt Benolt. 4 8 ^ 
t íons de m o r e , de croix , de í epu l tu re í 

N e vous fiattez done pas davancage, 
mes Prcres : l 'exemple que je v o u s p r o p o í c 
n'eft pas fí c l o i g n é de vocee cond ic ión , 
que vous TaTez c r ú . Q u i dic un Chret ien, 
dic un homme more , un homme cruci f ié 
au monde , & á qu i le monde l'eft au í l i jn 'y 
en aianc pas un qu i ne doive meriter la 
q u a l i t é que S. Gregoire de Nazianze d o n -
noi t aux penicens de fon íieclej l o r fqu ' i l les 
apelloic des Mar t i r s vivans. Martyres v i v í . 
I I font á m o i t i é vivans , á moic ié mores i 
íb ic parce que leurs incl icat ions & leurs 
concupifeences font morces dans Jeurs ef-
fecs , quoiqu'elles foient vivantes dans leur 
principe ; fo i t parce qu'au défau t des bour-
xeaux i ls í bn t obligez de s'armcr eontre 
c u x - m é m e s , Se de décruire chaqué j o u r 
de leur propre main quelque partie de ce 
qu' i ls f o n t ; Martyres v i v L 

V o i l á , MES FRERES , la qual icé qu i me 
p a r o í t la plus grande de vous, e d í e pour 
íaque i le vous devez avoirplus de jaloufie, 
cellc qui vous fera imicer de plus prés le 
grand Saint done je vous fais i ' é i o g c . Car 
í i vous refuí iez de l u i é t re femblables en 
ce premier t r a i t , favez-vosas bien á q u i 
Vous feriez en danger d ' é t r e conformes ? 
L ' H i í l o i r e nous aprend qne Julien l ' A p o í ^ 
tac fachant que le Bap téme q u ' i l avo i t 
re^u, iraprimoic un c a r a á l e r c qu i ne fe per-
d o i t pas mcrae quoiqu 'on perdic la FOÍ, 
& cachañe de fe défaire de ce í igne qu ' i i 
avoic en horreur , fíe des facrifices , con ­
j u r a Ies Dcmons ,& m i t en ufage toute [013 

Tome / . N 
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te d ' abomina t íons & d' impictcz pour efFa-
ccr de fon front les marques de ce Sacre-
xnent. Olera i - jc d i ré qu'on imite en quel­
que maniere Timpiecé de ce deteftable Era-
pcreur , lors qu'on rcfufe de reprcfentcr au 
dedans de fo i , en q u a h t é de baptifez , la 
m o r t de Jefus-Chrif t ? m o r t qu i eft Ic 
v ra i fceau de ce Sacrement, & qu i en faic 
toutc la í b i c e : A n tgnóra t i s , d i t S.Paul, 
qu ia quicufnque bapttfat tfumus inChr i f t s 
Jefu , i n motte ipfius haptifati fumus ? N e 
i javez-vous pas , MES FRERES , qu'aianc 
tous é té baptifez au ñora de Jefus-Chrift , 
nous avons tous é té baptifez en fa m o r t ? 
Si bien que celui qu i xefufe d 'exprimcr 
cette m o r t en fa perfonne , voudroi t ca 
quelque fa fon rejetter l ' apl lcat ion q u i lu í 
en a é té faite , & femble t é m o i g n e r fe rc -
pentir d'en avoir recu le ca ra¿ lc re . 

Vous é t e s bien é i o i g n é e s , ames R e l i -
g icufes , de tomber dans cette impie t é j 
vous vous étes acqu i t ées á la r igucur des 
obl igat ions de r ó t r e b a p t é m e par l 'acom-
pliffcment de vos v.oeux : mourant c ó r a m e 
S.Benoit vous étes mortes avec Jefus-
C h r i f t j & renonfans á fon exeraple , % 
vos biens , & á vous m é m e s , i l femble que 
l e pere n 'ai t prcfque poin t avantagefur fes 
filies , que celui d 'avoir c o m m e n c é . Vici t 
q u i » prtceffu. T o u t l 'avis que je crois 
done é t r e ob l igé de vous donner en cetts 
ocafion , eft de ne fo r t i r j amáis de cet é t a t 
de m o r t que vous veus étes p rocu rée , de 
vous fouvenir que dés qu'une ame s'eíl 
¿ é g a g é e de fon corps par la m o r t i í i c a á o a , 
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elle ne do i t plus y rentrer , & que comme 
U n'cft pas permis de íl-parcr ce que D ieu a 
conjoinc , ce feroic un í ac r i l ege de v o u i o i r 
xéat i ic ce q u ' i l a feparé. 

Mais pour vous forci í ier encoré davan-
tage dans cette o b l í g a t i o n , & aí lurer a\x, 
dedans de vous l 'empire de cette b ienheu-
reufe mor t , á Texcmple de S. Benoit 5 
ajoutez-y comme lu i la fepul ture , car c'eft 
la le fecond myftere que ce grand homme . 
voulut im i t e r pendant fa vie. I I ne fe c o n ­
tenta pas de mour i r avec Jefus- Chr i f t ; 
i l fe crut o b l i g é de s'enfevelir avec lu i , 8c 
aprés avoir fatisfait au premier par un par-
fa i t d é t a c h e m e n t , i l s'aquira du fecond 
par une fol i tude inviolable . C'cft le fecond 
P o i n t de fon é loge ; je vous demande ua 
renouvellement d 'attention. 

J 'a i l u avec é t o n n e m e n t dans faint C h r i - | x. 
foftome que pluí icurs pe r íbanes de fon POINT* 
tems , ne pouvans fuporter la m o r t de 
leurs arnis , paíToient le re í le de leur v i e 
dans l e á i s tombeaux. La lamiere , d i t ce 
Pc re , leur devenoit importune, la conver-
fat ion qu i charme tous les déplai l i rs , nc 
fa i fe i t qu ' i r r i t e r leur douleur , Se ne t r o u -
vans plus de fa t i s fa£l ion que dans les p la in -
Ies & dans les iarraesjils prenoient le p a r t í 
de s'enfevelir touc vivans avec les cendres 
qu i en faifoient le teiftefujet. Q u o f d a m 
mem'tni i » ipfis defunttorum fefulchr is 
hdbi tuculum pofuijfe , a t f t í e i b i v i t a t n 
fm' t lem mermo tranfegijfe. 

Si tous les Chrctiens avoient autant d 'a-
mour _ pour Jefus - Chr i f t , que ees pei> 

N i j 
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tnbur pour J c f u s ^ C h r i í t , que CCS pcrfon-
nes en t é m o i g n o t e n t pour leurs amis , & ít 
nous conccvions la moicié de leur douleur 
pour l a ¡more de ce D i c u qui.fai t tanr de 
chofes potir nous , n ' c í l - i l pas vrai , MES 
FP^ERES , que nous noas enfcrmerionsaulli 
avec luí daos un tombcau , que toute autre 
demeurc nous feroic Infúpórt^We , & que 
nous fatisfcrions par la foli tude á l ' o b l i g a -
t ion que le Baprémc nous impofe ? Cenfe~ 
f u l f i fumus cum Chris íe per baptif tnum. 

Qisand vous cher.chciitz , MES FRZRIS, 
a vousacquicer de ce devoir , avoiiez ce-
pcndant que vous nc le feriez pas avec Ies 
m é m e s ciiconftances que le grand S. Be­
n o í t : & afín de vous en convaincre, c o n í i -
dcrez , je vous prie , quel fut le iieu de fa 
rerraite , ou p l ü t ó t de fa fepulture. V ó t r c 
imag inac ión ne vous a-c'clle jamáis repre-
i e n t é dans un defert é g a l c m e n t af&cux , Se 
fícrilc , un rocher , done la cime efearpée 
p a r ú t monter jufqu'aux CieuXj.Sc dans Tino 
terieur duquel fe rrouva un autre obfeur 
q u i d é c e n d í t jufqu'au centre de la terxc ? 
C'eft á peu prés í ' imáge de laxecraite que 
choif i t n ó t r e Sa in t , i i s'enfonce á la fortie 
de Reme dans un defert inacccíí iblc , i l de-
cend dans une profonde & obfeure c á v e m e : 
plus ees lieux font í auvages & inbabitez, 
plus l is luí femblcnt propres á fes deífeins, 
plus i l fe confirme dans la penfee de s'y en-
fevelif . , avec J .C, 

Vous f^avez C h r é t i e n s que Jefus-Chrift 
í e foiimetcant á la f epu l tu re , choi í ic un 
tombeau o ú perfonne n 'eüc é té mis avaat 
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j a i 5 & faint M á x i m e nous en expliquanc 
la raifon , d i t q u ' i i écoic juftc que la pu rc t é : 
qu i l'avoic produic dans ía nailianee le r e -
$üz a p i é s í a more : & comrae Ta refurrec-^.*. ** 
t i o n k i i tenoic m é m e l ieu d'une feconde j y ^ a , 
naiflance , i l ne fa l loi t pas que la pierre de ¿e p a j l 
i o n fepulcre fue moins vierge que iefe in de chute. 
í í Mere : Vbi^ue beato corpori f anBi tas , M o n u -
purtís t l l u d vemer concipit •, novus t a m u - inzniüm 
i ; Í ^. • • ^ • a novum 
i m tncludt t • Domtmca ergo & v i r g o ejt ¡n qa0 
v a l v a 3 ^ v i rgo fepal tura. N e dir iez- nondum 
vous pas que S.Benoít voulant imi t e r la fe- q u i í q u á 
pulture de Jefus-Chri f l : , afFeda autli cettepofitus 
circonftance, en choiíiíTant pour fa re t ra i t&™era t ' 
des lieux inacceí i ibles á tout aucre a v a n i f 0 * ' 1 ' ^ ' 
l u i , & penécrant le premier dans une caver-
ne dont l 'obfcur i té & rhor reur en avoient 
lufques- iá deí fendu r e m r é e ? 

Ce fut done dans ce tombeau q u ' i l fe 
xctrancha contre les p l a i í u s da mondejavec 
plus de fuccez qu'une Reine d'Egypte ne 
í k autrefois dans ceiui de fes peres contre 
les armes d 'Augufte . Ce fut la q u ' i l fe c rúc 
en aíTurííncc conrre fes eunemis, & qu ' i l fe 
moqaa dé leur entreprife , patee q u ' i l avoi t 
le bonheur de trouver Jefus-Chrift a u p r é s 
de f o i . O D i e u que cet affreux fepuicrc 
l u i parut ag réab le en coraparaifon du Pe­
íais de fon P;re ¡ q u ' i l trouva des deliecs 
dans ce fejour de more ! qu ' i l renonja de ^ 
bon ca;ur aux pretentious q u ' i l avoit eues 
au fícele , afín de demeurercomme la C o ­
loro be des Canciques , dans le fonds d'unc 
caverne , & le creux de la pierre? l a C U V Í V - C w t . l , 
»*» mneerU , i n foraminibus petra. 

N i i j 
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Quand le ía in t homme Job fe moque de 

la vani té qu i acorapagne Ies Princes ju f -
fyh' cfia. la more , & qu ' i l parle du íbin qu' i ls 

on t de fe faire é lever de fuperbes t o m -
beaux , i l dic qu' i ls prennent bien de la 
peine á fe bat i r des folitudes. JEdificant 
fibi folitudines, Rien de p!us naturel au 
tombeau que cetce quali tc. Des qu-'ua 
homme y eft e n t r é , i l eft dans une effro-
lable foli tude, i l na. plus de comraerce avec 
Jes vivans,& m é m e les plus grands Rois qu i 
fe font toujours v ü s environnez d'une f o a -
Jc de cour t i í ans dans leur Palais,fe trouvene 
comme les autres homracs tous feuls dans 
leurs tombeaur . Celu i de Bcnoir l u i fue 
une vra i f o l i t u d e , c ' é to i t un l ieu o ú le jour 
Jti'entroit qu ' á r e g r e t , o ü Ton ne refpiroi t 
cju'un air mal fain , o ü Ton ns t rouvo i t 
po in t d'autre compagnie que des infectes. 
Ce fu t un fejour auíí i afFreux q u ' i l prefera 
aux maifons les plus magnifiques d c R o m e , 
ce fut lá q u ' i l fit pendant trois ans le n o v i -
ciat de la fo l i tude q u ' i l g a í d a toute fa vie j 
•«¡u'lí commenja á fe cacher á tous les hora-
mes , pour n ' é t r e plus prefent q u ' á D i c u , 
q u ' i l fe d é t a c h a tellement du commerce da 
monde , q u ' i l fut fouvent pris par desBer-
gers pour une bé te fauvage. 

Que vous fembie, dignes enfans d'un t e l 
pere , de cerré longue mor t ? Que cro iez-
vous de cette ennuieufe fepulturc ? a v o ü e z 
]es chofes comme ellesfont. Votre folitude 
n ' e í l que l 'ombre de celle de v ó t r e pere , & 
quelque rigoureufe qü 'e l le vous paroi/Tc, i l 
s'en fauc bien qu'elle aptoche de i o n aufte-
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rite. Elle fat grande cctte aullerité.Lc feul 
íbuvcnir d'une femme qu'il avoit autrefois 
veue á Rome luí écanc revena dans l'efprit, 
lui fit aprehender que la fainceté de fa r c -
traite n e ü t été violée par une idee íi i m ­
portune. Cec illuílre mort fe tint coupablc 
d'avoir confervé la memoire d'une perfonne 
vivante, & dans certe penfée á quelie puni-
tion croiez-vous qa'il se condamnát ? I I fe 
roula nuddans des épines, il fe mit tout tnj}y^s£* 
fang, & il guerit par les plaies de fon corps, 
la plaie qu'il croioit avoir ref fie dans fon 
coeur. Pe rcu t í s v u l n e r a v u l n u t ment ís edu* 
xif, 8c fe traitant plus feveremenc que Job , 
qui avoit fait paí lc avec fes yeux de ne les 
arréter jamáis fur le vifage d'une femmei i l 
cbligea m é m e fa memoire á n'en eonferver 
pas feulement la penfée. N ' é t o i c - c c pas lá 
écre veritablemenc folitaire ? Jamáis C h r e -
tien s'eft-il enfeveli plus rigoureufemene 
avec J . C . & nc trouvez-vons pas que j 'a i 
eu raiíbn de prendre la c á v e m e qui lui a 
fervi de retraite , pour une triíte & affreufc 
folicude. 6) j t i ¿d i f ican t fibi fo l i tudinef * Sanftí 

Saint Grcgoire le Grand explic|uant ees viri q u i 
paroles , dit qu'elle& fe doivent entendre de n'^^ . 
ees Sainrs, qui ne deíirant ríen des chofes j"u.nc^ 
du monde , vivent é lo ignez de leur corrap-appejQt 
t ion , & ne foufFrent pas meme dans leursnullis ití 
coeurs les moindres troubles. l is n'ont que coidc 
du mépris pour les biens paíTagers & fragi- cumulci, 
les, a'afpirant qu'á ieur patrie, dont ils ^us Prc" 
g o ü t e n t par avance les delices, la t e r r e Q ^ ^ ' 
ieur paroit comme un atóme , ou comme inord i* 
ua poiuc. Ne f ü t - c e pas de la forte q u e n c o s 

N iiij 
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é t M t - jgenoít la v i d dans fa folitude ? Ce monde 
nomrn ics ambiticux fe parta^ent avec taut de 
enbil i Pa''10ns i íes grandems done on le rait une 
coráis, vafte idee dans fon c f p r i t , jffes Vil les, fes 
ejicíunt, Provinces j fes Roiaumes, fes Erap i res» 
& qnia. rout cela la i paroit r e c ü c ü l i dans un ra ion 
m n í i t o - ¿u Soiefj i t o i u cela luí paroic comme uc 
' u / p - p o l a r . 
ta defpi-r _ . j i r „ *. 
«iunc & P ü u r en juger de la {orce , mes Freres, 
yiul'ai ' i l faudroic que vou"» culliez , comme i u i , 
jwjus ce me me cfprit de folitude ; & c'cíl i c i que 
jrnmidí je vols que vous me dites q u ' i l vous c í l 
dihgunt impofUble au mi l i eu de vos grandes affaires 
Sentís ^e vous aquiter de ce devoir . Vous a vez 
í r S q u ü - quelque raifon ; mais é c o u t e z une reponfe 
l í t a t e q u i , á ce que je c r o i s , vous f u i s f e r i , elle 
jetftuú- cí l du grand S.Bemard. Vous étes au m i -
aur, l i cu du monde , dites-vous , mais íí vous 
Tb'^A*' nc Pouvez vous cn retircr de corps , r e t i -
M o r a l , rez-vous en du moins d'efprit & de cecur. 
rr.xS- Vous ferez feuls l i vous n'avcz point de 
Solus es penfées indignes de v ó t r e vocación , í í 
» com- vous n'aimez poin t Íes chofes prefentes ; Ti 
«nunja vous m é p r i í e z ce que p lu í ieurs eftiment. 
B?tes, fi Vous ferez feuls íi vous evitez les contef-
praefen- tarions & Ies difputes , íi les pertes & Ies-
l i a non difgraccs de la vie vous font indlffercntcs, 
affe^es, {J vous tournez v ó t r e ame vers Dieu , §C 
f i quod vos ¿cfl ts vers ies b i e n s é t e r n e l s . O r n 'ef t -
áef ide- cr pas l á , G h r é t i e n s , ce que vous pouvez 
wntfjTf-faire*»' 
lidias. G'eft auífi , M e i d á m e s , le feul moien 
Solus es dont vos Majeftez peuvent fe fervir , pour 
íi )Wg** conferver cette qualicé fur le T i ó n e . Vous 
fi^^ ne pouyez y garder tuae fol i tude du cor j ís . 
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éc hors ic temps de la priere 011 vous v o i i i ^ ^ 0 -
dérobez pour ne traiccr qu'avec D í e u t la -n-,u'- _ 
n e c e i l i t é , & m é m e la charicé ^ous enga-rumi-,oa 
genr i foufr ir que vos íbjecs vous abordentjrccor-
á contribuer á leur íbu lagcrncnt > & a leurdcns , 
reposj á foutenir enfin avec n ó t r e grand & # 
infatigable Monarque le poids de la R o i á u - ^ J ^ ' '** 
té . Ma i s pour la folitude d'efprit , je ae ' * 
veis r ien, felón ce principe de S, Bernarda 
q u i vous en ote le merite dans vos plus 
grandes oceupations , puifquevous poavez 
mepriferrComme une chorepe r i l i ab le j r éc l a t 
qui vous environne , puifquevous pouvez 
cntrerenir dans ce R o í a u m e la paix que 
vous y avez a p o r t é e , puis qu'enfin vous 
pouvez é t re plus feníibies aux ©ucrages 
qu 'on fait á J . C . qu ' á vos propres injures, 

V o i l á j M e f d a m e s , en quoiconfif tc la f o ­
l i tude des Souvcrains, c'eft avec ees p r a t i -
ques qu'ils peuvent fat ísfaire aux ob i iga -
í i o n s d e l eu rBapcéme;c ' e í l á ees conditiohs 
qu' i ls peuvent s'enfcvelir avec J . C - & que 
vos Ma jc í l e z ont dro i t de croi ic qu'ellcs 
í m i t e n t la retraite du grand S.Benoit qu ' c l -
ies honorent. Mais i l eft temps de faire fo r -
t i r ce mor t de ion tombeau, i fef t temps de 
vous faire voir q u ' i l a re^ü une vie pius 
glor ieufeque ccüe q u ' i l a perdue pour fon 
M a í t r e , & de juftifier la derniere parcie de 
m o n Texte , qui nous alfure que ceux qu i 
meurent , & qu i s'enfeveliilent avec Jcfas«, 
Chri í l i . reíTuíci t tnE eníin avec luí. 

C'eft un ordre é tab l i de la Providence & 1 1 1 , 
de la J u í í i c e de^Dieu, que ceux qai ún t part POINT,' 
á h Ctolx de Jc fus -Chi i f t , enayen t uecef-

N v 
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fairement á í a g í o i r e ; que comme i l s m e u -
xcat avec ieur M a í t r e , ils rd íu rp i t enc auíl i 
avec l u i , & que m é m e leurs recorapenfes 
fuivent de fi pires Ieur more & Ieur fepul tu-
re , que Tune Se l'autre jfervent d e m o t i f Se 
d'inftrumenc á Ieur g l o i r c C e l t ainíi que 1c 
jcÜHe qu i c o n í u m e un penitent á petic feu, 
& qui é t e in t fa chaleur naturelle á forcé de 
r i r r i t e r , comraence á l 'exempter des ne-
ceflicez de la nature.C'eft a i s í i que la chaf-
t e t é qui immole le corps d'un Rel igieux, & 
q u i en rctranche les plaifirs les plus i nno -
cens, le pmi í i e j le fpiricualife, & le met j fe-
l o n Te r tu l l i en , au rang des Angcs. C'eft 
ainiS que la pauvrecé qu i ote á un Solitaire 
l'ufage de toutes chofes ju i fai t t rouver une 
bienheureufe fuffifance en D ieu m é m e . 

N o n , non , gens du monde, ne regardez 
pas avec p i t i é les ferviteurs de J . C . que 
vous voiez mour i r volontairement á vos 
yeux.Ce te int pále & déf ígure j a r l e s m o r -
t í f ica t ions & les ab í l i nences , ees y c u x f e r -
r n t z á tous les objets qui plaifcnt aux fefls, 
cette bouche qu i ne parle plus , font de fa ­
vorables marques d'un commencement de 
beatitude , & d'une refurreft ion a n t i c i p é e , 
I I eft vrai que quelque folide que fo i t cette 
g lo i re elle cft á prefent invifíble ; & c'eft la 
r a l í o n pour laquelle faint Paul a d i t de ees 
illuftres morts , que Ieur v i e étoit cachee en 
D i e u avec Jefus-Chr fi : mais pour ne pas 
tomber fous les fens, el le n'en eft pas moins 
veritable & rée l lc . I!s rc/Temblent, di t fainc 
A u g u í t i n , á ees grands arbres que ¡a r igueur 

M l ' H y v c r a dcpoii i l lez de leurs feüi i ics , &: 



de f d n t Benoit, 199 
¿ o n t la vie clt rc t i rée dans leius r á c i n e s , 
Toliá ceciderunt , r ad ix v i v i r . 

V o i c i neanraoins un Saint qui des ce 
monde a exp r imé en ía perfonne la refiis-
r c í t i o n de lefus-Chrifi: , v o i c i un hoinme 
d'un Caraftere cxcraordinaire oue D i c i i a 
v o u í u n i e r t r e icí bas en poíleí l ion desavan-
tagcs les plus fcníiblcs d e l a g l o i i e ; Se íi 
vous obfervez bien toutes les ac l ions , & 
tomes les d é m a r c h e s de S . I k n o i t , depuis 
Ja fortie de fa caverne jufcju'á ion encrée 
dans le C i c l , vous re?onnoitrez a i í e m e n t 
en l u i , trois ou quatre traits de la refur-
r e d i o n de fon M a i t r e . 

Le premier avantage de J.C. íbreant du 
tombeau fut la fecondi té . Si fa morr c o n ^ ü t 
l 'Bg l i f e , fa refurredion l'enfanta ; & de la ^ „ ?r(-
vient q u ' i l fe compare á un grain de f r o - f i u m e n -
ment qu i fe mulciplie par fa m o r í , & r e - t i c a d í s 
nait fecond de fa corruption raéme. Ce fut in reirá 
prefque de m é m e que Beuoic fe reprodui- í101»;111! 
í a n t , pour ainíi d i ré , en fon Ordrc , parucV161-11, 
comme une glorieufe expreí l lon de J e f u s - ^ ^ I i * 
C h r i f t . I I avoit im i t é fa mor t par la fuite 
du íiecle & de fes plaií irs , i l avoit i m i r é fa 
fepulture par une auftcre retraite , qui l 'a­
voic mis dans Toubli des hommes : mais 
auíí i admirez ce que ce d é t a c h e m e n t , &: 
cette folicude produi fen t , & quand vous 
verrez Tundes plus grands Ordres de l ' E -
gl ife fe muí t ip l i e r par route la terre, recon-
noilTcz que c'eft ce grain de froraenc qu i 
cft devenu fecond par fa poiuricure. 

Le fecond avantage de la refurredion de 
J e f u s - C h t i í l fut la j m i l í a n c e , elle l u i apar-



? o © Sermón 
tcaoic de t ó a t e cteiruicé.dans le fcin de k m -
Pere ; & la Theo log ie nous aprcnd q u ' i l y 
e ñ fon bras, auíTi bien que fa parole. El le , 
l u i aparcenoit dans le fcin de M a r i e , & i ' u * 
nion h i p o l b t i q i t c avoit .fait cntrcr l'hama*-

' , n i t é dans coas les droks de, la d iv in i té* , 
Cependant ( chofe é t r ange . ) i l voulut ac-
qncrir , par f a , m o r t le pouvo;!; qa ' i l poílsr-

ü a t a d o i i par fa n a l í T a n c e ^ ce fue cetce autor icé 
<tVi m i h l qu ' i l XC^UE dans fa refurreaioQ,comrae une 
011:1,1 'S récompenfe.de:fes abai í lemens paí lez. O r íi i 
In^coclo ^arna^s ':iom'me a eu quelque pa r t . á ce p o n -
^ jn 'voir,, .^'a ¿ t é le grand S .Senoi í . Ce m o w 
terca, tt'c.ft pas plücoc for-ti du tombeau , q u ' i i ; 
A í f e . l ^ vdsisteni le fpuverain de r U n i v e r s . Les Ro i s 

l u i obé í í i cn t ; , i!s fe jettent á fes pieds pai: 
refped 5 & quand ils font coupables , il« , 
refojycnt de fa bouche l*A«-éc de, l eu r . 
njarr» I I coramande aux Deraoos., íl les . 
chaífe des corps & des Temples j & les re­
legue dans les Enfers>il commande á toute 
la nacure, Ies clemens fe d é r e g l e m quand i l . 
Iq fouhaite , Ies taux aja moindre de fes •. 
paroles deviennent folides, le feu-ra£raícliifs , 
Ies corps perdentleur propre pefanteur. En , 
u n mot , j pour m'cxpliqucr avec un. grand i 
Pape , la tou te -pu i í í ance de D i c u qui s'cft : 
p a r t a g é e dans plufíeurs Saines , a pi is p l a i -
íir en quelque - maniere de reunir en ía 
perfonne : fn ttquÁ ex f t i m p r o d u c á MOP-
fetn *, m ferro quod-ex profundo re.díit E l i r 
f w m i n aqtiA i t inere "Petrum > i n cor*-
t i obedun t iÁ 'Ei iam -vides .: Vous voiez • 
que je paílq legerement. ÍUr toutes ces^ 
i3?crYeiiies, 
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Enfín- , le dcrnier avantage de Je í ' u s -

Qh-á í t feírtifcicé' ftic foa c n o m p h c , iors 
q u ' á la vue- de fes Apotres j . ap iés a v o k 
é t e n d u fes mains pour les benir , les nuees 
r e n l e v e r e n í -, & que les Cieux. s,otlvlu'eI1Crnani{jU5 
pour le recevoiro, L'encrée de vó t r e Peie duoi be-
au Giel , mes cheres Soeurs , eut a u í l i n e d i c c -
quelque chofe de femblabie á ce rriomphe.rec cüs 
Beuok aflemble fes difciples j il les <^n"ru"j^l : 
fole de fa perte , 1! écend fes mains pour^ . f e r e / 
les benir , & fon ame bienheiu-eufe paro i i ^ ^ j . j a 
á i ' u n de fes difciples paíTer de la terre auc(2Íum»4 
C i d , par im chemin femé de ñcnns ScLac t» P 
br i l lan t de iumieres; i ^ . . 

Quel fujet de joye pour yous ¡ joye d'aa-
tan c plus juíie , cjue vous pouvez a y o k 
pare aa triomphe que vous admirez. Otii j 
d i t Fierre Damien , cette. voye ornee de 
tant de Iumieres pour le paílage du pere, efl 
encoré ouverte pouXí les enfans , & tous • 
ceux qui i'auront fuivi dans les pratiejues 
de fa regiere fuivront dans la participacioa 
de fa g lo ire^Je íinis avec ees paroles qui 
v o u i font t rop importantes , pour ne vous 
ene pas expliquées : Beati qu i -vobifeum 
i s i v u n t i beati q u i í n t e r - v o s , Ó* / » 
f m é i i s opgribtif vefir is mor iumur : Hen» -
reux ceux qui vivent avee vous , heureux 
ceux qui mcurent dans vos faints exerci-
ces , & dans la pracique de vótre regle I 
T i á n i m i r u m fide c redmdum efi , q u i d 
f c a l u i l la. qu& de Cajfiña monte ol tm i n « é -
l u m videbatur eref ía , adhuc f a l l i i s l i m ^ -
t * -, l a w p a d i b ú f q u e corafcat.- Car i l eft < 
á c s o i í e ^ue cette n ú í l a i c u í c échei ie pas 



laquelie v ó t r c Pere s'eft e levé du mone 
Caffin au C i e l , íubí i í te e n c o r é auffi ecla-
tante de lamieres : Sicut enim excep-t 
ducem , itft nunc exercitum t r u n f m ' t t i t 
fubfequentem : Et comme elle a re^u le 
General , elle fervira auíli de paffage á 
i o n a rméc , Pouvois - je finir avec des 
paroles d'tanc plus grande confolaciou ? 
& ne vous renccz-vous pas an imées p l u í -
cjue j amá i s á l ' o b í é w a n e e de vó t re R e ­
gle , & au fideie acompliíTcmcnc de vos 
voeuxj 

Pour vous , Chrcticns , j 'avoue que 
je ne puis vous faire efpertr autanr de 
g lo i r e q u ' á ees faintes Filies. l i fau-
d r o i t , comrae B e n o i t , mour i r par un 
parfaic décachemenc du monde : & vous 
vous y engagez tous les jours par de 
nouvclles chaines. 11 faudroit vous en-
fevelir comme luí par la retrakc & vous 
n'etes jamáis hors des embarras du fíc­
ele , peut - é t re ne faices-vous j amá i s de 
icflcxions fur vous - m é m e s . Queis re-
jnords n'aurez vous pas un j o u r , l o r f -
que D i e u vous Teparera du m o n d e , de 
ne vous en é t re pas feparez vous - m é -
nics ? Que l ddefpoir pour iors de n 'a-
•volr pas raerité , ea renonfant á t o u -
tes les creatures , cette meffabíe u n i ó n 
d 'amour que les Bienheureux onc avec 
le Createur ? Songez - y , mes Freres, 
& íi vous y penfez í c r i e u f e m e n t , je 
in'aíTúrc que fans fo r t i r de la profef-
fion oü Dicu vous a fait enueí , YO«S 
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cxprimerez la more & la lepulture de i b a 
Fils , pour reprefencer plus heureufemenr 
ua jour fa r e fu r r e í t i on glorieufe , cjue je 
vous fouhaice. Armn • 
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r A N N Q N C I A T l O N . , 

Fiat mih i íccundum verbum tuum-
L M C O Í i . 

jQn'íí me folt fak felón votre parole* 
Én fainc Lúe , chap. i *. 

A D A M E , , 
S ' i l nous é to íc permis de juger de Vtx* 

tellence des -chofes par le p r o í i t , q u e nous 
en recirons , je pourois d i r é que nous de» 
Von5 en quelque maniere eít iraer davanta-
gc cette parole que Dieu fíe prunoncer par 
M^r ie au fujet de r inca rna t ion de Jefus-
Cfar í f t , que celle qu'il prononja l u i -mé* 
me pour la p r o d u d í o n d e l i ' ü a i v e r s . Que 
l a lumiere & . ie.FirmamenE s que le C i e l 
¿fi la terre fe faíTcnt , dit D i e u , F'fM í 
Se xuts. imperieufe parole t i u les écse« 



de fAmonelatlon. $ 0 f 
,& íes cíemens du neanc. Q u ' i l me íb i t faje 
felón v ó t r e parole , r épond aujourd'huy 
M a r i c á l 'Ange ; Via t , & cecee parole 
d'une creaturc humble , & fofimife aux v o -
l o n r é s du Seigncur a tire dans fon feiny 
pour la r epa rac ión des hommes , le Sou-
m-a in du Cie l & de la Terre.Dans la bou-
che du Pere Eccrnel toute la f ecúnd i t é de 
cette parole fe termina á creer un Monde 
qui n ' é t o i t pas : & dans celle de Mar ie elle 
fe termine á fairc décendre le Reparatcur 
du monde qu i s 'étoic perdu.Dans la bouche 
du Pere E t e r n c l , elle produif í t des Afti'eSj 
des Cieux , des Hommes, des Anges 5 &z 
dans celle de Mar ie eile forme quclque cha­
fe de plus bri l lant que ees Aftres , de plus 
é t endu que ees Cieux > En un raot , Jefus-
C h r i í l , q u i feui vauc iní inimenc mieux 
que tous les'hommes , & que tous les Ani-
ges cnfcmble. O ü y , C h r é t i e n s , Mar ie 
r épondanc aujourd'huy á Lt p r o p o í i t i o n que 
l u i fa i t un Ange, cetec mifterieufe parole , 

fiat, nous procure un avantage d'autanc 
plus coní iderab le , qu'elie unir dans fon 
fein deux na ru re s^uon croyoi t jufqu'alors 
incompatibles , qu'elie finit une gue r requ i 
duroic depuís quatre mi i le ans , qu'el ie 
é t o u i í e des inimiciez immortel!es)& qu 'e l ­
ie termine enfín par une heureufe paix tous 
les differens qu i é to ien t entre Dieu & les 
hommes. C ó r a m e cette grande reconcil la-
í i o n eft le principal eíTet du miftere que 
nous eclebrons , j ' a i c rü q u ' i l é to i t de m o n . 
d e v o í r d e vous rexpliquer. dans cedifecurs^ 
Mais de queiies paroles pouriois- je me.feir 
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v i r pour obtenir de Mar ie réc la l rc i íTeincnt 
de ía r époafc j í inon de eel les- lá mémcs q u i 
en furent l'heureufe o c a í i o a ? Ce ümt c t i -
Ics de l 'Ange : ^ 4 v ¿ , 

A D A M E , 

L ' A p ó t r e faint Paul eft íí fortement pec-
fuadé que Jefus-Chrif t cí l i 'auteur de n ó -

'EphefA.tre reconci l ia t ion & de nócre paix , q u ' i l 
iui en faic m é m e porter le nom ; Iffe eft 
f a x nofl ra . I I ne fe contente pas de dirc 
que c 'c í l cec Hommc D i e u q n i a, ahbutH 
l a murml le de di'uifion q u i nous feparoit 
de fon pere , que c'efi l u i qu i a r é ü n i les 
Juif> & les Gentils pour les reconcilier tous 
enjemble avec Dieu , & qu i a no ié tmies 
nos in imi t iez , dans fon f a n g i I I paíTe enco­
r é plus avaut , & aíin de nous faire micux 
connoitre l ' ob l iga t ion que noas l u i avons 
pour tant de travaux & de raiferes qu ' i l a 
íbuffer tcs pour nous , i i l u i donne m é m e 
le nom de p a i x , &: le piend pour l'etfLt 
done i i eft la caufe. Ipfe efi pax noflra. N e 
d i r o i t - o n pas q u ' i l vcut en cetterenconcre 
jmi te r ees Orateurs , o u ees H i í l o r i e n s , 
qui donnenr í b u v e n t aux Princes le nom 
des Provinces qu ' i is ont conquifes au pr ix 
de leur fang ? tant i l eft pe r íuadé qu ' i l ne 
peut é t re plus dignement loiié , pour tone 
ce qu ' i l a fait & endure afín de nous aque-
r i r la paix , qu'cn le nommant l u i - m é m e 
par excellence nócre reconci l iac ión , & 
íiócre pa ix . 
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Cette q u a ü t é , je ravoi ie , n'apartient í a , m u ^ ' 

propremeut & pr imir ivemcnt qu ' á J .C . & ^ l m tu(j 
nulle cteature , abfolamenr pa r l an t , ne Domina 
pcut la partager avec l u i . Mais aprés cette velut fa« 
p recauc ión permettez-raoi de vous d i ré quécrat i f í i -^ 
FEgl i fe a p r e f q u e a c o r d é á la fainte Vierge ™ú De i 
le m é m e hooaeut qu'elle rend á J . C . Pourp[1Jmto' 
n ó r r e reconc i l i ac ión , que reconnoiíTanc que tus j ^ ^ . 
c 'efl dans fon fein que cecee paix s'eft crai- das v e -
t é e & raénagéc , cile l'a de tout tems re- netacur, 
m e r c i é á'y avoir travaillc pour nous. De^11 '^ i n 
la vicnt que fainc Epiphane , Tainc Ephi:em> ^ m i d i ^ 
& faint Bernard faifant a l lu í ion á ce que jn¡tiata> 
faint Paul avoic dic du Fils , croient que eft . aC 
cette murail le qu i c to i t entre D i e u , & ptsdef-^ 
nous a écé auíli démi iee par la mere,e[u'elle linatas ^ 
ed devenuc n ó t r e Mcdiat r ice a u p r é s de 
nocie Mediaceur que c eft elle q m nous ^ y ^ g o c ú 
reconciliez , & qu i a écé merne , pour me yjrgine 
fe rv i r de leurs termes, n ó t r e falut & n ó t r e pradiba-
paix. v i t . I b i . 

B i e n - l o i n que Jefus-Chrift fe trouve r"Ptus 
ofFenfé de ees é loges qu'on donne á fa ^ j ^ l -
Mere , nous voions qu ' i l a bien voulu em- mjcit ia» 
pruncer d'elle tout ce qu i é to i t neceíTaire rumqu 
pour cette admirable paix j que c'eft Marie inicx 
qu i l u i a fourn i ce qui l u i m-anquoit pour ccrlum 
execucer ce traite , que c'eft elle qui en t"r* 
pretant Ion conlentemeot aux paroles de ¡.Qp^p.. 
l ' A n g c , a eomme dic S.Bernard , r é jo i i i l c torum 
C i e l & la terre , reparé les defordres du inobc-
monde , annobli les creatures , en un mor dientia 
un i l 'homme avec Dieu . C011 ĵ1? 

T r o i s chofes fonc abrolument necefTaires 
pour ctablir une ío i idc paix. Premiere- ¿eiaca"* 
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fnnt ter- mCj1£ , w fauE ^ ¡ieu 0 ¿ {es partics j ó t e -
j ^ s a c ^ ' r c f f i e s puiíTent feurcment s 'aí lcmbler pour 
obviavc- 'a concinre- Secondemenc , i i í au r des 
rtun fibi moicns qui foicnc mutueüemenjy a g r é e z 
i n ofeu- pour l'executer j & eufin i l fauc des leuret 
lo paciSjtez c¡ui foicnr acceptees de pare & d'autre 
guando p0ur pentretcn¡r> Toares ees conditions 

candem- etolcnc ncceliaires pour t ra i te» la paix de 
que per- Dieu avec Thomme 5 mais quclle apparen-
jfonam ce y a v o i t - i i de les trouver ? Qt íc í l ica y 
CÓcurre- a v o i c - i l a u monde depuis le peche ?qdUnc 
runt d i - fíjC poincfufpeíb ? Quelies conditions , un 
v m a 5 & Souverain offenfé pouvo i t - i l recevoir d 'un' 
tas fujet rebele ? Er enfin quclles feuretez pour 
jy. 'B'erá. VOÍC-OQ prendre ? , • • 
ñd virg.. ParoilTez aujoard'huy , Vlerge fainte „ 
Deipnr. pour. d é t r u i r e tous ees obft.icles. Elle Ta 
firm-pa- fa j r j C h r é t i e n s , dans le Myi te re que nous-' 
T^->T celebrons , puifque c 'eí l aujourd'hui que 

i u pax > , r • > i>fM • • 
tu falus aonnaat loa conientcment a 1 incarnatioa-
m a n d i , du Vcrbe , & grononfant cette grande pa-
tu un í - role , Wiat miht fecundum verbum i u u m i : 
ver í i ter- £ [ l e a fourn í le i icu , k s moyens , & les 
orbis1 -^iretez ncceíTaires , pour conclurre , exc-
conci- cú te r , & emretenir la paix entre DIcu &c 
l ía t r ix . l 'bomme. Elie a fou ro i fon fein pour-
V . E p h r . rcxccLiter , fa mediation & fon credit pour 

fentretenir : Trois-Points qui feront le f u -
D i v i - jet de ce D i í c o u r s . 

Son. Comrae ¡a guerre qui dura quatre m ü l e 
Í.I'OINTans-entre le Gic l & la T e r r e , n 'avoitpoinE 

d ' a u t r é priacipe qiíe le p e c h é , i l m fauc 
pas s 'c toonemi la paix qui la termina , f u i 
ü difficile á conclurre. Pour faire un t r a i ré 
de ccctc inippitaacc : i i ía l lo j t ailembler. 
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fes parties intereílees ; Sí clks étoicnt cx-
t r é m e m e n c é lo ignées pour lors. Quoique 
D i e u fo i t par tout par ton adorable immen-
ficé , i l écoic neanmoins par fa íainteté , 
& fes autres ateributs dans une diftance íü« 
ü i ú e des pecheurs ; de forte que pour trai-
tercette paix, i l faloit vaincre ¡'extreme 
oppoí i t ion qu i fe trouvoit pour lors entre 
iui & i'homme , & maigre l 'é lo ignement 
que le peché mettoit entr'eux , les appxo-
cher5 & les reunir. 

L a difiiculté n'étoit pas moins grande de 
trouver un lieu qui y íüt propre , je veus 
d i ré ou neutre , ou du moins qui ne í u t pas 
defagreable aux parties. O r dans laguer-
re , ou plutóc dans la íevoi te d'Adam cen­
tre fon D i e u , tout l 'Univers s°étoit decla­
r é , les Anges & les hommes avoient pris 
par t i , i l nc fe trou voit plus ni de l ieu , n i 
de crcaturc defquelles on püt s'aflúrer. N e 
doiitez done pas , Chréciens , que coates 
ees diüicultez n'eufíent iong-temps entre-
tenu ¡a guerre , & empéché la paix , f i 
Dieu n'avoic cho i í i Marie , & n 'avoit de-
í l i n é fon fein virginal , comme le lieu le 
plus propre pour conclufre la paix du C i e l , 

•& de la Tc r r e . 
. E n efFet, ce lieu feu!, danstout le mon­

de > ne pouvoit étre íj i ípeít , ni á Dieu , 
mi á I'hoxBmc. JViarie é t o i t d^ la race d 'A­
dam , & quoi qu'elle ne fu| ipas heriticre 
de fon peché , elle étoit cependant fa i i ü c , 
& par confequent ob l igée á .foütenir fes 
interéts . Mais Marie n'étoic point aui5 
tnaemie de Dieu , Preycnue des benedi-
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¿t ions divines , preíé ivée du fpeché or íg í" 
nel,par une grace touce íinguliere,clle n'a-
voic jamáis íu iv i ie parci des rebellcs : E c 
quand l'Eva'ngile parle d'elle dans lagenca-
logie de fon f i ls , i l la dé tachede fes pe­
res , pour nous apprendre qu'clie n'avoic 

M á t t . i . ñ z n de commun avec eux : De quana t f i s 
e ñ JESÚS. 

C'eft done fans repugnance, & comme 
chanrel'Eglife , fans horreur, que le Ver ­
t e divin choi í i t aujourd'hui fon'chafte feins 
pour un lieu qui nc peut luí écre fufped : 
& comme i l a la libercé de naitre de^ relie 

"Zeno maniere qu'il lui plaira , ¡uo nafeiturus j u -
í*tro~\ dicto, i l jette les ycux fur cette puré crea-
aenfis. t u r e , &dans le deflein qu'il a d'accordes 

la paix aux hommes, i l fe renferme dans 
ect auguftc Sanduaire. Que dis-je ? Non 
feulement le fein de Mane eft le lieu ou 
Dieu & rhomin: s'aírímblent } mais j'ofc 
méi í ie avancer eme ees deux parties ne 
peuvenc s'y renconcíer , qu'elles n'y termi-
nent auí l i -rót leur ancienne guerre,qu'clles 
ne s'y uniíTent d'unc'uuion indiíToiuble , SC 
iternelie. Pourquoi cela ? I I eft affez aifé 
d'en comprendre la raifon. 

C'eft que la fainte Vierge pretant fon 
fein pour raccompliflcment de l'Incarna-
tion,unic5& lie par la m é m e adion l'huma-
« i t é de Jefus-Chrift aveefa divinicé. De la 
vient que nous ne la croions pas feulemenc 
Mere d'un homme , mais que nous la 
croyons encoré Mere d'un Dieu ; & ce fut 
de cette folide raifon que les Peres aíTem-
&lez au Concile d'Ephefc, fe fervirent con-
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ere l ' impie N e í t o n u s j & f o ü d n r e n t ave c j u -
ftice !a i r .a tcrni té de Mar ie , parce qu 'el le 
avoit uni r h u m a m e é de Jcfus-Chri f t avec 
fa d iv in i té par la meme a d i o n dont elle 
Tavoic conque : l ^ a t u r a h u m a n a non fie 
ajfutnpta t j l u t p r iü s creata poft a¡fume~ 
retur , f e i u t i f f i t ctjfumptione cnaretury 
d i t le grand faint L e ó n . La nature h u m a i -
nc, dans le fein de Mar ie , n'a pas c té t e l -
lemenc unie au Verbe , qu'elle ait p remie-
rcmenc é t é produite pour erre apres l iée a 
i*3 perfonne : Mais dans un m é m e momenc, 
& par une feule aá l ion cette h u m a n i t é fa -
c r é e a é té fo rmée & unie au Fils de D i e u . 
O r cela é tan t , i l s'enfuic que le chaftc 
fein de la Vierge , n'a pas feulemenc é t é 
le l ieu o ú D i e u & i 'homme fe font t r o u -
vez, mais o ü i l s fe fonc unis , Se o u l 'un & 
l ' au t re ont tenu ce mifterieux Confei i de 
paix , dont parle le Prophete Zakharie , 
E r i t eonfil ium petsis í n t e r tilos dúos , 1 * 

Auífi TEcri ture fainte q u i nc par loi t du . 1 " 
l i l s de D i e u que conune d'un Conqueranc"* *• 
avant fon Incarnation , le regarde depuis 
ce Mif tc re comme un R o y pacifique. C e -
l u i q u i paroif ibi t t i rer toute fa g loi re de la 
gue r re , afteéte de s'incarner , & de naítrej, 
iorfquc toute la terre eft en paix ; & enfin 
l i toute lamil icecelef te n 'avoi t eu j u f q u ' i -
c i f o i n que de le vanger de fes ennemis» 
elle changera Bien-toe d 'cmploi á fa na i f -
fance , puifque les Evañgel i f tes nous la re-
prefenteronc oceupée á chanter dans les 
airsdes Canriques de l o ü a n g e , & á d i r c j j r ^ ¿ 
Gloire f o i t a D i e u auj>lus h m t des Cieux , 

-
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Ó" f a i x f u r l a Terre aux hommes de hoiu 
ne volante . 

L e Prophete Roy parlant d'une terre o á 
Dieu veut faire gouter touc le repos , & 
toute la douceor de lapaix , fait une mer-
veilleufe deícription de la conduite, I I dic 

que Dieu en éloigne l a guerre j u fqp ' aux 
extremitez de l a terre , q u ' i l y brife , 
qu i l y met en f teces toute forte d'armes? 

D , A - q u ' i l y rompt des ares & des fleches , q u ' i l 
thanaf . y re i lu i t en cendres des boucliers. O r de 
l i b . de qUelle terre veut-il nous diré cju'on é l o i g n e 
I n c a r n , ayec tanc ¿ e f0-m tout ce poulroit en-
Verbi . tretenir la guerre , íi ce n ' e í l , felón la 
D . A u g . belle penféede S. Athanafe , & de S. A u -
expofi. guftin , de cecte Vierge o ü J e í ü s - C h n í l 
s» P / . a voulu prendre naiíTance ? C'eft en cecte 
4 / . terre, difent-ils, qu'on a ctoufé tous les 

inotifs , & tous les pretextes de la guerre. 
C'eft en cette terre que l 'onaappaifé & ter­
m i n é tous nos diferens j E n un m o c , c'eft 
dans le chafte fein de Marie , que Jefus-
Chrift a établi une paix ferme & emiere : 
De hac t e n a omnis pugna t e l l i t u r l i n hac 
t é r r a pax plena reparatur. 

L a paix que les Princes font entr'eux 
a'eft , á propremenr parler qu'unc treve , 
& une fufpeníion d'armes. lis ne les met-
tcnt pas tellemenp bas , qu'ils renoncenc 
entierement au droic de la guerre , qu'ils 
ne gardent leurs munitions , qu'ils n'exer-
cent leurs foldats, qu'ils ne fortifíent leurs 
Places , & qu'ils ne íbient préts au moin-
dre defordre , á rompre les traitez qu'ils 
one feits, I I n'y a que la paix que nous 

donac 
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á o n n é le Fils de Dieu dans le fein de fa 
Mere q u i foic inviolable de fon c ó t é , SC 
ceerneile : V n ñ m eft i n pace k c m e)us : Ec 
la raifon que le Prophete nous en rend , 
c'eft q u ' i l y rompt íes armes, q u ' i l y brife 
fes b o u c l i e í s , & q u ' i l s 'ó te volontairemenc 
tous les rnoyens de renrrer dans le c o m - ^ ^ ^ ^ , 
b a t ; IFacius cj i in pace locus ejus , ib i con-

f r e g i t pgtentsas arcuum , f e u t u m , 
d i u m , Ó* bel lum. 

Remarqucz , je vous pric , Ja p o m -
peufe gradation dont íe fere i c i Dav id , 
pour nous expiiquer par avance dans n a 
efprit prophecique , l ' in ten t ion du Fils de 
D ieu . I I mee bas les armes deffeníivcs , 
f e u t u m . I I brife les armes offeníives 3 g l a -
d iurna & eníin i l ancantit la guerre. , & 
vcut nous -ó te r abfolumtnt la crainte qu<x 
nous pourrions avoir q u ' i l nc Ja renouvel-
l á t , & bel lum. O r qu'eft-ce qu i peuc 
c b l i g c r le Fils de D i e u á fe defamicr de la 
forte ¡ Qu'eft- ce qu i peur le porcer á re> 
noncer ainfi á tous les avantages qu i fonc 
jnfeparables de fes combats, & á nous d o n -
ner de íi fortes aíTarances de la paix 3 A 
faut que faint P ierre Chr i fo logue vous 
l ' explique. 

Le D ieu des A r m é e s , d i t - i l , é t o i t íi 
tedoutable , que le Ciel t r emblo i t au 
moindre de fes mouvemens , les Anges 
frenníToient en recevant fes ordres , les 
creacures é to i en t interdites au feul b m i t de 
fon nom , & toute la narure é t o i t dans une 
confternation genéra le quand i l é to i t p réc 
de l ivrer un combar. l a v e t ccelum , tre~ 

T o m e I . O 

i 
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m u n t j ^ n g é l t , crvaturji non fu f i i ne t , n A -
tura, non fujficit. Ec cependanr, c h ó / e fur -
prenante ! dans, cecte emot ion univerfelle.j, 
une í implc f i l i e ioge ce D ieu terrible dans 
i o n fein , une Vierge í b u t i e n t , toute f o i -
ble qu'ellc eft , fa grandeur & famajef té « 
& avee une humble , mais c o u r a ^ e u í e af-
_ ' . , , , & - , ' 

lurance , cile ne lu i demande r íen moins 
pour le pr ix de fa dejneurcjqu'une paix ge-
.ncrale5& qu'une ailiaoce écerneile de I ' h o -
me avecDieu. : Fuel la t a m m { ees paroles 
font bellcs ) fie rDeum in f u i p e í i o n s cetpit 
hofpttio , u t p a c e m , D e i q u £ c u m carne cem-
tnercmmpro ipfim uteri met cede cenqmrat. 

A - t 'on j amá i s oü i parler d'une merveii lc 
.plus furprehaíi te ? Qu 'un D i e u abandonne 
íes m t c t é t s de fa gloire , q u ' i l fe renferrae 

• dans lé fein d'une Vierge, & qií ' i i s'y o b l i -
,ge de l u i - m'éme á accorder dans ce l ieu 
qu ' i l a cho i í i . , la paix á fes plus grands 

M n ' c r ennemis ? Vo i l a cependant ce qui s 'eíl paf-

niurdi ^ ^ans ê ^ i f t e r e ¿e ce Íou r ' & Parmi 
D o m i - ês Preuvc-s que j ' a i pü vous en apporter , 
ñas i n - je n'ai fáit que fu i r re les fentimens de l ' E -
temera- enture & des Peres. 
t * fos- U n l iomme de la premiere qua l i t é enco-
íinma: re idolatre. j avoi io i t á S„ A u g u ü i n que ce 
ímple- H13-̂  avoi t peine á comprendre é to i t l ' Jn -
•vericl c^rnat ioadu Vcrbe. Je m*étonn¿, lui é c r í -
pertule- v o i t - i J , de ce que le Souverain du C ic l Se 
r i t , novf de la Terre fe foic renfermé dans le corps 

.« lenf i^md 'une Vierge , qu ' i l ait fouffert dans fes en-
( C t á ' ti:ai^es cec ennuieux intervale de neuf mois,, 
& ' t a ' f ' & q u e celíe qui l a produic fo i t Vierge 8c 
oicavif- M c r e t o u t en femble je m'cconnc que ceiüi 
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Qevanr qui touc l 'Un ivc r s tl'-eft qu'un pec i tgoe f i í** 
poinc , íe íoic caché dans ic corps d'un tía?*?' ío . ' 
í a n t , & que M a n e ayanc denne Ion con-tate 
fcntement au Pere Etcrnel , ce M y ñ e v c ü V x ñ i í -
:furprenant fe foi t accompli . Vous vous en M:voi-fi 
é t o n n e z , l u i r épond S. Augu íHn , & vonsint ra 
avez raifon de vous en é tonne r , parce que00^?11^" 
vous ne rcgardez les chofes que par des ^ ü " ^ ^ 
venes humaines : mais vous les croirez j . - ^ , ^ 
b i e n - t ó t , fi vous fuppofez que tou t c&S fanúx 
e f t f o n d é fur la toute-pui íTance, & r in f ín ie lace t cuí 
inifer icorde d'un D i e u . I I peuc couc ceqa ' i i P^l va 
%reut , & i l veut tout ce qui retarde nos Pmai:ui: 
avantages. I I s 'agi l íoic de terminer une 
guerre ancienne & op in i á t r e , i l f a l I o ' f t | ^ / ^ 4 . 
chercher un l ieu qu i fút propre pour m é - « « í ad 
nager la paix des hommes avec Dieu , Se Augtif t . 
i l n'y en a point de plus commode que le^'7^-2'-
fein d'unc Vierge , fe in ' bien-heureux 0^ ¡.C,-V^n"' 
ce fameax t r a i t é de la paix & de la l iber té 
du genre humain a é té conclu. munis 

V o i l á done, MES FKERES , la p r e m i e r e p a d s j l í - ^ 
ob l iga t ion que nous avons á Mar ie : & la berfaw***1 • 
part qu'elle a dans'ce M u ñ e r e . C'eft dans ^ g j ^ / 
fon fein que Dieu & lés hommes fe font 
reconciliez , c'eft dans ce fein qae p a r c ^ 
i 'union des deux natures la paix a é té í a i t z p r o c l u * ' 
entre le Cie l & la Te r re . Mais la confer-Zo^f-
vons-njóus cette paix, & prsnons-nous toa- habít- t * 
tes les ^ r écau t i ons neceíTaires pour n'cn pas C0^h . 
v io le r les arricies ? D u c ó t é de J É s u sr ^ J1"-; 
CHR I SV elle eft inviolable , & i l ne rompt ' 
avec noiis que lorfque nous l 'y con t ra i -
gnons. I I f a i t de fon c ó t é une infinité de 
aaerveiiles pour fake réüíTir un ouvrage qu i 

O i j 
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rcgarde nos inreré ts , i l paílc du fein d'iíK 
D i e u dans cclui d'une fcmrae ; oú i l s'unic 
avec un homme qu i veut nous reconcil io: 
t o u s : fcrions-nous done a í l ez malheureux 
pour rompre un t r a í t é qu i nous eft íi favo-
xable , & pour d é d i r e Je fas -Chxi í í : de la 
parole q u ' i l a donnée pour nous ? Si nous 
avons eré ailez laches pour foufcr ire á n ó -
t re perec , parce qu 'Adam i 'avoi t concluei 
ferons nous á Jefus-Chrif t l ' injuftice de le 
defavouer de .nócre i cconc i l i a t ion qu ' i l a 
m i t é e ? 

Mais peu t -éc re que le fang q u ' i l s ' o b ü g e 
de r épandre en concluant n ó t r e paix fera 
plus d ' impre í í ion fur nous, Sjavcz-vous 
•bien neanmoins q u ' i l ne ía t i s fe ra á cet en-
gagemene que par celui que fa Mere fera 
couier dans fes vei-nes í de forte que íi le 
fein de cette PrinceiTe , e i l le l i eu oú n ó ­
t re traite fe conciud , je puis d i ré que fon 
fang eft encoré le m o y é qu'elie fourni t pour 
i 'executcr.C'eft lefa/Ctde mofecond Point . 

J a m á i s i ! n 'y a eu de paix , de reconci-
l i a t i o n n i d'alliaace coní iderable , o ú i i 
i i 'y aic eu du f m g repandu pour la traicer : 
Sine fangumis ejftíjlene, dit faint P a u l , non 
p t remífllo. Les Anciens pour rendre i n v i o ­
lables les accords qu'ils faifoient cntre-euXj 
les cimentoient t o ú j o u r s avee 1c fang des 
inó l imes : l is prenoienr des animaux, ils en 
d r o i e n t le fang avec la vic , .& fouhai-
toient^avec imprecation , une more au í l í 
Tiolentc á bcux qu i auroient !a perfídie ds 
fompre le traite. De la viene que Ies Rro-
msins fe fervoient de ees m j í k r i e u f c s cx= 
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f re í i lons , qui marquoient fi bien Icuvs 
eeremonks , Ferentere , fe r i re , icere 
f a d u s . 

Alais paurquoi m ' a r r é t e r aux excmples 
propaanes } puirc¡u« r £ c r i c u r e fainre m'ea 
fournic de íi confiderables ? Je vois d'aa 
eócé MoiTe qu i couvre le peuplc da fang . 
des v i í l i m e s avec ees parales : Voila le ^ 
f ang avec íequel Dieu confirme l 'al l iance ^^^S 
(¡u'H contraste aujot ird 'h ' iy avec "jous, E t q u o ¿ 
d'un nutre có t é , je remarque que íe grand pepigi'c 
P r é t r e n'entroit í amais duns le Sané lua i rc D o m i -
pour y raéñages la reconcil iat ion des I f - n u s v o -
raeliceSjqu'il n'y porcá t du rang ,& qu ' i l ne bi-cum-
l'offric a D ieu . Saine Paul , dans fon Epíc re A i H e -
aux Hebreux, fe fouvient de ees deux for- br&Qs 
tes de ceremonies,. de cclle de? M o í l e , & de 
celle du grand P r é t r e , & me fournic forc 
heureufemenc l 'application que j ' en vcus 
faiiiC Car aprés avoir f a i t une defcrjption 
foi ' t fídele ds ce qui í'e paíloic dans l'une & 
dans l'autre , i l conclud que ees ceremo­
nies n ' ag réo i en r á D ieu , q u ' á caufequ'el-
les écoienc k s figures de ce qui devoit ar^ 
r iver en la perfonne de Je fus -Chr i f t , q u i 
non avec un fang é t r ange r , mzis avec le 
f ien propre , devoit confírmer fur ia C r o i x 
ie t r a i t é qu ' i l avo ic concia dans le fein de 
Maris . . 

En éf e t , M . ce fera propreraenc dans ce 
l íeu q u ' i l termincra la fang!ante guerre qu i 
avoic du ré fi long-cemps entre Dieu Se 
Phomme q u ' i l fera fucceder une heureufs 
paix á cette funefts d ivi í ion qu i avoic par -
t a g é 1c c i d & la terre, qu ' i lnous riecoaci-

o u j 
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l iera avec fon Pcrc í& q u ' i i cirnentera m ¿ * 
JTÍC cettc recooci i iat ion avec fon í ang . Ce 
font les propres termes du granel Apotre : 
Fac-ficitris per fangutnem cruc i i f i v e qu& 
i n tcrris.frue qu& \n ctvüs fun t .Mi i s . dc q u i 
Je FiJs deJDieu aura - t ' i i e m p r a n t é ce pr ix , 
de n ó t r e redempeion , & de n ó t r e reconci-
Jiation ? Daas quelle fource aura-c '¡I puifé 
ce í a n g , par Icqucl les condi t ío t i s de n ó t r e 
t rai te feront íi heureurcment executées ? 
N e fera-ce pas Ta fainte Mere qu i rempiira 
fes veines de fang , a ñ n q u ' i l les vuide en 
a ó t r e faveur l N e fera-ce pas d'elle q u ' i í 
emprantera Ies moyens de fatisfaire aux 
p romeí l e s aufquelles íl s'engage. 

Prernierement,il e l l certaia que c 'cí l elle 
qui l u i fourn i t dans fon fein le principe du . 
fang q u ' i l do i t réparidre far la C r o i x ! . & en 
fecond iieu , i l eft éga ie raen t certaia que 
c'eft elle qu i augmentera b i e n - t ó t ce fang 
ayec le lai t de íes mamelles. Car remar-, 
quez avec un Pcre , que la fainte Vic rge 
prendra plai í i r d ' engra i í í e r , pour alníí par-
1er, l a v i¿ l ime qu'clle con^ait aujourQ'huÍ3> 

' & de groHir du fon iaiclcs veines de Jefus-
C h r i ñ , afín que i 'efFuíion q u ' i l í e r a pour 
nous de fon fang en fo i t plus abondante, 
U t copiofior f t fa- 'guin 's í ffnjio.C'dl done 
cjle qu i avance mcrve ' í lkufemenc n ó t r e 
paix , qui a part á n ó t r e reconci l ia t ion , 
c o m m e j e v o u s l 'a i exp l iqué d'abord , 8c 
qui fourn i t 1c feul raoyen par iequel n ó t r e 
trai te peut téaúkí i Ejfundendum pro m u n d i 
face[angMinem de corpore tuo Chrifius ac~ 
( t p k , d i de te f t t m f f t auod pro ÉS f o l v 4 t = . 
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Y'ícrgz íauj te , c'eft ainí i que l u i parle S. 
Eucher , Vi'crge fainte v ó t r c Fils t i re de 
voiis le fang done i l doic cimenter la pa ix 
du monde , c'eft de vous - m é r a e q u ' i i 
prend dequoi payer pour vous. I I eft v ra i 
que vous n'avez poinc pa r t i c ipé au p e c h é 
d 'Adam , que vous n'avez j amá i s eré e n -
vclopée dans Ta revolte ; cependant vous 
avez eu befoin d ' é t r e p re fe ryée , & r a -
che t ée comme les Anges , par une grace 
de p r é v e n t i o n ; & C4.qui doic nous f u r -
prendre , c'eft que vous avez fourn i á 
Jefus-Chrif t le p r ix avec íequel i l vous a 
acquis cette grace i De te fumpf i t quod-
f r o te f o l v a t . 

Ce n ' c í l pas encoré t o u t , non - fcuJe-
ment Mar i e a part á nócrc reconcil iat ion , 
en ce qu'el lefournic á Jefus-Chrif t le fang 
q u ' i l doic r é p a n d r e j mais ce que je trouve 
de plus difRcile , & de plus r igoureux 
po-ur c i l e , c'eft qu'elle y a confenti e i le-
m é m e . Comme Jefus-Chrif t tiene fa vie 
Se fon faag de Mar i c , i l nc veut perdre 
Tune , n i r épandre l 'autre , á moins qu'elle 
n 'y donne en quelque maniere fon confen-
temenc J de forte que íi nous admirons la 
b o n t é que le Pere a pour nous , de per-
metere que fon Fils prenne ua co rps , Se 
s'incarne , nous devons auíí i erre furpris 
d e l ' é t r a n g e refolucion de fa Mere}qui con-
fenc dés ce jour que ce m é m e Fils i m m o l e 
fon corps , & donoe fa v ie . 

C'eft pourquoi faint Bonavcnture cora-
parant les fentimens de Mar ie avec ceux d u ^ 
Pere Eteruei , k u r applique 4 tous deax 

O i i i j 
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ees paroles de ía iac Jean , quoique l 'ap-
p l ica t ion en íoic infiaimenc diiFercace par 
p lu í i eu r s endroics ; Sic Deas d i l e x i t tnun-
d u m y (ic M u r t a d i l e x i t tnt indum , u t fi~ 

'íium fuum unigeni tum daret. C ' e í l ainS 
que D i e u , c'eft ain/i que Marte a n i m é e 
de l 'e ípr i t de C í e u > a a imé le monde 5 
c 'e í l ainíi que i'ur» & l'autre luí ont d o n n é 
Jeur í i l s uaique. D i c a le donae , parce 
que c 'eí t fon proprc Pils qui s 'eíl foümrs 
a luí en prenanc la forme d 'un efciave,quoi 
q u ' i l l u i folc coafubftantid ; & Marte le 
donne , parce que c'eíl: auí l t fon F ü s q u i 
c í i aujourd'hai conga dans iba fein pat 
l ' operac íon da fainc Efpric > & elle le doa -
lie aa í anc q u ' i l eít au poLivoir d'uae puré 
crearure de fe d é m e r t r e da dro i rqu 'e i ie a 
a re^u , par une gracc í tugul ic re , fkr f é » 
Creaceur. 

Difons m i e u x , comme Marte n'a qu ' i r -
nc m é m e voloncé a/cc fon Fils ; Comirrs 
D i e u qui pourro i t faire les cbbfcs par une 
I b a v c r a í n e aucor i ré , les d l ípofe & Ies, 
m é n a g e par une admirable c o n d e í c e n d a a -
ce ; i i demande le confememene de cetre 
í a t n t e creaturc. U n Ambaí iadeur e n v o y é 
de ía pare décend du C i d dans Ta cellule , 
& luí faic coares les propoí ic ions ncceíTaires 
pour le graiid ouvrage de I ' I r tcaraácioá du 
Verbe. D ieu & elle agiíTent dono de co i t -
cert , pour execuner les condicions de n d -
tre paix } & íí Mar ie i b u r n i r le í ang que 
Jefus-Chrift doic r épandre , Je rus -Chr i í i : 
«e I'accepce aujourd'hai,que dans le deíreia. 
d'y fatisfairc. 
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ü n Pere nous décric avec de bolles pa­

roles eccre c o n f o r m k é de fentiraens qui í é 
t rouve entre le Fils & la Mere, & nous faic 
bien comprendre la part q u ' á Mat ie dans la 
r econc i l i ac ión du monde. J e f u s - C h r i í i <5c 
M a r i e , d i t - i l 3 n ' ü n t qu'une m c m e v o l o n -
t c , iís ofFrenc tous deux un m é m e í ac r i í i -
ce , ils oíFrcnt tous deux une m é m e v i c t i ­
me. Si J c í u s - C l u i f t facrifíe un corps , 
c'eft celui qui commence aujourd'hui á le 
former dans le íc in de Mar ie j íi ce Fiis 
difpofc de fa vie. Se ofFre déja fa mort,c'eft.. 
par le c o n í e n t e m e n t que ía mere y donae, 
Fnf in fi í 'un doi t répandre le fang de fes 
vehies l'autre d o i t . r épandre le fang de 
fon cceur 5 & par cemoyen quoique Jeius-
Chr i f t foic feul auteut de la grace & d e . 
Ja paix des hommes , H veut bien y a í l b -
eier par faveur fa fainte M.zzt :Vnde mater 
communem i» m u n d i falute cum filio sjfe* 
cturn c h ñ m v t . On nc peut r íen , fans doute, 
'ajouter á cesparoics, ni expliqucr pías dc-
licatemenc la pare qu'a Mar ie dans i ' ouvra» 
ge de n ó t r e reconci l ia t ion. P o a v o i s - j e 
m i r a x vous prouver cette ver i ré que par 
F a u t o r i t é des Peres ? . Mes raifens eu í íea t 
eré trop foiblcs>& je m'iraagine qu'cn vous 
raportant celles des plus grands bommes , . 
vous n'aurez pas de peine á croire que ce. 
fera avec le fang de M a r i e , que Jefus^ 
Chr i f t eftacera le funefte t i t re q u ' / u ü : n 
avoit paífé de nó t r e condamnation , que 
es fera avec ce fang q u ' i l í i gne ra le tratr 
t é qu ' i i co iKlud aujourd'huy dans lefeia1 
¿ e f a M e r c j que ce fera avec ce m é m e fang-, 
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qa'ii fatisfera á toncss nos o b l i g a ü o n s , & 
cimentcra n ó t r e paix . 

Je íuis cependanc encoré ob í i gé de vous ¡ 
d i r é , M . que l i le fang de Mar i e paílanc : 
dans íes veines de Jefus-Chdft je fair n o - -
t|C Mediaceur , ce fang le fai t aufu n ó t r e : 
Juge. I l ; appaifera bien , en r é p a n d a n t ce ; 
í a n g , les differens que nous avions avee : 
fon Pere:raais i i aura auíTi fon recours con-
tre nous , & en nous acquutant aujour-
d 'hui .enrers ce Pere, Eternel , i i entrera •. 
dans fa puilfance , & dans toas fes droi ts . , 

• 5 . Q a t l l c é t r a n g e propofir ion 1 • cependanc ; 
r icn de plus vrai : rPúte( iatem dedit ei j t t -
d i c i u m ..faceré, q u i A .filitis heminis eji :Le • 
Pere Eternel l u i a donné le pouvoir de 
npus juger, parce, q u ' i l eíl f i l s de Mar i e , 
parce que fa Mere l u i fournilTant du.fang, , 
afín de fatisfaire pour nous , i ! e í l fubiHtué ; 
aux droits de fon Pere, 

j e n'examine pas ic i fi certe confidera- • 
t i o n doic animer nócre efperance , ou ex-
cirer .nó t re .•; crainte. Je n'examine pas íi 
nous aurons, dans le Fils un Juge moins 
rigoureux j que nous n'aurons eu dans le • 
Pere , ou ñ ce n'eft point p l ú t ó t un fujee ~ 
d'appxehenfion pour nous , de f -avó i r que • 
celui qui plaide dés aujourd 'hui nócre cau-
fe.j prononcera un jour nócre arree. Je 
CQulidcrefeulemenc que fi ce t r a i t é de paix , 

' q u ' i l conclud dans ie feii i de fa Mere , 8C ; 
q u ' i l execute fur la, Cro ix , doic écre r o m ­
pa du cócé de; D i e u , te ne psut plus é t r e ; 
que par Jefus - Chr i f t , L e Pere Eternel 3 , 

, CQiiuiieJe yictts.de. vons.iefaUc yoií^a.eté .• 
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farisfait ; mais fon f i l s ayant paye , com-QP* "On : 
me di t uu Prophece , des dettes aufquel -1*^1 J 
les i l n 'é to t t pus obligé;Sc é t a n : deveau no- j0¡ve_ " 
tre caution, ü ' j a toujours fon recours con-¡-^[-^ 
tre nous, & nous avons á tout momenc fü -p fa l . 68 . 
jet de craindre , que nos pechen ne nous 
atticcnt fon i n d i g n a t i o ñ & fes vengeanccs. 

Le Prophete Roy nous a cresbie n ex­
p l i q u é ees deax differens fencimens de 
joyc & de cra in te , de confolat ion & de 
f r a í e u r , en vué de i ' Incarnation future de 
Jefus-Chrif t , & du Mif tereque nous cele-
brons aujourd 'huy.D'abord i l invite touces 
les creatures á i o ü e r D i e u , & á le remei -
cier de ce ^ a ' i l a d o n n é fon Fils aux h o m -
mes en qua l i t é d'auteur de leur paix, Se de 
Jugetouc enfemble : Chanten au Setgneur- p J ^ l p j , ' 
u n Cantique ñ o u v e a u , car i l a f a i t d'ad~ 
mirables chofes, l l s'efi feuvenu de f a m i -

fericorde, & de ce q u ' i l avo i t promis a l a 
m ai fon d ' ifra'él.Túute l ' é ¡endue d é l a terre 
'verra bien-tot le f a l u t que Dieu a enxoyé , • 
Solemnifez-donc avec joye l a v e n u ' é du Sei-
gneu r iqu i e(i i ¡otre Roy, que la Mer , le 
Monde , Ó* tous ceux q u i y h^b'tent en 

foient é m u s , l l jugera l a Terre felón [ f t * 
Juft ice , & les penfées felen fon ¿ q u i t é . 

V o i t á , fans dome , de grands fujets de 
confolat ion ; & ce que D a v i d avoit prédic ' 
nous eí t a r r ivé . D ieu ne nous a pas oub l i é ' 
dans fa mifericorde 5 i l nous avoi t promis > 
un Sauveur, & i l eít aujourd'huy con^G. 
dans le fein d'une Vic rge ; 11 nous-avoit di;: 
que nous verrions i 'aiueut de not ie paix 3 » 
éc 'ú fe renferme aujqurd'iuiy dsns les e n * -

a vj 
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craiiics de Mar ie , aíin qu ' i l paroiíTe dans; 
ncu f mois aux yeux des hommes. Ce ferai 
ce D icu íaic homms qu i nous jugera : ce­
lera ce Dieu principe de n ó t r e r econc i l i a ­
t ion qu i íu ivra dans ion j ü g e r a e n t les lo ix í 

de iba équ icé . • E n c o r é un coup v o i ü de.-
graads fujets de. confolacion., C á n t a l e Ó*'' 
exuitate i¡¡r p fa l l i í e . . Mais qu'eft-c.e. qu ' i l ' . 
ajoace imaiediatement a p t á s W o t a m u s reg* 

T j n l . y i n n v i t , i r a f c m t u r populi , fe S e i g n c u r r e g -
ae, que les penóles entrent en colere ; o\x>, 
pour mieux diret fe lón une aucre aver í ion , , 
€IHS Us. peuples trem'jlent & • f r e m í f f m t i . 
O a i , c'eft.á caufe que J e f u s - C h r i í t regne^ 
que vous dc/ez é t re íaiils d 'ünc fainte ¿•s. 
í a l a t a i r e frayeur, C'eft á caufe que Jefus-r-
Gar i f t challe regne, que vous devez trenii». 
ijler impudiques j .c 'eft á caufe que Jefusr 
Gbriftpauv-re Se mort i f íé regne , que veos-: 
devez trembler avarcs .&.fenrüels 5 c'eft á t 
caufe que J . C . Prince de paix regne , que, 
vous deyez trembler vous tous qui avez 
rompucerte paix par vos pcchez.I lef t v r a i ; 
que íi vous vous convertilfez á l u i , vous . 
avez fujet d'efperer beaucoup de fa mi fe - -
ricorde,pLufqueMarie qu i a f o u r n l í b n f c i n a , 
pour couclure. n ó , t r e , p a i s & fon fang pouj: -
ia cimencer,-, vous fournira fa.mediation ÜC: 
fon credit pour i 'entretenij . . 

[ I l W t • Je-ne ra'arréteraj.pas beaucoupyM. á vous . 
R o i N T í proaver une v e r i t é qa'.une heureufe expe--

rience a.ipü.déja vous xendre aflcz .feníible», 
Je rus con íen t e ra i feuleraent dé.vo.us d i r e j , 
en finillantjque cclle qui-.a été j u g é e . d i g n e ; 
•d,e fpjiinnrv í c .p r ix , a y e c . l e q u c i . n é i r c . p a k . s : 
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a'-été accep tée , a encoré coas les jüui'si 
par le crecUt que l u i donne íbu :F i ! s , i c 
pouvoir de l 'ehtretenir. ne parle qu'jJ-
prés faint Augur t in , & íes paroles ímíc í i ' 
propres á mon fujec > que je as puis rae 
dirpenfer de vousJe raporter: N"(?» duviura 
eam qua tnsmit pro libcrandts profarre pre-
tium , pojfe pro liberatls impeitdere [uffra-
gium. 

O a ne f^auroir le repeccr t rop de fo;s K 
¡ a g r a c e vient- auiquement dcJfcfas-Chrift,. 
c'eft ce Souverain qui diíírlbac-ce don gra~ 
tü i t á qui , & de q iu l l e maniere i i luy 
plaic, Mais on ne í p u r o i c auíli difeonve-
n i r que pour encretenir nócre paix nous 
avions b : fo in , c o l i m e dic fainc Bcrnard 3 
d'une Mediacrice aüprés de nócre Media-r 
í eu r que nulle creacure ae nous peuc 
rendre plus uciiemcnE ce fervice que íy la -
r i e . G'ecoic AíFuere qui pardonnoit aux 
J u i f s , mais c 'énók Efther qu i prioic pour 
cux j c ' é to i t S a l o m ó n qu i aecordok des Opos e í t t 
graces , mais c ' é to i t fa mere qu i Ies d e - M e d i a -
mandoic. C'eft J e f u s - C h r i f t qu i con-"ic^.ac* 
ciad , qu i cimente , qu i encrecicnt í i o ^ ^ ^ o r e m " 
paix ; mais c'éfl ía Mere q u i d e m a n d é , j ^ j n . j 
& qui obt-lent pour nous ees raveurs. N ' e n nec uils. 
doutez pas , cel'Je-qui a é té choifíe prefe-"obis 
rabiement á toutes les aucres filies d 'A^ utihoi: 
dara , pour renfermer aujourd'huy dans . 
fon fein le pr ix de nócre redemption era- ^ c> 1 
p loyerafon credit Se fon fuíFrage en fa -gg^ .y^^ 
veur de ceux qui onc é té heurcufemene ra- ¿e jyeip, 
éfeetez : Nm- dubinm. eam me-yirg. 
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C'eft done ^ M a n e , Chréc iens , que-

nous devons aous adrcí ícr dans nos be-
foins. Cctre charicable Mere a taut d ' i n ­
clinación á nous faire du bien , qu ' ap ré s '» 
luí avoic d e m a n d é 3 avanc toutes chofesj 
ceux de la vie future, elle roufFre que nous 
p a r ü o n s quelquefois de ceux de la vie pre-
fente. C'eft pourquoi aprés í 'avoir p r i é 
d'entretenir n ó t r e paix avee D i c u , nous 
ppuvons ¡ui demander celle de ce grand 
£ r a c , C'eft en va in que nous fa i íbns les 
ppli t iques , que nous raifonnons íu r la » 
gnerre & f u r i a paix ., que nous croyons 
ponvoir l 'obtenir par des voyes humaines: 
n ' a v o ü o n s - n o u s pas tous les jours qu'clle 
efe un bien qu i ne dépend pas du liionde , 
^ H í í m mundus dure non potefi facemt 
C'eft done á Jefus-Chri i t auteur de nócre 
paix , & n ó t r e paix m é m e , que nous de­
vons avoir recours , employer aup ré s 
de l u i le credic de fa M e í e , afín que cecee 
paix temporelle nous fo i t un raoyen , pour 
en acquerir une aucre inf íniment plus con-
l iderab íc . , 

MADAME , ce qu i me perfuade enco ré 
davanrage que nous ne pouvons recevoir 
la paix que de D i e u , c'eft que nous ne 
i'avoas pas reijue de V . M . T o u t e la F ra i l ­
ee f^ait q u ' i i n'a pas tenu á vous qu'cl le 
ne j o i i i t de ce bien, que vous avez t r ava i l - -
ié á terminer fes differens , & á reunir v 
des Princcs qu i vous í bn t proches , & que 
veas n'avez rien fouha i t é davantage, que : 
de redonner á la France , & á T E Í p a g n e le : 
meme repos qui leur ayo i t ete doaaé d?.^ 
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v ó t r e heureux mariage. Mais helas , t o u -
tes lesparcies intcrelTées ne fe trouvans pas 
dans une m é m e difpoíicion que V . M . la 
paix n'a pu é t re conclue. Nous ne per-
dons pas pour cela refperance de la rece-
v o i r de vos mains. Nous croyons que 
V . M . fléchira .le Cie l par fes p r i e r e s . q u ' e í -
le obtiendra de Diea le changemenr des 
coeurs, & q u ' á Ja premiere occa í ion elle 
anployera fon a u t o t i t ¿ , & Ta fageífe á . 
produire un bien aprés lequcl fes peupíes 
foüp i r en t depuis t aó t d 'annécs . Cepen-
d a n t , MADAME , j ' o fe encoré vous diré , 
ayec t ou t le r e fpc í l d'un tres-humble f u -
j e t , mais auííí avec la l ibe r té que la cha i ­
re , & vócre pieté rae donnenr, que vous 
devez infpirer au Roy le m é m e deíTcin , 
que vous devez i u i perfuader que le defir 
de la g lo i re n'eft pas un m o t i f alTez l e g i t i ­
me pour perpetuer la guerre ; q u ' i l y a eu 
dans l 'Ecr i turc fainte des Princes punis 
pour . n 'avoir point eu d'autres raifons de 
corabattre que celie-ci % Faciamus ncbis 
nomen > & que s ' i l eft quefeion de fe faire 
m i nom immor te l j la paix eft bien plus ca-
pable de l 'acquerir á un grand Souverain 9 
qu'une bataille g a g n é e , o u la prife de que l -
ques V i l l e s . Ce font la, M A D A M E , les fen-
timens Chréc iens , que V . M . eft o b l i g é e 
d ' iñ fp i re r á ees illuftresenfans,afin de c o a -
ronner rheureufe educac ión qu'elie leat a 
d o n n é e , de s'atcirer non feulement les be-
riediél ions de fes peuples fur la terre, mais 
e n c o r é la felicicé des 3ienheureiu. á&m 1© 
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P O U R L ' E L O G E 

D E S A I N T E 

MONIQUE-
Muí i cu cam paric, triílitiam ha­

ber , cuun a-utem pepererit ., jam-
non meminit prcífarar propterr 
gaudium > quia natus eft homQ ' 
IB mundum. Joan, 16,. 

liorfqu'une femme enfante ¿. elle efiy 
dans la donlenr, mats lorfqu'eüe eji 
heureufement deltvrée, lá jcye d'k-r-
voír ?nls un hemme an monde i . luy: 
fai t ovblier tem fes mmx. En.Sí. 
Jean, chap. i é9 

A doukur ne Teroit jamáis íhp por ca í ­
ble, íi i'efperaace n'en adouci í foi t l a i 

i violence , f i i 'on n attendoic Je ca^ • 
m t ájJfes la t e m p é t e , . & íí a p r é s . a y o i v . g ; ^ 



de fainte Moniqm, f z p 
ftercufcmenc cornbacu , on ae fe fíaccoit 
¿ e pouvok íe repofer fous l 'ombre d t fes 
lauriers. 

J e f a s - C h r í f t dans TEvangile de ce j o u r 
ne confole, ce femble, fes Apotres que par 
cet endroic, en Ies averti íTant , qu' i ls fe 
réjoiiirent dans le Cie l a proportion de ce 
q u i l s m r o n t foujfert f u r l a terre, & que 
lear f e l i c i t é fern un jour fi p a r f á i t e ^ q u ' e l ­
le ne feret pxs m e m i traverféjs du f o u v e -
n i r de leurs tniferes : comme la foie d'une 
femme qu i efi heureufenunt d é l i v r i e efi fi. 
g rande, qu'elie ne fe f o n v i e n t plus méine 
des c o n v n l J ¡ o n s , & des i r anchées d 'un 
cheux accoHCh^ment. 
Permettez-moi , C h r é c i e n s > d'appliquer 
cette c o m p a r a i f o » que fait aujourd 'hui ie 
f i l s de D ieu a la Sainte que nous h o n o -
rons. J a m á i s f e m m ¿ n'a p lus-fouí íer t que 
Monique , íbic du có t é d'un mar i i n í i d e -
le & emporcé } fo i t du cócé d'un enfant 
herctkjue , & p l o n g é dans b d é b a u c h e . 
L ' ido ia t r ie ,. & rhumear farouche de Pa-
tricejles égarein-cns & les débauches d ' A u -
g u í l i n , ah. quels- j a í l e s íujecs de douleur !' 
De quelque cócé qu'elie fe cournác , elle ne 
t rouvoic que durecé , 8c perfecution dans 
fon mary , que vice & que d é b a u c h e dans 
fon fils. Les differens füjecs d'afflicHons 
qu i fonc partagez dans les aurres femmes, 
ccoienc c o m m ; r c ü n i s d a n s fa perfonne ; 8c SccUil¿ 
bien lo in qu'elie croavác quelque confola- dum^ 
t i on dans fon mariage , elle n'y reacon- m t j t 1 -
t^oíc que des épines & des croix . Vous ^j^"cm:s 
le pürmices.dp, ü forcé , ó mon D i s u ¡.pour E¿ ¡ssom 
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:n luy fai ie g o u t c i dans la ÍUtte une p ía s -

corde grande joye :. Vne mul t i tude de deai^urs-
¡iico J ne S i n v i r o n n a de tout'es far-ts , aftepfiitr 
coníola- ia,ijjer k- ^roportion dans fan ame des con~ 
í ' - ^ t e fatiP^Vr* Píus abondanttsi&c la jo ie de vous 
t-ificav© avo ' r g a á " e Patnce,,&: A u g u í l i n f u t ü ea-
run taa i«Á?fc> q u ' a p r é s avoir mis ees deux h o m -
mam raes au ¡monde , elle ne íe fouvint plus 
meam. des douleurs padées de fon ení 'antemcnc : 
P j ^ / . M u l t e r cum p a n t , & c . Ce fonr les paroles 
% l ' de j e f u s - C h n í t dans l 'Evangile du D i m a n ­

che, & eiies íbn t íi. natutelies á la Féce que. 
nous í b l e m n i í o n s , q u ' i l n 'y a ancua moiea 
de les feparer. Mai s avant que de parlcr 
de la joye que la uai í lance d 'Auguf t in doa -
na á M o n i q u e aprés fon enfantcment , i i 
eft jufte de reconnoirre le priviiege de M a -
rie , q u i enfanca Jefus-Chrift a-vec j.Qsíf, 
quoiqu'elle J 'enfantát- fans doulcur , & de 
l u i d i ré avec l ' A n g c q u i l u i en spporra i ' a -
greabie nouvellc - . . A v e , 

L n 'y a perfonne qui ne f^acbe que ¡a 
douieur d'une ferame en travail , eft la 

peine de fon peché , que c'eíl lá i'une des 
plus feníibles rigueurs de rArréx qu i a e'ré 
p r o n o n c é concic elle , comme íi D ieu 
eüc vouiu qu'en donnanc coü jours la mote 
á l'ame de fes enfans dans leur coaception^ 
i i s ' puíTenc fouvent donner la more á fon 
corps dans ieur naiíTance, Mon ique écanc 
filie d'E ve cut un forc aulíi f á cheux s ayanc. 
cu pare á fon p e c h é , elle ene par ta fa pe i ­
ne ; & ia douieur qu'elle fouffric eu met -
í an t . au monde. Auguf t in , ne fo t . capabk: 



de f¿tinte Monique. 3 5 % 
^uc de ia faire pa í íe r pour une peche-
rclfe. 

Comrae done, me d i ra - t 'on , entrepren~ 
nez-vous de l u i rendre aujourd'huy ¿ecte 
doii lcur honorable ? I I e í l f o r t aifé de le 
fgavoir , & je in'aíTuEe , Mefdames , que 
vous en penetrez déja la r ai fon. Comme 
vous avez fouvcnt é n t r e l e s mains l ' a d m i -
rable l ivre des Confe í l i ons de vócre Pcrc, 
vous fgavez qu'en pluí ieurs endroits i l a p -
pclle Monique la mere de fon ame , au í f i -
bien que de fon corps. C ' e í l á elle aprés 
D i e u qu ' i l rend graces de fa c o n v c r í i o n , 
proteftanc q u ' i l ne luí cíe pas tanc o b i i g é 
de la vie de la nature , que, de celle de la.. 
grace,& avoiiant qu'ellc i 'a en fan té á D i e u 
par i 'efpri t , avec plus de doaleur qu'ellc 
n'en avoit reíTenci dans fon corps pour le 
mete ré au monde Mejore me f o l l i c i t u d i * 
ne parturiebat fyiritt*[i quam carne pepe-
rerat . O r c'eíl: í u r cette circonfbnce que 
je veux fonder l ' é loge ds Monique . Je nc 
vous parlerai p o i n t , pour y r é ü í í i r , d 'au-
tres foupirs , que de ceux qu'clle poulTa. 
pour la conver í ion d'Auguftin,d'autres la r -
mes que eelles qu'elle r épand i t pour le rc -
p r o á u i r e , d'autre douleur que de celle que 
lu i cau fa fon enfantcment fp i r i tue l , enfan-
tcment , qui bien lo in d 'avoir é té une peine 
de fon p e c h é , n'a é t é qu'un admirable éfet 
de fa v t rcu , M u l i e r cum p a r i t t r i JUt iam 
h&het. 

Que fi la douleur que reíTentoit M o n i ­
que dans Penfancement d ' A u g u í l i n - á la . 
grace ne, fue point une punic ión ¿ l a joyc 
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«ja'cile eut de l 'avoir ainíi en í an té 5 ne f 'ú t 
f o m t auí l i une foibleíFe. Car vous devcz 
fyavoir, M . que ja joye que l ' on t é m o i g n e 
ordinaircment á la nailiance de> enfans , 
n'QÍi fondee fur ausun legi t ime fujec, puif-
qu' i ls vicnnent a a monde acrnez concre 
D i e u , di t S. Árabroi fe , & que íe réjoi i i r 
de Ieur naiffance , c'eft fouvenr fe r é j o ü í í 
de la m u k i p l i c a t i o n de fcsenncmis. Je n 'a i 
done garda de l o ü e r Monique d'ayoir ca­
fan té Auguft in á la naturc j mais ce que 
je i o ü e , & ce que j 'admire en elle , eft d'a-
•yoir donné un grand. Saint á Jefus-
C h r i f t r & ira i i luf t re D o í l e u r á fon. 

BÍVÍ" ^ a ^ ' QP0^ ^llÍec ^e g ^ k e Si de bonheur 
Jloft. pour elle í ' quc l i e puifi'ante raifon pcKir luy 

faire oublier fes doulcurs pailces ? M U l k r 
eum par i t i n j l i t i a m haber. Auguf t in cou-
pable , quel c h a g r í n pour Monique .' vo i l á 
l a dolilear de fon enfciacement j - Auguf t in ; 
converti , qüellc con íb i a t i on .pou r M o n i ­
que ¡! voi lá la. joye de fon enfantenrene }, 
Tune & l 'autre fera le fujec-de £011 cloge, . 
& le partage de ce D i f a o t i í s . 

l e ne m ' é t o n n c pas que les peres ayenc 
POINX. Coujours paíTé pour.- les plus parfaites ima-
J>Ufo ih ^es ^e â ^i'vmit^ > & qu'un Ancien a i t ée-
TimAe. - ó í ^ U é , que íl D ieuc f t ie Creaceur i n d é -

pendant & univerfel de tout les hommes 
les peres font les crcatures- particuliers , 6c 
fubordoonez de leurs enfans. Mais quelque-
grand que foic cet avantage, je tfrois qu'ils. 
ne le ebn-fervent jamáis ü bien , que i o r f -
qu'ils j o ignen t la qua i i t é de maitres á ceiíe 
deperc^. D i e u qui a f i i c f h o m m e par ia.. 



de fainte Monique. 551 
ju í íTance , le ta i t juftc par l a mife-ricordc 
8c i l r i n í l r u i c par la fageiTe , dic S . A u g u í l m 
& par eoufcqucnt ñ les petes veuien: i m i -
cer l'exeraple de D i e u , ils doivent forraer 
i'efpnc de leurs enfans , aprés avo i r f o r m é 
ieurs corps} & dans la R e l i g i ó n C h r é c i e n -
íie ils leur feroienc injurc , s'ils ne l'euc 
donnoienc que les principes de la vie fans 
leur donncr ceux de leur falut. 

Mon ique fuc'íi forcemenc perfuadée de 
cetcc vcricé qu'eUe voialut erre non-fcu-
kmenc la mere , mais e i ícore la m a í -
treíTe d ' A u g e í l i n . NQH contente de l ' a -
voir mis au raond^ elle tacha de T e n -
l inter á r E g ü í c ^ é l l e prit le fo in , comme 
i l d i t lui m é m c , de le rendre íidele á me-
fure qu'il dcveooit i-aifonnable,& irapatien» 
te de travailler á fon f a l u t , elle fe donna 
plus de peine á lu i procurer la vie é tc rnc l lc 
^ u ' á lui confcrvcr la t emporc l le : Mater 
í a r n i s mea > f a l u í e r » tneam fempi ternam 
far i i í s pxrtur iebat . 

Vous me dkez p e u t - é t r e d'abord , que 
ce premier enfantement ne lui eftoit pas 
beaucoup pcnible ; & moy je vous reponds 
qu 'elle y crouva d'autaut plus de d i f f icu l -
t é , qu'elle l u i infpirác rous ees bonsfent i -
xnens de Chxé t ien malsre fon mar i mc-
me. 

D e tous Ies exemples i l n'y en a po in t de 
plus feníible que les. d o m e í H q u e s , & de 
tous les exemples ddmeftiques i l n'y en a 
po in t qui faíTent de plus vives impre í l i ons 
tu r un enfant , que ceux d'ua perc. La na-» 
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ture qai luy donne da refpcd pour fa per* 
í o n n e , lay donne en m é m e - c e m s de i ' e f t i -
a í e pour fes aciions : Ec comme cette na-
turc e ñ corrompue d'elle-méi-ne , i l arr ive 
que quaad un pere efi. vicieux , fesenfans 
croyenc rouvenc pratiquer des vertus , 
quand i ls s'abandonnent á fes defordres : 
T m a t mifer'ps p í a , & religiofa d e l i f í a . 

T e l fu t le malheureux for t d ' A u g u f t i n , 
E l e v é dés fon enfance dans la maifon d'tm 
pere iní idel le , quelle apparence q u ' i l puc 
devenir C h r é t i e n ? 8( ayant tous les jours 
devane les yeux un ü f á c h e u x exemple, 
n ' e f to i t - i l pas á touc moment dans la ne-
ccí l i té de perir o u de vaincre , comme 
S,9 J e r ó m e le d i fo i t autrefois d'un autre 
end^0^ • Quelle fut done, par ce principe > 
J'inquiecude de Monique , & r e x t r é m e d i f -
ficulcé que l le rencontra ái combattre un 
ennera J qu'elle , & Auguft inef toient c ó r a ­
me obligez de reverer ? De quelle v i g i l a n -
ce , & de quelie fo rcé n'eur-elle pas befom* 
pour faire la guerre á fon mary , afín d'ac-» 
querir U paix á fon fils ? de s'opofer á l ' i n -
fidelité de l ' un , afín d ' inftruire i'autre,dans 
l a plus difficiles de toutes Ies feiences, q u í 
efl: de fe defier de ce que i ' on v o i d , & de 
defaprendre les mauvaifes chofes ? 

Quis R í e n , au fentiment de Ter ru l l i en , n'eft 
Qubicet plus capable d ' é b r a n l e r , n i m é m e d e p e r -
obl i t tc- ver t i r la foy d'unefemme C h r é t i e n n e , que 
's:?J'!vCluo fon aliiance avee un mar i Infidelle. Car í i 
dem c5 ês mauvaifes compagnies fonc capables de 
mcrcio corrompre les bonnes moeurs, que ne fera 
infideu ? pas un con t inué ! & infcparabk comracrcc 



de j'alnte Monique, Bonos 
svec un Paieh ? Qi ic l l e apparence Q ^ ^ ^ e ^ j j ^ ^ j ^ ^ 
ferve tout á la fois deux m a í t r e s íi o p p o - p ú - m(5« 
í e z ? je veux diré D i e u , auquel elle eftres con-
o b l i g é e d ' o b e í r c n coutes chofes,& un ma-fabula-
x i idolatre , qa i parle des m á x i m e s coutes tIor?es_ 
contraires , ne s'applique q u ' á décruire le " l ^ f l 

i . . i i • / í 1 ^ 1 n quant© 
cuite qu elle luí do i t ? Quelle apparence j ^ g j g 
qu'elle s'acquitte eí ivérs le Seigneur descon)un« 
devoirs que le G h r i í í i a n i í m e l u i impofe . ¿ l u s 6c 
a y a n c á fes c ó t e z le m i n i f t r e & l'agenr du^nciívi-
-Demou , qu i obferve fes d é m a r c h e s , q 1 1 ! ^ , £ ~ 
s'oppofe á fes inclinations, qu i traverfe feSqyomoj 
dcí íe ins , q u i fe fcandal i íe , & fe moque poteft 
des plus fainres , & des plus eíTentielles daobus 
pratiques d'une R e l i g i ó n qu elle doi t con- dominís 
í e r v e r au peri l de fa vie . & que cependant^e^c^^' 
r • L •• ' - r ^ tC , D o -i o n man na i t ou m e p n í c ? mino 

Mais quand elle auroit aíTez de ferme- n ia r ' -
í é , & de courage pour farmonter toutesto , addc 
ees d i fücul tez , aura-t 'eile a í íez de b o n - G e n t i -
heur pour e rapécher qu 'un enfant ne s'era-1' • 
p o i í b n n e par* les frequens & dorae í l i ques^om" lc í . 

-exemples d un íi mauvaispere? 1 ouc l e p ^ g ^ 
monde fcait que la debaache, & r ido la t r iep lo ¿¡ f , 
ont tant de rapportavec lanature corrom-cipl ina 
pue par le peché , qu'elles s'infinuent d'ei-facisfa-
i e s - m é m e s dans une ame, qui n'a q u ' á f u i - ^ í e ' í12-
vre fon propre penchant pour feporrer a U j ^ e i r i 
m a l , G n n'apprend que f o r t rarement i a p j ^ Q j j 
ve r tu , , dic le mé ine Te r tu l l i en , & ronfe rvum^ 
n 'ob í ige les hommes á l 'embraí íer qu'enprocura-
Icur faifant de grandes violences:raalspourtoieni ^ 
ic m a l , on en donne á toute heure des Ic-P?1"^1 

. , , j lu í ad 
.:on-;, on en v o i t a toute heure des exem-jrripe_ 
pies ,j iegons d'autant plus dangfreufes j j ^ n d a 
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í í i c l iumqu'on Ies ecoute volonúcrs j exemples 
í ludla,Sí^autant plus perfuafifs, & plus forüs , que 
officia. £ms unc gracc pairiculicre du C i e l , & une 
•p'7 ' picuíc vigilance d'une ame ze lée , on fe 
i . í . *«CI.0ic en ¿ji-oic j pon fe trouve danslane-
U x o r . ce/]]£¿ ¿ z ies im¡t:er, 

• Je ne vous parle ici de toutes ees cho-
fes , M . que pour vous faíre comprendre 
de combíen de graces Augu í l in fut prevé-
nu , & dans quellcs peines fe trouva Moni ­
que pour le former á la pieté des fon cn-
iance. Cependant, avec le fecours du C i e l , 
elle ne laíífa pas d'y réüírir , cecte femme 
forte i'emporta fur fon mari, & toutes les 
.perfuafions, & les exemples de Parrice, nc 
jmrent derruiré dans l'cfprit d'Auguíl inj 
í 'autorité qu'elle s'y étoit acquife par fa 
vertu. Fater ( c'eft Auguí l in l u i - m é m e qui 
parle } n m ev i c i t i n me ¡us materna f i t ~ 
t a t i s . 

Apprcnez de la , Meres Chré t i ennes , á 
vous oppofer á vos rnaris, lorfquc par leurs 
mauvaifes iní lruí l ions , & leur vic dere-
g l ce , lis font des fujets de chüre & de 
ícandaie á vos enfans. Soycz leur foümircs 
entoute autre chofe ( l 'Apótre vous l'or-
•donne ) mais quand i l s'agit des inceréts 
de Dieu , & du íalut de ecux qu'il a con-
fiez á vos foins, refí í lcz-leur en face , fi 
bien loii^de les édifier, il les perveriiíTenc, 

Admirable confeilque fuivit fainte M o ­
nique , tandis qu'elle vécut avec Patrice. 
C'é to i t un homme fougueux , dont les 
tnoindres foupjons allumoicnt la bile , & 
fependant á quelques excez que ía colere 

i'emportát 
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rcaiponát, cíle s 'eíloic fait une íoy de ne 
l u i j amá i s refiíler , non fenlement par voye 
de f a i t ; en l u i rendant coup pour coup ^ 9« 
raals niérae par parole , en s 'kri taat concre C ^ f r 1 " 
i u i j & fe plaignanc q u ' i l avoi t tor t de la ^ ^ 
mal- traiccr:Noverat b i c non refiñere i r a -
to 'viro . non t a n t u m f ¿ í i o t f e d ne verbo 
qutdem • Et ce fue par ccctc paticnce qu 'e l ­
le remporta fur l u i la plus beilc de toutes 
les v i ¿ t o i i e s , e n a r r é c a n t fes craportcmens, 
& le gagant eníin á D i e u . Mais quand les 
ínrerecs du Seigncur , ác de fa R e l i g i ó n y 
é to ienc melex , cetce donceur s 'a igr i í íoic 
par un juí le zele , o u fe changeoit en ret ie 
fa in te triftejfe q u i , felón le m é m e Apór r f , 
opere le f a l u t ; parce que rien n ' é t o i t plus 
fcnfible á Monique que la perce de fon raa-
a & de fonenfant, perfuadée ( comme fainc 
Gregoire de Nazianze le d i fo i t autrefois de 
fa íbcur )qu'clle neferoit prefque f m v é e que 
par une parcie d ' e l l e - m é m e , íi Patrice , 6c 
A u g u í l i n ne re'toicut avec elle. 

A la ver i t é ce cher fíls ne profita pas 
long-temps des i n í l r u c t i o n s , n i des vercus 
exemplaircs de fa pieufe mere ; & ce fut la 
ce qui augmenta fa douleur : . mulier cum 
par i t t r i f t i t i a m habet , les mauvaifes i n c l i -
nations d'une jeuneíTe volage , ru ínerenc 
des fennmens que les pernicieux exemples 
d'un pere idolatre n'avoicnt pu dé t ru i r e , 8c 
leage nc l ' eü t pas p l ú t ó t rendu m a í t r e de 
l u i - m é m e , q u ' i l fe p r o í l i t u a honteufcmenc 
á l 'erreur & á la d é b a u c h c . N e vous é t o n -
nez done pas fí elle pouíTa des foupirs 8c 
des plaintes versle C i e l , & íi elle l ' i m p o r - ^ 

T o m e I ' P 
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tuna fouvtfic de íes cris : t i l e feucoit la pei­
ne qu'elle íbuf ro i t & i l fa l lo i t qu'elle éc ia -
t á t , i l fa l lo i t qu'elle demandác á D i c u le 
falut d ' A u g u í l i n dans la ferveur de fes 
pricres , qu'-Jle Ies e n t r e c o u p á t de fes fan-
g í o t s , & q u ' e n ñ n elle l u i par lá t comme 

Ifdiéf une femme qu i cí l en t r a v a i l . Sicut p a n u -
4 i . riens loquar.. 

A p r é s avoir f o r m é des plaintes , elle r é -
pancüt des 1 armes , & nous pouvons juger 
que fon ccrur é t o i t bien bieíTé , pu i fqu ' i l 
faignoic íi abondamment par fes yeux. Les 
laimes fervent á des ps í í lons bicn!diíFcicn-
tes , l 'amour comme la joie en fa i t verfer , 
& la cofere ne fe t rouve prefque jamáis dans 
TimpuilTácc de fe vágc r . qu ' e l l e ne témoig-» 
ne fa foib!cíIej& f o n d é p i t avee des larmes. 

Mais a quelques ufages qu'clles fo ien: 
de í l inées , i i faut avoüe r qu'elles n'en ont 
poinc de plus n a m r e l , n i de plus ordinaire 
que eclui que la douleur leur donne. Cet­
cc paffion eíl leur veritabie fourec , & elle 
peut feule en faire plus couler , que toutes 
les autres. I I f a l lo i t par ce moyen que ce 
fu t la douleur qui percá t le cceur de M o ­
nique , pulique f o n ne v i d j amá i s tant de 
k rmes : Ses yeux écanc , au raport d ' A u -
g u í i i n m é m e , comme deux torrens q u i 
ne purent s 'épuifer pendane i'efpace de 
v ing t auné es , F lamina, oculorum tnater-
nordm. Elle en r épando i t le j c u r , elle ca 
l é p a n d o i t la nui t , elle en a r ro fo í t la cerré , 
eite en a r rofo í t les mers » elle en verroi t 
dans les villcs,elle en verfoit dans les cam-
pagnes: Et A u g u ñ i u n'offfoit point de fa-
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CrSñces au Demon , que M o n i q u e ne r a -
c h á c de Ies expler par ceux de fes l a rmes : 
D/? fanguiae cordts matris metí per lacry~ 
fpas cjusydiebus ar nodihus pro me t ib í Ja~ 
crif icabatur. M a n i c r e ,ó mon Dicu ! repan-
doic jour & nui t des larmes cotnme autanc 
degoutes de fang quí couloient de fon cceuc 
& de f a c r i ñ e e s q u ' e l l e vous offroi t pour 
m o i . 

Ccc i me fait í o u v e n i r d 'un bel endroit Cornac. 
* . . . . • > - i n. T t g^ns a l ­

oe l hcciturc , o u u cí t marque que lobf» Mr 
rT • 1 ' 1 r -C i U C U l O p 

orr ro i t tous les maems des lacnnccs p o u r ( ^ ^ ^ ^ 
fesenfans , dans l ' ap rehcn í ion q u ' i l avoit hoiocau; 
q u ' i í s n'euíTenc r enoncé & ofFcnfé D i e u í t a peo 
dans Icurs cocurs parmi Ies d i v e m í T c m c n s ^ S 1 1 . ^ " 
qu ' i l s prenoicnc en commun , & íes f e f t i n s í " l-)tCe'' 
q u us ra i lo ient entre eux.Admuable precau. nc £oa£ 
d o n que preaoit ce fainc hora me, d i t O r i - pecca-
genc;, fainte & loiiable inquietude , par l a -ve t in t ff» 
quelle i l voulo i t fatisfaire , non- feulement' i jmc;,¿c 
pour les pechez publics & connus , mais^^.0^1"" e n c o r é pour les fautes cachees & incon-
n ú e s de íes entans. rrecautsons , inqutetu- coidibt s 
de s qu i etoicnt e n c o r é plus grandes dans f u i s j ^ 
Mon ique . Elle ofíroic tous Ies jours á D i e u r . i , 
A s larmes en facrifice , mais pourquoi . 'Pwg' - Í . t 
pour les defordres vifiblcs & fcandaleux K 
d ' A u g u f t i n , pour I 'cxpiation des erreurs " 
dans lefquellcs i l é toíc p longé , & des p l a í -
í írs cr iminéis aufcjuels i l s'etoit a b a n d o n n é . 
E l l e l u i o f f r o i t , dis-je , fes larmes en í a -
erifíce , mais quel facrifice ? un íacr i í ice 
pcefonel & a m c r , « » facrifice d 'un cceur con- ' 
m í , & pe rcé de douleur , d ' u n c a m e a f f l i g é e 
6c abatue q u i , fans chercher ailleurs des 

V i ; 
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viób 'mes etrangeres done i ' i m m o l a t i d ñ luí1 
eú t c o ü t é peu de chofe , t á c h o i t d'expicr 
en fa pe r íbnne innocente , jes débauches 
d'un en í an t qu'c-He con í ide ro i t conune la 
plus diere parrie d ' e l l c - m é m e . Tandis 
qu 'Augu i t inpecho i t ,Monique plcuroic, can­
dis q u ' A u g u f t í n f e r e j o ü i i l o i r j M o n i q G c s'af-
fiigeok , candis qn 'Auguf t i n fe plongeoic 
dans les faies plaií irs , Monique fe baignoit 
dans fes propres larmes. 

Mais qü 'c l ies furenc les doulcurs , & Ies 
crainces de cecee trifte mere,quand elle v i d 
ce cher fils frapé d'une maladie apparem-
ment morcclle ? Perfuadée que fí la mofe 
le furprenoic dans un íi deplorable é ta t , i l 
feroit éternellemeiíc damnéje l lc redoubloic 
fes prieres, elle m a l t i p l i o i t fes voeax , elle 
groíli ífoic le deluge de íes larmes , & de­
mando i c á Dieu pour couce faveur qu ' i l ne 
le fie pas m o u i i r a vane q u ' i l euc ccé rege­
neré dans les eaux du Bapcéme , Tr i t i s naf . 
catur a n t t q u a m fur ias . 

Le C k l /econda heareufemear Ies vecux 
de cecee mere affligée , la Juftice divine íe 
laiíTa fléchir par fes larmes , & la fanté ren-
due pac miracle á fon fils, l u i fue cominc 
un gage & une ailuranee de fon faluc. I I c í l 
vrai que dans la fu ice elle fouffrira d 'écraa-
ges douieurs , & qu'avant qu'elle g o ü c e 
cecee paría i ce joie , i l luí en enacera enco­
ré quelques larmes. Car cel eft fon f o r t , 
de ü ' o b c e n i r ' q ú e par les pleurs , en faveur 
de fon fi!s une purece qu ' i l ne perdra plus , 
á peu prés comme Ies Natura l i íces difenc du 
i y s , qui nc r c j o i c , & ae con fe r ve fa blan-
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cheur que par i,humeLir,& les larmes de Ja 
tigc qui le foucienc , ^ílium lacrym.i fuá 
ferttur. V . • 

Rappeliez tei , ü votis le pouvez, dans 
vórre memoire tous fes voyages & coates 
fes couríes.Reprefcntez la dans la vócrejma* 
gÍnation,comme un chaircui: infatigable & 
adroii:, qui pourfuic au travers des forefts, 
& far les borcisdes precipices, un cef q u l l 
void bleíTéjS^ qu'il fe croit avantageufement 
dédora^agé de toutes fes peines,s'ii peuc le 
fairc mourir á fes pieds.Iigurez-.vousjdis-
je , Monique fuit par tout Auguftin , que 
la grace du Seigneur a hkfíé. , qui malgré 
la deiicatcíle de fon temp.cramenc , la fo i -
bleíFe de fon fcxé,un defauc d'experience-& 
de forcejraaigrá Ies fatigues & les darígers 
d'un voyage inconiode fui" Ic dos d'un eie-
jíicnu. perfíde , fe jetee dans un vaiíTcau , & 
paíTe de Carcage en Icalie , quand elle ap-
prend qu'il s'eíl embarqué ppur RomcjquL 
va de Pvome á Milán , qui s'adrefle aux per-
fonnes les plus zeiées,qu'elle regarde coni-
mé les conñdenres de fa douleur , en leur 
difaut cornme i'Epoufe des Cantiques , 
Num quem Ailigit anima mez vUsfiislN'a.-
vez voas poinr vú celui que mon ccxur al­
iñe ? Car de quoy i'amour & la douleur de 
cecee pieufe mere ne fonc-elles pa s capabies? 
Mulier cum pur'tt trifl i t iam hnhet. 

Peres Sc raeresqui m'écourez , avez-vous 
les mémes fentimens pour vos enfansípleú-
rez-vous córame Monique,leurs defordres, 
demandez-vous á Dieu leur faluc avee au-
íant de douleur & d'cmprírcraent qu'elle ? 

P i i j 
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Ce ue font pas les maladies de ieurs ames 
que vous pieurez , ce font ceiles de letirs 
corps j ce nt íbnt pas Íes crimes qui éloig-
nenc leuv faiut ,qui vous afiligcnt i'Ce font 
ees difkixns & impréveus aecidens qui reu-
Véi-fcñc ou qui retardcHt kur fortune) 

Qiie dís-je icy j M . les pechez des pe­
res te. des meres vont encoré plus loin. Non 
reulemene ils ne s'afiligcnt pas des debau-
ches & de la vlc libertine de leurs enfans: 
feu/ent méiTi£(choí"e cfFroyable) ils y con-
tribuent j óui ls s'en réjouiirent: cela cíi-íi 
vrai ? füiiífrez que je m'cn raporte á vótre 
téinoignage , & que je vous en fallt vcus-
rnesnes leí juges. 

En efíet , ce pere n'eft-il pas ravi de fga-
voir que fon fíts nouiric dans fon coeur des 
íbuimens d'ane ven'sreancc qu'ii luí a inf-
p i rée , &: ne l'accuferoit.il pas de lacheté 
s'jl croioit qu ' i l pardonnát , córame tm 
vrai Chrccicn doitfaire , une injure qu'ii 
auroit rcecue? Cerce nicrc n'eíí-ellc pas ra-
•vie de voir fa filie enjoüée , coquecte.atta-
chce d ¡a vanité , á la cajolleucjau Xy&ktfSC 
ne la croirok-elle pas ítupide íi elle renon-
coi t , comme elle Ta promis dans fon Ba-
pcéine , á ees ^oeuvres de Sacan , á ees ptíim-
pes , & á cet éfprit du inonde ? 

Bon Dieu , que les chufes font dans un 
ctrange rcnverfcxnéci Combien trouve-t'on 
aujouid'hui de peres & de meres( fi toute-
iois o n peut leur donner ce nom ) qui nour-
riíicnt dans Ieurs enfans des paílions cr imi-
nclles & honteufes, qui par leurs exemplcs 
ou leur complaifance les pcitcut ou les 
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fouffrent dans ia débauche ? C e í l , ctit-oa, 
une gaianrerie & un cngagement de jcunef-
fe qui iui fcra venir de l'efprit, fon humear 
a quelque chofede rude & de fauvage , le 
commercí qu'il a avec cette fcmme luí 
donncra de lapolitcíTe & de la douccur. La 
delíus on íouroit áde folies dépcnfes , on 
entretiene le luxe , on donne de Targent 
pour des promenades, des jeux , des diver-
tiíTeuiens , des fdt ins , en un mot de c]uoí 
fatisfaire fes pafíions. 

'Miferablc pere fjais-ta bien ce que tu 
fais, lors que tu entretiens de la forte íes 
debauches de res enfans ? Mere denatuxée 
f^ais-tu bien ce que ta fais, quand tu four-
nis íi indiferetcment au luxe & á la vanitc 
de ta filie? Vous achetez Ies uns & les au-
tres le fpcfbacle da monde le plus ecraage, 
& le plus horrible, je veux diré le defcfpcir 
de voír fouvcnt perit malheureufement vos 
cufans fur la tcne , & prcfque toüjoars la 
rage de Ies voir brüler écernelíement dans 
les Enfers. Ecoatez ce qu'en penfe faint 
Ciprien dans l'Bpitre qu'ii éciit á^fon ami 
Donat. 

I I luí parle de cerraines meres de fon 
fícele, qui faifoient de grandes dépcnfes 
pour parer leurs enfans , quaud üs écoient 
da nombre des gladiateurs, ¡k qui apres Ies 
avoir ornez déla forte, Ies alloient voir fe 
battre , & fouvent mourir dans le Cirque. 
Quelle cruelle & barbare refolution á ees 
femmes^'ecrie ce Pere, d'acheter íi cher le 
déplaiíir qu'clles auronc de lamort de leurs 
u.íans > & de contribucr elles-mémcs á ce 

P i l i j 
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tnitc /peétacie de icur doulcur ;Kí mxror!-
hus fuis mater interfit , boc proh dolor ¡ 
mater redimit. 

La plupart des peres 8c des meres fonc 
aujourd'hui la méme chofclls contribueRC 
eux-mémes aux fraís de icur chagrín , 8c 
en íourniííant á Icurs enfans les moicns 
d'enrietcnir leni-s débauches, & de fatis-
fairc leurs paffions , tls achetent le defef-
poir de Ies voir perir , & ( ce qui devroit 
ít s confondre) de Ce voir perir cux-mémes 
ávee cnx. 

Car ik vous y trompeii pas, Chréticns, 
TOUS ct"s coupabies de toas les defordres 
que yoas autoriiez , ou que vous foaffrez 
dans vos enfans. C'eft á vous a les reteñir 
dans le ckvoir , & á les cornger quand ils 
s'cn éloigncnt.C'í'íí á vous á les élcver dans 
la craintc de Dieu , & la pratlque de fes 
Coniniandsniens. C'cil ¿ vous á éloígtKr 
tl'eux ect cfpnt contagícux da monde, & d 
Icur aprendre de bonne bcute ce que le 
Scigneur veut qu'ils fafcnt.Feres & meres, 
difüit-il aucrefois á fon peuple, vous enfei-
gmrez m¡i Lot a vos enfans , zous ieur en 
expliquerez. les articles vous leur raconte-
rex> ce que f a i f - i i t pour eux & psur vous. 
Si done vous l"s élevez das l'oubli de Dieu 
& le mepris de fa Loi , íi au lieu de leiir 
aprendre les vericez Cbreticnnes , vous les 
uournílcz felón l'eíprit & les máximes da 
monde : n'éces-vous pas coupablcs de tous 
íeurs defoidrcs?Imitez done Monique dans 
fes foins , & dans fa douleur , impnmez 
conime elle le nom de JESÚS dans le cacur 
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de vos enfans , élcvcz-les comme elle á la 
pieté , & fi par raalheur iis vi vene dans le . 
defordre, faites tous vos ello res pour les en 
t u e r , & oftrez pour cux á Dieule facrifice 
de vos larmes. En un moc aiez pait á la 
doulcur que Monique fon^rir pour enfan-
ter fon íils, íi vous voulez avoir part á Tin-
nocente joie qu'elle recue de l'avoir enfan-
té. C'eíl le fujet de mon fecond Point- I I -

La joie n'eft jamáis plus agrcable c¡ue^?.INT-
lors qu'elle a été precedée de la doulcur, & ̂  xl 
fans établir cette verité fur des prcuves vidtor 
¿trangeres, i l fuffit de nous arréter á celles Impcra­
que faint AuguíHn nous en a lauTécs lui-tor , ..l¿ 
méme. La vicloire, dir ce Pere, n'eft jamáis VJ-
plus cherc,que lors qu'elle a été plus opi- n".g 
niacrement difputées & jamáis un Conque- g , ^ ^ 
rant ne triomphe avee plus de plaiíir , que íet : & 
quand i l a combatu avec plus de danger, quanro 
La tempéte qui agite un vaiíTeau, & qtiieft ,í1alus 
preñe á le renverfer, rend plus doux le cal-

, me qui la fuít, & les Matclots n'ea conyoi- ̂ xx\\0i 
vent jamáis de plus grande joie , que lors calu¿ 

.que leur craintc a été plus grande, & com- majus 
rae i l ajoute, plus exceífjve. On faic peu de gaudiu 

1 cas d'unc fanté qui paroic inalterable , & c' 
Ton regarde avec indifference marcher & "¿-"^ 0 
courir un homme qui fe porte bien j mais [empef-
quand on l'a vü frapé d'une dangereufe tas na-
jnaladie , oú fon corps perelus ne pou- vigátes 
voit fe foütenir, on regarde comme une fa- niina" 
.vcur particuliere & ineftimable Ies nouvel-
les torces qu'il a recouvrées. Dicu méme g¡¿ on^. 
(chose étrange ) qui eft fa proprc'felicité nesfutu-
& fa proprc jo ie , as lailíe pas ncanmoins, ra morte 

P v 
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can* ^c^on nócte maniere de concevoír, & de 
Tian- ^^re ês choícs , de fe réjouír davantage de 
quilla- Ia converfíon d'un pecheur, que de la per-
tur cce- ícverance d'un jufte : & á coníiderer ce qui 
lum & fe paílc ou dans le monde ou dans le Cié!, 
roarej ou parffi} ¡cs hommes , ouehez les Anges, 
nimis ia J01e n e" janiais píus gánele , que lors 
nuoniá fj^'une plus grande douleur l'a precedée, 
t¡muc- ub ique mayis gAud imn mo'e j i id Wítjore 
run: n i - p tÁcedi tur , 
m } * ' f r ^e cc Principc de S.Auguftin meme , i l 
fy* f f a u t conciure que fa naiííance á la grace charus, ¿. , 1 . ü & vena ^ ^ ^ tan t plus agreable a Monique , que 
c/u;, ma- ^on enfanrement lui avoic été douloureux. 
Inm re- Plus ectre mere coníideroic les dangers 
nuntiac. que fon fils avoit courus , plus elle rcílen-
Omnes ¿z plaííxt del'en avoir échapc: plus les 
íalvum 'arixies clu c^e avoit repandues pour la con-
cupiunc vcríion avoient été ameres, plus la joie 
xgtoAt qu'elle en recevoit , lui fembloic douce : 
íimul a- plus réjoüie de le voir dans un ctat de peni-
mmo.( etnce , qu'elle ne l'cuí été , íí elle Pavoic 

íj.sC1o- toüjours vü innocent. 
Boudum premier raion de p i e qui coramenja 
ambulat í d'íü-jer fa rníleíTe , fut lors qu'étaut ve-
prift.uis nue le tronvcr á Milán , malgré les écueiis 
viribus^& ¡es temperes d'une dangereufe naviga-
^ ¡ ^ tioa , elle aprit qu'il n'étoit plus heretiquej, 
^ C ^ U " confolée, comme i l le dit lu i -mémepar 
tpale CCCC£ efperance, qa'il feroit bien-tót acquis 
non fuje d la Yemé , puifqu'il ctoit déja enlevé au 
an̂ ca > menfonge. Nondhm veritatem adeptiSy. 
ŝ•c• fed jam ereptus fa l j i ta t i . 

l i ' ^Cof ^a ^0'e 5ue ^ ¿«náa cette heureuíe 
¿ ¿ ^'nouYeiie n'éciata pas cepeudanc furfon y'if. 
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fage , & n'ofaiu encoré fe fiacccr de la gou-
ter toute cntiere, cile la tint par une cinaide 
fufpenfion , quelque tcms feciette dans fon 
coeur. Mais lors que la grace eut achevé fa ' 
convcrfíon , lors que par une viókmcufe 
douceur, elle i'eut arraché á l'erreur & au ¡ ¡ ^ j ^ 
plaiííijlors qu'il eut avoüe lui-ménieá cec- musma-
te mere afñigée que fes larmes avoient, par tu'j gaa-
la mifericorde da Seigneui-jOpcré en fa per- det, na* 
fonne le changement qu'elle fouhaicoit: Ce u'srnus 
fut pour lors que fes encraiücs s'émurenr, 
que fon cceur fe dilata, que fa bouche benic gt exW_ 
fon Sauveur par de doux & rcconnoiííans ut^triú-
tranfports , & qu'eníin i l n'y eut point de phat, & 
partie en elle qui ne fue fcníiblc á la joie, benedi-
corarae i ln 'y en avoit point auparayantqui cit íibi. 
ne füt penetrée de douleur. •¿á*^* 

Avoüez auíFijMefdameSj que jamáis joie 1 1 * 
ne fut plus juñe, que celie de nocre Sainre. 
Car s'il cft permis aux meres de fe rejoi i i^ 
¿e ce qu'eiles ont enfanté un homme ordi-
naire. t^inn natus eft homo tu mundum : 
Que! emportement de joie ne doit point 
écre permis á Monique,d'avoir enfanté l'un 
des pías grands hammes qui aient jamáis 
ctéjd'avoir non-feulement mis un homme 
au monde , mais un homme ucile á tout le 
monde, un homme redoutable a l'hereíiejSc 
á l'enfer; un homme necelFalre á toucel'E-
glife, & dont la converíion devoit remplir 
ie Ciel depredeñ:inez?De íi agreables pen-
fées ocupoient l'efpric de Monique , & les 
íbíides efperancns qu'elle concevoic de fon 
íilsjpoufferent fa joie jufqucs i dcíl grands 
í^cez 3 q^'cüc en mourut. 
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I I eftccrange que depuis le pechéjla dou­

leur foit naturelle á Thommc, & que la joie 
iui foic étrangere, Nótre Saince fouffre 
pcndanc vingt ans > & elle furvic áfa dou-
íeuiíellc ne fe réjoüit que pendanc quelques 
iriomenS;& elle void auífi-róc finir le cours 
de fes jours. L'afliduicé de fes veilies , les 
fatigues de fes voiages, l'abondance & l'a-
mertmne de fes larraes ne font pas capables 
de ruíner entiercment la fanté, & un feul 
excez de joie lui ote auíli-tót la vie. 

Vohin. Ne vous en étonnez pas : M.c'eft qu'elle 
tate la- a ce qu'elle fouhaitoit ; Et vous, ó grand 
biorum Dieu , qui n'avez pas voulu rendre fes de. 

fraüda> *nHt^e5' V6US *'4'vez' conduit híureufe~ 
cam ment au port d'une fuinte mert ou elle de~ 
Tídio.f i*0 '* d'e»trer.%¡\e meurc contente^ puifque 

Dedu- P"u de jours avant fa mort elle difoic a fon 
xÜtieosPils : Que fais-je á prefent fur la terre í 
m por- n'aians plus rien á y efperer, je ne fai pour-
íumatis' ^UO'' ^ ^emeure davantage. La feule cho-
eorum ê ^ me fairoit dcíirer une plus longue 
Ff . io ' c v^e' ^to'lt de vous voir Catolique i inainte-

•Qutd nanc que Dieu a fait plus que je n'avois ofé 
ÍTÍC fa- efpererjpuifqu'il m'a encoré acordé la gra­
cia ad- ce Je y0aS Voir coníacré á fon fervice par 

hi^1^5 enSABERNENS paróculiers. Que fais-je 
5'u ici davantage ? vous ferez facisfaite , fainte 
ció iam Mere ; vocre ame ne pouvant contenir 
coníu- p'ws iong-teras une íi grande joie , ira en 
pta. chercher une nouvclle dans ie fein de Dieu, 
LJb. 9. & aprés vous étre re'oüie de la conver-
Conf. [lQn tí'Auguftin avec les hommes , vous 
e' ' irez vous en réjoiiit ¿ccrnellcmcnc avee Íes 

An^es, 
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Nous lifous que Nerva mourut aprés 

avoir adopté Trajan á l'Empire : & la rai-
foii que Piine en rend m'a paru aíTez ípiri-
cuelle. Les Dieux , dic-il > retircrent ce f 
Prince du monde, de peur que s'ii ú v o k t n 
plus long-tems , u HC louiiiat par quclque 
foiblelTe Kumainc , l'adtion imuiorcelk Scjam. 
divine qu'il venoit de faire. D¡i K(jrvam 
eaelo vendicaverunt , ne quid pofi i l lud 
div 'mnm, O1 immortctle faSium mortet'.e 
faceret. Apliquons cetcs penfée prophane 
á nótre fujer. Pourquoi penfez vous que 
Monique meurt des qu'elle a enfanté A u -
guftin ? c'eft peut-étre, íi Ton peut parler 
de la forte , de peur qu'elle ne faíTc quel-
que chofe d'humain aprés une aétion fi 
divine j ou plutót íx le Ciel l'enleve á la 
terre : c'eft qu'elle ne peut prefque plus y 
ríen faire qui foit digne d'^lle. 

Áuguftin eft l'ouvrage , & en méme 
tems la couronne de Monique. Dans les 
Panegiriques des autres Saines , ou dans les 
tableaux qui reprefentent leurs plus belles 
adions; on met a leurs pieds des aveugles 
qu'ils ont eclairez , des malades qu'ils onc 
gueris , des mores qu'ils onc reímfeitez i 
jnais pour faire en trois raots toutíiélog'e 
de Monique , & vous expofer fon tableau 
en racourci, ie feul ouvrage de la conver­
són de S.Auguftin fuffic. La gracc s'eft 
fervi d'ellc comme de i'inftruracnc le plus 
propre pour éclairer cet avcugle , pour 
guerir cemalade , pour reíTufcicer cemorti 
& toutes les fois qu'on parlera d'Auguftin, 
3^ fe fouviendra de la mere que Diea avois 
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ücítinée de toute éteinité, pour i'acomplif-
fcmenc d'un íi grand prodige. 

Far tout e» l'on frécmfM rEvangile, 
( & cette Tivmgile fer» préchée par tout 
le mdnde , ) on ffaura ee que Magdelaine 
0 fmt pour ntoi * diibit autrefois Jefus-
C h i i í l , & ce feul témoignage , dans la 
íuite des íieclcs , Ta plus honorée , que 
tout ce que les bouchcs les plus éloquen-
tes ont jamáis pü diré en fa faveur. Vb'i~ 

Matih. cumque pridicatum futr'tt ¡JOC Sunngelium 
in univerfo mundo , dicetm quid h&c f e -
cer'ít in memoriam ejus. J'en dis ici de m é -
mc avec quelqueproportion, tomes les fois 
qu'on parlera d'Auguftin, on fefouvien-
dra de Monique.Toutcslcs fois qu'Auguf-
tin prefidera dans les Conciles, qu'ii diípu-
tera contre les Heretiques, qu'il écablira 
Jes plus importantes veritez de la Rel i ­
gión , & de la Morale : Toutes les fois 
qu' i l donnera des regles de conduice á tou­
te forte d'etats , qu'il peuplcra les Monaf-
teres , qu'i l établira des Ordres Religicux 
toutes les fots que fa dodrine prefque auíli 
étendue que l'Evangile , fera annoncée : 
dans le monde , on aira ce que Monique 
aura fait pour l u i , combien de larmes elle 
aura verfées pour le gagner á Dieu , avec 
quel cmpreíTement, & quelle inquiecude 
elle l'aura fuivi dans fes voiages, par com­
bien de vceux & de foüpirs elle aura de­
mandé fa converíion áu C ie l , avec quelie 
fatisfadion & qudle joie elle l'aura vü for-
t i r de fes erreurs & de fes deferdres , pour 

etnbraflét- la pías ColiAe , & lapias t'mincA-í 
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te vertu, Voicum^ue fndtea t í im fuente 

Je finís, Chrétiens , tout ce difcours, 
en vous exhorcant á procurer á i'Eglifé 
une joie pareille á celle que le grand Au-
guftin donna autrefois á Moniquc.Je dis á 
í'Eglifc , puis qu'eile a aurant de cendrelTe 
pour vous , que cecte fainre mere en avoíc 
pour fon fils. Je dis á rEglife , puirqü;elle 
íc plainc de vos deíbrdres , qu'eile s'afíiige 
de vos égaremens , & que cette chafte co-
lombs n'a prefque point d'autre ocupación 
que celle de pleurer la more fpiricuelle de 
la plüpart de fes enfans.Elle n'a pas le bon» 
heur de les voir tous rcíTufcitez & conver­
tís , mais du molns, Chrétiens , du moins 
táchez de la confoler de leur perte , d'ar-
xé:er fes foupirs, & d'eíTuier fes larmes 
par vórre rerour vers Dieu , & l'acomplif-
ícment de vos devoiís. Lctcrymas maíris 
Ecclejia qu&pl.mglt rumas > Ó* fuñera f l n -
rimorum abfiirgtte. 

Le Fils de Dieu avoit juíle ralfon d'a-
pcller fon Eglife. Le fetit troHpsau , puif-
que de íi peu de Chrétiens qui la corapo-
fent, i l s'en perd encoré tous les jours plus 
qu'i l ne s'en fauve. Or c'cít a vous á la 
recompenfer de fes pem -, c 'ef távous á 
íeparer fes mines , c'ctl á vous a eífuier fes 
plcurs, & á luí rendre ia joie qu'eile a per-
due. Ainíi parloic autrefois faint Cyprien 
aux Chrétiens qui avoienc trioraphédes 
sourmens & de la perfecution , tandis que 
pluíieurs autres y ayoicnt iá íhe»cnt í u t * 
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Mais c'eft á vous , Meídames , á quí 

ees paroles peuvent s'adreíTer plus juñe-
jnent qu'á peiíbnne : á vous qui étes dĉ -
ineurées feimes dans la chute prefque ge­
nérale de vos corapacriotes , qui avez con-
folé í'Eglife autanr que vous avez pü de la 
perce de l'Anglecerre , & qui á rexerapíe 
de vótre perce avez eñuie les larmes de 
vótre mere. Ce que je vous demande feu-
iement, Meídames , c'eft qu'aprés avoir 
imité Auguftin pour vótre falut particulier, 
vous imitiez Monique pour le falut de ees 
miferablcs. Plcurez leurs débauches & leur 
hereíie , facrifiez pour cux nuic & jourlc 
plus pur fang de vótre coeur, paífez les 
mers en efprit pour leurconveríion,íi vous 
ne pouvez le faire eíFeílivement comme 
nótre Sainte , & j'efperc qu'aprés les avoir 
enfantez avec douleur , vous en aurez de 
la joie , & fur la teire , & dans k CieL 
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T A S C E N S I O N . 

Aícendít fuper omnes ccelos ut i m * 
pleret omnia. Ephef. $. 

JESIIS-CHRIST efí monte au dejfus de 
tous les Cieux pour acomplir toutes 
chafes, Aux Epheííens 3 chap.4. 

S T I L done v r a i , M.que ce n'a 
écé que dans la momphante A í-
cenfion de Jcfus-Chdíl que tou-

ftes chofes onc écé accompiies 5 & 
lorfqu'it expira fur la Croix , n'avoit-il 
pas dit iui-raéme que touc étoit déja con-
fommé ? J'aurois K je vous TavoLie , de la 
peine á acorder la penfée du Difcipie avec 
les paroles du Maitre , fí je n'aprenois de 
S.Auguftin, que l'amour fe produit & fe 
confomme en deux manieres, en fouíFranr, 
& en donnant 5 en fouffrant , paíce qu'U 
cft courageux , ea donnanc parce qu'U ell 
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liberal , en íbuftrant pour i'objct de Ta paf-
íion ; en donnant non feulement fon cceur, 
mais de riches prefens qu'on lui fair. Or 
voilá ce qui s'eft pifié dans la mort, & dans 
i'Afceníion de Jefus-Chrill:. Sa^inerr a ccé 
une confommation de fon amout íbufírant, 
fon Afccníion eft une confommation de fon 
amour liberal &: magnifique. I I a enduré 
pour nous fur la Croix ce qu'il poüvoit cn-
durer, & par confequent tone y a écécen-
fommé. Confummatum efi. I¡ nous a don-
né en montant au Cicl ce qu'il pouvoic 
nousdonner, & par confequent i l a acora-
pK toutes chofes. Afcetain fuper omnss 
ceelo!, ut ttrplent omniit. 

Si cela eft ainfi , M.vous voiez deja que 
ce Miftere ne vous cfl pas d'une moindre 
imporunce qu'á Icfus-Chtiñ méme. Si 
íbn Afcenfiou acheve fes rravaux , elle 
acheveauffi vorrefalut, i l cravailleá vócrs 
felicité en méme tems qu'il écabli: la fíen-
ne; & vos interéts fonc tellcmcnt mclcz 
dans ce miítcre, qu'en le voiant raoiucr au 
dcíTus de tous les Clcux i l vous cíl pc-rmis 
de vous réjoüir , non fcaleméiit parce qu'il 
entre dans un licu qui étoit du á fa divine 
perfonne,raais encoré parce c¡u'il vous don-
ne une folide eíperance de le fuivrc.Sa more 
a été fon combar, fa Rcfutrcíbion a cté fa 
v ié loi rcS: fon Al'ceníion cft fon triomphc: 
Mais quellc part n'y avez-vous pas ? I I cíl 
xu^rt parce qu'il étoic vótre caution, i l cfl: 
rclíufcicé, parce qu'il étoic vótre vie , & 

i 1 tíiomphe parce qu'il eñ vótre Chcf , dic 
Bern- 'fainc Bernardin de Sienne. Lcvcz done har-



de l'Afcinfion, 
diment Ies yeux au Ciel avec ees bienheu-
reux Difciplcs qui l'y virenr raonter,& ani- Se»enp9^ 
mez d'une fainte coníiancc , porcez vos J^ñ'ffo 
.penfées & vos deíirs ve^s cette celefte pa- jífrenf, 
trie oú i'l regne.Viergc fainte qui futes prc- tgm0 4. 
fente au tiiomphe de votre P í l s , quelie 
joye n'cutes-vous pas de voir en ]ui une 
partie de vous-menie couronnée de tanc de 
rayons de gloire? & quel fpeálacle pouvoit 
jamáis vous étre plus agreable,quc de voir 
inoritcr au plus iuut des Cieux celui qui 
en étoíc decenda pour s'incarner dans v ó -
tre ftiíijquaud un ange vous d i t : A v e . 

IÜE JESÚS-CHRIST fonde íbn Eglífe 
par fa prefence , qu'il édífíe par fes 

cxeüTples, qu'il Tinflruife par fes paroles 3 
qu'il la conHrmc par fes miracles , fi j ' cn 
íuis confolé je n'cn fuis pas furprís : car 
quels aurres cíí'ets pouvoisnt produire une 
prefence íi intime,dcs exemples íi fenfíbleíj 
des paroles íí ronchantes , des miracles íi 
cxtraorciinaires, & en méme tempé íi fre-
quens ? Mais que fon retour au Ciel foit 
egalement necellaire.á cette Eglife 5 que 
fon éloignement ne lui foit pas moins u t í -
le que fa prefence ne lui avoit été falutaire 
qu ' i l acheve méme Se qu'il pcrfe¿lionne 
par l'un ce qu ' i l avoitíi heureufeinent com» 
meneé par l'autre ; c'eft une merveille qui 
me furprend d'autant plus , qu'elle femble 
d'abord choquer toutes les loix. 

Dans la nature la feparation de l'ame faic 
larnort ducorps, comme fa prefence Se fon 
unión cu faic ia vie. Dans la policique 3 le 
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Punce qai eít l'anie de fon Etacíait agií luí 
feul une infínité de perfonues qui le compo-
fencjc'eíi fa prefeace qui infpire de l'ainour 
& da rcípeét aux un, qui donac de la c raía­
te & de la ce'rreur aux autres; c'eíl elle qui 
dansfes'armées excite le coucage de fesfol-
.dats}qüi anime les laches , qui foucient les 
foibles , & qui les rend prefine toujours 
vidoricux quand ils ont pour témoins de 
Jeurs aclions les yeux de leur Prince. I I n'en 
eft pas de méme lorfque la mort , ou qaeí 
que facheux accident lafaic dirparoicrc.Ce 
grand corps qui n'agiííoit que par fes or­
dres & fes mouvemens , tombe aufli-tofl 
dans la foibleffe ; ees miilions d'horames 
qui portoient la terreur par tout •, fe de-
font eux-mémes lorfqu'jls n'ont plns de 
Chef qui Ies condaife ; & toas les pol i t i -
ques f^avent que la more n'actaque jamáis 
un fouverain , que fes Etats ne foient mena-
cez ou de revolution,ou de ruine : H&c tot 
psilliít qu& fpirittis lile v i t a l i i tMhií , n ih i l 
ipfa per fe futura funt nifi onus & pr^da, 

f i mens i l U imperij [ubtrahaínr. 
Par qu'elle nouvclle poiitiquc JESÚS-

CHRIST fe refoud-il done á quitter fon 
Eglifc?n'aprehcnde-t-il point par ce corps 
n'étant plus animé par fa prefence , ne de-
vienne la proye de fes ennemis^ que fes fu-
jets nouveliement aífajeteis n'ayent encoré 
quelque penchanc á une lache defemon. 

Et ce d'autanr plus que cet Ecat de JESUS-
CHRIST écoit un Etat nouvelleracnc con-
quis , populus acquifitionis. Ce peuple que 
vous verrez bien-tóc fur la montagne ICYCE 
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Ies ycnx 3u Ciel poui- voir fon Príncc qu'il 
ne peut prclcjue fe rcíbudrc a quittcr de 
vcucjcftfan pcaple qui pe iui a pas coüjours 
été loümis 5 qui aliqu&ndo non populas „ 
nuztc autem populuu A quels dang.crs done 
expoíc - c - i l fon Ecat par fon abfence , 8c 
ci'oit-ií que ees nouvcaux foldats combat-
tront avec alíurance quand ils ne combat-
tront plus ibus fes yeux ? Cependant vous 
l'avcz dit ó mon Dieu , Se vos paroles fone 
des paroles de verité & de \'lc,Expedit vo-
bis ut ego vadam , i l vous cll avantageux 
que je retourne á mon pere. Oi i i fans dou-
te l'abfcnce da Fils de Dieu non feulemenc 
nous eft auíli avantageufe que comes Ies au~ 
tres circonftances defa vie,mais rnérae qui 
le croirok ? elle nous eíl plus utile que ía 
prefence viíible j car pour i'inviííble i l ne 
nous la refufera jamáis , puifqu'il s'eft cn-
gagé á demeurer avec nous jufqu'á la con-
lommacion des ñcchs'.Expedit volts ut ego 
vadam. C'cft pour nocre avancage raérae 
qu'il va monter au Ciel , afín de remplir Se 
de confommer pour uótre íaluc ce qu'il a 
heurcuíement commencé. Sa prefence nous 
tirant de l'erreur ou nous étions engagez , 
nous avoic découverc le fouverain bien , & 
par cette connuiíTance qu'il nous en avoic 
donnée , i l avoit faii naítre dans nos ames 
déux grands fentimens , le defír de le poíTe-
der , & la coníiance de i'obtcnir. I I avoic 
voulu premierement éclairer les hommes Dívifip 
paria lov,l,es éíever enfuite par I'Efperan-
cc , & en fin les unir á Dieu par la charité: 
car voila ce á quoi i l avoit cravaillé úun t 
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ene ore fur la t : rrc,& c'eft fon abfence qui 
va achever avec avantage tauc ce que fs 
prefence avoit commencé. Son abfence fera 
le merite de la Foy que fa prefence avoic era. 
blie,fon abfence animera í'Efperance que fa 
prefence avoit infpiree ? fon abfence puri-
íiera ramour que fa prefence avoic faitnaí-

PoxNT tre : Trois Points qui feront le fujet de 
ce Difcours. 

La Foi eft une connoííTance méiée de ccr-
titude & d'obfcuiicé & ees deux qualitez 

, luí fonc l i eírentieiles,quc S. Paul a cru nc 
pouvoirla mieux definir qu'en I'appellanc 

liííbr.i i un argument,& une prcuve de ce qui ne pa~ 
roíc pas , Argumentum non apparentium. 
Oiii ,1a Foy a íes preuves5elle efl; elle-méme 
une preuve & une conyidion infaillible , 
ArgHmentpm , voila fa ccrcitude:mais cete 
méme foi eíl un argument des chofes qu'on 
nc void pas i qui lont aü de la de la foible 
portée des fens 5c de la raifon humaine , 
non apparentifím, voila fon obfeuricé. 

Selon ees deux qualitez elle agitbien dif-
fereinraent fur l'efprit de l'/iomme : elle le 
convaind: parfa cercitude,elle i ' agite & elle 
rembraíTe par fon obfeurité. Par la pre-
miere elle éclaire fon eíprir, par la feconde 
elle i'aveuglcj par la premicre elle le con-
fole , parce qu'eile ne lui propofe rien qui 
foit abíblument contraire á fa raifon;par la 
feconde elle le captive,parce qu'eile le foíi-
rnec á des veritez qui font au deflus de la 
iraiíbn. Par Tune elle ¡'eleve en lui apprenanc 
les chofes relies qu'elles fonc , & telles que 
Ja yerité Íes lu i a reyelees} par i'autre elle 
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I'abac, & elle rhumilic en robíigeant a fe 
foümettre á une autoricé íupeneure , & á 
croire ce qu'il nc void pas : & par ce me-
láge de certitudc & d'obfcuricé elle reíTcm- V 
ble, dic Guillaurae de Paris , á Taurore yú-Guil leí . 
joinc Ies tenebres de la nuic aux lumieres, ?Artf. 
Sí i la clarté du jour. traede 

De ce principe je puis tirer d'abord d e u x ^ t 
confequences. La premicre que nótre Foy 
n'auroic point de merice, íi les veriez qu'el-
le nous propofe pouvoienr étre decouver-
tes par les feules iumieres de la raifon , &: 
íi ellcvctoicnt expofées á l'épreuve & au 
raport de nos fens. La feconde que dans 
ce mélange de tenebres & de lumiere, 
moins ily a d'evidcnee , plus auíli la Foy 
cíl meritoire, plus elle eft élevée & heroi-
que. Or tellc a été celle des Apócres,quand 
leur maitre s'eft feparé d'eux pour montef 
ati CieljConfírmant ^cfcellant ainíi par fon 
¿bfence toutes les v^ritez qu'il leur aroic 
dites, loi-rquil conv^rfoit farailierement 
ayee eux. \ 

Toutts chofes rendóient comme fen-
íibles aux Apotres les veritez que JESUS-
CHRIST leur annonjoit. La majefté de ía 
perfonne, la forcé de fes paroies,Ia pompe 
de fes miracles éclairoient íeurs efprits, Se 
les convainquoicnc en méme temps.il n ' é -
roit demeuré fur la terre aprés fa Refurrec-
cion que pour leur faire connoítre la verité 
de ce miftere , tantóc en leur faifant diré 
par un Ange & par de pieufes femrnes ; Je* 
fus de Nazareth eft rejfufcité, taacót ca 
k u r difaut lui-memc; c'cft msi ne craigneZt 
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Hanc _ paS) tantot en rorapanc le paia & mangeane 
oncra aVCC euX * tani:°t cn íeiu' «tó^ant la liberté 
humana ^c niettre ieui:s doigts dans fes píaycs,pouL-
iníiimi- ^etlr montrer par l'expenence mérae de 
táte nu- leurs fens qu'il n'ctoic pas un pur efprit: 
tantem couces ees f requences apparitions, & touecs 
nequa- Ces myfterieufes eirconílances n'ayant écé 
peirnifif- menagées , dic S, Leon,que pour lever leurs 
ícrfpir:- d011^3 & prévenir auífi les nócres. Noflris 
tus veri- periculis tn Apcftolis ccnfulebatur : Mais 
Eatis pi?. comme i l femble qu'ils auroíenc cru á JE» 
dicacoiu SUS-CHRIST avec trop de facilité , & pour 
iueffca- 1116 feryir íles exPreffions de Tcmillien , 
ñoiibus aYCC troP dedclicareíre,De//V¿ííf«í in Chrif-
niíi illa tum credidijfent; & comme d'ailleurs c'eíl 
trepida robfeuriré qui fait le prix &le merite de 
follici- la Foy : i l a falu qae ce Dieu viíible difpa-
tudo & RQT p0lir acheye!- fOH ouvrage , & que fon 
cunfta- -Afccnfion le cachar afín de puiiíier ou de 
tio nof- confirmer leur foy. S'il avoit toiiiours ho--
u x fidei noré les hommes de fa prefence , Ies verités 
funda- qu'il leur auroit préchées euífent éte plus 
^"ÍT3 caPaWes de facisfairc leurs efprics que de les 
nofbis* ^olimettre)& Par confequent dans le deífein 
igitut avo^ dc travailler utilement pour eux 

pcicur- avoulu fe couvrlr d'un nuage , afín de fe 
bationí- cachera leur foy par cec amoureuxartiíice 
tionibus &que ce qui étoit viíible en fa perlbnne 
noftns ¿Cyim un myftere invifible qui fit le fujee 
pencuus, , , J 71 
|CCi de-leur mente. 
D . Leo. Je mt parle qu'aprés le grand faint l eón i 
fernt. !• qui dit que les paroles que les hommes ont 
de A [ - reciieiliis de la facrée büuche de Jssus-
penf. CHRIST , les miracles qu'il a operez a 

leurs ycux, Ies tourmens qu'ils lui ont vu 
fouí fw 
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fouffrií , enfín tout ce qui a écé fcnfibtc en 
fa pcrfcmne pendant les jours de fa vic 
morcelle , eft pallé au nombre des Miftercs 
les plus ebrcurs,!ors qu'il s'eft feparé d'eux 
par Ta gloricufe Aícenííon. OHOCI redemp* ih idem, 
tsris noí l r i confpicuum f u i t , tn Sacramem* 
t r a n f i v i t , Ec pour donner encoré plus ds 
jour á la penfée de ce Pere , rcmarquez, 
je vous prie , que Jefus-Chdft a le meme 
dcíTein en fe cachast aux hommes dans le 
Miftere que nous cclebrons aujourd'hui, 
qu'i l avoic en fe rendanc inviíible dans ce-
lu i de l'Euchariftie. Je m'imagine pour ccc 
effet , que la nuée qui i'enleve dans le Ciel 
a une mérveilleufe conformicé avec les 
accidens qui le couvrenc fur nos Aucels. 

Si nous confulcons les Peres fur le deíTeia 
de Jefus-Chrift dans i'lnftimtion de cec 
adorable Sacrement , ils notas aprendronc 
qu'il a prispiaifir de s'y cacher(afin d'exer-
cer la foi de fon époufe , & que les voiles 
qui l'y couvrenc concribuent adrairabiemene 
au mericedes Fideles.Or ce que les efpeces 
Sacramencelles íbnc au Corps de Jefus-
Chrift dans rEuchariftic, la nuce qui nous 
le dérobc l'eft en quelquc maniere á nótre 
cgard , & íi nous nous réjoüiíTons un jouir 
de le voir glorieux dans le C i e l , ce fera 
pour avoir cru en luí fur la terre , quoi-
que nous ne le viffions pas. In quem nunc 
uidentes creditis-t credentes exultabitis U -
t i í ia inenarrjihili , & glorificiit&. 

Ne vous fcandalifez pas , M.du rapors 
que je remarque entre ees deux Mifteres 
pour exercer nótre Foi, puifque je le trou-; 

Tomo. I , C> 
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ve fondé dans rEcricare. i l eíl remarqué 
dans le ííxicme Chapitre de l'Evangile de 
íainc Jcan , que Jcfus-Chrift paiiant un 
jour de la veri té de fon Coips , & de fon 
Sang dans le Sacrement de i'Euchariftie 
qu' i l avoit deííein d'inftitue^ , ne fut pas 
ccoíac de la plüpart de fes Difciples avee 
la foümiííion qu'il meritoit. l i s'éleva ua 
rnurmare feciet entre-eux, & ley* efprit ne 
put prefque íc rendre á la foi d'un miftere 
qui leur paroilfoit inconcevable. Mais 
que íií Jefus-Cbriíl qui connoilToit leurs 
penfées ? i ! leur decouvrit un MiÜcre par 
un autre. Vcus -vous fcmdalifez, de ce que 
je viens de vetis direíHoe vos fcandulizai? 
Quelle fera done vótre furp t i fe loríque 
vous me verrez monter au C i c l , oü j 'étois 
deja avant que j'cn de fcendilic ? Si ergo v i -

foan.G'dfrttis filíum hominis afcendentem ubi eraf 
friks ? Si vótre efprit a de la peine á fe 
captiver quand je vous parle d'un Sacre­
ment , dont je pretcns méme vous faire les 
Miniíhes-.Qii'jIIe difiicuké n'aura-t'il poine 
á fe foünutcre dans le vcue d'une merveil-
te dont je ferai le feul auteur ? ü n corps 
giorieux caché íous les acciden ŝ du pain & 
¿u vi ti i un corps glorieux enlevé aa Ciel 
fur une nuée ; Voila les deux grands objets 
de nótxe Foi. 

Les Apotres dont Jefus-Chrift avoic 
preparé de la forte les efprits , prefiterenc 
íucrveilleufcment de ce Miílcrc quand i i 
artiva. L'abfence de kur M ai tre non feu-
lementN fit le merite & le prix de leur Foi, 

• dle en fir encoré la fecondicé & la gloire. 
I 



deTAfcenfíon* 
Qiioíque Jeíus-Chrií l les eüt inftruic par T o t n l u 
fes difcours , quoi cju'iJs euflejat ecé les congJ._ 
témoins de fes miracles, & les objecs de ^aj-i^Qj 
fes plus cendres complaifances , ils fu rene termo. 
cependant faiíís de fraieur & fe diífipercuc, nibus _ 
cjuand. ils fjurent qu'il écoic condamné á ^uditi» 
une isnominíeufe mort. Mais quaad ils le ^ 5 ° 1~ 
vircnt apres fa Reíurrectioa monter au tamai 
C i e i ; ce fur alors que leur Foi chancclan- Domi-
te fe fortifiajqu'ils confúrentautanrdejoic nica: 
quils avoient eu de craiuce , qu'ils forme- r3-^0* 
rene la refolucion de répandre les verirez niS ex'• -̂•1 / • i o J pave-Chreticnnes pas toute la terre, & de porter *ant: 
le flambeau de i'Evangíle dans les extremi- verita-
ecz les plus recuiées du monde. tem Re-

Si leur cher Maitre leur avoit to&jours íürrcc-
été prefent , ils fe feroiene touiouirs tenus í!otllS 

j r r ' r • J r ems non aucour de fa facree perfonne : ravisde fes r- , . i „ 
r f i n / • i » lu.'. nx« cliícours, edmez par íes emnplcs, cnarmez íitat¡o-

par fes prodiges,ils n'auroicnt jamáis voulu ne fuf-
perdrede veue un Dieu , pour qui tanc de ceperár: 
Patriarches & de Jultes de l'ancien Tcfta- "nt!1'n 
inent avoient foüpiré pendanr pluíieurs fíe- ^nj]0ñc 
clcs. Nous avions done grand interéc que j)oni¡aj 
cette Humanite fainte,á laquciie ils étoient p¡:ofe-
íi fortcmene attachez, fe dérobác á leurs cerunc 
yeux afín qu'unc Foi auífi feconde que lautc¡uÍ^" 
leur pafíac jufqu'á nous par leur Miniílere. ^ ^ . ¡ ¿ g 
I I arrive quelquefois , M . quelorfque l'en- jntu[¿L 
tendemene d'un homme eíl attaché extraor- rftt 
dinairement á la contemplación de quelque tum , 
belle verité, les efprits qui fervent aux|bn- verteré-] 
étions de la vie, attirez dans le cerveau par tuI j1?,, 
la beauté de cet objet, y fontarrétez par un 
charme íi puiílant, qu'ils oubüent méme •¡J^ 

0 . 
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l'inccret cosur, tk des autres parties du 
corps aufquellcs ils düivenE la chaleur & la 
v ie , cn forte qu'ils ne reviennent á eux 
qu'aprés que la nature iucommodée de leur 
abfence , a íait difparoítre i'image qui les 
oceupoit. 

Vous prevenez deja ce que je veux diré, 
á fcavolr que Ies Apotres , que Ton peut 
juílement apcllcr les efprits viviíians de 
i'Eglife étuient íi fortement attachez á la 
perfonne de leur Maiti^qu'ils uefe fulfenc 
jamáis rcíblus de quitteu la veue de ce d i -
vin & majeftueux objer, pour venir animer 
le monde par leur doftrine, & par leurs 
excraples, íi J. C. lui-meme Chef de cet 
augufte Corps, preífé par les interéts de 
fes tncrabrcs,nc les eüt privez de fa prefen­
ce vifible, & obÍ:gcz,cH s'éloignant d'eux, 
á répandrepar toute la terré cette admirable 
Foi qu'il perfeclionnoir par fon abfence. 

Puis done que íes Apotres ont donné de 
plus illuftres témoignages de leur Foi á 
3.C. abfent, qu'á j . C , prefent , que peat­
ón diré de ees Chrécicns qui prennent oe-
caíion de vivre dans i'inccrtitude de piu-
íieurs veritez , á crmfe qu'iis neles ont pas 
aprifes ímmediatement de ce Dieu? ils fou-
haiteroicnc de voir,& par ce moien ils foii-
iiaiteroicnt done ou !a dcftrufbion ou l'af-
foibliiTcixicnt de leur Foi, pulique la fol eft 
un argument des chofes qui ne fe veient 
feint. Ils s'affligent de n'avoir point cn-
tendu de la bouche de Jefus- Chrift certai-
nes veritez efTcmielIcs á leur falut qu'oa 
kiuprcche ; ils saffligenc done d'avoir un 



de VAjcenfíon, $6$ 
-fujet de mente , & une avancageufe parr á 
l'cioge que Jefas-Chrift faic de ceux qui 
croient fans avoir vü. Mais j 'ai t o r t , M , 
je n'attaque pas ici le principal deíbrdre 
da íiecle. Les Chrétiens íbnc aíTez perfua-
dez des veritez qu'ils doivent croire , mais 
i!s ne le fonc pas de méme de celles qu'ils 
doivent reduire en pratique; & ce n'eft que 
pour authorifer cette efpecc d'incredulité, 
qu'ils fe plaignent tous les jours de ce que 
Jefus- Chrift ne les leuc commaude pas l u i -
méme. 

Le Prophete ne croit pas qu'il y ait dans 
le monde de veritables Athées , labeaaté 
& l'ordi'e de TUnivcrs, d i t - i l , perfuadant á 
tous les hommes qu'il y a unfouveraiu 
Erre qui le gouverne toíijours par fa Pro-
vidence, apiés i'avoir creé par fon pouvoir; 
& delá i l conclud que s'il en trouve quel-
qu'un, ce doit erre un Athée de coeur , & 
non pas d'cCpñt.DíXítínltpiens in corde fuo; 
non efi^Deus. C'eft á diré que dansle_def-
fein qu'a Timpie dene point obferver la lo i 
de Dieu, & de neconfulter que fes fens, ou 
touc au plus fa raífon , i l veat croire pour 
fon repos, ou du moinsii fouhaite qu'i l n'y 
ait point de Dieu. La plupart des Chrétiens 
de ce íiecle , le dirai-je? font dans une fata-
le dirpoíidon qui aproche de cet athe'ífme. 
Les veritez fpeculatives ne les choquent 
point , ils en font aíTez perfuadez : mais 
pour les veritez de pratique , que d'incre* 
dilité , que de doute , que d'incertitudc ? 
l'Eglife ne leur fait jamáis de comraande-
ip.cnt un peu fevere , qu'ils n'en apeilent á 
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Jcíus - Chrií l . L'aufterité , 1c jeune , na 
íbnt pas , difent-i¡s',de fon iníiicution. lis;, 
croient que fon abfence leur donnc l a l í * 
bercé de mal expliquer fa parole , & pouc 
tout diré en un mor, ils ne veulenc pas 
croire lors qa'il s'agit de bien faire. Noluit 
intelUgere ut bene ageret. 

Que l'ufage que Ton fait de I'abfcncc 
de Jcfus-Chnft efl; differenr de celui qu'en 
ürenc les Aporres ! L'Afceníion de leur 
Maitre biéloin de diminuer leur Foi i'aug-
JKienta , & les obligea d'en donner en une 
infinité de reneontres d'illuílres preuves par 
ieurs aílions , & leurs paroles, au lieu qu'ií 
femble que ees malheureux pecheurs aienc 
deíTein de s'en fervir contre i u i , comme íi 
Ja nuce qui nous Ta cachee devoit ne pro-
duire en eux qu'une foi aniraale & incertai-
ne. Ah vive Dieu, cecte méme nuée qui fe re 
á prefent de pretexte á leur incredulité, 
fera un jour i'inftrumcnt le plus cruel de 
leur pertc : un jour elle éclatera contre eus 
en foudres & en tonnerres 5 un jour elle 
fervira de tribunal á leur Juge, & leur ren­
día la prefence de Jefus-Chrift d'autanc 
plus terrible, qu'il aura^travaillé en vaina 
leur rendre fon éloignement profitable„ 
^¡¿íemadmodum vidiftis eum etíntem in-
caelum,fic veniet. Mais ne troublos pas da-
vantagejMefdames,Ia joie que poíledéc vos 
ames dans I'explication que je viens de vous 
fa'tre de cette premiere verité; & ne par-
íons pas de defgfpoir en pariant d'une re-
tvaice qui eft legitime fonderaent de vos 
eíp eran ees, puüque non feulemenc i 'A fe en-
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fion áe JESUS-CHRIST donne le prix á U 
foy cae fapreféce avoit établicjinais qu'cl-
le anime encoré i'EfperaBce que cece méme 
prefence avoic infpirée : C'eft le fecond v 
Poinj: de ce diícours. JJ 

Saint Auguftin authorife admirablement POIN'T. 
cette íbeonde venté que je viens d'avancer, 
en vous aprenant que JESUS-CHRIST cft 
devenu l'efperance des Fideles , que felón 
Jes deux états d'abaiíTennent & de gíoii-e 
dans Icfqucls i l a parujil a toüjours été le 
principal motif de cette v e m i , avec cette t 
difterence teutefois que fon abaiíTement en 
a fait le merite , & que fa gloire en a faic 
le prix 3, que la premiere Ta érablie , & que 
la íeconde Ta animée : FaBus eft Chfi(Íus 
fpes nofirtu i In i lio 'vides lahorem nefírum 
& meveedem fíoflram ; in pajfone laborem» 
i n Afcenfione mercedem.Yolla. d'admirablcs 
paroles, & qui renfermerrt-tQUte la vedeé 
tjueje vous préche. *'Ñ 

Prcmicrcment i l efh certaín que iTncar-
nacion les fouíFrances , la more de JESUS-
CHRIST , en un mot tout ce qui s'eft paílc 
en fa perfonne fonde nos cfperances: Qui 
peut douter de cette propoíition , pu^fqua 
cela méme a établi fa propre gloire. ? Vous 

avez que le Fils de Dieu s'eft impofé une 
I07 de n'entrer dans fon repos que par le 
travail. Son amour , dit S. Auguftin, la 
engage^ans des abaiiremens,qu'il s'eft pro-
pofez comme le merite d'une gloire qui 
lui appartenoit déja , & i l a coníideré cette. 
gloire córame la recompenfe de ees abaif-
feraens. J'cntxe done dans la penfée de 

Q i i i j 
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j e íus-Chr l í l j quand je dis que les fouf-
ítances áz fa vic onr été le veritabk fonde-
ment de fa gloire. Or ü ellcs ont fondé 
i'a, gloire , 11 faut avoiier qu'elles ont en 
ineme tems fondé nócre eíperance. 

En effet qu'eft-ce que Jefus-Chrift a 
jamáis faic, qu'il n'aic cu deífein de faire 
pour nous , &c s'cít-i¡ paíTé qtielque chofe 
cians fon corps naturel j qu'il n'ait voulu 
rene re avantageiu á fon Corps millique ? 
^{cs ipfcs v e l u í t i n fe prefigurare , dit le 
méme faiat Auguftin , i l a voulu d'abord 
traccr fur iui-méme ce qui devoit nous ar-
liver dans la fuite , & i l a précendu que fon 
corps naturel í u t , pour ainii diré , une cx-
preíficn de fon corps mili: i que. Sa concep-
tion , & fa nailfance qui commencerene 
á nous le rendre prefenr , commencerent 
auíH á fonder nótre gloire avec la íienne : 
mais nótre efpcrance s'eft encoré fomfíée 
davantage par toutes les a&ions & les 
foufFrances de fa vic ; fon Sang , ía Croix', 
fa Mort lui ont donné le Cicl pour fon 
Iicritage : mais cette méme Cro ix , ce 
inéme Sang , cette me me Mort nous onc 
fait fes coheritiers. 

V o i i i , Chrétiens, l'obligation qae nous 
avoosa la prefence viíible de Jefus-Chriftj 
& de quelle maniere elle a fondé nos efpe-
rances. Mais ne pourrois-je pas vous diré 
aprés les Peres , que tout ce travail de fa 
vic ne nous a été avantageux , que lorfque 
fon abfence Iut a fucccdc ? qu'cn vain i i 
feroit décendu du Ciel pour racheter de 
fon fang i'heritagc que nous avious per-
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du , s'il n'y ecoic i-eraóncé poar nous en p ' ^ i ' ' * 
rairarer la poíícííion , que c'eft par fóajg^** â 
Aí'ceníion qu'il a execucée qu'il nous avoh non,¡ ' 
promis , & q̂ ue fi ia prefence a écabli no- Qhrifti 
tre efperance , C'eft ion abfence qai l'aw-í»?-
foürenue & aniuiéó : Defcendtt redemptu-f^ft^10' 
rus & afcendtt glar ficaturus, dic fainr 
Pierre Chjyfologue. ' 

Imaginez-vous dqne , avec íaint Jcan 
Chrifoftoi-ne , que hous écions rous reu-
fermez en la períbpúe de Jefus-Chrift , & 
que nous avons pallé avee iui dans tous 
les differens écats de fa vie. I lapr is toute chryñf-
Ja chair quand i l s'cft incarne , dit ce Perej tonas 
i l a crucifié toute lackair quád i l eft mort Cér. de 
en Croixjil a reíTufcité toute la chair quand Arcén'. 
i l eft forti du tombecu , i ! a porté touce la r)omint 
chair á la droitc de fon Pere quand i l y eft 
monté j & nous conduiíant ainíi par tous Apoftcl. 
Jes lieux oú i l s'eft trouvé lui-méme , i l a hom. z. 
fait voir qu'il étoit veritablement nótre 
efperance. Didux'-ft'i me Domine , ^ « M ^ C o n a 
faóius es fpes mea, Qu'Eiie s'éleve done de tet hóc'i 
ia terre dans fon chariot de feu , qu'Enoch add dit.' 
fende les airs , & qu'il perce les nuées : Ja- Ec Elias 
mais ees Prophetes ne feront l'efperance luidem 
des hommes, & tous ees prodiges n'ont écé tanquá J 
que de foibles figures de ceiui que nous ^g^í ;1 , ! 
admirons aujourd'hui. n-

Rémarquez aulTi que felón l'expreííion vL1serac. 
de i'Ecriture , ees Juftes ne penetrerent pas Jefus 
jufques dans l'Empirée ; la raifon que íainc autem 
Chryfoftome en donne prouve admirable-p^02* 
ment ma propoíition ; apliquez vous y ^ Q ^ . 
elle aierite vótre attencion. Cet avantage, lT,inuS 



570 Sermón pour le j m r 
Mi:}efus dic ce Pere , écoit refervé aux premices da 
ai^em geni-e-huniain , Refervabatur ccelum hu -
adcoe^ pjani generis primiiüs.Ni Elie , ai Enoch. 
Domi3 rJ,ont jamais été é levez jufc]u'au C i e l ; ees. 
nus crat Port:es ĉe bronze & d'airain ne íbnt poinc 
¿ce, ©üvertes pour ees Prophetes , ce paíTage 
'£>. Chy écoit d ü á j E S u s - C H R i s x feul , 
.hd loe. qu i écoit Ies premices du genre humain» 
*HÍ' Ce mot eft beau Adam & JESÚS-CHRIST 

ont été , felón S.Paal, deux peres qui onc 
reprefenré tous leurs enfans ; deux hom-
mes univeríeis qui ont agy pour tous les 
aurres ; avec cette difFerence que l'un a agy 
pour icur pertc , & l'autre pour leur faluc , 
i ' u n pour leur mort & leur condamnatioríj 
J'autre pour leur juftification & leur vie. 
C ó r a m e done Adam avoit perdu 1c Ciel 
pour tous les hommes , i l n'y avoit que 
J E S U S - C H R I T qui püt l'acquerir 
pour tous les hommes, Comme nousavions, 
tous r e ju ce funcíle Arreft en la perfonne 
da p remier : Tu es ierre tu retourneras 
en terre ; i l faloit qu'on changeát de lan-« 
gage en la perfonne du íecond 5 6c qu'oa 
nous d i t , quoique tu fois terre , tu mónte­
las cependant a u i C i e l : Etiamfi tena fisgad 
cáelos l amín afcendes. 

Quclavantage pour nous , MES ERERES 
que l ' en t rée du Ciel n 'ai t été libre qu'á 

• JESUS-CHRIST 3 que fes portes ne fe foiene 
clevées que pour lui , qu'elles aient été 
impenetrables á tout autre avant ce glo-
licux j o u r , & qu 'enf ín pour mieux étabíir 
n ó t r e efpcrance , ce magnifique Royaume 
ait ece refervé á cet horamc univerfelj 
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<]ui .'pouvoit feul en prendre poíleíTion au 
nom de tous Ies autres : Refzrvabatsír cce-
lum humani generis •primttiis. Aprés cela 
ne ch.crchonspoinc d'áutrc autheur de nótre 
efperance que luí. Ce ne fera que comme 
membres de ce cbef que Ies Cieux nous fe-
ron: ouvercs,& avec cecee feule qualité n ó ­
tre efperMiice eft íi bien fondee , tpe SPaul 
parlant de la gloire comme d'une chofe 
dont nous fommes déja en poíleíTion , a dic 
le Pere Ercrnel , nous regardant tous en la 
perfonne de fon Fils,nous a déja reílufcitez 
¿£ placez avec lui dans le Ciei: Nos conre-
fuscitavit . (j? confedere fecit in ccelejiibits 
in Chriflo Jefa. 

Q^uand je parle de la forte n'ai - je pas 
fujet de craindreque je neYousflacte trop, 
5c que je ne vous infpirc une fauífe coníi-
anceá laqueüe vous ne vousfenrez déja que 
trop pórtez ? Efperez je le veux, je vous y 
invite , mais preñez garde de ne pas íaire 
prendre le chSge á cette vertU5& qu'au Heu 
d'elle vous ne tombiez dans une prefomp-
tion ou eriminelle ou mal fondée. EfpereZj 
le Ciel vous eft ouvert, Jefus-Chrift en a 
pris poffeíTion pour vous j . mais efpe­
rez comme ce Dieu veut que vous cipe -
riez pour entrer un jour dans ce Royau-
me. 

I I y a deiix chofes dans Teíperatics 
dit faint Thomas j i l y aquelque chofe 
qui nous flatte & qui nous cncourage 3 
mais i l y a auífi quclque^ chofe qui doir 
nons teñir dans une continueile vigilance 
§c application á. nos devoirs. I I y a un 
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bien poíEble , & voilá ce qui nous fktte ¿ 
üiais i'acquilicion de ce bien poílible eft 
diiScile , & voilá ce qui doit nous fairc 
veiiier fur nous. Jefus-Chrift pour animer 
nótre efperancc cft monté le premier au 
Ciel , & ees portes qui depuis le peché 
d'Adam avoient été fermécs , fe font ou-
vertes pour lerccevoir & pour nous rece-
voir au/ii avec lui . C'eft pourquol efpe-
rons & rcjcüiíTons-nous. Mais quand i l 
cft monté au C i e l , a-t 'il abfolumcnt le­
vé toutes les difñcultez qu'il y a pour y 
rentrer ? Ríen moins que cela , i l les a á 
ia verité adeudes , mais i l ne lesa pas 
cmkremenr ótécs , & par une admirable 
ceconomie dt fa Sageílc & de fa Juftice, i i 
a vüuíu que nous euílions la gloire de tta-
vailler nous- mémes avec lui á nótre ré -
compenít. I I ayoit pour cet eíFet deux i n -
teréts á Incnager, Ies nótres & cent de fon 
Pere. A l'égard des nótrts que n'a-t 'il pas 

J D 'U Í ÍX . fa:c ^ dit Saint Máx ime , pofi triumphum 
Je fe'ño 'v'l^or dona largitus eft , & proprio regno 
Ventee", refdens fuorum efl uirtutes remaneratus, 

I I nous a fait d'admirables prefens au jour 
de fon triojnphe , i l nous a donnéj d i t - i l , 
non pas des honneurs & des richelTcs; non 
pas des Royaumes & des Empires , mais 
le Ciel méme en comparaifon duquel ees 
Jionneurs & ees ricHeires ^ ees Royaumes 
íc ees Empires ne font rien, 

Mais á, quelle condition nous I'a - t ' i f 
donné , & á qui eft-ce qu'il promet ceC 
Jieritage ? Voici les inceréts de fon Pere j 
qu ' i l ménage, á condition que nous noi^ 
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aíTujetirons á fa ioy , cjue nous mortifíe-
rons nócre-chair avec fes viecs & fes con-
voicifes , que nous renoncerons á tous les 
engagemens da peché , que uous porte-
xons nócre Croix , &c que nous embraffe-
i'ons les vertus aufteres & humiliantcs de 
la Religión qu'ii nous a donnée.Car ce ne 
font que ees venus qu'il récoinpenfe , & 
qu'il couronne, dit faint Máxime Ce n'efl 
qu'anx íiens, c ' t í l-a-dirc, qu'á ceux qui le 
íuivent & qui raiment , qu'il accorde la 
políeílion de fon Roíaume. Suorum vir~ 
tutes remuneruntar. 1 

Loin done d'ici ees Chrétíens immortí-
fiez , ees CUrétiens fenfueis & délicarss 
ees Ghrétiens qui ne veulenc renoncer ni 
á lachair , ni au monde ; & qui unique-
ment appuyez fur les infinis merices de 
Jefus - Chrift fe font au gré de leurs 
paffions , une fauíTc idée de rcfperance 
ChrétieHne.Non non ce n'efl pas á eux que 
le Ciel eít ouvert, ce n'cft pas pour eux 
que ce Royaumc qui ne s'emporcc que par 
violcnce eft preparé, 

Voulez vous mes chers Audiceurs eípe-
rer comme i l faut Sí proííter de la grace 
du Miftere que vous cel brez J Imicez-les 
Apotres & reglez-vous fur ¡eur conduite, 
Pendant que Jcíus - Chrift montoít au 
C i e l , ils y porterent leur cfperance, dit le 
méme S. Máxime , & ác ponvans le fui-
vre de corps, ils y élcverent leurs efpiits & D .Ate» 
leurs yeux , afcendeniem a i ccelum rDo-Ibid, 
m'tnum quia inceffu pedut.-: nán potera-at , 
£culís & f f i r i t u feiueb^ntur, Mais ce n'eQ 
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pas alícz : ils confíderoient ce que la pof-
íeffion de ce Royanme lear avoit couté p. 
les perfecutions qu ' i l avoit íbufertes , les 
douleurs & les ignominies qu'il avoit cn-
diuécs pour l'accjuerir, & dans cette pen-
íiec iis s'encouragcoient á marcíier fur fes 
j>as:& quoi qu'ilsi'euírent perdu de veue», 
i ls l'accompagnoicnc toüjours par Jcur v i ­
ve foy , Ijeut devoción ardente , & la refo» 
liition de paírer par, o\x i i avoit pafle le 
premier, Licet ad deducendum Salvatorem. 
HÍJÍO kítmana deficeret ,fidei tamen & efe* 
rum devotione rapiebántur ad coe~ 
lum, 

Leliea méme d'ou i l moncoit leur inípi-
roit de fi0gcncrciix fencimens. C'étoit de 
la montagne des Olivicrs qu'il s'élevoit an 
c i e l : c'eít á diré d'une montagne oú i l i 
avoit fué fang & eau , d'une montagne 
o t i i l s'eftok vü accablé de triftefte &: 
d'ennui , d'une montagne ou une douleur 
mortelle l'avoir conché par terre , & 011 
un Ange eíloitvenu le coníbler dans fon 
a g o n i C j & i l n'en falloit pas davantage 
pour leur apprendre que ce n'cftoit que-
par la voie des mortiíications & des fouf -
frances qu'ils pourroient arriver á la pof» 
feffion de ce Ropume, 

Saint Paul reconnoiííbit bien cette ve-
j i t é , quand i l afluroir qne la tribulation 
eftoit la principaie cauíe de i'eíperance des. 
lidcles , & qu'il leur permettoit ds fe 
plaindre dans leurs foaífrances j parce 
cu i l le.s regardoit comme trés.proprcs á 
JGXCÍICX ce beau mouYemcnt dor*s ils dwi-
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vene étre tous animez. Qu'clle eíl folide 
cetec efperañce quand nous nous reprc-
ícntons , que nous n'cndurons ríen que 
Jefus - Chrift n'aic enduré , que nous 
n'avons point d'autre fin dans nos fouftran-
ees, que ceüe qu'il s'eíl propofée dans les 
íiennes, qu'ayant porté ie poids de nos m i -
feres : nous n'en íerons jamáis accablez á 
que Ibs ayant enfin confacrées en ía per-
fonne l4 i l leiir a ofté la forcé que le peché 
ieur avoit doáné de nous opprimer. 

Dans cette penfée , je ne puis regarder 
aajourd'huy Jefus - Chrift elevé fur une 
nuce que je me reprpfcnte ce beau meteo-
re que Dieu prit aütrefois pour le íigne 
écernel de la paix qu'il faifoit avec les 
homraes , Arcum metífn'ponam in nubihus* 
L'arc-en Ciel eft une marque que le mon­
de ne finirá jamáis par le d é i u g c & cepen-
dant ce íigne n'cft autre chofe qu'un niiage 
compofé d'eau & qui nous promet t ou -
jours la pluye. Jefus - Chrift dans la nue'e 
qui le couvre aujourd'huy nous eft un figne 
auíli favorable , i l nous aílure que la dou-
Leur, 5c l'aífliidion ne nous accableront ja-
snais , quoiqu'il nous avertiíTe en méme 
temps qu'il fauc fouifrir : & qu'Ü eíl l u i -
méme un homme de douleur. 

Quelle puiífante confolation de f^avoír 
que la, méme gloire qui a couronné íes 
foulírances deíc couronner les nótres , que 
le príx des meriecs d'un Dieu eft accordé a 
la patíence d'un homme perfecucé, que 
pour quelcjucs legeres aíHidions que nous 
^ürons receptéis de boA ctsiu-, nous ayon? 
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droic de preccndre á la recompenfe de ce-
lui qui a cfté trifte jufqa'á la mor t , que 
noíhe cluir pour un jeüne , pour une lar-
mc , pour de legeres aufteritez > peuc ef-
perer la mértie gloire que cecee cliair qui 
a efté dechirée par les foüets , & perece 
par les epiríes ? C'ell-lá ce qui peut 
rendre noílre efperance legitime & bien 
fondée , & le fruir que nous devons re-
eiieiilir du Myftere que uous celebróos au 
jourdhuy. 

ITI. I I me refteroit á vous montrer dans 
Po INT. mon denníer Point , que rabfence de 

J E S Ú S - C H R I S T purlíia dans fes 
Apotres i'amour que /a prefence avoir faic 
faic naítre ; mais córame elle n'a parti-
culierement produic ce merveilleux effet 
que par le faint Efpric, done elle avan­
za la venue ; & que je me reíerve á 
vous en paikr au jour de fa Fefte , je 
finis par une coníideration qui ell trés-
propre á mon fujet. Je la tire de Saine 
Bernard qui , aprés nous avoir montré 
que les Apotres avoicnt un amour trop 

ggrm imparfait pour f humanicé de J E s u s-
Fent'ec. C H R I S T , & qu'il leur eftoir par 

confequent avantagcux qu'il remontar au 
Ciel , Expedit 'vobis , ut ego 'vaÁctrn» 
fait cette importante reflexión. Si J E ­
S Ú S - C H R I S T n'a pu fouffnt que 
fes Apotres fe foient attachez á fa pre­
fence corporelie 6c fcnfble , quelle ap-
parence , Chréciens , quelle apparence 
qu'il fouffre que vous "vous actachiez au 
ponde ? s'ü n'a pu ibuíFrir qu'ils ¡(g 
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foient abandonnnez au deíir de le rere-Si ñ.pof„ 
nir toüjours auprés d'eux , á quelle wHcai-
paífion pouírez - vous vous abandonner n i . ^ 0 -f • , o- i.- - i minien lans enme ? Si enfin pour recevoir ^ info.-g 
faint Efprit , ils ont efté obligez de rcs q ^ 
renoncer aux douceurs que leur inípi- íblat 
ro i t í a veué d'une chair auííi chafte que íaníta 
celle d'un Dieu : Serez^vous en état de ̂ n ' ' -
recevoir ce precieux don , en obcidnt ^o lan'* 
aux mouvemens dereglez d'une chair auffi p iQ- j1^ 
jmpure que ceile d'Adam ? qui ve_ 

Apprencz done de l'abftnce de J E - tunt, ta 
S U S - C H R I S T á vous décacher de carni 
toutes les creatures , á vous déracherl;u? I11^ 
de vous-mémes , á vous détacher ( ofe- ^yj^rr 
ray-jc le dice ? ) en quelque tajón de mz Q^ 
Dieu , c'eft-á diré de toutes Ies chofes adítric-

' que vous nc coníiderez en Dien que par tus , & 
rapport á vous. C'eft la en quoi con-c.0"8lu» 
lifte la pureté de i'amour , c'eft la f ' ^ íus j 
TeíFer que produiílt dans les Apócres r-l1?1,, 
1 abfence d e j E S U S - C H R i S T i eítet tG p0£-e 
l i coníiderable que de tous ceux qu'elle putas n£ 
opera c'eft le íeul qui fubfiftera éter- fnfei-
nellement. La Foy dont elle fait á pre-pc^ i 
fent le ruerire , nous fera un jour inu-
tile , & nous connoitrons la haut avec 
evide^cc , ce que nous aurons era 
icy bits avec obfeurité. L'efpcrance done 
elle fait l'ame , cellera , Se nous pof-
federons avec tranquillité , ce que nous 
aurons efperé avec inquietude . Mais pour 
I'amour dont l'Afceníion de J E S Ú S -
C H R I S T fait la pureté , i l ne nous 
abandonnera jamáis ? au cüattaítc ü 
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s'augmencera dans la g loi re , & aprés avoir 
aime J d u s - C h r i f t fur la terre , nous i.'ai-
meronsavec plus de perfef t ion dans le Ci.ci 
¡Amen. 

*p # 4» 
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P O Ü R L E J O U R 

D E L A PENTECOSTES 

Paracletus Spiritus fanótus quem 
mittet Pater i n nomine meo , 
i l le vos docebic omnia , 8c fug-
geret vobis omnia quascumejoe, 
dixero vobis. 3W7.14. 

£ e faint E í p r k 3 ce áh 'm confolateur 
que mon Pere vous envoiera en mon 
mm » vous enfeignera tomes chafes 
& vous infylrera defaire-tout ce que 
je vous aúral dií : En S. Jean 
chap. 14. 

M i R E , 

A entendre le tonnerre , & á voir ks. 
éclairs qui accorapagiicnc la decente du 
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Efprit fur les Apotres , croiroit-on que 
7eíus-Chrift ieur tíent aujourcí'hui touc 
ce qu'il leur a promis dans les paroles de 
mon t e ñ e ? I I leur avoir fait cípercr un 
divin confolareur dans fon abfence , un 
admirable Maicre,qui fe faifant entendre au 
cceur plfitot qu'á l'oreille , leur iníinueroit 
doucement & fans bruit , l'inteliigeuce cu­
tiere de ía doclrinc ; mais les confolations 
fe donncnt-elles parmi les foudres & les 
éclairs , la feience s'aprend-elle au milieu 
des feux & des flammes ? ne diroic-on pas 
plütót c¡uc le faint Efprit , precede d'un íi 
terrible élemenr, viene venger les injures 
qu'on a faites á Jefus» Chrift j & reduire 
aujourd'hui la ville de Jerufakm en cen­
dres l 

Etoufrons cependant, mes Freres , un 
foupcon íi injurieux á la íidelicé de nócre 
Sauyeur. Ce n'cft pas pour irriter fon Perc 
contre nous qu'il eft monté dans les Cieux, 
au contrairc, c'eftpoui- Tapaifer, S¿ portanc 
devant fon Troné la méme humaniré qui 
avoic foufFert fur la Croix, i l lui reprefentc 
que la mort uelt pas tant un nieunre dont 

i l doive fe venger, quain facriíice oú i l doit 
prendre beaucoup de part. Si done i l nous 
envoie aujourd'hui fon JEípiit , ce n'eft pas 
pour nous punir des outrages que nous 
avons faits á fon Fils, c'cft pour nous acor-
der de nouvellcs gracesj féblablejdit S.Ber-
nard, á ees meres tendres qui ont tant d'a-
mitíé pour leurs enfans, que, quoiqu'ils leur 
aient déchiré une mammelle , ellcs ne laif-
íaK_ pas encoré de leur prefencer i'autve, 
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Allons par conícquent; Chrétiens,aIIons en 
eíprit dans le Cenacle de Jerufalem , ou-
vrons nos coeurs avee Ies Apotres au fea 
divin q d y torabe du Giel, & pourobligec 
la fainte Viei'gc , qui y cft á leur téce , de 
nous recevok', difons-lui avec l'Ange ; 
A v e . 

s 
I R E . 

L'une des plus beHes ckcónñances de lá 
charité de J.C, pour les homraes , a écé 
d'avoir fait fervir á leur falut tout ce qu'ií 
á íbufFert de leur cruauté , d'avoir porté 
lufqües fur le Troné da Pere Etcrnel une 
thair encoré couverte de piales , pour luí 
oíFrir ,.comme dit faint Arabroife, au nona, 
de tous les homraes , les premices d'une 
nature qu'il a reparce par fa mort. S nerum 
tnunus pro o m m h t t s q u a f i reparat& qua*-
dam libam'tnA natura. 

Sí ce bienfait eft confiderable , ce n'eft 
pas cependant ic feul dont íls luí font obl i -
gez; püifquc mon content d'ayoir tourné a 
leur falut ce qu'ils iu i avoient fait fouítrifj 
i l n'a ríen voulu meriter d'infini que pour 
leur avantage : je m'explique. Qu'eíí-ce, 
á vócre avis, que J.C. a jamáis merité 
d'infini en foi ? une feule chofe, la Miííioa 
du S. Efpric. Tomes fes aítions étoienc 
bien d'une valeur inñnie , á raifon de la 
perfonne du Verbe,qui en écoit le principe, 
ruáis ce qu'il meritoic par ees a¿í:ions;com,-
me la gloire de fon Corps & de fon Nom, 
les graces & le faluc des ptedeílinez , tout 
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cela eíl fin i & borne de lui-meme. Jamáis 
jí n'a merité qu'une feule chofe qui fut 
digne de l u i , & qui étant infiní , répondic 
encierement á la dignité de Ta períbnne, je 
veux diré le pouvoir d'envoier le S.Efpnt, 
& de faire décendre fui: la terre une Per-
fonne divine , & qui lux eft égaie en toutes 
choícs. 

Or, je vous le demande, eft-c@ pour ion 
^ utilite, ou pour la nótre qu'il fait décendre 

aujourd'hai ce divin Efprit ? écoutca ce 
T>ivl- qu'il en á'w.Paracletus Spiritusf¿inBus,&c* 

fion» Le S.Efprit,que mon Pere vous envoiera en 
«ion nom, vous enfeignera toutes chofes,S¿ 
vous ínfpirera de faire ce que je vous ai 
comraandé : voila le dcíTein qu'il a eíi> & la 
fin qu'il s'eft propofée en Tenvoiant á fon 
Eglife. I I vient la confoler dans fes aíHic-
tions, Paracletus;'ú vient r inñruirc dans fes 
doutes , docebit vos ; i l vient Taniraer dans 
fes foibleíTcsjÓ' fuggent vohis omnia.M^.h 
en meme tems que nous coníiderons ees 
trois grands biens que la decente du faint 
Efprit nous procure , écoutonslcs Apotres 
qui nous avertiíTent de n'en pas faire un 
mauvais ufage. Le faint Efprit vient nous 
anirner? prenos done garde de ne pas écein-
dre en nous ce principe de nótre vie. No-

Th i ^te SpñtHtn extingúete. Le faint Eípric 
t ' ' vient nous inílruirejprenons done garde ds 

^ ne pas croire á d'autres Maítres. Tfolite 
t '^oa}i ' credere omni Jpiritui. Le faint Efprit viene 
^ ' nous confoler ; prenons done garde de ne 

point atriñer ce divin Cdníblateur, Nolite 
cmri far i SfmtHtn[mtium. C'eñ á quoi 
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je vous eshorterai dans les trois paities Ephef. 
de ce difeours. 4. 

Que la more de Jefas-Chnfl: aít faic la I . 
miííance de l'Eglifc , & que la Croix oú POINT , 
i l a rendu l'ame aic été la douloureufe con­
che 011 11 nous a enfaníc , paimi tant de 
tourmens "qui ont été comme les tranchécs 
de fon travail, c'eft ce que nous favons 
tous } & que nous coníidcrons comrae i'uu 
des grands árdeles de nótre F o i , mais 
que cene Eglife fortie du fein de ce Dicu 
more, ait paru pendant quelques jours n'a» 
voir ni ame , ni vie comme l u i , c'eíl peut-
écre ce que nous ne f^avons , 011 plütót ce 
que nous ne comprenons pas encoré aflez. 
Cependant ríen de plus v r a i , & pour vous 
le . fairc mieux entendre , vous n'avez qu'á 
coníidercr Jes Apotres pendan: le tems de 
ía more de leuv Maítre ; & méme , chofe 
étrange , aprésfa refurreélion, Quoiqu'ils 
foienc les yeux de i'Eglife ils n'ent poinc 
•de lumieres , quoiqu'ils foienc la iangue 
de l'Eglife , ils ne rendenc aucun Oracle, 
quoiqu'ils foient les mains de l'Eglife , ils 
•font fans mouvement ; fans aftion , íans 
courage ; tellc eft la condition de l'Eglife, 
& le crifte état oú J C. Ta laiílée fur la ter-
re , quand i l eíl monte au C iel. 

N'avez-vous jamáis faic reflexión fur ce 
que l'Ecriture faince nous dit de l 'Auftru-
che ? Derelinquit ova fuá in tetra,) dura-feb-}? ' 
tur a i j i lhs fuos quafi non fmt fui. L'inf-
tiníb de l'Auftruche eft de iaiíTer fesoeufs 
/ur le fable , & de s'en meteré auííi peu en 
peine que s'iis ne luí aparcenoienc pas. 
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Olcrois-je diré que Je fus - Chrlíl paroic 
aroir prefque Ta raéme indifference pour 

Ton Eglife j i l a produit ce corps mifticjue, 
mais i l l'abandonne , & íi je puis m'expli-
quer a in í i , i l I'a laiíTé comme une macíere 
informe , fans s'inquieter , ce fenable , qui 
aura foin d'elie. 

Je me trompe , Chrétiens , je me t rom­
pe , ne voiez-vous pas que cetre pluie de 
feu qui tombe de toutes parts fur les K ^ o -
ttzs.Ecco novo pluit igne Deus : Ne voiez-
YOUS pas que des que ce divin Efpric a ani­
mé l'Eglife , celle qui étoit muerte parle 
de toute forte de langucs , celie qui étoic 
dans l'inadion opere cent miracles, & nous 
donne toutes les marques que Ton peuc 
íbuhaiter , pour eonnoitre yeritablemenc 
la vie qu'elle a receue. I I y en a trois, dic 

3. faint Thomas, la chaleur , la parole , le 
mouvcmcnt.Voila ce que nous diílinguons 

ad Co-dans le corps naturel ; & c'eftpar tous ees 
ftath. figfícs que l'on peut juger de la vie que 

le faint Efprit donne aujourd'liui á i ' E -
glife. 

Premíereraent, y eut-il jamáis de cha­
leur femblable á eclie que ce feu du Ciel 
allurae dans le coeur des Apotres ? ils font 
íi traníportez qu'ils ne peuvent contenisr 
au dedans d'eux l'ardeur qui les confuraej 
& une feulc étincelle de ce beaufea eft íi 
vive , qu'elle embrafe trois mil hommes 
dés la premiere predication de íaint Fierre. 
Y eut-il jamáis de parole plus efficace ? 
Ceux qui n'ofoient confeífer J E S Ú S -
C H R I s T dans leur langue naturelle, 

publknc 
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pu^Iicnt fa gloiic en toute forte de laá-
gues : ceux qui ne s'expliquoient qa'cn 
tremblant dcvant le peupie de Jerufalerfi, 
parlent hardimeur á touccs les Nations de 
la terre. Puiflances du íiecle en vain pre-
tcndez-vous kur impofer filence , & arre, 
ter une liberte qui vous choque : ils vous 
fermeront Ja bouchc , quand ils vous d i -
ron t que l'Efprit qui les anime ne leur 
fermet fas de taire les merveilies q ^ t h vnt ^sf<lv 
'venes & qu'ils ont entendues, Et íiifín á 
l'égard de l 'adion , en voit on jamáis de 
plus furprenante? Des prodiges que les unS 
opcrcnt, des converíions que les autrcs 
font , mille oeuvres differentes de charité 
dont ils fe chargcnr tous : & tout cela par 
uu mcme & iudiviliblc efprit, qui animant 
cgalcmcnt tout le corps de TEglife , apli­
que chacun de fes raembres á fon office 
particulier ? Vitam dat ómnibus , cfficia 
Jingulifi 

<Qu5e dirai-je i c i de tant de courfes que 
ees pécheurs ont faites jufqu'anx extrémi-
tez du monde? De tant de vidloires que ees 
hommes fideles ont remporcécs fue les plus 
grands Rois , de ce renverfement des Em-
pires , de cette ruine de Pidoiácrie, de ect-
tc confufíon des Philofophes , de cette 
henteufe dé faite des Dcmons ? Que dirai-
je de cette intrepidité que ees hommes, au-
paravant ü timides 5 ont fait paroítre dans­
ies plus rigoureux fuplices? De cette fainte 
tiaidieíTe avee laquelle ils ont affronté les 
Tyrans , & provoqué Ta rage de leurs 
pe-rfecuteurs ? C'eft ce q u i a autrefoisfur-

Tcme I . K 
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pris faint Auguítin , c'cíl ce que Platón & 

P.^íí/^. Ariftotc , comme i l din , n'auroient jamáis 
Itb. de crú , íi qutique Prophete , ou un homme 
njera, cnvoié de Dicu icur avoic prédit : & c'cíl: 
Relt- neanmoins ce que l'on a vü arriver dans ia 

D.Aug, Ql1^ étrange changement , s'écrie ce 
fer. g j.Pcrc?lc Chcf des Apotres tremble á la voix 
dsTeb. '̂Line í'ervante, quand i l cft qucftion de 

dcííendre ion Maitre , & quand le fainc 
Efprit eíl decendu fur lui , i l va faire la 
loi aux Tirans, & aux Princes. I I avoic 
dit á une femme. Je ne connois pas cet 
Homme j & i l dirá á Nerón ; C'eíl Jefus-
Chriíl crucific que je vous préche , c'cíl 
lui que vousdevcz aderer. Thoraas avoic 
dit auptiravant : Si je ne mets les mains 
dans les piaics ds mon Maitre } Ji ]e ne les 
vois , & [ i ]e ne les touche 5 je ne croirai 
pas éfiiil foit rtjf'ufcité, Et quand i l fefenc 
animé du faint Efprit , bienloin de s'arré-
ter á de íi foibles preuves, i l Ies comban 
par fa condaite , & %'eut mourir pour des 
•veritez qu'ii ne void pas. Encoré un coup 
quel étrange changement ! Mais c'eft ia 
main de Dicu qui l'opere, c'eft le faint 
Efprit qui fe fait de nouvcllcs creatures, 
& qui remptit toute la terre de fes graces : 
Efprit qui aiant donne la vie á ees pre-
«iiers Fideles leur donne le raonvemene, 
qui achevant dans l'Eglife par fes dons ce 
que Jefas-Chrift avoit commencé par fcs 
tiavaux , ne dédaigne pas de venir animer 
m corps qu'il a formé. 

C'eft ce'méme cfpric, M . qui anime en-
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core aixjourd'huy I'Eglffc; c'eíl luí qui int-
pirc la mortificación aux penicens, la c'na-
íteté aux Vicrgcs, robeiiíancc aux Rc i i -
gieux, le zcíe aux Prclars , la magnammité 
& la juílicc aux Rois.C'eíl de ce divin EC-
prit que nous vivons tous. 11 d i i'ame de 
nótre ame , le principe de toutes nos ac» 
tions, & de tous nos mouvcmcns ; en forte 
que nous ne pouvons faire ancuas at'h'ott 
mcritoire, que dis-je , prononcer méme le 
nom de JESÚS fans fon fecours : & dans 
cette dépendance continuellc oü nous v i -
vóns , quellc precaution nedevons - nous 
ipoint prendre , pour ne le pas éteindre en 
,uos perfonnes ? Spiritum nolits extinguiré, 

J'appellc éteindre le faint Efprit, reíiílcc 
á fes graces, negiiger fes iafpírations , & 
refufer d'agir par foa.mouvcmcnt. J^apclic 
éteindre le faint Efprit, brúlcr d'un aatre 
teu queda fien, vírre d'unautre efprit que 
du lien, Le faites-/ous M . cft-ce" de Teí-
pric de Dicu que vous ¿tes animez ? N'cft-
ce-pas au con c raí re de l'efprit du monde* 
Efprit d'ambúioa , efprit d'interct, efpric 
de vengeance , efprit d'envie, efprit de i i -
bertinage & de debauche. De bonne foy 
brüle-t- on aujourd'huy d'un autre fea que 
de eclui des pallionsíParlc-t'on jamáis plus 
übremene , ou avec plus de plaiíir , que 
quand i l s'agit de déchirer l'honneur & la 
leputation de fon prochain?Eíl-oa empor» 
té d'une autre ardeur que de ceile de facis-
fairc fes interéts, ou Ta vanité ? Ce n'étoir. 
done pas de vous, & en vótre ñora que 
fai ioi t i*Apotre , quand i l difoi t : A n k m 

R i j 
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égará nous riavons pas r-.fu l'efprit Sm 

0r, monde t .nous avon's refu eeluy qui vient 
x* de Dicu. Á u coiitiaire , i l faut diré que 

c 'c í t ce maudic eípríc que vous a vez reju, 
ccluy de Dieu , vous iayez maiheuteufe-
Jiicnt cecine. 

Saine Chi-yícñome fe moquoic autre-
fois ío i t agreablemoit des Per fes , lorf-
qu'il ieur reprochóle qu'ils adoroienc ie 
feu , & qu'ils aprchendoicnt de s'cn apro­
che r de trop pres. CHielle Religión bizarro, 

I eur difok-i l , Se que! cu he. extra vaganr, 
4e fmr ce íju'on invoque 3 & de vouloir 
éteindre la Divinicé qu'on adore ? Pulique 
le feu ci l la vótre Í ne devxiez- vous pas 
vous tcnk bieniieureux s'il bruioit vos 

.maiíbns , s'il confumok ce que vous avez 
de plus precieux, & s'il vous de vorok vous-
in¿mes par fon árdetír í ftígitis quod in~ 
•vocatis , exttngtiitis qmd adormís , ft pro 
Deo hkbstis: ignem > domos fe liras i m -
f lea t , urmí qu&cumque vefirñ funt , paf~ 
iñ tur cotpovibm vefiris. 

N'eft - ce fas ce que je paurrois díte 
avec plus de jullicc á la plupare des Chré-
tkns, accordez-vous voiu-méineSjM.Vous 
.xecoiMioiiTez que l'Efprk de Dieu t i c ñ m -
jourd'huy envoyé á l'Egüfe que pour l'a-
nimer , vous vous aílcnibícz tous dans nos 
Temples , afín de-rendre vos homages á ce 
feu facré qui viene du C i d pour vous em-
brafer ; & cependanr, chafe étrauge ,'C 'eíl 
d'autres ilamracs que des íiennes que vous 
•voulez brfeier, Vous t'adorcz fous la forme 
tde ect élemcn!; gai vieac détiuitc ce qu'il j 
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a en vous de perií^ibie & de corruptible , 
hé d'oü vient-donc que vous vous oppofez 
á. fon adion qui rous feroit íi fakuaire 5 
En voici la raiibn , c'eft que vous écoiN 
tez roirte aune, inftrudion que celle éf í -
cet adorable Erprit. Cependant la feconde 
fonéHon qu'll vient excrcer dans TEglifc , 
cíl celle de renfeignerj Ule docebtt vos om~ 
n i a l & le refpedt que vous devczluy por-
ter, c'eft.de ne croke á point d'autrc Mar­
t i e qu'á. lu i . Jd vous le ferai voir dans 
mon fecond Point> 

I I cít fans doute aíTez furprenant de voír j 
quelcfi ls de Dieu en quitcant fes Apó-pOINr í 
tres , leur parle d'un aucrc Maítrc que de 
luy pour les iHftruire. N'eft-il pas l i i} ' -
méme la fageíTe & la parole du Perc Etcr-
ncl ? N'cíl-il pas venu fur la terrepour en 
órer l'ignorance & Terreur ? N'a- t ' i l pas 
dic luy-niétne ,. que Tune des principales 
fins de fon IncarnaEÍon a écé de rendre t é -
jnoignnge á la verité , & de l'cnfcigner aux 
Lommcs. Nc fait i l done poinc iujure á fa 
perfonne , & á fa dodrine , quand aprés' 
avoir ínftruit pendanc troisans fes Apotres», 
ü promee de leurdonner pour maírre le S. 
Efpri t , qui leur enfeignera tomes chofesl 
Docqbtt vos omnia. 

Non , i l ne fait rien ni contre fa perfoa» 
ne , ni concre fa doctrine , quand il fubftl-
tue le S. Efprit á ía place pour iiiílruire fon 
Eglife. I I eft la verité eíTencielicJe raveme, 
mais le S. Efprit eft 'l'Efprit de verité ; Se 
quand i l inftruit les Aporres parle S.Efprit,, ' 

i c'cft proprement par fon Efprit qu-il les 
R i i j -
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inltruit .I l cft la paroie éccrneiie & fubflan» 
lieile , mais ic S. Efpric décendanc aujour-
íl'huy en formes de Jangues , ne nous tc-
nioigne-t'il pas qu'il en d i une ? Or qu'y 
a-t ' i l de plus naturei que la parole foit en-
wiiduc par le miniiílere de la langue ? Qii 'y 
a-t-il de plus naEurel que le S. Eíprit falic 
corinoure |cfus - Chriíl: ? & poui-m'ex-
pliquer auíli Kardimcnc qu'un Pcrc Grec , 
^u ' i l foit la parole du Yerbe , njerbum 
i&rbi , c'cíí-d-csirc, que comme ic í i ls efe 
JDita fait copnoitre fon Pere ) 1c S, £fpric 
íúíie conaoitre 1c HIs deDisu. 

De ¡d , vous voyex , queia dodrine 
, du S. Eípric ne peuc erre oppofée á celle 

de Jcfus-Chrift ; que.s'il aprend aux Apo-
.ues queique chofe qu'ils ne f^avoicnt pas, 
i c'eít que Jcfus-Chiiíi a cru devoir léur tai­
re , parce qu'ils ne pouvoient pas la cena-
prendre pour lors , que cetce troiíiéine 
Fcrfonne décendroir du Cici pour leur ca 

l donner i'intelltgence & k gour. Car a qui 
apparticnt - i l de fairc gouter une verite 
qu'd ce diíin Efprit , qui devoit en étfe 
l'interpreteíá qui appartienc-il de l'infinuer 
&c de la graver daus les coeutSjqu'd l'amour 
niéme du Pere, & du Fils ? 

Vous trouverez peut-écre d'abord cette 
^ propoíition aífez étrange , puifque ce n'eft 

pas, ce feinblc, le propre de l'amour d'en-
ieigner , ui raéme de f^avoir. Quelle ap-
paiea'ce en éfee qu'un homme qui n'a les 
yea^ arrétez que fur une feule chofe,puif-
lelcs connoírre toutes , & qu'il foit capa-
bic de touc apprendre aux auaes, iui qui 
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faic gloire d'fgnorer touces chofes,cxccpcé 
ce qui regarde l'objec de fa paílion ? Mxsp 
je ne m'apcr^ois pas que je parle d'uu 
amour aveugle dans fa nacure , & qu'il s'a-
git ici d'un araour infiñimenc faint , & i n -
telligcnt dans les Mifteres de la Religión, 
Le S. Efprit qui eft Tamour éternel dont 
nous nous aimons mon Pere & m o i , dic le 
Fiis de Dieu , vous enfeignera toutes cho-
íes. Ule vos docehit cmnia : & pourquoi 
i'amour a-t ' i l ce dioic dans la Religión , 8c 
fe charge-t'ilde ect office ? 

C'eft que dans la Religión I'amour fai^ 
fant aixner tout ce que Ton doic f^avoir, i i 
arrive que par l'inclination qu ' i ldonneá 
nótre cceur i l peifedionnc nos connoiiTan-
ccs. Le Pere qui paroír avoir choiíi l'ah-
cien Tcftamcnt pour inftruirc Ies hommcSj 
nc s'écoic expliqué que par des figures, 
emnia in fig-urh contirg -hav.t i l l is . Leíiís 
qui cft la fageííc du Pcre ; & qui s'eíl in -
carné ppur enfeigner la veriré á ees méüKS 
hommes, nc Ta fait auíH le plus íbuvcn»; 
qu'cn paraboles, In farahslis loqtfehatfir 
eis. Mais á l'e'gard du S.Efprit qui viene 
aujourd'hui aprés Ic Pere & !e Fils, c'cft lui 
qui par un attribut qui lui cíl propre nous 
découvrc toute verité , parce qu'il cíl a-
mour , S£ que l'afnour croiroit faire injurc 
á ce qu'il aime s'il avoir quelque chofe dff 

iccret, Comme done c'eíl ect Efprit d'a-
mour qui , feion l 'Apótre, penetre jufqu'au 
fond du cceur de Dicu pour en découvrir 
íes penfees , c'eft auííi lui qui donne fon 
propre copar aux hommes, pour nc leur pas 

R i i i j 
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- Li ' Ic r ignorer ce qui s'y paíil'. 

Ccs gvijnds principes ctablis, cíe queHes 
imnicics cettc adovablc Peifonne n'cclaire-
c-ci!e pas aujourd'hui les hommes ? Oa 
pi-ux diré cju'avant Ta decente les renebres 
écoicnt répandues fur coute la farface de 
rEgliic, CGmmc fur ccües de Pancien caos: 
éí puikjuc Ies Apotres qui font Jes yeax de 
ce beau corps, étoíent dans raveuglcn:enr3 
comment íes aatres paicicspourroicnt. el­
le s étre édairécs ? 

Teadis que 1c Solcíl frape encoré de les 
raions le haut cks montagnes , ceux qui 
«Lmeurent daos les vallécs nc font pas 
tout-a faiedans 'anule : maisdés que cet 

, Aftre plus avancé dans ion couchant a re­
tiré fa iumicre de cts lieux ékvez , tout ce 
qul Icar cft inferieur efl: dans i'obfcunsé. 
C'cíl-la , M . la con di rio n deplorable da 
commun des Chrcticns , quand ccat quí 
fon: ékvez au dciTus J'cux par Icuc dignitc 
foiu daas i'ignorance. C'ctoit prcfqac i 'é-
feat oa l'Egíifc nalilaace fe rroavoit reduíte 
en !a perfonne des Apotres j mais Apotres 
qut devinrenr, en un inílant , capablcs de 
foürcn'r tout i'ecíar de ia verité , des qus 
TEípricdc iumitres les eut touchez , dk 
íaint Gregoire.. Les Mifteres les plus i n -
concevabies ne font plus de peine á leur raí-
fon , les Oracle; de Icur Maitrc ne leur 
fenfblcnc plus des Enigmes. Ccs hommes 
/áns lettres & fins érudirion , confondeac 
ics Phi'ofopheí, & pn-ÍLiadcnt les Orateurs; 
& raíTurancc avec laq^jeile \\s decident les 
difEcukcx qui fe prefeíncent cft fi grande 
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qu'üs difent hardiment , C'tj l ainfi q u i l 
ñ femhlé au S. 'Sfffff , O" ¿ mus. Vifurn 
eft SpiritM' fansfo & ne-hh. • 

; Jamáis Monatque a-t'il oíe corarnencer 
OÜ finir fes Ordonnances par des termes íi 
imp4rricux 3 & cett; aífurance des Apotres 
ne íliffit-clie pas toute Teulcjíans tousleurs 
prodiges , pour nous perfuader <]u'i<!sn,é-
toicnt que les organes da faint Efprít í 
Que ceiui qui rcíidoít dans leurs coeurs j , 
s'expiiquoit par leurs bouches , & qu'ilsr 
ne ponvoi'-at doater de rien ayant un íi5 
bon Maicre ? La fuccfffion des tenis n'a pas 
ravi cctavamagé.a i'Egiiíe , c'cft de ce 
méme Efprit qu'elle tiie encoré fa lumiere^ 
& de la vient la certicude &-rirjfaillibil!té 
de fes decrets. Car comrnent le faint Ef-
p.rit pourroit-il la cromper , puifqu'il eít' 
l'Efprit de ver i té , & comrnent pourroit-' 
i i la laiíl'er dans la foibkíic , ou dans Ter­
rear , puifqu'il eíl refprix de forcé & de 
coníeil I 

Maís helas I faut-ü que ía; corjtioiíran=-
ce de nos avantages ne ferve prefque au-' 
)durd'huy , qulá faire paroítre davantage 
Botre honre & nótte ingracitude I Le faint" 
Efprit eft nótre maitre , & ce Dieu ne de-
daigne pas. de s'appliquer á nótre condui-' 
te., &• cependant i l n'y a peut-étre poinf" 
de maitre qui folt moins écoute qu« luy. 
On écoute volontiers les autres , & i'oa " 
prefere leurs fatales inftru£tions a celles dev. 
l'cíprit de verité. Tantó t ce fera quelque^ 
petit interét qui nous fera refiík'r á fes • 
meuveínénSjtantóc quejauc inveterée coú< 

R; Y i 
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turne di\ monde conompu,qui aura plus de 
pouvoir fur nous, que toute k forcé de 
íes avis & de fes inípirations ; tantót enfía 
ce fera une paílion dominante qui l'empor-
tera fur «ous nos devoirs. 

Car i l eít étrange que chaqué homme fe 
faíl'c ordinairement une morale conforme 
á l'inciinadon perverfe qui le domine. Un 
Peintre donnoir autrefois á toutes les d iv i -
nicez la reílembíauce du, vifage qu'il a i -
moit > & aujourd'huy un chacun fe forme 
une idee de fon attachemenc fur fon incl i -
nation déregléc. Un avare tourne tout da 
cóce des fes interéts , un ambitieux du 
colé de fes honneurs , un impudique du 
cócé de fes piaiíirs , & de la malheureufe 
Idole qu'il adore. En un mor,chacun fe faie 
aujourd'huy une morale augoüt de fes paf« 
£ons 5 & comme dit S. Hilaire, i l f e trou-
ve dans le monde aucanc de dodtrincSj que 
de moeurs. Tot docirina quot inores, 

Divin Efprit n'eíl-ce point de ce peché 
«¡uc le Fils de Dieu diíoit á fes Apotres 
que vous viendrez reprendre le mondel 
N'cfk-ce point pour punir ectee injurie ufe 
íeüítance a vótre dodrine , que vous dé-
cendez aujourd'hui au milien desfoudres Se 
des ccíairs ? N'eíl-ce pas méme dans cetce 
indocilité que confifte ce b¡a¡f heme,qui ne 
doit étre rtmis ni en ce monde ni en l 'au-
iré ? Nous avons quelque fujet de i'apre» 
hender , M . & pour n'y pas tomber , ne 
«royons jamáis á rous ees efprits feda-
¿leurSjqui ne cherchent qu'á nous aveugles 
U. i nous corsompre, Holue emni ¡ f f in tm 
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eredere, Soic dans la profperité , foir daus 
i'adveríicé, aions coüjours recours au S.Ef-
prit. Dans la piofpericé afín qu'elle ne nous 
enfle pas ; dans radveríité afín qu'elle ne 
nous accable pas. Car comment nous acca-
bleroit-elle , puifque le S.Efpnt fera nórre 
confolatcurj & que J.C. le promet aujour-
d'hui fous certe qualité á fes Apotres ? 
FaracleíHs Sptritus fanSus. C'eft par cette 
reflexión que je vais finir ce Difcours. 

On peat coníidcrer avcc S.Auguftindeux I I I . 
choícs dans les Apotres, lors que Jefus- POINX. 
Chrift fut en étac de fe fcparer d'eux. Pre-
miereraent, l'attachement qu'ils avoient á 
fa perfonne , & par une fuite neceífaire la 
douleur ou ils eroient de fon abfcnce, A 
i'egard de cet attachement quoi qu'il fue 
innocenc de lui-mémc , i l y avoit cepen- ¿oto 
dant quelque imperfeítion. C'étoit, diz-il, fapra 
un attachement humain fondé fur des rai- citare* 
folis naturclles & inrereflees } attachement 
que plufieurs confiderations leur rendoiene 
comme neceífaire. lis étoicnt encouragez 
par fa prefence , a^Hvabmttir affeftibHss 
ils étoient charmez de fesmiraclcs, confir-
mahantur opertbus,'ús étoient cdiíiez de íes 
yext\is,pafcebaatur virtutibus.Toüs ccs at-
tachemens paroilfent raifonnables Se juíles, 
& cependant comme c'ctoit un attachc-
íneíit que des hommes ont naturellernens 
pour un autre homme, i l falloit le puriñerj 
dit faint Auguftín ; 8c ce fut la raifon pouc 
laquelle J.C.leur dit qn'íl leur étoit avan-
tñgeux qu' i l s'en al lá t . Ncanmoins com­
me i'aífli&lon qu'ils avoient de perdre ua 



$ $ 4 " Sermón pour te jour 
dre un tel Maítre, ne pouvoic erre bláraée s' 
qu'a fait le Füs de Dieu ? i l leur a promis 
un autte confolaceur , alium paracletumy 
un Dieu qui viendroit les defFcndre dans 
íéurs combats, les íbulager dans leursmi-
ícres , les raílutcr dans leurs craintes , les 
proteger dans leurs perfecutions , les én­
eo ur age r & les rejouir dans leur triíleíle. 

Or c'cft ce divin Coníblareur qui cíí 
áujourd'hui defeendn du Cicl dans le Ce-
naclc de Jerufalem , & qui en confolant Ies 
Apotres de l'arfiíífciotJ oú ils étoienf, d'a-
voir perdu la prefence viíible de leur ehee 
Maítre les a confolez en méme tems de 
toutes les autres difgraces qui pouvoient 
lénr arriver, de quelque nature qu'elles fuf-
íent. En efFet comme i l n'y avoit plus rica 
a craindre pour CUY ,, aprés avoir perdui. 
J . C je leur entends diré á toute heure 

^ avec S. Paul , qu'ils íbnt rcrr.plis de con-
íblntion , qu'ils nagent dans la joie , &. 
qu'encorc bien qu'ils íbiént le. rebuc du 
monde , & le jpticc des tyrans , ils fentenc 
au dedansd'eux-mémes , certaines fuavitez^ 
interi eu res qui 1 es ra viíTen 

E'Eglife Kgoit.enGore aujourd,,!iui,M.IeSL 
mémes confolations du S;Efprit. Gette ten­
dré Mere n'a point d'enfansqui ne lui don- -
nent quelque fojet d'affliílioa: lespecheurs 
p^r les faufes qu'ils commettent, les peni« 
tens pac les conAars qu'iís ípiidennent , lea 
jujlts par l'exj] quüls endúrente Mais que 
ees aiüiíbions. fbnt: precieuíes , quand un 
Dieu doit les confoler i. Quand il eílaie. 
es, Jarmes de cstte triíEe M .erG , qu'il s' 
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proche d'clle , cju'il joint fes gcmiíTeniens 
aux íiens, & qa'il aime mieux pour ainíi 
diré , nous . kíííer croire. ciu'il eft capabJs. 
de s'aíBiger lui-méme que de nous faire 
doacer qii ' i l compatiífe. aux aíHidions 
de fon époufe Pfjinlat pro nobis gem^i" 
bus ineniírrahilibus. 

Ce n'cíl pas encoré ees gemiíTemcns 
figurez que l'Ecriture lui atribué , queje 
£ais coníifter fes coaloiations. C'eíl lui 
qui court.vers ees pecheurs pour ¡es relever 
de Icurs- chaces &. qui méme eft , comm^ 
eiíe le dic , la remiíílon de leurs pccliez3 
remíjfio omnhtm peccAtorum, C'eft lui qui 
aííiftc les penitens dins leurs combats., Se 
qui foít qu'.il affoiblilie leurs ennemís , oxlB.om.tü 
qu'il augmentp leurs forces j ieur facilite 
la vidloire. Spiritus adjuvat infirmiid" 
tem nofiram* C'eft , l u i . enfín .qui adoucic 
I?exil que ees juftss foufFrent furia-terrejj.x^ 4j 
qui repand dans leurs ames ccr-tains avan-
gouts de kur beaticudc j . & qui étnnt^ 
comme dit $,Paul , le precietix gsge de . 
lenr hiritage j leur fait fuporter cette via 
& attendre i'arítre. Spiritas ejlpignus hA° 
rsduatis ncftrg, 

Comme le monde n'cíl: capable que de 
eonfoladons fenlihles , je ne m'étonne pas 
s'il ne conaoit pas cclles-ci. Que faire, 
done dans cette infcnfibilite ? faut-il qu ' é -
püifar t. ce qui me refte de forcé , je vous 
diíTe en fíniliant». Molite contriftari Spiri-*-
mm fmMum ? Ne foiez pas ,fí injuftes qua 
d'auifter vócre confolateur. Comparez» 
|gL. ypus. gi'ic Í ees fauíTes eonfoiasioas q i i ^ 
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vous donnent la chair & le fang , avec ees 
íuavicez ceieftes qui viennent du faint Ef-
pric. Comparez de bonne f o i , fans 
prcocupation , ees joics paíTagcres done 
vous faites ici bas vótre felicité 3 avec ecl' 
Ies des juftes, & des vrais feryiteurs de 
Dieu. 

Je ne viens pas ici vous parler de ees re-
mords , de ees dégoüts , de ees agitacions 
continuclles oú vous ¿tes au nñlicu de vos 
pretendus plaifírs , vous ne voudriez peuc-
étre pas en f^avoir autant que vous en I ja -
vez ; mais je vous prie feulement de reflé-
ehir fur la jnic interieure d'un homme de 
bien, fur ee vifage ferain, fur cette eon« 
feience cranquille , & fur eette égalité d'a-
mc qui ne peut étre alterce par aucun aeci-
denc de la vie. En vericé cela feul n'eft-ii 
pas préfcrablc á toutes les fauíTes & frági­
les deliecs du íieelci & 1'Apotre n'a-t'il pas 
eu raifon de diré que Dieu qui s'empreíle 
de nous eonfokr, efi te Dieu de tome coo-

Z'Cor.ifolatton , randis que la nature ne nous peuc 
en donner aueune? 

Voilá les femimens que je voudrois vous 
infpirer, & les reflexions que je fouhaite-
roisque vous fiífiez, mais jamáis vous n'ea 
íerez capables fans le feeours & les graees 
particulieres da faint Efpric. Vencz done 
Efprit adorable , & renouvcllez en la per-
fonne de mes auditeurs ce que vous lites 
autrefois en eclle des Apotres, S'ils font 
ignorans dans la feience du falut , eclairea 
ieurs cfprits de vos lumieres. S'ils font laa-
luiíTans dans raccemplilleracac lcm§; 
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devoics , animez-ks par vos graces ; Se 
ü le monde les feduic par de faux plaiíirs s 
dérrompcz-les par ¡a douceur de vos coa-
folacions. 

Mais íur toar Elpric rainc, preñez ibas 
votre proteólion le grand Roi devane qui 
j 'ay l'honneur de parler , & regnez auíli 
abíblument Tur íui , qa'il regne lui-raéme 
dans fon Etac. Nous lui avons vü faire de» 
prodiges qíii furpaílent teliement Tiiomme, If^uíe 
que nous n'avons pas críi nous méprendre ^pín'1;1^ 
de Ies regrarder comme quelques-unes deP0!"^1, 
ees imprcíhons excencures de forcé quefon ^ 
vous faifíez .íur les Conquerans, & les.'nterfe-
Monarques de l'ancien Tcftament. Mais cic milic 
córame ce feroic peu qu'il fue redouté devims. 
íes ennemis , Se refpeílc de fes fujets , s'il tedie* 
n'écoic foumis á fon Dieu , rempliíTez , 4» 
poli'edez , animez fon cosur avec aucant de 
torce, que vous avez paru jufques ici ani-
mcr fa céce & fon bras, afín qu'aprés avok 
regné par vous fur la cerré , i l regne éter-
nclkmcftt avee vous dans le C i d ^ m t » . 
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P O U R L A F E S T E 

, D B L A S A I N T E 

T R Í N Í T E ' . 

l n eamdem ímaginem transforma^ 
mur á claritate i n claritatcm, 
m Corimh. 3 j , . 

JtJous fommes tránsformez dáns ta m fe-
ms hnage en pajfant de clarté 
en clané r aux Corinthienssa, 
chap.5.. 

E Myílere áwif vons aíten<íe2 q,tie ' 
je vous pmle aujourd'liuy:, M0 
cíl fí grand & íi incomprchenfi-
blej de qaelcjuc íó té qu'on le con= -

üfcrc 3 (¡u'il faut que je vous avovk 3 > 
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avant toutes choies mon ignorance :. trop 
heurcux íi la, coníeílion ingenue que je 
vous en fai& contribus en quelquechofe 
á fa gloire , &: íí robfcarité quí l'snvelope 
vous en infpke d'abord un plus profond 
refpecl, Lorfque les Peres en ontparlé, 
ils ont toújours commencé , foit leurs 
Traitcz , foit leurs Homelies, par un íi 
ctrange prelude y & bien loin qu'ils apre-
hendaífent d'avilir la majtñé de l'Evan-
gilc , en avoüant qu'ils fe contemoient 
de croire un Dieu en trois perfonnes , fans. 
porcer leur curioficé plus loin i ils ont 
temoigné au contralle qu'ils avoient cette 
confoiacion , q«e les Angcs & les Bien-
heurcux n'écoient, gueres plus fjavans 
qu'eux dans les fecrets de ce Myílcre^ 
igo nefc'to , »ec requiro , diíbit aucrefois. 
íaintHilaire , cmfolahor me tamen, An^-
geli nefeimt., [ACUIH non tenetit, Prophe" 
ta non f tn f i t , Apoflolus non inttrrogavity, 
•flius, ipfe nen eclidtt y ctffít ergo dolor' 
gjuereletrtitff. Je nc connois rien dans ce: 
Myftcre, je ne cherche pas raéme á le 
comprendrs , mais je dois me confoler 
dans mon ignorance , puifque les Anges . 
ne le connoilfent pas á fond , que les íie-
clcs qui ont precede la naiíTance de l ' E -
glife Tone ignoré. ? que les Prophetes nc 
s'tn fbnt pas méme apenpus j que les Apó-
tres-n'en ont pas demandé rcclairciiTement 
á Jefas-Chriíl; , & que Jefus-Chriíl qui-^ 
leur a expliqué raot d'autres chofes , n'a.) 
pas jugé neceílaire de Íes iivíliuire en par»-
ticulier de ccllc-ci. 
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Mais quelquc incomprchcníibíe que foit 

le Mifterc de rAuguíle Trinité , la Foi 
qui nous le reJcve nous en aprend aíTcz, 
pour nous en faire tirer des veritez qui 
nous cdiííenc, & qui nous inílruiTenr. Car, 
córame rcraarque faint Auguftin , s'il n'y 
en a point oú la curiofité íbir plus bláma-
ble , oú la raiion íbir moíns fatisfaicc , ou 
les erreurs foienr plus dangercures, oú íes 
ccueiís foient plus frequens ; i l n'y en a 
point auíli dont la creance nous íoit en un 
fens plus avanrageufe, foit parce que tou-
tes les veritez íupofent ce grand Mifterc, 
foi!: parce qu'cn le regardanr par raporc 
aux bicafaits que nous en recevons , nous 
y troüvons un fond d'obligations infí-
nies, & toucc l'idée des venus Chrc-
tiennes. 

Nous nous comntons, 6 mon Di cu, 
de ce partage , nous vous faifons avee 
joie un faenfice univerfcl de roures les 
lumicres de nótre cfprir. Nous publions 
liantement que pour vous comprendre i | 
faudroic étre Dleu , que pour vous voir i l 
faudroit ctre Bíenheurcux : mais pour 
vous adorer , & reconnoine au iniiieu de 
nous une image de vous-meme , i l íuffit 
d'étre fidelle. Ce fue ce qui rendic heureu-
fe la íainre Vierge , qui renoncant á Ta 
raifon , adora les trois divines Pcrfonnes 
de l 'auguñe Trinité , avec laquelle elle 
contradta d'admirabics alliances de Filie, 
de Mere , & d'Epoufe , au moment qu'un 
Ange lui d i t ; A v i , 
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COrame Dieu qui cl l une nature iníi-
nie , ne peut étre connu des hommes 

en lui-méme , i l íaut qu'ii forte en quel-
que maniere de fon eílence , pour leur 
donner quelque notion de ce qu'il cft , 8c 
qu'i l fe répande dans Ies creatures pour re-
prefenter en elles quelques veftiges de fes 
adorables perfeílions. C'cfl: ainíi que nous 
nous imaginons finimeníité de Dieu par 
Tétendué des Cieux qui nous environnear, 
i'immucabilité de Dieu par la foiidité de la 
terre qui nous foütient , la gloire de Dieu 
par la lumiere du Soleil qui nous éclaire , 
&c enfíu les grAndeurs invif ibles de 'Dieu 
far les ouvrages vftbles qtt'il a produitf* 
C'i-ft ainíi que l'adorable Trinicé, qui s'cil; 
faic un Tróñc de tenebres & de lumieres 
égalemenc inacceflibles , i voulu cepcn-
dant nous y donner quelques accés , par la 
coníideration de certains éfets qui nous 
conduiíiííenr en quelque maniere á fa con-
noilTance : en telle forte que s'll nous eíi 
defendu de nous approchcr d'c)!e pous.' 
voir les merveilles qui s'y paífent, i l nous 
etl permis d'cn reconnoítre certains traits. 
Se certaines images par lefquelles elle a ea 
bonté de vouloir' fe dépeindre au milieu 
de nous. 

Qucl avantage p^ur l'hommc , s'écrie 
li-dcífus S. Hilairc , de n'avoir pas befoia 
de fortir hors de luí pour s'élcver, parle 
feeours de fa Foy , á la connoilTance & á 
i'adoration du Pe re , du Fils, & du faint 
Efprit? & voici commenc. Dans le monde 
nous fommes les imanes de ees %xoh (üví-
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oes Perfonnes , & par Ies avantages de r>ó-
txe naturc^, nous trouvons que la íljinte 
Trinicé a gravé dans le fond de nóuc étre 
des niarc¡ucsctcrncllcs-.de fon pouvoir & 
de nócre dépendance. Daos TEglife nous 
foturnes regenerez á leur rcíiVn:blance, & 
íc Baptéme nous reproduirant au ,nom du 
Perc ,. du Fils , & du S. Eípric i nous i m ­
prime un caraílcre ineítajaWe, D ^ s le 
C i d nous ferons encoré les expreffions fi-
dclcs de ees trois divines Perfonnes , & Ja 
gloire nous élcvant. deíTus de nous-rna-
mes , nous transformera plcinement atli 
clles. Voila les paroles de mon reste juft i-
fiess, lit eandem i t n a g í n e m t r amform^mur 
¿ d a r i i a t e i n claritatem. Si HoaspaíTons 
d'une cíarté á une autre , je veus diré de ia 
ijature dans la grace , & de la grace dans 
la gloire, c'eft toüjours dans la rnéme ima-
ge que nous fommes-transformen ^ & íur 

tDivi~ e-e- pft-^cipe voici cu peu de mots tout le-
fion, fiaict de votre actenrion , Si de mon Di'f-

cours. La Triniré nous fait houuurs , la-. 
Trinicé nous Fait Chréticns ,. ¡a Trii.iré-
nous Fait Bienhciureux. Commcn^ons. 

I . Quoiquc ce foít un arcicíe de Foy que 
PoJNT.da crearion eft un ouvrage comraun au»-. 

trois Perfonnes de la Trinicé , i l faut cs-
pendant rernarquer avec. S. Thomas, qu'ei-
les y concüurenc par de diferentes raifci¡>s; 
qui fe raportent á. leur proceífion parci-
culiere. Pour tendee cecee Thcologie un 
peu famiiiere , fígurez-vous un fage ou.-
vtici: qui dans fa produclion de fes ouvra-» 
«es fe fert.dcla connoiírance qu'il a diafc 
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'fón cntendemenc , & de la fin qu'il fe pro-
pofedans Ta volontc , pour les conduirc a 
ietir dernicre peifcdtion. Le Pere Etcmd 
en ufe ainíi dans la creación du monde , 
dít ce faint Do¿lcur, I I connoít dans Toa 
Vcrbe qui eft ion entendement, toutes les 

•crcarures qu'il doic produire ; i l les aiifte 
dans fon cíprit qui eft fon coeur & ía vo-
Jonté ¡ & ií fe ferc de cecte connoiíTance , 
& de cet amour , pour les tirer du neanc 
par fa puiflanec. 

Auffi S. Jcan ne fait nulie diíEeulté d'at-
tribucr au Verbe , auíl» ^blcn qu'au Pere 
Eternel la creatíon de toutes chofes,O 
fer ipfnmfaffa ffint.Ez David nexroitpas 
¡íaire t o r t an Perp , '& au Fils de diré c¡ue 
le S. Efprit a communiqué par fon fouffie 
use admirable fecondité aux creatures , -E? 
fpir i tu oris ejus omnis njirtus eorum. I I eft 
done certain que ks trois adorables Per-
fonnes de la Trini té ont contribué de con-
cert ala crcation ; ác ce que je trouve i d 
de-pks coníiderable , & qui fait particu-
lierement á mon fujet , c'eft que cet enr-
íploi coramun de la Trinité , dans la crea­
tíon de toutes chofes , n'a jamáis plus v i -
iiblcmenc paru que 'dans la formation de 
Thomme. Quand i l ne s'agit que de pro-
duíre,la lumiere, ou les Elemens, Dieü 
•commande abfoiamcnt que ees chofes 
foieat faites , Tiat lux , germinet terrñ. 
Mais quand -i:! eft qucí l ion de produire 
J'homme, rl fembíc qa'ii entre eu délibera-
tien , <k comme s'ii avoit befoin de pren-
drt du teiBps & da loiíir pour fe refoudre j 
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i l dit , fxifms-le a notre image Ó* a notrff 
reffernblance , Faciam»: hominem a i i» ;* -
ginem & pnr.Utudinem nofiram , Myítc-
licules paroles q u i , felón S.Hilairc, prou-
vent tres-íblidemenc Ja pluralicé des Pcr-
íbnncs divines dans une me me eíTence , 
puifquc íi d'un cóté nous y voyons plu-
íieurs perfoñnes invitces á la production de 
rhomme, facitimus^oxxs y rcmarquons en 
méme teraps Tuñitc de leur eflence par cel» 
Ic de i'image qui leur cft commune , ad 

imaginem & fímilitudinem nofiram, 
Qiie íi cecee parole divine nous conduic 

de la forte á la connoiíTance de l'adorablc 
Myftere de la Trini té , elle ne releve pas 
rnoins aufli la dignicé de l'ouvragc qu'clle 
produit. Nc d i r o i t - o n pas en efe i : , que le 
Pere E terne 1 a en quclquc maniere befóla 
du fecours des deux autres Perfoñnes pour 
la pioduólion de l'homme , & que cet ou-
vrage cft íi precieux , qu' i l fe fent conime 
obiigé d'aíTerabier i'augufte confell de la 
Tr in i té pour Tachever ? C'eft du moins 
Tertullicn qui rae fournit cette penféc : 
Cum quibus faciebat (iwile, & qutbns f a . 
ciebat fimtlem > Viito qui erat induiturus 
hominem, Sfiritu qui erat fanBificatarus 
hominem , quafi cum minifiris, & arbitris 
Icquebatur. Asee qui penfez - vous que le 
Pcre Eternel ait travaillé á la creación d'A-
dam?A qui croyez-vous,l'a-t'il rendu fem-
biable ? I I a travaillé avee fon Fils.qui de-
vant un jour fe revétir de la chair de ce prc. 
ínier homme, avoit grand inrerec d'aíliíler 
á ía produítion. I i a travaillé avee foa Eí» 
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piíc , qui devane un jour s'ériger un tróne 
dans le conir de l ' hórame , difpofoic deja le 
Temple oü i l vouloit iiabitcrj de forte que 
c'ctoic avec beaucoup de juílice qu'ii con-
fiiltoic , s'il m'eft perrais de par!er ainíí, 
ees deux Arbitres , & qu'il partageoit avec 
eux le foin de former fa creaturc. Cut» 
fniniflñs & arbitriis loquehatur. 

Dííbns encoré quelque chofe de plus íín-
gulier avec ce fjavant Africain. I I ícmblc 
qu'il y alloit de l'honneur du Fils j & da 
S.Efprit, de fe joindre au Pere Eternel dans 
cette admirable produdion qui felón nótre 
ínanierc de conccYoir ,kür a att iréde nou-
vclles giandeurs. I l e í l conílant , dic-il, 
que la parole ne peuc avoir de pcrfe¿lion, 
que par le ion & la vulx ^u l i'anime. Elle 
demeure imparfaitc , candis qu'en qualité 
de penfée elle c i l renferméc dans l 'imagi-
nation qui Ta conceue , & elle ne peut fe 
fairc entendre , que quand la langue s'ac-
corde avec le poümon pour la produire. 
nemo fpeciem & ornamsatum futnit j fo -
num & vocem. 

Vousfyavcz , Chrét iens, que le Fils de 
Dieu eíl la parole de fon Pere, & qu'il eíl 
Concíi de toute eternicé en qualité de Ver-
be : Mais ne pourroic-on pas diré qu'aprés 
avoir été renfermé dans l'cntcndemcnt de 
fon Pere , i l rscoit , par raporc á nou^ 
un nouvcl cclat en fe faifant entendre 
dans la creación de l'homme ? Quand js 
ffai que cette parole écernclie & incréée 
s'cft cmploice dans 1c tenis á la crcatiovi 
d'Adam 5 quand j'cnseíids le Pere d i r é , ea 
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prenant coxifeil de fon veibe. Faciamut 
hotninem y je nc fíjaurois , dit Tercullicn, 
m'empéchcr de m'écner. H Í C ejl natlvítÓS 
gerfefia Jermonis d i v i n i > c'eft itit^ue ŝ a-
chcve la naiílance de la paróte divine. Elle 
ctoit bien conccue dans l'Eternité, mais 
elle paioit daris le tems : ce Veibe étoit 
bien prononcé , mais nous ne j'anons pa$ 
cntendu : & quoique Dieu n'cúr point de 
défaut, quoique ce Soleil ne püt foufFnt 
d'qmbre ; cependant s'il eíl permis d'aíTu-
)ettir au tems l'Eternité méme , ce Soleil 
n'éclate que par ect épanchement de fa l a ­
miere , & cette fagcífe infinie n'attire nos 
admirations , qüc lorfqa'clle partage les 
travaux de la creation avec Diea : f r m u m 
g$neratus ab ta lu nomine fo^hi& » dehine 
gtnmttus ad effeíium. 

Ce queje viens de diré du lils doít auf* 
£ s'entendre du S.Efprit, á qui cette mé­
me creation acquicit, ce femble, dans le 
tems des qualitez qu'il nc poíTedoit pas 
dans l'Eternité. 11 n'y a nul de vous qui 
ne fache que cette adorable Períbnne eft 
fterile dans le Miñere de la Triaité ,-que 
nc produifant rien elle anéte les émana-
lions divines , qu'clle épuife toute la fe-
condité du Pere & d u í i i s ; & pour tout 
diré en un mot , qu'elle poflede tout, & 
qu'clle ne produit ríen. Cependant l 'Een­
ture nous apitnd , que eclui qui étoit ñe-
u'le dans l'Eternité , eftdevenu feconddans 
le tems par la produílion de Thomme , & 
<que c'eft á lui que nous fommes redevables 
de i'infuíion de nótre ame das nótre corps3 
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IftCpiravit in faciem a-jus [ptraculum vus.* 

I I eft vrai que la méme écnture lui at» 
trihue la psrfeólion de tous tes ouvragcs 
de Dieu. C'eft jui , dit-elle , qui s'eft por­
té dés la naifíance du monde Tur les caux 
pour les purifíer , c'eft lui qui a dormé le 
mouvemenc aux Cieux , les influences uta 
Áftres , & la feconditc á la Terre. Mais 
comme toutes ees chofes n'onceílé faites 
que pour Thomme , je puis diré que te S. 
Efprit a'eft devenu fecond qu'en fa faveur, 
que 9'a efté pour lui que ce myfterieux 
fouflc a fait runion de l'ame & du corps , 
qu'on peut appelicr l'ouvrage de cette ado­
rable períbnne , qui dans la Trinité eft la 
fpiration du Pere & du Fits , In/piravit m 
fíteiem ejas ¡piríteulum vi ta . 

C'eft, M . la fainte Trini té qui nous 
a fait honimes j c'eft done elie qui a travait- Gerrorfim 
lé á nótre prodmftion , & qui a lailTé au de- us Ctm" 
dans de nous une idee admirable d'clie- cellar. 
méme , comme dit cxcelíemmcnc le fcavant Parl-
Gerfon: Mais c'eft auffi , ajoürc-t'il pzi-fí.énf:íL'r~ 
cette railou que notre ame en porte le ve- t(itetorrf 
litable caradrere dans fes trois puiffances , x ^ u r t . ' 
8c que nous pouvons nous vanter d'eftte 4 a co* 
l'ouvrage le plus parfait du Pere,du fi ls ,& ¿urma 
du S. Efprit. Oui nous exprimons au de- 5 +^ ^ / l 
dans de nous i'unité de ia nature divine , & 
la pluraiité des, Períbnnes. Nótre ame qui . ̂  
agic en tant de manieres , fans eftré divifée 
qui eft toute en tout le corps , & toute en 
chacun de fes membres , qui eft indepca-
dante dans fes adions , fpirituelle dans fa 
nature , & iramorteiie dans fa durée, n'cx-

Tome i , S 
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prune-t'elle pas adiüirabiemenrruníté , 5¿ 
íes perfe<£lÍGns de £>íeu ? Mais cette méme 
ame qui accorde cetcí: unité avec une t r in i ­
té de puilíances , qiii a un entendement 
pour concevoir toutes chofes , une me-
ínoire pour^lcs confcrver,une volonte pour 
en ordonner ; cecte ame dis-Je , n'eft-elle 
pas une excellentc image du Myftere que 
nous adorons ? Dieu n'a-c'il pas pris plaiíir 
de fe répasdre en elle , aíin qu'cn faifant 
reflexión fur nous-inéiTies j nous y remar-

D . Eír . quaífionsune eípece de Trinité crcée , faite 
fer-1' de en quelque maaiere , felón S. Bcrnard j fur 
de Trm. je 1T10¿e|e ¿e ia Xriüicé incréée ? 
^ t s é r Je nc m,^I:onnc passaprés cela s'il s'eíl 
variis trouvé quelqucs Philoí'ophes , qui écu-

fermom'áhnt ce qui fe paíl'oit en eux-mémcs5ont-
kns, appris quelque chofe^dc ce qui fe palfoit en 

Dieu , fi confiderant que leur ame contóle 
un Verbe dans fon entendement.un amour 
dans fa volonté , aue cet entendement a le 
principe des feiences, & cede volonté la 
íemence des vertus , ils ont eu quelque no-
tion du Pere , du Tiis & du S. Efprit , 
noción groíiiercá la vericé , & defeccueufe 
ca une infinité de chofes ; mais cependane 
capabie de leur fairc connoicre que Dieu 
avoit pris plaiíir de fe dépciudre en leurs 
ames. 

Mais helas , Ghrecíens , que j'apprehen-
•de que ce que je vous dis ley en vous d é -
couvranc vos avancages , ne decouvre en 
méme temps vócre confuíion: Que j ' ^ p -
iprehende que connoiírant que vous cííes les 
plus beaux ouvragcs de Dieu, vous neiujr 
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Syez peuc-eftrc jamáis renda les loüangcs 
& les adorations qu'ii merice 1 Peut-cííre 
méme n'avez-vous jamáis pcnfé á cctce 
premiere obiigation j & cependant n 'c í l -
ce pas lá le plus nacurel , & le pius legi t i ­
me de tous les devoirs ? Comme l'homme 
H'a cté tiré du ncant que pour publier les 
loiianges de fon DieUjií ne doic auíli parler 
que pour fa gloire , & fa principalc e o 
cupation dans le monde ne doic eftre qu'ua 
éloge de celai qui l'a produit. I I e í l char-
gé de cette obligation non-feuiement en 
fon nom,mais encoré au nom de toutes les 
creatnres. Comme celles qui font inaai* 
mees & dépoürveues de raifoiijíie peuvenc 
rendre á leur Crcateur un hommage de 
loiiange tc'efl á l'homme , dic le fgavanc 
Xaélance á s'acquittcr pour elles de ce de-
voir j c'eíl á lui á confacrer, pour ainíí 
diré toute la nature en fa perfbnne , & á 
faire rendre á fon Dieu le cribuc qu'clie luí 
doit. 

Ce fut dans fa penfée la raifon pour la-
quellc i l fut creé le dernier , Vt eífet qui 
spera Dei tntelligere, admirari ; & voce 
•profequi pojj'et. Tous les ouvrages de Diei? 
eíloient paifaits , mais pour la perfeélion 
de l'Univers , i l falloic un efpric qui les ad 
mirar", 5Í une langue qui publiát les raer-
veilles de celui qui les avoit faits : & ce 
•fut le parcage de l'homme qui porte une 
cfpece de petic monde au dedans de foy , & 
une image de la Trinité divine. L'elo» 
quence des creatures ifeilant pas antmée s 
ne fuflifoic pas pour loücr dignement lem" 

S j j 
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Ci"eateur,il falloit que la bouche de l'honi-
me reparar ce ccíFauc, & que rcnfcrmanc 
en foy leurs diffcxentcs pcrfedions , i l leur 
pretár & fa lapgue & fa voix pour benir 
ka r cpnamu autheur.Jurques-lá qu'un Apó. 
tre a cru que dés que l'homme manquoic 
á rcndre ce devoir á fon Dicu , i i rendoic 

Jácob-h p3-? un fcu-l peché roure la nature coupable, 
2c que fa langue devenoic comme un abre-
gé de toucí; finiquité du monde „• Lingua 
hom'mis efl uniuerfitas iniquitaiis. 1 

Que dis-je icy , Chrétiens , & á quoi eíl:-
ce que «ion zele m'eraporte ? Je voudrois 
obliger l'homme á loiier la tres fainte T r i -
pité pour toutes les creatures : & á peine 
veut-il s'acquiter de cedevoir pour lui-mé-
me. Pcnfe-t'on jamáis au bienfait de fa 
creation ? fait - on jamáis de folides refle-
xions fur l'excelience d'une nature qui a 
cfté formée á la relfemblance de trois d i ­
vines perfoñnes , & oú efí: l'homme qui te-
moigne á Dieu fa reconnoiliance pour un 
íi grand bienfait ? Rcruions done aujour-
d'huy dans nótre devoir, Se pulique la fain­
te Trinité nous a fait hommes ; confacrons-
lui ce que nous fommes , confacrons nótre 
memoire áu pere Eternel, pour nous ref-
fouvcnir fans ccíTe des graces que nousf n 
avons reccues. Confacrons nótre cntende-
ment au í i ls , pour ne le rempiir que des 
penfécs qu'il aura la bontéde nous infpirer 
pour nótre fan&ification j Confacrons en-
fin nótre cecur au faint Efprit , afín qu'il' 
l'échaufFc & qu'il le purifie par fon amour. 
Voila ce á quoy nótre creación nous enga-
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ge > nnis le bienfait de nótre reparation 
ijpus y oblige encoré davancage 3 pulique 
nqus tenons de la íaiatc Trinicé Teftre de 
la Grace auííi bien que eclui de l.i Na -
ture , & que non contente de nous avoir 
füit hommes , elle nous faic encoré Chré -
tiens ;C'eft le fujet de mon fecond poinr. 

I l fáut avoiierque ríen ueíioas fait mieux U . 
connoítre la mifere de nótre premiere naif- NT« 
fance que de fcavoir les bienheureux ef-
fets que produit en'BOiis lafeconde. Car íi 
le Bapcéme nous rend libres falloit done 
que le peché nous cuc fait efciavessíi le Ba- .,' 
Pterae nous renci la vie , u taiíoit done que'creatura 
le peché nous cut donne le coup de la mor t 2. Cor- 5 
& íi enhn le Bapceme dans ia do£trine dc Q-ea,-
faint Paul , eft une efpece de crcation bu iiáCliní-
BOUS de'venons de- aouvellcs creatures , i l to jefa, 
falloit done que le peche nous eút anean- Ephef-z. 
tís. ^ _ Fon-m-

Ce dernicr effet doit d'autant plus nous vñ ho» 
furprcndre^u'ou nous traite dans ce Sacre- j151"11̂  ^c 
mznt, córame 1'adorable Trinité rraita au- l^?,^1 
trefois i'houime dans ía creación. Remar- pjiav¡r. 
quez , je vous prie , que Ies trois divin'cs in ficfé 
PerfoBnes voulant produire cet homme , fe cjus fpi -
fervirent du limón de la terre pout lui for- laculuna 
mcr un corps , & de leur foufflc pour lui 
donner une ame ; mais remarquez en m6~ ' Y ' J ' Z " 
me temps que le peché ayant comme anean-
t i ees deux parnés , & détruit les avanta-
ges que nous avions regüs dans nótre pre­
miere naiífance on nous prepare dans la fe 
conde' un nouveau limón , & un nouveau 
fouíHe pour les reproduire. Cette penfée ne 

S iij 
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í tra peut-eñre pas indigne ds i'application 
de vos cípiirs. 

Quel eíl ce nouveau limón ? c'eílle Sang 
d'an Dicu , c'efi celui i|jie JESUS-CHRIST 
a verfé lur i'aibrc de la Croix : Sang au-
gufte & fecond par lequel on BOUS refor­
me Í precieufe tíquear svec iaquel'e oa 
nous repcftrit, eau my.fterieufe & jdilutairé, 
dans ¡aquclle , comme dit, Tcrtuliienj nous. 
recevons la vie : Nos fifcícult m fanguine 
Chrifú velut in aqusí nfifeimur, Mais quel 
cít ce nouveau íbufEe ? c'cft , M . Tinvoca-
tion des trois perfonnes de la Trinicé i . 
iouffle done i'Eglifc fe fert pour acherer 
nótre feconde nai (lance ,.á peu prés com-
me Dieu s'cn cftolr autrefois fery.i dans la 
pretniere. 

En cfFet i l n!y a paTonnc de vous qu i 
BC ícaehc , que l'eau qui nous fait renaiftre 
nc refoi t ía vertu que des paroles quí font 
proijoucécs , & qa'tftaat baptifez au n©m. 
¿u Pere & du Fiis, & du S. Eípric , nous 
íbmmes fpccialement coniacrez, dans nótre 
naiíTance Cbréticnae a.cet inefFablc Myíle-
rc. Or voila ce qui fait toar nótre aTancage,. 
en ce que les trois divines períbnnes qui ont 
dé ja ¡rnpnmé daas nótre ame.en nous for-
jnaue , ieur image & Icur reircmbiance. 
ycuicnt encoré en nous produifanc nous 
faire poner le carattere de leur íaintecé,&: 
de ieur 2rand;ui', /» eandem \ma?-nem 
tranfformctmHr a- clariíate in c l í t r i t a t e m , . 

C'elí pourquoi S. Chryroftome donne au 
Baptéme un beau ñora, en i'appellant ie 
feeau de l'adorable Trinicé , & Ja marque 



di laf t 'n te 7 r m t £ 41 p 
fS.t laquelíe elic IÜOUS aílujetcic á fon do-
maíne , & veut qae nous luí aparcenions: 
Obfignati fumus Tri»¿í«í/. Nous fommes 
engagez pai- áes titres parcicuiiers á ia fain-
ee T r in i t é , poarquoi?Ñ^?» haptifma Tr in i " 
taiis fígnaculum : c cít parce que le Sacre-
menc du Baptéme eft le íceau dont elle fe 
fere po.ur nous confacrer á elle. 

Entrons encoré plus avanc en ñutiere , 
& pour connoicre de quelle maniere icŝ  
trois Perfonnes concourenc á nótre rege-
neration fpiricuelle daos le Baptéme , di*-
fons qu'il s'y paffe entr'elles quelque chofe 
de fembiable á ce qui fe palla dans l'Incar-
nation de JESUS-CHRIST. L'Apócre S. Paul 
nous apprcnd que le Pere Eternel y tra- ' 
vailla , puifque ce fut lui qui dans la plcni-
tude des temps, envoya fon Fils de fon Qalaf,4> 
fein glorieux dans celui d'unc femme: Cum 
njenit plenitudo temporis mijít Filtum fuum 
f . tñ i im ex muiiere. Le me me Apotre nous 
aífure que le Füs de Dieu voulut auííi y 
travailler , puifque ce fut lui qui vint aa-
monde , &: qui s'aneantitlui-mémc : éxirnt'-
n iv i t ¡emet tpfum. Et les Evangeliftes rap-
portans le difcours que Gabriel tint á la F^Ulp^P 
faince Vierge, remarquent que ccfutleS. 
Efprit qui eut rceconoraie de cout ce grand 
ouvrage : Spirnus fanBus fuperveniet in te. 

Or croiriez-vous qu'il fe palle dans nó­
tre Baptéme quelque chofe de femblabie 
que toute la Trini té vcut y avoir part, 5c 
qu'aprcs que les rrois perfonnes divines onc 
travaille á la naiíFanec temporelíe de Jefus-
Ghrifí: ,,elles aedédaignent pas de s'em-

S i i i ) . 
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pioycr de conccrc á nótrc naiííance ípiri-
tucile ? Si le Pere Eternel travaillc á i ' i n -
Cámation de fon Fils , i i vcut bien auíli 
a voir pare á 'nócre regeneration ípiritueiíe 
dans le Baprérne , , & á cet ouvrage de ía 
toute-puillanccjou nous devenons íes enfans 
adopcifs. Si 1c Verbe contribuc á fon pro-
pre ancamidement dans rmcarnation , \ l 
vcur auíli contribuerá nótrc grandeur , en 
rioiis rcconnoiíiant poar íes freres dans tó 
Baptéme. Er eníin fí le S. Eípric rend le 
ie in de Mane fecond, i l donne une admi­
rable fecondite aux eaux de nótrc Bapte­
jí, e pour nous y regenerer. Examinoas en 
peu de mots tous ees giands avancages. 

Premierement i l t i l cerrain que le Pere 
Eternel travaiüe a nócre naiííance en nous 
adoptanc, Qiioicju'il ait un Fils immortcl , 
& cpi'il ne foit nallcrnent cbiigé d'en ad-
inctrrc d'étrangers dans fa famíTlc, i i étend 
toutefois fes actions jufcju'á neus, nous rc-
connoiílant fes images , nous faiíant pare 
de fon hentage,nous intro Juilanc dans fon 
ulliance , non par une fimple dénomina-
tion , comme i l arrive dans Ies adopcions 
humaines, mais par une qualicé réeile & 
vcritable , en vertu de laqueile nous íbm-
mes cflcctivemcnt fes enfans. Je ne dis den 
ici de monchef, c'eíl de S, Jeanque j 'em-

1 JoanSxmtt une ^ bcílc doclrinc. Coufiderek, , 
. dic-il , ]ufqHes eu efl alié i'amour que j e 
Fere Eternel nous pone > puifque na» feu~ 
lement i l neus permet de nous diré fes en, 
fans , nmis q u i l nous rend teh en éfet par 
IÍ : ¿race a une gltrieufu adoption, Or c'eft 
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cetire iníigne faveur que nous reccvoñs dans 
nórre Bapcérae , dát Saint Aaguítin. Dés 
que le Pere Efernel nous y engendre , nous f f ^ L l 
joüiíTons de la liberté dé fes enfans , nous J j ^ " 
traicons avec lui comme avec noftre Pere , 
& nous pouvons avec confiance uíet de ees -
termes amoureus , que JefusChrift nous 
met luy-raéme á la bouche dans l'Oraifon 
Dominicalc. 

Le Pere Eternel eft done noftre Perc3& 
par une fuite neceflaire , nous avons fon 
Eils pour nótre frere 5 & comme toutes ees . 
alliances que nous reccvoñs dans noíhc ' ^ f * 
Baptéme , doivenc efere coaíirmécs par le agllntuc 
S. Efprit, c'eft cette troiíiéme Perfoanc qui foj fyan 
y entre encoré en fociccé avec nous , puif- liüj Deí. 
que nous ne pouvons apparténir ny au So/». 8. 
Fí ls , ny au pere , á moins que nous ne fo-
yons animez de léur efprit. C'cíl cet ef- r. 
pnt divin qui eft noftre principe , & SBjtitum 
aonne aux eaux de noftre Baprérae une fe- Qir ftl 
cr?tte vertu pour nous produire c'eft lui non ha-
qiü donne á ees Fonds fterez une fecon-bet hic 
dité en [quelque maniere ferabiable á cellen?n ^ 
qu ' i l donna'au fein d'une Vierge ; c'eft Ixú^y^ 
qui nous anime & qui nous faFt agir , qui 
demeure au milieu de nous comme dansofeu^um 
fes temples , qtii fe répand dans nos ames Parris 
parla charité , & q u i eftanc dans l'Eterhitead Flísg 
ia paix du Pere & du Fil^ , on pour parlcr^* ^"f* 
avec S. Bernardj leur chafte baifer , Y m i & m ' í n 
¿uíli eftre dans, le terapsie principe de no-— ^ ^ 
ftre fa¡nteté,& le modele de noftre paix. v^em -

-r n • r J • r admoda 
Je nnis certe íeconde partie par une 10-

l ide , Se delicate reftexion que S. Gfegofréter-
L ••«>'' S Y 
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íaium tic Naziánze áfaice í'ur ce íujec. Dieu , ¿\t¿. 
cyirn a- ji qUj nous a aimé fufques á i'exccz.^voyanc; 
iutus ira clu- Pec"e avoit.errace en. nous ÍCS traus , 
& bap- de fa. divine reíFemblauce, a voulu nous^ 
tifmi i'établir , & nous reformer par un renou-
giatia ,. velieincnc plus graridj,& plus divin que 
pnmC-.. i^'avoic: été nocre premierc, creation. C'eít 
^ " ^ l ^ ce qu'il a iaic par une iraprelEon , un ca-
neccatií W¿ttre, ,& une puiílante grace que nous 
purga tur avons receue dans-, noftve Baptéme j ,& pai\-
caique laqueÜefon image a.efté trés avanrageu'fe-
ÍTiacu'3r- raent, rétíibiie en nos• perfonnes , C'eíl lat 
Quae v Í - t o u s nos pechez,fnot noyez comme. 
tío con- , , . r . r ^ a ^ i 

tvahüuK dans unfteluge UBIvcríel , & ou toutes les 
(itofui impurete'i! que, nous avons conrraílce par 
abítecr le vice de noftre origine nous font oftées, 
miuit^.t. C'eft-lá.ou-ii cree, en nous un eftre cciefte 
M^cpri- ^ ¿ivin qa'jp fuhfti.tüé á la place de l'eftre. 
ipxnatl- 1 r . n , > 
vitaci corrompu . que nous avions ; , c e í t . ia ou > 
opem & toute la Xriniré décend pour produirc de íi-, 
adjumé-, admirables - eíFers d'Une, maniere alíurée , . 
tum fe-, quoi qu'jnviíible , en nous faifant des va-
íqis ex. fes,nouveaux•,, fans employer d'autre feu 
bus^no ^rre.celui.de íbnefprit nous donnant:. 
vos ex line forme, nouvelíc , qui nous rend toas ^ 
h-umanis di ferensde nous mémes.. 
piyinos C'eft done aux trois divines Perfonnes; 
t^,cic; que nous fbmm.es rede vables de tout es ; 
aplquc g,rand üuvraze de nótre reparation : ce . 
lg,ne nos ? ,, & r r-\. ' ' r 
imius nt ^ • ̂  úom ront Chr.eticns: ce íoní i 
conflivic cUts qtú nhws adoptenequi nous conía-" 
ÍÍ abí-t crent, .& qui.nous uniíTant les uns avec less 
q.uccon aiítres fonr ravies de voir fur la terre quel" -
f^bonC qyg chofe, de femblable á ce qu'elles fonSí 
s ^ U á dlss, njemes. dans ie .Cid. Saiat Auguftia. 
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aámirant autrcfuis ia bonne inícíitgvncecffin-
qui regnoic parnú les Chrécicns dé la j^ri-gens &C, 
micive Eglifc , qui n'avoknc qu'an mtmcGreg. 
cocur, Se une méaie ame , coikiuoít jqu'cl i '^**' 
le eftéit une riche cxpreíTion de ¡ ' a d o r a b l e 0 ^ ' 4 * 
Tr inké ; jufques-lá méme qu?ii fe íervoit Credcn-
dc cette unión des premiers Fideles , pour£lum cr,at ,, . , , Í ,. . V , cor una . prouver l imite de la naturc divine qui lub- ̂  ¿aig** 
liííc dans la pluralité des Perfonnes : voicyl¡nai 
fon raifonnement , Si per chzr i ta tem mult& 4.; 

efi , f t per c h a r i i a í c m 
m u l t * cerda, unmn cor : '¿¿¿¿id dgtt iffe fórpt 

- eharitatis m patre & filio ? Si la chame,, 
qui n'cft qu'un accidsnt creé , a aílez de 
pouvoir pour ne faire qu'une áme de plu-
lieurs ames , íi elle a aílez de forcé pour 
reunir tous les ccerós dms un feul coeur : : 
Qíie uc fera pas le S. Efprit qui eliramour 
fubílanciel.Sc períbnnel dans le Pere & dans 
le Fils, & s'il y a tanr d'union fur la terre , . 
quclle parfaiteunité ne fe rcncontrera-t-eU 
ie pas dans le Ciel ? 

Que cet argument avoit de forcé dans » 
ees premiers temps ! mais helas.pourrions--
sious bien nous en {ervir aujourd'hui , & í l i 
S*.-Auguílin vivoit dans nótre íiecle emplo-i 
yeroit-il encoré la bonne intclligence qui ; 
xegne parmi les Chrét iens , pour étabiir 
i'-unite de la Nature divine dans la pluralité 
des perfonnes ? Car que voyons - nous au-
Jourd'huy que divifions, que difcorde,qu'i- •• 
nimitic ? Combien y a - t - i l de fentimeitss 
ppriagcz l Combien de coeürs' feparez les-̂  
uns des aurres?Combicn de contradi¿tíon%, 
& -ds fGhifmes dans % corps de TEglife \ Üdc 
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n'cítpas , Mefdames , que Je pretende que 
cette moiale vous regarde , vous qui avez 
toújours coníídcri cetre diviíion, & cette 
mefincelligence comme Tune des plus gran­
des ennemics de répoafc de Jefus - Chrift, 
Cct efprir d'union eft l'un de ees fentimens 
que vous avez herité de vótreiliuílre Pere. 
Cette homme doux & pacifique établif-
fanc vocre Ordre le jour de la Trinité , a 
youlu le confacrer á ce grand MifterCjafin 
qu'ii portát des fa naiíl'ance le caraítere des 
trois divines Perfonnes, & qu'il en fue une 
riche eipreffion.Cecte douceur, cetce paix» 
cette charleé qui regué parmi vous , íbnc 
autanc de preuves que vous avez feconde 
fes picufes inrentions j & S. Auguftinjdont 
vous pouvez vous vanter d'étre auííi les 
Pilles j trouveroit encoré dans vótte Or» 
dre une puiífmce preuve de l'unité d'un 
Dieu. Mais achevons de vous montrer Ies 
obligacions que nous avons tous á la IT r i ­
tmé ; & aprés avoir víi dans le premier 
Point que c'eft ellé qui nous fait hommes § 
& dans le féceWid que c'efi: elle qui nous 
fait Chretiens ; confolons-nous que ce fera 
elle enfin qui-nous fera un jour Bienheu-
rei'x, Dounez-moy encoré quelques mo-
raens de vócrc artention , pour finir par la 

T T teut ce difeburs. 
y ' • ! ! ne faut pas s'ctonner íi la terre ne 
OINr' peut eire ie fejour de nótre felicité , puif-

qu'ii ne s'y rencontre aucun bien que nous 
puiffions veritablement pofieder, & dont la 
joiiiíTance foit capablc de contribuer i nó­
tre boaheur. Pour ctre effeííivéítftcat i i eu¿ 
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teux ,Vú ímt que ees biens foient grands , 
auEremenc ils ne rerapliroienc jamáis ia va-
íte étendue de nos dcíirs ; qu'iis íbienc 
coníidcrables par eux-mémes , autremenc 
nous ferions obligcz, de Ies raporter á d'au-
íres chofes ; qu'iis foient permanens & 
éternels , autrement apures les avoiraequís 
avec beaucoup de peinq nous Ies perdrions 
encoré avec plus de chagrín. Or rien de 
tout cela ne fe rencontre dans le monde t 
Se de iá S. Auguftin conclud , qu'il n'y a 
que ceax Ciel qui érant des biens, abfolus, 
éternels, puiílent faire nótre veritablc fe­
licité. 

Mais quel efl: ce bien qui eft íi grandjque 
la creaturc en foit fatisfaite , íi confidera-
ble par kd-méme qu'elle en joüiííe fans le 
xaporter á d'autres, íi foíide & íi intime 
á fon étre , qu'ñ nJen foit jañlais feparé l 
c'eft , répond-t ' i l , Ic Pert, 1; f |s, 8?Je S. 
Efprit, Res quibus fruemlum efi , Vdter 
Tilias , & Sptritus fanEtus. 

Vous diré ici comment cette íoliiírance 
de Tauguíie Trinité vous rendra bienheu-
jreux , ce feroit avoir la temerité de "ous 
expliquer ce que l'oeil n'a jamAts vü. > c$ 
que l'areille n'a jamáis entendu^éf ce vh le 
{oeur de l'homme ne s'ffl jamáis e'levi.M.3.iS 
vous diré ce que Ies Peres & Ies Theolo-
giens nous ont appris, c'eft le meyeíí de 
Vous donner quelque conrolation dans les 
miferes . c:v exü , & prep^er vos cf-
|>liis á la connoilTance de ce bonheur éter-
nel,que la Triiucé referre á fes bien aimez, 
Cefen d.uis ic Ciei qî e íwkm enteademe^ 
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contcíaiplera Dicu comjne fon objct pari l íp 
a<Se ¿ u r n t l , & cjuc pour recompenfe de 
ce qu'il fe fera caprívé ibas lafoi>iifjoüira-
de la viíioa beatifique.-G'éft une dangereu-
fc rcmerité de vouloir Gompjendre ici Bas ­
le JVliílcre de la T r i n i t é / d i t S.'Bemard? • 
c'eít une reiigicufe ^ieté de ¡e croire, mais-
ce fera un jour une grande recómpenfe , 

25 urje ^ l ic i té psí íake de le connoirre. Scm-
nard tíir'1 temcritííS y credere pietas , noffe vitet-
j £e d.'erna. Ge fera dans le Giel qu^ nene vo-
C*Cid ^ ^ J d f l W i a a picinement ce cja'eile aura-
¿ g * ' ááitc. íar la cerre , que fa charleé, qui fub-

" * • fittera toüjoiirs pendanc que ícsaiurcs ver-
tus feront fans emplai , aiu-a ía derniere 
perfl(ilion-, & que Ion unique oceupation* 
íera de s'anir á .í'£rpiic de Dlcu,pour aimer--
«¡ernellerecnc les PciTonnes divines, Ce--
íera enfindáns Je Ciel que nórre memoíre 
fera rem-plie de ect adorable M i í k r t dent ­
elle aura íi cheremenc cenfervé lefouvenirj 
en forre que ees trois puiííáfices de nótre 
ame , qui , comme je vous ai-dit d'abordj, 
reprefencent íi bien les trois Pcrfonnes de 
Ja Trini té , ea feront abondaramenc recom-
penfees. 

Auíli S. Auguftin m'aprend que comme-
diesen font touces trois íes images , elles-
ne ppunont jamáis erre contentes que par-
eette heureufe plenitude, & que ce fera pas 
cette connoiíTance, cet araour, ce fouvenir3i. 
íjue fe confommera la- reífemblance qu©: 
s©us les Eienhcurcux aurontavec les trois > 
aderabics Pcrfonnes. Admirable é ta t , mes 
l^nec^ 0u.JDien é íevsu íes Sainss au ¿e íT^ 
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á' tux-mémcs , ou i i leur communiquera 
tomes, fes perfeítious , oú i l Ies cransfor-
iTsera en h i i , fans neanmoins les détruire, 
& o ü par une merveilicuíe cííufiou de iba 
dTcnce , i l fe Ies rendra f;mb'ables. Sclmus 
quoviam ífr/n apparzerit, Jimiles ei erimus*~ 

Mais qaoique nous ne puiífions com-
piendre comuien: fe fera un fí heuxeiu cha-
gement. , nc nous feroitril pas pennis de le 
defirer dés ce monde , de prevenir pendant 
nótre vie cette faince oecupacion que nous • 
aurons danslc Ciel, & de nous charger fur­
ia terre.de l'amour de ce Miftere ? Siles ; 
trois divines Perfonncs montrenr la haut 
ieur beamé afín d'étTe connues, ellcs mon­
trenr ici bas leur bonté afín d'écre aiméess 
& íi on les poíTede dans k Ciel par la rífión, , 
on peut Ies pofleder par la charleé dans 
FEglife. C e í t pourijiioi afín de finir paroú 1 
j a i commencé 5 contcntons-nous d'adorer: 
& d'aimer un Miftere. auquel nous fom-
nies redevables de toas nos a?anrages. A i -
iíions cetce augufte Triai té lorfqu'elle s'af*"-
femble pour nous creer; aimons la ¡ors 
qu'eile travailíe pour nous reparer 5 eípe-
rantqae nótre araour fe forcifiera&fe con-
fommera dans k Ciel , lorfqu'cüe y fera % 
]é principe & l^objet de nótre beaticude,. 
<2.'cíi;.cc qiie.j? yous foa'aaicc ? .&íc,.Amm*..-
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P R E M I E R 

S E R M O N 
POUR L'ELOGE DE SAINT 

G E R V A I S ; 
E T D E S A I N T 

P R O T H A I S. 
Ecce quam bonum 3 & quam jucun-

dum habitare fratres i n unum k 

Que c'eji une agreahle & avantageufé 
chofe que des freres mvem enfem-

i ble dans l'unión ? Au Pfeaume 1 3 1 ^ 

A namre n'a ríen de regulier , & 
Ton remarque que íbuvenc fa con* 
duice cíl fort inegale & bizarre das 

'la formation des jumeaux qu'clle 
gioduit p3£ míe fuuboadaaee de ía ftftM^ 
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dké. Qiiclquefojs elle mct une íi grande 
diftcrence dans les traics de leur vifage , & 
dans les qualitez de leur erpric , qu'on nc 
croiroit jamáis qu'ils fuffent forniezdu mé-
rne fang , ni qu'ils eníTent roulé dans un 
írseme fein.Efaü & Jacob enfont d'évidcn-
tes preuycs. 
' Mais quelquefois cette mérae narurc me t 
tant de conformité , íbit dans leurs linea-
mcns extcrieurs , foic dans les inciinations 
de leurs ames , qu'on a de la peine á en 
taire le difcernemcnt, & á ne s'y pas trom-
per. 

Dirai-je ici , M . que Dicu anteur de 
cet:e natiu'c,a pris plaifir de nous faíre voir 
cetce charmante , & hcureufe íimpathie 
dans les deuxgrands Saines que vous ho-
nerez ? Gervais & Prothais onc ¿té con^us 
dans le méme fein , ils íbnt venus au atoar 
de le méme jour : mais aufíi ils font íi con­
formes dans leur naiflance, dans lcur\ ie j 
& dans leur more , qu'ils ateirent egale~ 
ment: les benediftions du Ciel , l'aíFedion 
& I'admiration de la terre. Jene m'étonne 
pas done , M. íi vous RC feparez pas vos 
deux admirables Patrons , dans le cuite 
que vous leur rendez , íi vous ne met-
tez point de diílindion entre ees deux 
freres, & íi vótre pieté fuíEfamment in -
ítruite del'c'galité de leurs mentes vousfaic 
écricr : Zcce quam bonum & quam jucun-
áum , C^'Í. Je ne veus pas non plus les fc-
parer dans mon difcours, & je compreiiíls 
aifément que pour les bien reprefentci-j i i 
faut que je n'en falíc qu'uu leul tableaii» 
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Mais j ' a i beíbinque le.S. Efpric eleve & con-
daiíe ma maia , & c'eíl la grace que je lui'' 
demande proíicruc aux pieds de Maric. 

Joique rhomme foit mferreur a 
'Auge „ Ü fauc cependant avoiier 

avee Íes Peres que Ja baíTeffe méme pene 
écre le principe de ía gloire , qu'íl peuc 
noii-feulcmenc cgakr ce bienheureux ef­
pric mais encoré le furpaíTer de beaucoup, 
Ceft par le corps qu'il eft inferieur á l 'An-
gc , mais c'eft parce méme corps qu'il peut 
s'élevex au dcíius ele luí : & quoique S.a Au­
guftin di fe que i'Ange eft aupiés de D i cu 
parce qu'il eft un- pur eípríc , pendant qué 
i'liomme en eft éloigné, parce qu'il appro­
che du neant ,Vnum prope te aUeramprc~ 
fe nihtl 5 I I remarque neanmoins que 
§'á 'été par ce méme corps que le Ver» 
be divin a p i í s , qu'il a< furpailc les A u ­
ges-

Trojs yertus íui donnent atiííi cet avan--
rage : la virginité la temperance &!e-' 
inartyre. t a virginité qui eft une veitu du. 
corps ckve l'homme au dtílus de i'Ange ^ 
parce que comnic dic S.. P i erre Chri íblo-
gue, i i eft plus avantageux. d'écre vierge 
par vertu que par nature , la temperance 
Jui donne le méme avaatage , puifqu'eüe 
luí faic oífnr i Dieu- ees fácriSccs dVofti-
nence , & de mortificación qui lui plaifcne 
ínfiniment ^Setcrifici* Deo -grut^, efeas *rt*. 
d&s caro de proprío [HQ incommedo rffl&u~ 
mt . £nfin íc luaajrce ic difungue de. ces> 
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blcnhearcux efprits par un bel endroir,, 
L'Ange peur bicahonorcr Dieu par l'ufage 
de i'écrc , parce qu'il vk pour lui i imis i l 
ne peut pasThonorer par la deftru£lion de 
cet eílre , parcequ'il eft immortel; au iiea 
que i'iiomme rhonore,& par Tufage & par 
la deíh'uclion de Ta íubftaHce.. 

Je pourrois tirer de ce principe l'éloge de 
nos deux illuílres Martyrs , & j 'a i balancé 
fi je ne m'arrécerois pas á cette idee ; puií-
qu'ils font vierges ,tcmpci'ans & martyrs ; 
maís j ' a i crü que je devois m'attacher aa 
trolíleme avancage, puifqn'on ne regarde 
ordinairement dans Gervais & dans Pro-
thais, que la qualité de Martyrs ? & pour 
cec eft'ct voicy ce que je me fuís propofé. 

La naiílance peut unir deux freres , la 
vie les fepare íbuven t , mais la mort les d i -
vife toujours t Cepcndant je vois ees deus 
jumeaux unis dans leur naiílancs , dans 
leur vie Se dans leur mort. Tous deux onr 
puifé dans leur naiíTance l'efprit du martyrej, 
tous deux pendant leur vie onr fait un eíTaiy 
& un apprenüílagc du martyre ; tous deux 
á leur more ont confommé le martyre. Que 
cela eft dcxux^S: agreable , Eí<re q u a m be-
num & c . C^u'il eft doux de voir ees deux D/X/Z/JÚ» 
illuftres freres unis cafem&ie , qul rc^oi-
venc dans leur naiilanccrcfpnc da martyre, 
qui fe difpofent pendant leur vie au marty­
re , qui confomment dans leur mort le 

.martvre, C'eft: trop repecer les méraes ter­
mes , coramencons. , j , 

Croire que la verru trouve fon principe PoiNB. 
cans ies veiacs-des peres. &. des a4er.es 



4 2.8 / . Sermnn pour l'Eloge 
t]a'une auííi mauvaile caufc íoic fe&pábk de 

Ab ipfo produire d'aufli bons effáts , e'eít une cr-
paicnce reur cl'autant plus grande , qu'clic a efté 
«datno cond.imnée par toucc rE^Hic. fe ícai que 
non pa- lcs .eníáasd abcalkatn felón Ja chair ne naií-
Itiam a c . ^ É pas enfans d^ Dicu felón rcfpric ; je 
cepimus f^ai encoré avec l'Ecricurc &; la Theologie, 
Pritnus que ricn de furnafutcl ne peut provenir d'an 
tciicica- principe morcel , & que felón Saine Prof-
mutavic ' ^ un ^cre communique le mai qu'il a 
nobis i a £ ^on enfan: : i l ne peut lui tranímettre le 
mifcriS bien ni les vertus qu'il a, 
& pía;- Cela fuppofé , je dis que fans combattre 
parara: ce fenriment de TÉcricure & des Concites s 
v.iCeS0" Dieu a quelquefois voulu prendre dans les 
nominlá peres & les rneres, les vcmis qu'il deíti-
hxredi- n « c pour le bonheur & ía gloire des en-
latis t i - fans : en voicy une evidente prcuve dans 
tniq ac- deux beaux exemples de l'Ecriture faiivte 5 
•jjf Puinas,je vous prie de ne rien oublier de ce que 
j f ' p r o r ]Q vaís diré. Ces deux exemples font Sam-
fe'r. llo.i 0̂Vi & Samuel, Dieudcftinoit Samfcni á étre 
de vi ta Nazareen & rccommaudable pour fa forcé. 
centetn- I I envoya un Auge avenir ía mere de fa 
plat. conception. Vous étes ílerüe , mais afl'u-
fu ic. rez-vous que vous concev'rez un íiis dont 

on parlera jutqu'í la,fin des ficclcs^nais pre-
Afflige- neagarde de ne point boire de vin dans vo-

amJa111 tre Srofleífe » f**™ cíue \e$s ^ v0US met' 
ejus , & treZj M ^o^Ae fera confacré au Seigneur. 
yehe- JDieu vouloie faire de Samuel un eníant de 
meocet rairaefe. Anne fa mere éioit dans des 
angebat plainces, & des gerailTcmens continuéis á 
j1̂  tan- caufe de fa fterili'te , elle fe ,voyoit méme 

u expofee aux mepris & aux outiages de 
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Phenncna. Dicu voulu done lui donner unP10^'* 
enfane , mais i l pixtcndit que les Pneres > j ^c?.!. 
Ies pleurs & les gemiíTcrncs contribuaíleac ' 
á fa produébion ; Voila done deux en-
faas qui trouvent en quelque maniere leurs 
avancages & leur vertu dans le fein de leurs 
meres : & cela é tant , ne puis-je pas en 
faire une jufte appiication á moa fujei:, 
pour relever la gíoire de vos deux illuftres 
Partons ? 

Comme ils étoienc tous deux deftinez 
au martyre , au/Ii le delTcin de Dieu , ¡¡emont 
dit fainc Ambroife , fue qu'ils en prilTent^ ss. 
re/prit de leur pere & de leur mere. llGervaf, 
vouluc que Vital & Valcric répandillent & ^ret' 
leur lang pour la defenfe de fon nom , 
que ce feu facré qui devoit confumer ees 
faintes viílimes deícendít: dans leurs eooeiirS 
pour les embrazer, & que le zele de leurs 
parens palTát jufques á cux pour les faire les 
heritiers de leurs venus ¿ & les fuccelleurs 
de leur couronne. 

Auífi Vital & Valerie ne deraanderent 
des enfans á Dicu que pour les ku facri» 
íier fur les cchaffauts ; & s'ils le prierenc de 
Ies rendre feconds , ce nc fue que pour bu 
donner d'illuftres foldats qui foúcinlTcnt 
courageufement fes interets. Philon Juií" 
fait une bclle remarque , lorfqu'il explique 
la priere qu'Abraham fít aucrefois á Dicu. 
Ce faint liomme fe voyan: dans une extre­

me vieilleíle , fans efperance d'avoir d'en-
fans,demanda á Dieu de nepas mourir fans 
en recevoir. Que voulcz-vous Abraham ? 
CÍl ce á caufe que vous avez de grand* 
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biens , que vous fouhaicez un eníant qui eH 
^rofitc ? non répond Philon , i i eft plus cu 
peine de ce que dcviendra la f o y , que da 
cé que deviendront fes licheíTes , i l nc 
coníidere pas fes biens , i i nc regardc que 
fes vertus; I I nc demande pas un heiiticr 
«de fes vaftes poíreffions , i l demande un 
fuccclTeur de fa fby & de fon íang , mais 
«d'un fang vexrueux , d'ün íang humble , 
íi'un fang zeié & fidele : Non fetit h&redem 
fro lluro nec pro diviti is ,fedfuplex petit 
t i t fcintillá, foveantur quibus lux •v'trtmum 
Accendi queat. Les voeux d'Abraham vonc 
ijien plus loin que vous ne penfez , & les 
pretentions íbnt bien plus nobles. Ce n'eíl 
pas un bericier de fon or & de ion argent 
qu'il demande : mais comme i l aprehende 
<jue ía fby ne s'éloigne Sí ne fe perde aprés 
í a mor t , i l fouhaice d'avoir une étincelle 
qui conferve , & qui fomente un peu certe 
flamme , afín que par fon moyen fes ver­
tus puiífenc fe rallumer , & paroitre dans 
leur éclac. 

Tels furent les fentimens de Vital , & de 
Valerie. l is voyoient que Milán éroit pleio 
de fuperíliuon , d'idolarrie , & de magiejSc 
des'crimes les plus abominables. lis ne ren» 
controient par tout que des gens fans foy , 
fans loy , fans vertu , dans des tenebres , 5c 
des egaremens criminéis. En cet état ils eu-
m i t les mémes fentimens qu'Abraham j ils 
-demanderent á Dieu des enfans pour écre 
¡es heritiers non de leurs biens 7 mais de 
.Ieurzelc,& luidirencapeupréz ceque Phie 
i on iui faic dice 4 ce Pauiarchc. Que de-
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liendra o moti-Dicu , cette confeffion de 
í o y quenous ron-imes préts de faircpourles 
verícez de vórre Evangile ? Sera-t'cüc 
^tcuffee aprés nócre more , & earevelie 
dans nos tombeaux ? Donncz-nous des en-
fans , & faites íortir des étincclles de cetre 
celefte flame qui nous bmle. 

Ces prieres furenc trop juftes pour étre 
rebutées.Dieu leur accorda deux enfans en 
un méme jour, & iis virent naitre d'eux des 
fruits qui les confolercnt dans leur afñic-
«ion. Faut-il done douter que ce fang gene-
reux de ces parens martyrs n'ait palTé dans 
les-veines de Gervais & de Prothais , qu'ii' 
n'ait porté avec foy fes bonnes qualitcZjSc 
^ u ' i i n'aic animé le coeur de ces illuftres Ju-
Eneaux. 

l is receurent denx naiíTances, Tune du 
« o r p s , i'autre de l'efprit. La premiere eíl 
•commune, la feconde leur ftit particuliere, 
fuifqu'ils y receurent l'efprit du martyre, 
Auííi ces braves parens f^achans que les 
Chrétiens íbnt des gens devoiiez par leur 
condición á la mor t , voulurent les accoú-
tumer d'abord au martyre. La mere leur fít 
áuccer cec efprit avec le lait j & comme la 
-divine Marie accoútuma , ce femblc, fon 
•Fils au fupplke de la croix dés Ic berceau » 
en le couchaut dans une Créchcj& lui liant 
íes mains avec des langes : Je me perfuade Panníf 
que Valerie accoútuma des le berceau infantil 
Cervais & Prothais au martyre, que !cs!cPl1'clJs 
ianges dont elle les envelopa jeprefentoient^0 
dans fon efprit les chaines qui les g a ^ ' o t - j . ^ ^ 
eeroicnt un jour , & que les laborbux 
«xercices de la peniteace ieur ferviroient 
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comme de demarches á une glorieul'e mort» 

Ajoücez á cela que l'un & l'autre les 
exhorcoient encoré plus puiíTaiDment au 
martyrc , par tomes les chofes qu'ils fai* 
foient en ieur prefence* I I en eft á peu prés 
des enfans fur la terre , comme des Anges 
dans le Ciel. Un Ange dans le Ciel eft ce 
cju'il void. Les uns voyent la fcience de' 
Dieu & ce íbnc des cherubins , les autres la 
chari té , & ce font des Sei-aph¡ns,& ainíi des 

^ autres Hierarchies qu'on n'apelle Trónes , 
iecJléf- Venus , Puiflances, que par rapport á ce 
t ihie- ^u'elies voyent. Tcls font Ies enfans , ils 
Tiinhlát íont ordinairement ce qu'ils voyent , Se 

quand la vertu leur paroit dans la conduje 
te d'unpere & d'une mere , ils font avec le 
lecours de la grace vertueux comme eux, 
C'eft pourquoi Gcrvais & Piothais ne vo -
yans dans Vical & dans Valerie que des 
cxemples de forcc,de couragejd'abftinence s 
de piarcté de'conftance36¿: n ayant devant les 
yeux que des preparations ¿u martyre % 
queíle apparence qu'ils n'en a^enr regü i'ef-
prit avec le lair. 

liniíTons par cette reflexión ce premier 
point , mais auparavant. M . & Mefdames , 
permettezque je m'adreíTe á vous. Quclle 
cfaaieur , & quelle' gen^roíité repandez-
vous dans les coeurs de vos enfans ? Noblee 
de la terre vous^eu,r coitimuniquez un fang 
bouillant pour la óloire-& pour le fervicc 
du Prince , cela eftloüable , mais ce n'eft 
pas aííez , i l faul: y réparídre une autre 
efprit. Ce n'eft pas feulement ce fang 
que vous devcz ieur communipuer; la vie 

que 
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^ue vous leur donner, ne doit pas étrc une 
vie fenfuelle & anímale, elle doit étrc toute 
«clefte & coute divine, mais helas le faites-
vous ; Car que puií'cnc vos enfans dans v6-
tre fang ? ils y puifent une fource de pechez 
qui fe pérpctuent par vótre faute dans vos 
familles. Faut-il que vous multipliycz ce 
fang corrompu que vous leur communi-
quez ? ahcefang eft un fang d'ambicion.ce 
fang eft un fang d'avarice , ce fang eft im 
fang d'impurcté.Des meres vraiement ch ié -
tiem^es ne devroient-elles pas difpofcr Ies 
venus qu'elles veulent voir en leurs enfans? 
Cellc-ci deftine un enfant aux autels, & le» 
voue á Dieu pour ctre un jour fon Miniftre s 
dans nos auguftes Myfteres, hénedcvroic-
elle done pas luy infpkcr par fon exempie 
la pietc, le recueiilement, le zelc ? Celle-lá 
en deftme unautre á la juftice, ne devroit-
elle done pas elle-méme erre toüjours juftc 
Se integre dans fa eonduite?hé íi ce fang eft 
corrompu par ceux <lcs paífions, s'il eft i n -
fcáré de tant de vices , s'il eontrade de íi 
malignes qualitez d'avarice, d'impureté, de 
luxe , de vengearee , d'orgucil, ne vous 
ctonnez pas íi vous infpirez les memes fen-
íimens á vos enfans , & íi vous leut faites 
íuccer ees mechantes nourritures avee le 
lait que vous leur donnez, Ne vous éron-
nez pas íi par unemaudite eoramunicatioa 
de vos defordres, vous faites paífer de vous 
en eux vos paiíions deregÍees,& íi kur fang 
eft de méme que le vótre ? 

Mais, me direz-vous, la nailTance eftin-
cg:raine , elle ne depend pas de nous, elle 

/ , T ' 
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ue dépcnd que de Dieo : & moi je vous de­
mande : L'inliru(ilion ne dépend-elle pas de 
vous í 'Et cependane quelie inftru¿lion leur 
donnez-vous ? Qiiels excmples leur mon-
trez-vous ? Si vos enfans deviennentj pour 
í'ordinaire, ce qu'üs voyent, i l arrivera que 
par une fatale contagión de vótre viefean-
dalcufe , ils feront avares comme vous, 
voluptueux comme vous, vindicatifs com­
me vous, ambicieuximpieSjlibertins^thées 
comme vous. S'ils deviennent ce qu'ils 
voyent, ils feront ce que je dis; & c'eftla 
raiíbn pour laqueile J. C. nous aíTuroit au-
trefois , qu'¿/ vaudroit mieux qu'cn attit-
chat au cóá á*un hemme une plerre áemou-
lir.,(ir qti'on lepreapitát dans la mer , que 
de ce qu'i l donr.at de mauvais exemp'es k 

Maih&'i ¿e* t n f i n s . Mais fi ce perc eft liberal, cet 
Ig> enfant le fera , fi ce pere eft integre &: in -

corruptibie,, cet enfant le fera. Si ce pere 
craint Dieu, cet enfant le craindra, & Ton 

Tícele- poarra diré de lui aprés ía mort; i l eft mort 
fiañici comme s'ii ne féion pas, parce qu'i l a laif~ 
30. fe aprés f&y un enfant qui luy reffemble. 

Si cétte mere eít chaík,modeftejretenuej 
charitabie, deíintereíTée, douce,dcvote5-cet-
te filie le fera ? Mais aíin que ees enfans 
qui auront profité de ees bons exempks 
foicnt femblables á GcrvaisSí á Prothais,il 
ne faut pas feuíement puífer l'efprit du 
martyre dans ía naiílance , i i faut encoré 
comme eux faire pendant fa vie un fainc 
apprtntiilage du martyre ; c'eft le fujet de 

t mon fecond Point. 
^ Les grandes entreprifes, felón Ies regles 



ée S.Gervals é" de S. Prothais. 4 j j 
de la prudcnce, demandcnr qu'un hoaime 
cprouvé fes forces. Dans Ies Ares, foít 
raéchaniques, foit liberaux , i i faut cora-
mencer par un ébauchemcai; datis laguer-
re méme,qui eíl le mecierdes Heros, ilfauc 
s'exercer daos les aprenníFagcs de la m i l i -
ce. T'/rones & helli tyoctnta. : & ce íeroic 
man que r concre coutes les loix de la fagef-
fe , de s'engagcr á une chofe fans en avoíc 
faic auparavanc I'eílay, Nemofapiens agit 
inconfulte. 

Gomme le raartire eft l'ad-e le plus emi-
nent de la charicé , & l'unc des plus heroí-
quesadions du Chriftianifine , yous voiez. 
qu'il demande de neceífité quelques difpo-
íicions. G'eft pourquoi la primicive Eglife 
voianc que tous les Fideles étoient perpe-
tuellemenc dans Ies dangers d'unc violente 
perfecution , & que prefque tous íes en­
fans finilloient leur vie fur les échaii'aur 
par le martire , elle leur en faifoic faire un 
rudc aprcntilTage dans les plus laborieux 
exercices de la Religion'qu'ils profeíToienr. 
T a n t ó t elle les enfermoit dans de fombres 
cavernes, non pas rant pour les faire mou-
rir par une fuice de peines, & une exteníion 
de travaux, que pour íes acoücumer par 
avance aux plus affrcux fuplices , en leuc 
aprenant á fouffrir la puanteur des ca-
chots , & robfeuricé des prifons. Tantóc 
Hle vouloic, lors méme qu'ils prioienr, que 
íenrs corps fulfent dans la pofture d'ua 
homine prét á fouíFrir la mort, & á tendré 
le coü fous le glaive du bourreau , córame 
Ter tui lkn noas le djt l i bien dans fon Apo-

T i ) 
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Tertulia logie pour les Ghrétiens: itfe habitas oran' 

,in *A¡)o. tis Chnjlixni ad monern defiinatus. \ \ n ' j 
t£,o avoic períbnnc qui coníidciant la poílure 

¿'nn Fídek dans íes pricres , ne dit en 
jméme tems que c'écoic un homme deffinc 
a la more, & qüi m cruc qu*il étoit prét 
demourir, aiant Ies yctix 'baiííez , la cor-
de au coü , & les mains jolotes comme une 
vií t ime dévoiiée á la ras;c de fes ennemis: 
N'eí l- ce pas Id taire un écrange aprentif-
fage du martire ? 

Ce nda pas Ja encoré tout > car cette 
meme mere fcachaat que le plus grand de 
cous les mártires étoit celui de fon époux, 
ordonna aux Chréciens des premiers íiecles 
d'écre comme des Crucificz en prefence de 
Djcu lorfqu'ils prioienc, & je fuis bien aife 
de vous aprendre en paífant ees veritez 
pour rapeller la tradition , & vous mon-

, trer la difFereijce de vos poítures dans nos 
íglífes d'avec cellcs des premiers Cbrétíés. 
U n Chrérienjdit Tertuliien,étoit un Jeíus-
Chrift étendu , un Jefus-Chriíi: dénguré, 
te i l n'y avoit ríen en lui qui ne reprefen-
t á t la Paffibn de ion Maítrc^ Chriflum 
deformar-tes , & Dominica pajfione modu­
lantes. 

Si TEgüíe dans les premiers íiecles a 
gardé cette conduite , pour accoutumer Ies 
Chréticns á voir , & a fe reprefenter dans 
eux-mémes Timage de ia Croix, je ne m'e-
tonne pas de voir que Gervais & Piothais 
fe prepareiít par de fembtabies aprentiífa-
ges au martire. 11 faut le diré en cette 
Cialrej le ^rand ATObioifc qui a fait ieuss 
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í ioges me fburhira íes psnfées , & je luí 
précerai ma langac. 11 dit done que Vita l 
& Valeric aians lacrifié Icur vic pour Je-
fus-Chri l l , leurs enfans fentant leur íaiVg 
boüiiür da defir dn mártíre , & fe voianc 
comma' íeítlnez par lene naiílace a la morr, 
ÜC vGuluxent pas s'y prefenter d'abord te- Muirá* 
'rakxúijémtm , mais crarenc qu'il en faíloic ^ j £ c m , 
faire quelcjüc cílai > & pour cet eífee vea- vj¿ta¿ 
direntleurs biens, domicrent congé á leurs wm ¿ o . 
cfclavcs , & s'enfoncerent dans une caver- cumen-
ne on lis paíicrcnt dix ans entiers dans les ta an-
priere's , les meduations , la penicence , & " nncia-
r • r • J J , • n. v i t mnr-
une ennere icparation du monde. Or n cít- t .¿n^> 
ce pas ja romprs toas les liens de la chair quód aij 
& du plsiíir , n'efl-ce pas la par confequent cuifüm' 
faire Taprencjilage du raarcire auquel ilsbibricií 
fe voioient dcílinez ? Leur vis , dit faint pc.Uli 
Ámbroife, ne fue par ce moien qu'unepro- ^¿¡S[es 
phetie de leur more. Mortem annunciavit. perm^_ 
De grands biens diftribuez aux pauvres,dcs feruntl 
honneurs & des dignitez genereufement D . A m -
méprifées 5 la liberté accordée á des cfcla»- hrof. i v 
ves, une fevere moixification pratiquéc/ey?5SS. 
pendant dix. ans dans une obfeure grotte, Gerv. 
n'eft-ce pas la un ét-range aprentiíTage , d i - ó» Pro-
fos mieux,une fevere prophetie du marcire? tfj.. 
Qiíeferonc les richcíks contre un Chrcrien 
qui s'efl: dépoüillé de tous fes biens ? Que 
feront les honneurs contre un Chrétien qui 
a quitté toutes fes charges ? Que feront les 
piaifirs contre un Chréticn qui les a ficre-
ment me'prifez ? Contre les richeíTes qu'oa 
luí ofFre i l opoícra qu'il a vendu fon patri-
ajoine i contre des charges qu'on tul pro.-

T i i j 
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méc.il ©pofera Q L S honnetu'S aufquels i l a 
renoiicé'; & cnfin contr'e des piaifirs dont 
on 1c fíatíc , i l opoíéra les divertiíTemens 
niémes les plus innocens qu'il a rcfüfé de 
goüter. Non , non , la aioit raéme ne peut 
ricn contre celul qui a rompu cous ¡es liens 
de ia vie ; & nos Saines s'cftaiít mis dans 
cec état , lis ont fait un long elFai de ctlle 
dont on poiiYoit ¡es nfcríácer. 

Saine Chryioftome examinant ¡a rafe da 
Dcmon á centtr Job.djt qüe voülanc trioni-
p lxr defa panence , i l demanda d'abord á 
Dieti ¡a líbeíté de iui oiler cous fes bieas. 
Dicu la luí donna , tous fes troupeaux lui 
furenc en¡eveZ)& comme i l vid que ce pre­
mier dcíTein ne luí1 avoic pas reulli , i i en 
tenta un autre , en demandant la permiffion 
defaire mourir fes enfans. I I obeint enco-
xe j mais confus de voir que ce fecond arti» 
íice ne lui avoic pas ¿cé plus favorable 
que le premier,il en chercha un croiíiemej 
quifut l e l'affliger dans cout foa corps , & 
de lui faire fouffrir unedouleur univerfellc . 
Or pourquoi cout ccLi,dcmaiide S. Chryro­
llóme ? c'cíljdit-iljque ¡e Demon veut arra-
cher la vie á Job , afín de le faire tombet* 
dans le defefpoir, I I lui a enlcvé fes biens , 
i l lui a oílé fes enfans, i l le fcappe d'une 
cruelle maladie,il precend par la que Job 
fe ¡aíTera de fouffrir , & qu'il renoncera fon 
'Dieu : mais cecee eprcuve eft rort inutilcjil 
ü'y réuffira pas,au contraire Job par toutes 
ees perces coutss ees douleurs.fera long-
temps avanc qu i l meare un apprenciflage 
"defaraore. 
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I I fe palle á l'égard de Gerv^js & de 

Prothais quelqae chofe de femblable. l is 
fe dépoüillciu volonrairement de Icurs biens, 
ils lenoncent á leurs honneurs 6c á leurs 
plaifirs , ils n'ont ni raalfon ni poíleííion , 
ni rang , ni qualicé , TOÍU des gens touc 
nuds ; mais c'eft l'apprentiílage qu'ils fouc 
pour fe rcndre un jour capables du marty-
re , & n'apprehender aucune des menaccs 
qu'on pourra leur faire. 

I I me femble que je puis leur appliquer, 
en cctte occaíion , ce que Temillien dit 
des ancícns gladiatcursV On les feparoit de 
la íbeieté des hommes , oa les accoücu-
moic á une vie dure & auílere, on leur re-
fufoi: toute forre de plaifirs , 011 les aíía-
jetilToit á des travaux & á des peines in-
rupportables ? pourquoy ? parce qu'afanc 
un jour á combattre , i l falloit les feparer 
des plaifirs de la vie ,'leur reudre les maux 
comme familiers & naturels , les obliger 
á courir avee intrepidké á la more, & leur 
rcndre une vicioire d'aucanc plus aíTurée , 
qu'ils s'étoient faic de violence pour la 
remporcer : Coguntur, lan:antMr, & quan-
io plus laboraveruntjtanto plus de visoria 
fperant. Grands Saints, vous vous étes mis 
dans l'état de ees gladiateurs, & c'tft pour 
cela que Dieu a voulu vous éloiguer de la 
compagnie des hommes , 6c vous enfermer j v ^ / / ^ 
dans une grotte : Voluit ves Chriftus fepo' a^ 
nere. C'cll: pour cela qu'il vous a inípiré la Murty-
penfee de vous mortifier, 5c de faire de ru- y^, 
des penicences , afín qu'aprcs vous avoir 
U'aiceavec tanede feyerité , i l vousfit fur-

T iüj 
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moncrcr les pcrfccucions les plus crueijes? 
Veluit vos Chnftus duriori traciattene m¿t-
ñftre, Ah que des mortifícacions de dix-
ans íbnt un bel eíFay d'lin íupplice de queU 
«jucs momens ! que des jeünes de dix ans 
ibnr une belle preparation á un je une de 
quelques momtns ¡ Ah qu'une more de dis 
sns eft un admirable crayon d'une more de 
quelques momens 1 Vencz Tytans , bour-
,reaux approchcz-vous^os prifons ou vous 
enreianerez G.crvais & Prothaís , n'auronc 
paspíus d'obícunté que Icurs cavernes , ñi­
vos fupplices plus de rigucurs que les au-
ñeritez qu'ils ont embralíées ; leur longue 
penicence a été un appreiuiítagc oí une pro-
phetie de leur mort, 

Ca, M , élevons nótre voix ? Quel eíTay 
faifons-nous du martyre ? Je nc vous de­
mande pas i c i , ó mon Dieu, que vous faH, 
íiez renaitre dans nos íiecles les, Tyrans da 
Paganifme , ni que vous eníeviez la paiíc 
de deílas la terre :• Datum efi'-pacem [nme-
re de térra. Je ne demande pas que i'orage 
des perfecucions fe renouvcile , hé s'ii y 
en avoic , comracnc pouruions - nous les 
íoüffnr , nous qui jufqu'ici n'avons aimé 
que le repos de la vie ? Comment nous 
preparerions-noüs au martyre , nous que 
les moindres affliólions abacent?Poumons-
nous nous feparer avec joye de la focieté 
des hommes , nous qui aimons tanc les 
compagnies & les divcrti/Temení, & perdre 
avec joye une vie que nous encretenons 
avec tant de fenfualiré & de molleíTeíMais 
i ifaut que j'achevc ce Panegyriquc. Nos, 
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iliuftrcs freres ont recu dans leur naillance 
re-fpric du marcyre , ^'a été mon premici' 
point ; ils ont fait l'effai & i'apprcntiírage^ 
du martyre pendanc leur vie , c \ l t ce que 
vous venez de voir dans le fecond j voyons 
á prefen: la coníbmraanon de leur martyre 
par leur inort : C'eft mon demier Poinr, 

Mon difcours eft acheve , M . je n'ai plus 
de rroiíiémc poinr á vous diré. L'appicn- POINT, 
tiíiage du martyre ccant , felón S. Augtt-» 
í l in , un martyre mcme , i l ne faut pas s'é-
tonner íi Gcrvais Se Prothais , aprés en a» 
voir fait de íi rudes exercices, l'-onc enfia 
courageufement confommé. ^uiconque a 
écrafe ia tete du ferpent , ¿toujfe bien-íóf 
U Lyon > dit le Prophete , c'eft á diie,feion ; * 
le ícns que ce grand Doftcur donne á ees 
paróles , celui qut par une genereufe refo-
íution a renoncé aux biens , aux honneurs, 
& aux plaiíixs de la vie , qui font la tefte 
du ferpent,fe foucic peu des rigucurs d'une 
mort cruelle', qui eft vcritabkmcnt toute la 
« g e du lyon. 

Le Dernon parut devant le Sauveur du 
monde comme un ferpent dans le defert, , 
& fur le Calvaire comme un furicux Lyon, . 
11 lui propofa dans le defert des biens & des '> 
honneurs, i l lui íit voir tous les Royaumes . 
& les Empires du monde ; voila lapremie-
i".e tentation , , Blandimenta, f ropofiat. Mais • 
íur le Calvaire i l i'éprouva par Ja violen-: 
ce de fes douleurs , &. tacha de le porter ou-t 
au defeípoir , ou au relachementjcn le pref-
fant de décendre ele fa.Croix. Mais que ees 
deteñabies defieins furenx .inurilcs ?, B &••<• 

Tu' y. 



44 i Tremkr Sermónpour l'Slogg 
voic écrafé la tete da ferpent, i l écouT 
rage du lyon , l l avoit marché fur ¡a tete 

Vffil.^ode l ' j fp ie & du Bafilic > i l foulera bien-
tot m x pieds le L' on Ó* le Dragón. 

Diíbas desrerviteurSj quoiqu'il y air une 
difFei'ence infínie , ce que nous vcnons de 
d i ré du Maírre. Gervais & Prochais onc 
vaincu dans leurs cavernes le Demon en 
qualicé de ferpenr, ils ont écrafé fa tete 
cnrehohcant aux biens, aux honncurs , & 
aux plaiíirs du monde ; Sous quelques af-
freufes figures que ce Demon paroi í le dans 
la fuite , quoiqu'il exerce contre eux toute 
la rage & toute la fuieiU" d'un lyon, ils en 
i r iomuheron t en confommanr leur marty­
re , par 1'une des plus bdies mores qui fue 
jamáis. 

Oüij M . 'ces deux Martyrs vont achever 
leur facrifice. Gervais devient en fa more 
l'aínc de Protiiais, qui n'a pas Tavantage 
de mourir avec iuy le méme jour. Le T y -
xan veut les íeparer ; i i fe perfuade que ce 
frece voyant fon fupiiee difteré perdra cou-
ragcSc que cette forcé divifée feramoindre 
que íi elle écoit unie, Cependant tout le 
conrraire arrive, die S.Ambroife. Bien loín 
qu'i i foit arrété &: intimidé par tous ees 
apparcils aífreux , & cesdifferens fupplices 
que fon frere endure, c'eít ce qui fert á ex-
citer & á ailumer davantaíre fon courase 
Nec metu fufpücii & mortis ab ac'te retar-
datus Jed petius a tormentis ipfs ad aciem 
prevocatus. C'eft ce qu¡ conrribuc méme3 
chofe érrange, á luy faire envier , par une 
íaiiite éraulatioH , iebonheur de foafrere» 
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11 femble qu'ils difputent entre-eux á qui 
donncra á Jdus -Chi i í l la premiere preuve 
de la conílance d'une invincible Voy, que 
définrerdlcz par tout ailleurs , ils ne pa-
roilíenc jaiouxque d'une feule choíe,á qui 
des deux mourra le premier pour i'honncur 
de la Foy , & de la Religión qu'ils pio-
fclTcnc. 

ley je me reprefence cette myftcrieuíe ^!^' l» 
conteílació qui amva entre les Machabées. M¿ch. 
Ils difputoicnt entre-eux, non pas comme^-?* 
d'autres , á qui auroient les premieres pla­
ces, & les plus grands honneurs , mais á 
qui marcheroit le premier á i'échafFauc, & 
á Tendroit du ílipüce, L'aínedifoitque ce 
droit luy appartcnoit , & qu'étant 1c chcf 
de fa faiTi!¡lc,il devoit marcher 3 la tete de 
fes freres ; les cadets réppndoient qu'en 
raaticrede Religión,&dans une caufecom-
itiune , ils pouvoient l'emportcr fur ceux 
qu'une nalíFance fortuite avoic avantagez ; 
oC de quelque maniere que la chofe at r i -
vat, c'étoit une noble & íainte conteílatioa 
que l'ardeur du raartyre failbit naítre. 

Jeme repreícntCj dis-jc , la mérae chofe 
á l'égard de Gervais& de Prothais.Cepen-
dant le fort tombe d'abord fur Gcrvais ; 
mais Prothais qui demeure le dernier, n'a 
pas moias de courage que luy : i l provoque 
fon Tyran , & i l veut bien qu'il fcacheque 
Ies auíteritez dans lefquelles i l a vécu , luy 
communiquent une noavelle vie.Aprés cela 
je n'ay plus rien á diré ; voici feulemenc 
ce qui regarde vó:re inftrudion. 

Saint Auguítia dans mu Sermón qu'il a 
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taje de leur marcyre,dii:, cju'ily atrois forc­
ees de Chrérkns. I I y en a de timid£S,& es 
font ceux qui confeflent Dieu dans leurs 
cceurs , mais cjui n'ofent le confeffer devant 
le monde ; & ceux-lá, dit-il,.n'ont pas fur-
montc la honte. 11 y en d'autres qui le pu^ 
blicnc deyant le mondejmais qui n'oferoiéc 
le pubiier hautement dtvantlcs Tyrans, qui-
palilfenc, .& qui s'eftrayair á la veué de la-
mort , & ceux-lá ont furmonté la honte , 
mais ils.n'onc, pas furmonté la crainte r 
Trimus eft quem pudor non tim.or •vincif.fe-
mn-dus hahet quidem iiud¿íciíim,fed no fan-r-
guinem fundit . Le premier eíl iáchc,puif-
qu'il felailTe abatréjle fecond , qui eft plus, 
courageux , n'a pas cependant toute la forr 
ce qu'il.doit avoir. , puifqu'il s'eíFraye 8c 
qu'il apprehende de mourir , mais le t roi^ 
íiéme cíf parfait , puifqu'il triomphe de,s: 
ennemis qui fontpálir ¡es autres , je vcus 
diré, dé ia crainte,, de la honte , & de la, 
iV'OVt.Tertius totum.hcibet,& nihi l rejiaf., ' 

Que veut diré S-. Auguítín ? c'eft qu'il y 
en a eu qui n'ont ofé confeíferun Dieu ; á:' 
i l y en a eu d'autres que la erainte a faic 
eacher dins des. cavernes. La crainte de 
Pierrejuy a fait renoncer fon Maitre ; & i i ; 
a tremblé á la, voix, d'une chetive, feryante,. 
Arfáis nous voyons nos deux freres v i í to -
xieux, de cette. crainte ; . ils font hardis, 
P;our.confeíler Diéu , &,p:our mourir, Voí -
U ce que S, Auguílin a dir.á, la gloire de 
QOS Martyn»,, 

Mais S Bernard va achever mon tabJeau3 . 
4?. fjaYant.P.efe expii^uaA.t.c^ parolesd%s 
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Brophece : La mort des-Saints eft f reeieufe D-Bern* 
auxyeux de Dieu, dit qu'il y a trois fortes *'* P/^^ 
de mores qui íbnc precieufes. La premíere^M'-
efi celle que lavie rend conílderabíe. Pr i -
ma mors pretiofa quam vi ta commendat. 
La feconde mort eft plus precieufe, & c'eft-
celle que la caufe rend plus recommanda-
ble, Secunda mors quam caufa pretioporem-
reddit» Erla troifiérae eft tres-precieufe, 
& c'eft celle que la vie & la caufe rendenr 
trcs-recommandable , Tértift fretiojijfimar 
quam v i l a Ó* eaufa commendant. 

La premiere eft la mort dcs- juftés , qui: 
aprés avoir vécu dans i'innoeenec, meurene 
dans la paix de leur jaftice j & c'cft la vie 
qui.rend cette mort recommandable." La fe-
conde eft-la more des bourreaux- qui ons-
été heureufemene convertis fur les échaf-
faux j de oes perfecuteurs des C hrétiens , 
qui aprés les avoir tourmentez , touchea 
d'une grace extraordinaire reconnoiíTene 
leur faute , & s'oftrent á mourir eux-mé-
mes. Ce n'eft pas- leur vie qui rend cette 
mort recommandable , c'eft feulement ia 
caufe , je veus diré avec S. Bernard , la 
gloire de Dieu , & los interérs de fa ve r i ­
l é , pour laquclle ilsfouíFrenr le Martyrei 
Mais la rroiíiéme mort eft celle qui tire 
fon prixv, fon merite, fa grandeur, de la vie -
& de ia caufe tout enfemble ;. mort tres-
precieu£c devant D k u , . pulique c'eft celle 
des juftes, qui aprés avoir vécu dans une: 
parfaite innoeence , meritent enfín á Icuír 
3Hort de remporter la couronne d'ua" glo^-



44^ Premier Sermón ponr VEloge 
Tellc fut celle de Gervais & de Prothais» 

Une vie de vingc-un ans dansies morcifica-
cions d'une longue pcniccnce, & de dix ans 
dans l'afFreiífe obfcumé d'une prifon , fue 
en fin cerminée par un genereux martyre. 
Une vie confacrée au fervice de Dieu,& á 
la glolre de ion nom , confumée par de r i -
goureux exercices d'une Religión fainte & 
fcverc, cachee en r3ieu ei-vec Jefus-Ghriíl:, 
dans une íblirute Chiécienne , & un entier 

^ éloigneraent des plaiíirs des compagnies, 
& des diverciíTemens du monde , fue enfín 
couronnée fur un échaífaut , & xecom-
penfée de ia plus grande detotites Ies g lo i -
res. Voilá ce que j'appelle avec fainc Ber-
nard une raort tres-precicufe aux yeux de 
Dieu, Tcrtiít mors pretiofijjtmíf. 

Oferai-je vous diré ici , mes Freres j 
que c'eft á vous á choiíir i'une de ees trois 
morts ? ou la raort precieure , ou la more 
plus precieufe , ou la mort rres-precieufe? 
La premíete eíl celle qui vous rendra re-
commandables par vótre bonne vie. La fe-
conde eft celle qui vous glorificra davan-
tage en fouífrant pour la caufe de Dieu ? Et 
la troiíiéme mettra le fceau á vótre bon-
heur, par une bonne vie , & une jurte 
caufé. 

Que dís-je i c i , mes Freres ? vous n'éces 
plus du temps des Martyrs ; la more tres-
precicufe n'eft done plus pour vous ; mais 
u'avez-vous point d'occaííon de la rendre 
lecommandable & par une vie fainte 5 62 
par une humble refígnation aux ordres da 
Cielj dans quelque affiictioa qui vous aíii* 
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ve ? Ne püuvez-vous pas avec la grace da 
Scigneur , travaiiler á vócre fanálif icatioBj 
luy offrir dans un efprit de penicence , &c 
pour i'expiacion de vos pcchcz , millc pe-
tices difgraces qui vous traverfent ou dans 
vócre repos , ou dans vótre honneur , ou 
dans vos biens? C'eft au défauc des Tyrans 
que Dieu , pour exercer vótn; vertu, per-
met que vous ayez des ennemis & des per-
fecuteurs ; & c'eft par ceKe voye que vous 
pouvez encoré fcuffífr pour luy, dit excei-
lemment faint Auguftin. 

Mais ce que je trouve ici de plus impor» 
tant , & ce que je regarde comme le plus 
grand fruir que vous puiííiez remporter de 
ce difcours , & de Tcxcmpíe de vos faints 
Patrons, c'eft de mener une vie fainte^pour 
recevoir de Dieu une mort precieufe. L ' u -
ne felón les Peresj eft comme Techo , & la 
fuire de I'autre ; & i l eft tres-difficile qu'u-
ne mauvaife viejfoit terminéepar une bon-
ne morc.Quoi vous voulezque lesdernieres 
paroles de vótre bouche , écouffent tant 
tí'autres mauvaifes que vousavez proferées^ 
Vous voalcz que vosdernierespenfées & les 
dernieres conceptions de vótre efprit en é-
toufFenc tant de cfiiíúnelles dans lefquelies 
vous vous étes enuctenus avec tant de plai-
íirj? Vous youless que defoibles defirs d'une 
vertu mouranté , en étoufFenr tant d'au-
tres raauvais , qui fouvent ne font cachea 
& iiiEerrompüs, que par une crainte puré-
ment fervile ? Ces paílions ont eu tant de 
forcé fur vótre efprit, ces afFeclions dere-
gle'es & imaiomliccs ont eu tanc d'^mpuc 



44S & Sermón pour i*Eloge&c, 
fui; vótre ca;ur;& vous voulez cju'elles s'a* 
ncannílciit tn un rnomcnt ? Gxs miracles 
íbnt rares, & outre qu'ils ne vous font nui-
Icment düs , e'clt que Dieu pour i 'Grdinairg 
les refufe.Attachez-vous á I ordre qu'il gar-
de.dic S, Cypricnj& ayez une humble con* 
fiance que menant une bonne víe , i l vous 
fera la grace de vous accorder une bonne 
inore. 

Granes faints obtenez nous de Dieu paf 
vos intercefíions 1c rooyen , íinon de mou-
l i i jdu moins de vivre comme vous. Puil> 
íju'il n'y a plus ni perfecutions ni bour-
r«aux , la voye du martyre nous eíl oftée 
Mais corr.mc la fainte íevericc de TE van-
gile rubíifle teüjours } comme c'eíl: fur elle 
que nous devons regler nos aftions, 5c 
nous rendre nos peniecnces iui!es,demandez 
pour nous au Seigneur,que nous nous con-
duiíions felón fes maximes,que nous reteur-
nions áluidans unefprit humillé &un cocal' 
eontni:,&: que nous menions une víe íi faiiv-
rejqu'elle fe rermine á une precieufe mors,, 
Je vous la fouhaite au nom du Pere , 
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PROTHAIS-
Quaíi holocaufti hoíliam accepic it,« 

los , & in tempore erit refpedas 
il lorum. Sap.5. 

i5¿Vz£ / f j ^ r ^ f c o m m e la viEltme 
d'un holocanfie x & un tems vien-
¿ra auquel il leur fera rendre hean-
coup de refyetl. Au Livre de ia 
SageíTe, ehap.j. 

C ' E T o 1 T Ja derniere reíToarce des 
Prcdicatcurs de l'Evangile dans Ies 

prcaiicrs íiecles, de donner genereufemcnc 
kur vie pour en cuníirmer les vcnccz^. 
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aprésavoir épuifc ísurs forccs & Icurs pon-
mons á l'annoncer : Et cáfte generoíité Ke-
roiquc fondée fur Tcxempie de Icur mai' 
irc , leur a fi bien réüíii , cue c'cft propre­
men c par la, felón les Peres, qu'ils onr con-
Yaincu toas les efpríts, & enievé iov.i les 
coeurs, le fang d̂ s Marryrs, ayanc plus fait. 
de Chrédcns , comme faint Auguftin nous 
en aííure , que Ies difcours & les miracles 
mémes des Apotres. 

C'étoit pour vous précher cette Evan-
gile , mes Frereis , que j'etois m o n t é , quoi 
qu'indigne , le Cáteme dernier en cette 
Chaire , & je vcus ero i re pour vótre hon-
neur , 6¿ pour ma farisfaébion , que cette 
femence divine n'eft tombée ni fur la pier-
re oú elle n'auroit pu prendre de rapiñes, 
ni dans des épines qui l'auroient c toulFée j 
mais que rencontrant une terre humide 
feconde , elle y a heurcufement frudifié. 
Que íi neanmoins , contre mon efpcrance , 
ma voix étoit revenué vainement á moi , 
me voici aujourd'huy de retour pour fup-
plécr á ce malheur, non par la pene de ma 
vie (ah je'ne merite pasde mourir pour une 
íi honorable caufe } mais par le fang des 
incomparables Mattyrs GervaisSi Prothais 
que vous honorez , fang dont la voix cffc 
eft encoré aíTez puiíTance pour nous con-
íirmer l'Evangile dans toutes fes maximesj 
fang qui re^oit tant de forcé de celui de 
Jefus-Chriíí:, qu'i! eft encoré capable d'a-
mollir & de faire fondre les cceurs les plus 
enduréis. 

Car íi felón TEcricure , toute veriié fe 
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frouve ¡uffi[.%mmeíit par h témoignbge de 
di'nx himmes dignes de foy qui s'acordent 
dans leur depofition'; eclics que je vous ai 
prefehées ne ieroicnt-dles pas aílez confir-
mées par la feulc confeíllon de ces deux ad­
mirables fletes ? Tous deux regoivent ces 
veripez dans une nailfánce illuftre , tous 
deux les pratiqucHt par une vie auftcre'3 
tous deux les defendent par une courageu-
fe more : & ce cémoignage qu'ils rendenc 
á JESUS-CHRIST eft íi uniforme,quc quoi-
qu'ils foient deux á le rendre, felón mon 
texte , Jeíus- Chriñ ne le reeoit pourtant 
que comme le faug d'une feule viólime : 
§lust(i holocOfUjii . & c . Divin Efpric qui a-
vez rendu ces deux jumeaux plus fembla-
bles par les traits de vócre grace , que par 
ceux de leur v¡fage,qui les avez plus ctroi~ 
temenr iiez par la charité>qu'ils ne l'étoiene 
parla nature,qui les avez plus heureufe-
mene unis á répandre leur fang qu'ils ne 
l'avoient été á le recevoir , c'eft á vous a 
nous faire profícer de ce grand cxemple , 
comme c'eft á Marie á qui nous devons 
nous adrefler pour en obtenir de vous la 
grace. Ave. 

COmme le martyre eft le comblc de la 
vcitu,!e chef-d'auvre déla Religión , 

& le dernier cffortdc la charité;il faut que 
pluíieurs chofes concourent á l'accomplif-
feracnt d'un íi precieux ouvrage ; Je me 
contente de vous les rnarquer pour venir 
d'abord á mon deíTein. Premieremenr , i l 
faut que ia caufe s'y rencoatre , la peine 
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toute feuk nc ícroi.t c|Lie des mirembles, Sí 
non. pas des raartlrs. Secondemenr, ¡l faat 
que u confeílkm raccompagne , & íainc 
Paul nous aprend , q»'il ne fufltt pm d 'a i -
mer Dieu dans fon coetir yfii 'on ne le cen~ 

a c c e d i t d e v a n t les- hommes. I l fautdeplus 
ad yin-q^eda mort ie coufomnne , & c , e { i i á , d¡E 
cula , & S.Cyprien, ce q,ui Faic la coufoiTUTiation da 
carccrS niarcire. Enñn couces ees conditioas ne iui 
monen- (jomiei-oiení pas encoré ia dernicre perfec-
n'inns" t̂ OU' ^ ^0^t: agr^ Ciel. H fauc que 
eoaíyn-..¡a vapeur de cer holocauíie monte jufcju'.i 
maca já D h a , & qu'il témoigne y preñare pare c 
marty- Et Dominus oderatus efi faertficium. 
lis efk Mais quclque nombreufes que foient ees 
gloria, condicions íainc Auguítin les a compri-

t$r' fes en trofs paroles , lorfqu'il a dit qu'na 
parfait mártir doic, en recevorr la grace, 
en embraífer l'occaíion , & en poíTeder la 
recompeníe : Accipere dignationem j dm* 
flecti occaftcncm , pervenire ad remuae-
rationem. Trois caufes concounenr done 
ordínairement au marsire , la grace , ia 
perfecution , la beaticude. La grace en 
iüfpirc le defícua , ia perfecution ea foiu'r 
«it l'occaíion , la beatitude en fait ia 
couronne. 

Ne croiez-vous pas, M , qu'il me fe-
roic aiíé de juftiíic-c par iá ia quaiité de 
martirs dans nos í'aints Patronŝ .? Mais íi 
je m'arrétois á íette idéc je ne reraplirois-
pas feftim-e particuüere que vous en 
avez conque , écoutez par confequent ce 

D l v l - ^aít f ^ P ^ t yv-ví ie fonds leurs 
j j ^ , élogcs. La nacucc auíu bien que ia gra^e.-
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icnr a inípiré le defí'ein du martyrc : L 'E-
vangile avant la perfecution leur a fbunii 
roccafion du raarcire : Le tombeaa , com-
me la beatitude , a faic la coiuonne de ieur 
martire i c'eíl tout mon deffein. 

C'cft une máxime certaine que plus un p Q ^ ^ 
bien eft exccllenc, plus ¡1 dépend de Dieu, 
de qm taut don parfatt procede ; & qu'á Omnc 
proporción cju'une aC îon eíi fainre , &he- datum 
r o ü p e , moins la nature peut fe fíacrerdj- opcimu, 
avoir part. Sur ce principe i l n'eft pas dif- * on:^c {•• \ j r r A 1 • ' donurft ncue de íc períuader que le martire etant -Q^fa. 
le plus excellent ouvrage de la Religión, lum 
Se córame je viens de le diré , Ja derniere furíuni 
perfedion du Chrétien fur la terre, i l ne eft def-
peut proprement avoir d'autre íburce que ^c:^cns 
la grace. L'Oracle de S.Pau! y efl for-
mel : Vobis donatum efl pro Chriflo non nutri 
folum ut in eum credat is , fed Mt etiam Jacob.J, 
pro tilo peftiamini : Ceft >an pur don qui _Advhi-
vous a été fait , non feulement de ce qut ltp>c,i, 
vous croiez en j-efus-Chrift, mais encoré 
•de ce que vous fouñrez pour hnr: ce graná 
Apotre mettane le martire au méme rang 
que la F o i , nous aprenant que l'un eft 
un don auíli gratuir que l'autre, & que 
comme nous ne pouvons de nous-mémes 
croireaucune des veritez furnaturelleSjnous 
nc pouvons auffi par nos propres forces» 
tnoarir pqur la querelle , & lesinteréts de 

Je.u?-Chrift. 
I l nc fautpas s'éronner aprés cela de ce 

que les anciens Peres ont íi íouvent preché 
aux Chrétiens, qu'ils nepouvoicnc meater 

1¡ grand honueur, que eclui quipreread 
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courir au marcyre par un efFec d'ane gene* 
í'ofité natureHe n'anivera jamáis á la cou-' 
ronne , cjue vaincre la fureur de l'Enfer, 
livrcr fon corps aux tourmcns , laíTer les 
boureanx , nager avec joie dans fon fang, 
& chercher la vie dans la mort , ne íbnc 
pas des entreprifes de la nature , mais de 
purés produólions de la grace : Sincere 

Ctpr.adDiabolum , corpas tradere y tormenta ex-
Marty. fendere, lajfare tortoren), capers de injuriis 
res. ¿loriani, & de morte vitam non eji virtutis 

humana , fed muneris eft d iu in i . 
Nos deux grands Saints ont bien recon-

xiu cette veritc.j cux qui n'ont avoué n'a? 
voir triomphé de la rage des Tyrans que 
par la vercu du fang de i'Agneau , n'étre 
raérae entré dans le combar , que par le 
mouvcmcnr de fon cfpi i t , & de fa grace, 
Cette aíTurance heroíque avec laqueíle ils 
paroitront bien-tót devane les ennemis día 
nom Chrét icn, ce genercux mépris avec 
lequel üs regarderont la mor t , & furtout 
cette admirable tranquillite d'ame fqu'ils 
conferveront dans leurs plus cruels fupü-
ces , feront autant de fcníibles preuves que 
ia noble ardeur qui les aoimera, n'a pas eu 
une moindre fource que la grace de Jefus-
Chnft. 

Cependant fans combattre les principes 
que je viens d'établir , j'ofe diré que la sa­
ture s'eft jointe en eux avec cette grace^ 
pour les porter plus glorieuftmcnt au mar-
tire.Etpour ne vous pas teñir davantage en 
fufpens, qui pourra en douter quand on 
laura qu'iis ouc en pour pere & pour mere 
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dcux Maityrs , c¡ue Vital leut pere avoic 
perdu la vie pour fauver cclle d'Oríicin,8c 
que Valcrie leur" ir^ere n'étoit pas morcc 
avec moins de courage poní: la défenfe do 
fa Foy ? 

Je ne f^ai bien que Ies peres ne font pas 
tonjouts paíler dáns l'ame de leurs enfans 
les bonnes incünations qu'ils peuvent avoirj 
que fouvent un fils lache nait d'un pere 
genercux , & la Foy méme nous oblige de 
croire que bien loin que les Saints comtnu-
niquent á leurs defeendans la juftice qui 
eften eux, ilsont au contraire ce malheur 
de Ies iáfe&ex du peché qu'ils n'onc plus. Satiftif!-
Mais je f^ai bien auíli que Dieu permetc^tu.s ^ 
aílezfouvenc , que ees bonnes inclinacions ^ ' j j 
fe coulent avec le íang ; & de lá vient que muüerg 
faint Paul, felón rexpücacion de Saint Je- fídekra ; 
róme d i t , Que le mar i infidelle , (Ji fa»- Sí^fanc-» 
¿i-fiépar la femme fidelle > & reciproque- tiheata 
tnení la femme infidelle par le mari fidele, 
qu auttement leurs enfans ferount tmpurs, ¡íjgjjg " 
ÍÍPI Ueu que maintenanc ilsífont S^t/K/í.L'un pei- v¡rg 
des effets des mariages Chrériens , eft de fidelem s 
fairc pañer la fainteté des peres & des me- alioquía 
res dans leurs enfans , & íi vous m'en de- ^ / Z6* 
mandcr¿ la raifon , je vous dirai avee ̂  JJ*-
grand homme,qui fut confulté Tur ce ?o'wzcffcnt 
par S. Paulin , que c'eft d'autanc que ees nunc 
enfans n'étant foüillez d'aucune idolácrie ,avicm 
ni corrompus par aucune ceremonie fuper-Sandti 
ílicieufe, ils font des leurs plus tendres^110-
années iniciez á la Foy, qui cft la fourec de 1 ^ 
£ouce fainteté. Cor.c.J, 

Mais quand ils ont le bonhear de "a^-^'fancl 
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func qui uc c^un Pcre & ¿,une m ^ qttí 'oot peráa 
de íide- â Yie Pour ^ dcffenfc de cecee foy , Dieu 
libus id n,a"t,^ P35 íouvent pour eux de grands 
cft bap* ^Sai^s > quoiqu'il ne leur doive ricn ? Une 
tizatis ^ mervcilicufc mifeiicorde éclata íitr «os 
nafcun- deux jumcaux.On cüt dic que la Providen-
tur?San- ce n'avok fait fortir Gcrvais & Prothais de 
•|los dici Martyrs , qu'afin cju'ils heiitaíTcnt d'etix 
filios m ccttc g ^ ^ ü í e qualité , & que le ni eme 
quod' ^ano qui leurdonnoit la vie , leur infpirác 
quafi en queíque maniere le deíkin de la perdre 
candida-pour Jclus-Chrift. 
t i íunt Les peres & les mcres peuvent infpirer 
fiáei, & une choic á leurs enfans enjtrois manieres, 
"dolóla- e^ 'es c'efl^nant , en les inftruifant, & en 
Jrjs for, leür donnanc i'cxemple. Or je m'imaginc 
dibas I116 Vital & Valerie avoicnt infpirc le mar-
polluan- tyre á leurs enfans en ees trois manieres, 
sur. JEc premierement córame la grandeur de 

i car Foy leur faííbit connoitre i'Konncur 
qu ' i l y avoit de mourir Martyrs , & qu'ils 
áípiroienc eux-mcraes avec ardeur á cette 
gloire , croyez-vous que dans la perfecu-
tion oú ils vivoient , lis deíiinaílent leurs 
enfans á un fort moins illuftre ? Au con­
m i r e , s'ils Ies avoient fouhaicé, n'étoit-cc 
pas pour avoir la joyc de les voir fucceder 
á leur courage ? 

A l'égard de l'inflruftion , je ne doute 
pas non plus , qu'ils n'euíTent fait fuccer á 
leurs enfans l'cfpritdu Martyre avec le lairj 
que comme Ies premieres cipe ees quifepre-
fentent aux enfans au reveii de leur raifon, 
s'impriment avec plus de forcé, ils n'euíTcuc 
eu un foia particulier d'accoútumcr nos 

• •• • ... j ' ^ T ' je« 
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yeu'nes Saines dés leur berceau á nc íe pas 
círraici: des plus rudes fuplices. Ah que ne 
di'foit pas fue touc Vaíciie pour embrazer 
íes enfans d'un fi beau feu ? 

Saine Cyprien cft admirable quand ií 
explique la maniere forte done la mere des 
Machabées les exhorcoit au maitire : De~ 
precnbacur tiles, ¿iz- 'ú, [¿d ut decehizt mzr- •. 
tyritm mMrem, ut decehat legts & Dei me-' 
tnorem % ut decehat filies fuos non delicate» 
fsd fortiter d'tligentem : Elle prioit fes en­
fans , mais avec un ton de voix propre á 
une mere de Martirs, & avec ía generoíicé 
convenable á une femme qui avoit i'amouc 
de Dicu , & de fa Loi profondement gra^'é , 
dans le coeur. Elle leur parlsic enfín avec ix / 
bienfeance d'ane mere qui n'aimoit pas deii-
-catemenc, mais courageufemene fes enfans, 

Et c'eít de ceete forte que je me Écprc-pj{j('mJJ 
fence la mere de nos Martirs , fe prepanne mifc-
•& les exhortanc dés leur enfance á mourk reminí 
pour J, C. Souvencz-vous , mes enfans, mci > 
leur difoit-clle , fouvcnez-vous que je ne tilLV vos 
vous ai oeraandez a Dieu que pour v01^ j ^ , ^ 
•rendre á lui, que je nc vous ai doané la vie menfi-
dans mes enerailies , qu'afín que vous la bus poí« 
confacraffiez á ía gloire íur les échafFaues, távl ^ Se 
que je ne vous ai aíaitez , que je n'ai rem- ' ac t r i é -
pli vos veines de fang , qu'afrn que vous ^í0 

Je répandiffiez pour Jefus-ChriiL Voiiá, ) 
mes chers enfans, touee la reconnoíílance jn 

. ̂ ue je vous demande de raes peines, feroic- tem i f -
i l bien poííible que vous mefruftraíliez de tamger-
mes travaux, & de ma tendreíTe ? I 

U faut cepeudaAC avoÜCí que Vital & Va-
Tome l , V 
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lene nc rcuílirenc jamáis mieux á infpirer 
á leurs cnfans un íi noble deíTeín , que par 
leur exemple. Rien n'eíl plus cfíicace qu ; 
le bon exemple, Air rout quand i l eftdo-
meftiquc, & que l'aurorité & l 'ámmé pa-
ccrnellc la roütienaent. Origene, emoci 
cnfant, voiaut fon pcre aller au raaniri 
fautaauífi- tóc de fon iic pour le fuivre , 5c 
i'euc ínfailliblement accompagné , fi fa 
mere , aiant prévenu fon defl'ein , ne Teúc 
travcrfé en cachañe fes habits. Jugez done 
de rimpreífion que dürcnt faire Vital & 
Valerie par leur martire fur rcfpric , & fur 
íc cocur de leurs cnfans. Jugez de qucllc 
puiííantc ardeur Gervais & Prothais fe fen-
cirent animez, aprenant que les fources 
du fang qui couloic dans leurs veines» 
avoient été deja ouverces pour Jefus-
Chrift. 

Tertullien pretendoít que les exemples 
des juíles morts dés-le commencement da 
monde pour la deffenfe de la verité , i ' i n -
fínuoicnt fortement dans l'efprit des Chré-
tiens , que les cnfans ne pouvoienc penfer 
aux triomphes de leurs peres, fans que leurs 
cecurs s'armaírcnt en mérae tems de cou-
rage : Taita a primordio exempla debitri~ 
cem martirii fidem ojiendunt, Mais nos 
deux Freres etoient encoré plus fortement 
perfuadez decetreobligationjpar des exem­
ples auííi proches,& aulli preñans que ceux 
aeleurpere,& de leur raerc.Et ilscroioienf 
aprés cela qu'il kur étoit d'une indifpen-
fable neceílité de mourir martirs. Lesau* 
«íes Chxétiens peuvent en éyieer i'ocaíion, 
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-snais ceux-ci fe trouvoient obligés de ia 
fccherchcr, ou de i'actendre. lis ne fe íou-
venoicnc jümais qiieVital & Vakrie avoienc 
iafle Ies bourreaux, qu'ils ne con^uílenc un 
puiíTant deíir de partager leur gioire,qu'ils 
ne fouhaitaíTent d cpuiícr pour J.C.Ie reftc 
du fang qui avoic dé/a commencé a étre 
verfé pour fa querelle , qu'ils ne brulaíTcnt 
enfin aimpatience, dans i'attente de l'heu-
reux inoment oú ils pourroient fatisfaiíc 
icur ardeur, 

Heureux Freres qui ont ainfí pü écouter 
les inclinations du fang , fans combattre les 
deíTeins de l'Evangile i Heureux enfans qui 
-n'ont point éte obligez de quicter leur pere,, 
& leur mere pour fuivre Jefus-Chrift i qui 
au contraire ont cru ne pouvoir le fuivre 
avec plus de furetez, qu'en fuivant leur pe­
re, & leur mere ¡Heureux predeftinez pouc 

4e falut des flambeaux du C i d & de la 
Terre j ont réiini leurs lueurs , aufquel» 
non - feulement le Pere Ecernel, mais la 
chair meme, & le fang ont appris á confef-
fer Jefus-Chiií l ,& a fouffrir , & á mourk 
pour Jcfus-Chriíí, 

Voilá,Chrétiensceque nos grands Saints 
ont dré de leur nailTance : mais helas / 
qu'avons-nous tiré de la nótre } Peres, & Matcríg 
meres , qu'eft-ce que vos enfans tirent du corpo-
íang que vous leur avez communiqué ? "s> c3ü« 
Trois chofes , dit S. Thomas , la matíere íaij' ^ i " 
du corps , la fource du peché, & í'origine ^ g i 1 ^ * 
de la concupifccnce. Mais quoi ? c'cft un nern 
malheur auquel TOUS ne ffauriés apporter icatus 
dertmede. Ce n e í l done pas par cec en-D. Táí 

Y i ; 
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íi.oit que je dois vous blámcr ; mais ce que 
|e ne puis m'empéchcr de vous reprocher 
éú cerré occaíion , c'eft que vous ne voüs 
contcníés pas de ieurcommuniqueruníang 
nacurelieiiienr impur, qui les porte a i'am» 
bition , á la cciere, á la vengeance, & á 
plufieurs autres paífions , mais que vous 
ieur infpirés encoré le pernicíeux deííein de 
les facisfairc. Avant que vos enfans puílent 
parkr, vous Íes deftinés á de certaines con-
dicions, qui pour i'ordinaire leur font tres» 
deíavantageufes ; mais par quel eíprit les 
y deftinés-vous ? Souvent par ambición , 
quelqucfois par caprice , roüjours par in -
terec. Vous dediez cet enfa.nt aux Auteis , 
parce que vous efperés que le Prince , ou 
un parentle chaígerabien-tór de Bencficcs, 
Vous deíiinez cette .filie á la Religión fans 
la coní'ultcr , ou plucóc vous l*y condam-
nés , vous régorgés toute vivante pour 
decharger vótre famillc, ojfertis , fed 
jugulatis ; voiia uue ttrange vocación. 

Mais quand vousavez deíiinez de la íbrte 
yos enfans , les inftruifcz - vous dn^noins 
«cuiformement á la profeílion que vous leur 
marquez ? Le dirai-je á vótre confuíion ? 
pour peuqu'on examine Téducacion de vos 
enfaiiS,on ne peat y pcñfcr qu'avcc horreur. 
C í r quclles font les premieres paroles que 
vous leur faites prononcer eu begayant. Se 
avec íeiqUeis vous dénoiiez le plus fou-
vent leurlangue ? Sans entrer dans un dc-
tail qui me porteroit rrop loin , reconnoif-
fonssfeukmcnt, que nous avons plus de 
jaiíbndi; diré aujourd'huí , que n'en avok 
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téz Ancien , ínter execrationes parentttm 
crevimus , qu'il ne faut pas s'étonner ÍL 
tanc de malheurs nous accabknt pendant 
íiotre vie , pulique noas croiíToíis au m i -
íieu des anathemes, & des imprecations de 
nos proches. 

Mais ce qui ruine encoré davanrage l 'é-
ducacion desenfans , c'eft le rnauvais & le 
fatal exemplc que leur donnentleurs peres, 
& leurs meres. Saint Cyprien , parlatit des 
dimes des idolatres deplore leur malheur , 
cu ce qu'adorant des Dieux qui s'étoient 
auparavant faüillez de mille crimes, ils 
avoient fujet de croire qu'ils faifoient des. 
aftes de religión en les imitant , Thbant 
miferis religjofa delicia.Vercs & meres j 'ca 
puis diré ici de mérac. Qiie vos enfans íbnt 
á plaindre , lorfque le reíped- que la naturs 
leur imprime pour vos perfonnes,leur don-
ac de i'eilimc pour íbus vos defordres, & 
qu'ils fonr aíl'ez aveuglcz pour s'imaginci: 
q.u'ils pratiquent des vertus , quand ils ñe 
foiit fouvent que cpmmctae vos crimes i" 
Puifquc vous ne donnez á. vos enfans que 
des csemples d'oftentation , & d'orgueil 
ne devez-vous pas vous artendre á n'cn 
f'aire que des viétimesde vanité ? Puifque 
vous ne leur dounez que des excmples de 
vengeance , t a devez-vous efperer aune 
ckofe que d'en fairc des ennemis irrecon­
ciliables ? Puifque vous fuccombez devane 
eux aux tentations les plus honteufes, que 
pouvez-vous pretendre , íinon d'en faire 
des impudiques, & des libertins ? 

Peres cruels, infortunées marátres, mais 
V ü j 
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auffi malheurcux enfans , que vótrc fort 
cft difFcrent de cclui de nos deux Freres %. 
T̂ ec degentrgs y nec minores eJJ'e fot trun t 
quos fie domefiieis exemplis vinutis ac fi-
dei provocabxt fumtl 'tA dignitíis,Ó' genero-

fa nobílitas, difoit autrefois fainc Cyp^^s 
de deux Martyrs feniblables aux nótres. 
31 n'eíl pas poflsble que ees deux enfans 
degenerene de la Foy de leurs parens , SC 
qu'ils fe décournent des voyes oú les ap« 
pdlent la grandeur , & la dignité de Jcur. 
íamille. I I efl: temps de le juáiíier , & de 
vous faire voir que í¡ la natuie & la grace 
onc infpiré á Gcrvais 2c Prochais le deíTeúv 
du martyrejl'Evangilc & laperfecution kar 
en ont fourni roccalion : C'eft le fujet 
mon fecond Point. 

I . Le fort des Chrétíens feroit bien déplo-
Poj-Ntr. rabl¿ , fí leur vertu dépcndoic de la cruauté 

de leurs ennemis , & íi pour perpetuer le 
martyre dans l'Eglife , i l étoit ncc-clTaire 
qu'il y eut toujours ács Tyrans & des. 
bourreaux. I I y a long-tems que fainc A u -
guftin nous a appris que la paix d e l ' E g l i . 
fe >, auíli bien que fa psrfecution , a des 
Martyrs, que les flamraes ou les épées nc 
font pas les feules voyes de meriter ce glo-
ricux riere, que i'Evangile en fournit á tou-
te heure des occaíions qui nc font gueres 
moins honorables, & que pourvü que le 
Chrécien vire felón les Loix que fa Reli­
gión lui preferir , i l pourra fe üatcer d'a-
voir cté attaché á la Croix , & enduré un 
doulouieux marcyre, I I y a meme eudes 
Peres qui ont trouve le martyre de l'Eyaa-* 
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giie íi penible , qu'ils ont bien ofé l'élcver 
aa deíl'us de la perfeciuion , & Ies raifons 
¿ont ils Te íbnc fcrvis font aíTez plauíibles. 

Les Martlrs , difent ils ne fouíFroienc ¡e 
plus íbuvcnt que dans leurs corps : leurs 
ames , par un miraelede la grace, confer-
voient ieur tranquillité au milieudes tour-
mens, mais un Chréticn en verta des Loix 
auftcres de l'Evangile, foufFre dans fon ame 
auffi bien que dans fon corps, & faic antant 
ia guerre á fes paffions, & a fon cceur, qu'a 
fa chair & á fes fens.Les Marcirs n'avoicnc 
tjue la douleur á furmonter , & quand ils 
avoient eu la forcc d'en fuportcr la vio^-
lenco, leur triomphe écoit achevé. Mais le 
Chrccien a par deíTus touc cela la volupté á 
combattrc, & quoique fes attaques foient 
plus doñees que celles de la douleur , l'ex-
perience nons aprend qu'il y a bien moins-
de perfonnes qui y refiftent. Plures inve­
ntes , difoit autrefois Tercullien, qu$s ma~ 
gis periculutnvolupt'Htis , qHam vit A^vO" 
cet ah hac fetiá. 

Eníin les Peres ont íbuvent trouvé que 
le martyre de l'Evangile éroic plus rigou-
reux que celui de la perfecution , parce 
qu'il eíl plus iong , quelques quart-d'heu--
res finiíToient celui-ci, & plus i l étoit vio-
lent , moins i l pouvoic durer, au lieu qus 
celui-lá n'aiant poinc d'autre terme que 
celui de lavie d'un Chrécien , i l étoit touc 
enfemble & tres-douloureux & tres-longi 
Etrange diíFerence qui a faic diré á Saiat 
Cyprien d'ailleurs íi éloquent á reiever la 
gloirc des Marcirs, que lorfqu'ils raouroiéc-

V- i i t j ; 
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íi-tét par !á violence de leurs toitrmens, ílfei 
ne rcraportoicnt qu'une vidoire , au l ic t i 
que les Chreciens qui paíloient toute leur 
vic dans la douleur & daas les cxercices 
de la penirenccjfe mettoienc tous les joars. 
de nouvelJcs couronnes fur la céte. Statim 
•vincit qui fiatim patitur , qut ramms 
femper ¡n pjenis cengreditur cum dolordneC' 
'V'.ncitur , quctidte ccronatur. 

Ma:s pourc|aoi m'aneter ici á chercher 
des diiferences plus ou rnoins glorieufcs 
entre ees deux cfpeces de inartyrcs , puif-
qae nos deux freres ont eu l'avantage de-
Jes avóir íucccííivem-cnc endurez í Ne de--
jíiandóas plus íi les aaftericez de TEvangile-
ou la cruauté des bourreaux doivcnr I'em-
porcer, puifque Gervais & Prothais les ont' 
éprouvez toutes , qu'en ateendant l'occa^ 
íion favorable de perdre la vie pour Jclus-^ 
Chiriftjils la luí avoienr déja facníiée par 1* 
peniteuce , & ¿ttefeión refpric de l '^glifo 
primitive coute leur vie n'aécé qu'un leye­
re nbvfciat du raartyre. 

Eu effer coníiderez , je vous prie , en 
combicu de manieres l'Evangile cruel fié les 
Ghreticns dans la paix de rEglife.Eile ota 
aux uns leurs biens par la pauvreté , elle ' 
tire le fang desaucres par la penitence 5 
elle en dépoíiille quelques-uns de leur vo-
lonté propre par la foümiíuon ; elle expofe 
ie vifage de quelques aurres aux jujures &c 
aux fou/flets par la patience & la Croix 
enfin eft tellement la fin naturclie de la 
Religión Chrétiennejqu'il n'y a poinc de fi-
deíe qui lailTanc agir fur foy l'Evangile fq-
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Ion tous fes deíFeins , ne s'^ttaclac á elle 
par fes aufteres raaxiraeSjComitie par autanc 
de clons. Ah un efpric a/Higé de cuifans 
regrets imite de bien prés une tete couron-
née d'épines ! Ab une bouche qui fe re-
tranchc Ies mcts deiicicux, & qui fe mor-
tifie par le jeune, reíTemble forc á une bou-
che abreuvée de fiel & de vinaigre ! Ah des 
pieds qui s'abfticnnent d'allerá des parties 
de plaiíirs , ou de prcracnades ;.ne paroifi 
fent-ils pas des pieds attachez & clouez?EE 
enfín un coeur qui ctouftele reíTentiment 
des plus fanglans afFronts, fouffre-t'il beau-
coup moins qu'un coeur percé d'une lan» 
ce ? 

Etladelllis , M . je ne fuis plus en peine 
de vous prouver que l'Evangile avoit déja 
fait de nos Saints jümcaux deux Martyrs , . 
avant que les bourre^ux.euíTenr déchargez 
íur eux íes éfets de 1$ur rage. Dés qu'ils fe 
virent maítres de leurs perfonnes par la 
mort de Vital <k de Valerie , fcavez-vous 
ce qu'ils firent ? Ils affranchirent leurs 
efclaves , ils vendirenr leurs m a i f o n s i l s 
en diftribuerenc le prix aux pauvres, 
íe renfermant dans une affreufe cavesne j 
ils y paíTerentdix ans entiers dans les exer--
ciceslaborieux de la folitude, de la paavre-
t é } de la penitcnce, de l'Oraifon. 

Jcunes gens de qualité qui par la more 
avanece d'un pere, vous vous voyez á l'áge 
de dix-huicou vinge-ans , poííefleurs' de 
grands biens , & mairres de vos adions s 
?ous rrouvez fans doute la refolution de 
aosdeu ĵeunes Saines bien difficlles ápren--
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direJ& je «fappercois que je n'ai pas beau* 
coup de peine á vous perfuader, que ce 
genre de vie qu'lls cmbraíTent eft un ve-
ricablc. martyre. Mais á le coníídercr avec 
d'autres yeux que les .vótres ., avec d'au-
tres yeux que ceux du monde, & de la chair 
que pouyoit efFcdivement entreprendre un . 
jour la perfecution contre leurs innocentes , 
perfonnes , á quoi Us ne fe f uíTent prepa- • 
rez ? Sluinosfeparabit a charitate Chrijlt? • 

M9f»,8' ^» tribulatto í¿ an angujlia,? m f mes ? • 
a» nuditas ' ^» perfecutio ? aa gladius ? ? 
Dans le. genre,de vie,que nous avons choi--
íi , qui pourra nous feparer de l'amour que _ 
nousdevons a J. G. ?;Seranee l'afflidion í i 
Seront-ce les aftronts ? fera-cc lafalm , la 
audic? , le fer, ou la violcnce ? La perfecu- -
tion , voudra peu.t- étre nous cnlever nos ; 
bjens,, mais ne, les avons-nous pas déja.i 
abandonnez par l'aumóne ? Les Empereurs , 
voudront peuc-éíre nous degrader. j mais , 
IXavons-nous pas déjameprile tout l 'éclat: 
de nocrenaiíraace;& en congediant nos ef* • 
ciayes , n'en, avons-nous pas pris nous-raé-. 
mes Ja condición ? Qn nous jettera infail-»-
iibleraenc dans une obfeure prifon 5 mais ; 
l'.aíFreufe retraice oú nous nousfommes re-~ 
leguez depuis dix. ans , . eft elle moins . 
defagreabic ? Les bourreaux .voudront nous 
affamcr j mais ne nous fommes nous pas 
apcoutumez á ce fupplice par le jeúne ? 

La perfecution ne peut done rien faire ; 
CDiure nps deux Saints, que l'Eyangile , 8& : 
U penitence n'ayent deja rigoureufemenc-
cxscucé,, Cependaut ciQiricz-vou? qu'ils &$t 
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lailienc pas de foüpircr encoré aprés le mo-
ment auquel ils doivent éprouvfr fa vio--
lence ? Qjaoique Jefus-Chriíl fe fút ha-
méme mis touc en fang dans le Jardin des 
Oliviers , i l ne laiíTa pas neanmoins de 
s'abandonner encoré á la cruauté des luifs; 
Et c'eft pour fimiter que , quoique Gervais 
& Prothaisfe fuíTenc eux-mémcs mortifiez 
pcndanc toute leur jeuneiTe , ils crurent 
qu' i l manqueroit toüjours quelque chofe 
á leur marcire , íi les bonrreaux ne leur 
avoient oté ce qui leur reítoit de fang , & 
de vie. 

Saine Thomas demande íi un Chrétíen 
peut étre mártir fans perdre la vie , & i i 
xépond qu'á proprement parlcr cette quati-
té ne lui apartient pas , fans cette derniere 
éprouve de fon courage : la raifon qu'il 
en aporte cft bclle. Le maniré , dit - i l , , 
eft un mépris & m\ abaudon general, 6c-
fans aucune referve de toutes les chofes da 
monde : Or quelque chefeque le Chrétieo i 
quiete pour Jéfus- Chriíl pendant favie,s 
i i lui en refts toüjours quclqu^une qu'il ne 
quitte pas , qui eíí fa vie méme. Dans tou­
tes fes aélions i l paie bien á Jefus-C^riñi 
Fanferát de ce qu'il lui do i t , ma¡s i l ne 
p;eut s'aquittcr enticreraent envers lui que 
par fa mort : & c'eft la raifon pour laque!-
Je ,/quelque fuplice que r £ /angile faíTe-
endurcr a nos Saints, ,ils ne font pas en­
coré fatisfaits.. Venez tyrans i boarreaux, 
aprochez-vcus, ¡'L eft tems de fatisfaire: 
fardeur qui ankac ccsdcusii'Ci'cs depui&ls • 
ÍKi-ceau-, 
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Ces monftres de cruauté n'obéilTent que. 

trop & nos genereux Saints n'eurent pas¿ 
plutót confeíTé Jefus-Chrift , & pubüéi 
leur Foy 3 qu'une troupe de loups achar-
nes fe jetta fur ces agneaux fans defenfe, 
lis dechirerent Gervais á coups de foüets j 
lis lui couperent Jes nerfs , ils Jui tirerenc 
roa: fon fang 5 & faifant autant de paíla-
ges á cette ame innocente , qu'ils creu=> 
íerent de playes fur fon corps,il expira en­
tre leurs mains. Prothais fut meurtri de 
coups de báton ; i l vit fondre fur fa téte 
& fur tout fon corps un orage qui lui briía 
les os , & que le Tyran n'auroit pas faic 
ceífer } s!ii n'eüt voulu faire durer fon fuw 
plice avec fa vie. 

Gependant quel traitement pour dcuic 
freres d'unc qualité íi illuítre , la verga 
& le báton ? Gees du fiecle , la feule vüc 
de ce fupplice vous paroit honteufe , n'eft-
cc pas la , dites-vous , le chátiment de& 
cíciaves &: des voleurs ? Saint Paul mé~ 
me , ce vafe d'éle¿lion, qaj fe glorifie d'a-
Yoir fouífert ~tant de choíes psur Jefus-
Ghrifl; , lui qui paioiílbií: infeníible á tout. 
aucre fupplice , fe récria ncanmoins, quand 
on vouluí le condaruner i cette peine ; 
en diíánt , qu'il étoit Citoysn Romain. 

r^tBt Et toutefois c'eft a cette peine humiliante 
| , 2 . i . que nos deux Saints fe foumettent avec 

plaiíir, c 'd l elie qu'ils recberchent, &: ils 
croiroient ne recevoir pas affez de gloirej, 
s'iis n'étoient maltraitez avec la verge 8c 
J,s báton •..Stat m&rtyr íriumphaps ÍOÍQ,. 

l ifst ¡fictro corpore > & rimams iattrx fe*-
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ro , non modo fortiter , fed Ó" alacriter Bern» 
facrum (e carm fu® circumfpicit ebullire^fer. £ Ta. 
cruorem. C'cíl alors , dic S.Bernard, qu'uü' í» Can-
Mártyr rriomphe , c'eíl alors cjaequoique fic.w.i^ 
ion corps foic tout déchiréjque fes cotes 5c 
íes entrailles foient ouvertcs, i l ne lailíc pa» 
de regarder non íeulement avec couragej 
mais avec unefecrettejoye , le fang qui en» 
couleen abondance.Prothais fetrouva daña 
cette admirable difpoíition : 11 eftvrai qu ' i l 
ne mouruc pas córame Gervais <ían,s fon, 
fupplicejmais i'épée acheva bien-tóc ce que 
le boís avoit edmmenté. Ces deux freres:», 
done I'unión ayoic été íi par faite pendan; 
leur vie , n'eurent pas la douleur de fe voir 
íeparez dansieurmorr,& comme ilsavoienE-
toujours combattu cnfcmble , ils vainqui.": 
Eent & triompherent decompagnie. 

Je viens á vousj. M . croyez-vous erra 
álfpenfez- d'in•lim, ces grands Mártyra 
dáj-is leur prémierc éprcuve ? N'eft-ce pas 
á YCKĴ , comme á cux , que í'Evangiie four-
mt rocCafloa da martyre ? Mais , moa 
Bien , qu'eft-ce-que je vous demande 
Entend-on feuleinent ce que c'eíl que 
martyre : Peut-on efperer que des per-
íbnnes qui cherchent les divertííTemens, 5a. 
les compagnies , fe feparent dii íiecie , So 
gardent la fjlitude ? I i n'efl: pas neceíTai-
te á un Chrétien d'étre dans les prifons 
pour renoncer au fiecle. Eii quclque en^ 
4roÍ£ da monde que vous foyez , d:3 
Teitullien , fouvenez-vous que vous ña 
¿evez pas étre du monde, que vótre devoií 
foníiíle á vous feparer de íes- dej[ordí?%'. 
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bí á rcnoncer á fes pompes. Corament de-
"inander á un homme qu'il diftribué fes 
biens aux pauvres, luí qui en amafle á tou-
tes mains , & qui , au lieu d'en aíliftcr les 
miícrables, eíl le premier á les dépoüiller ? 
Comment demander de la raodcñie , & de 
la mortification á cctte femme qui n'a 
d'autre foin dans la. vie que de fatisfaire 
fon plaifir, cu fa vanité ! dont la maifon 
ne refpire que luxe , que fenfualké , que 
libertinage h 

Qu'eft-ce done que je vous préche au-
jourd'hui, M ? Glorieux Martyrs 5 fauc-ii; 
que vous aiez eu touc le merice , & que 
nous n'en aions aucun ? que vótre vie & 
vótre more aient éte égaleraencprécieufes 
devant Dieu , & qa'á nótre égard i'une & 
lautre foicnt odieufes á íes yeux ? Chofe 
étrange! pendant les perfecucions Ies Chré-
tiens vivoient felón les plus purés máxi­
mes de l'Evangile : & aujourd'hui que ! ' £ -
glife eíi.cn paix , ils renverfent & deti'ui" 
fenc toutes ees máximes. He quoi faut-il 
que l'infídclité- revive pour entretenir fa 
Religión ? PEvangile ne fuffit-clíe pas , íi 
vous eres Chrétiens , pour VOLTS faire paf-
fer vos jours dans la mortification &- I f -
penirence? Oui'j Chrétiens, paílez vos jours 
dans b penitence, fans celapoint de falut l 
Je ne vous ai préché autre chofe pendann. 
mes deux Carémes, & quand je vous pix» 
cheroistoute ma vie , je ne vous dirois ja- * 
mais le contrairc. PouvcZ'Vous trouver ce -
genre de martyrejtrop rigoureux, en conííw-
d^ran: eclui que vos Patxons-ooí ío^&ex^p 
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kur en a coutc la vie poar arriver au C i d , 
íi une goutte de fang étoit reítéc danslcurs 
veines , je ne ferois pas bien fondé de vous 
dirc en finiíTant ce difcoars , que la beari-
tude a couronne leur martyre. 11 eft vrai 
que ce n'eft pas encoíe tout ce que je vous 
ai promis, i l faut que je vous faífe voir que, 
ie tombeau , aufll bien que la beacitude , a 
contribue á leur triomphe. T T 

La beaticude eft dué aux Maityrs qui 11 íe 
ont IbuíFerr pour Jefus- Chrift par un titre"0INT* 
íi particulier , que Tertullicn a crü qu ' i l 
n'y avoit qu'eux qui la re^uírent avant la 
findu monde , & pour lefquels le Chera-
bin , qui eft á ia porte du Paradis baifsáe. 
répée qu'il a entre fesmains , Nulli rum-
fk id Paradifi janitrix cedit, nijf iis qtii -
fro Chrifio deceffermt. C é t o \ t \ i une er*~ 
xeur fort groílierej mais elle nous fait toü*» 
jeurs comprendre que DieUjqui prepare une 
couronne de juftice á tous fes Elüs, en de-
ílinc parciculieremenc une aux Martyrs } ; 
q,ue c'cft .Iui qui accorde pour prix á ees 
Heros tanrót í'ufage de l'arbre de vie, tan- jípoe-.zl. 
t ó t une manne c a c h é e ^ un nom nouvem, ibid*. 
tantót l'ácíat des Afires, & le feuvoir desc.i*,. 
jínges , tantót eníin , l'hpnneur meme de 
slajjeoir avec lui fur fon Troné. Je ne par­
le qu'aprés i 'Ecriture, qui fe íert de ees 
grandes eypreílions, & qui pour renfermer r 
en deux paroles les avantages des Martyrs 3 
«ü t , que Dieu ineonúnsnt aprés leur mort i ^ ^ ' T i ' 
sffuyera lui-mems les larmes de lenrsyeux* 

Quclle joie n'auroit pas un pauvre foídat : 
Ü J ^ C O t e B K » bldTéjg iba Piiace i'éikqm 
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chcrchcr dans la mélée , prcnoit la peine 
lai-méme d'étanchcr fon íang ,. de bander. 
fa playe ; & d'employer fes mains Royales 
á 1c fecourir ? Une joyc fi. excraordinaire s 
n'effaceroit-elle pas le fouvcnir de toures 
fes peines , & ne trouveroic-ií pas le bon-
heur qu'il recevroit miile fois plus pre-
cicux que lefang qu'ii auroic yerfé ? C'eft 
ainfi , felón le témoignage de TEcriture , 
que Jefus-Chrift recoit íes Martyrs á la 
fortic de ees fanglants combats qu'ils ont 
foiztcnus pour fa gloirc, eíluyanc leurs lar— 
mes, refermane leurs playes^amaííant tout 
leur fang , & leur dsnnant fu jet de s'écrier 
du haut des Cieux , avec bien plus de rai--
encoré que fainc Paul fur la terre : A7f«f 
ñvons trop peu fouffert penr la gloire que 
nous poffedons 'Dieu ne nous a, pas fa i t 
(tcheter a/fez eher une Ji precien fe courenne. 

Vos-deux illuñres Sákits e u r e n t a p r é s : 
leurs combats , une avanrageufe pare á ect-

De Yin- ce rccompcnfcj& Dieu vouianr qu'ils joüif • • 
tV^s,,. fenc dans la bearitude d'une gloire coñfor-
ülisco- me 3 •'eur Martyre , pru plaiiir , comrnc 
ronam dit faint Auguftin , de leur compofer un 
• ido. diadéme de leurs proprci chaínes. Mais 
f i x . ce qu'il y a de parciculier dans leur t r iom* 
JZ.Ang. p}lc í c'cil que le Ciel n'y a pas feul tra»-
f t rm. <^yaillé, que la rerre & le tombeau, qui n'cft. 
SS.Ger. qu'an fejour de honte & de mifere pour les1 
Ht Trot- autres hommes, eft devenu á leur égard un» 

lien de puiíTance , & de gloire ; i'heareufc 
decouverte que' faint Anibroifc íit de leurs* 
corps rrois cens ans apres leur mort, & dr-: 
laquelle faint Auguftia.fut íéiwifl ? euei'j 
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Quclle gloire pour nos Saines que trois 

ficcles aprés Icur maityre , un grand Ar-
chevéque , Tun des plus íjavans & des plus-
faints Peres de TEglife, ait écé le témoin, ^ ¿ ^ ^ 
& 1c Mmiílre de ieur triomphe , que Dieu corpora, 
lui ait dccouvcrt leurs corps qui , comine per tot 
dit íi bien faint Áuguftin , étoient gardez annos 
d«puis tant d'années dans le nefor de fonincor". 
fecret ? Quelie gloire pour nos Saints que J j ^ j ^ j " * 
ees facrez corps ayent écé trouvez frais & ro tuj 
fans corruption , que ¡c fang íbit forti de fececti. 
leurs playes, comrae s'il eür voulu encoré recon-
une fois fe répandre pour Jcfus-Chriftjfang didetas» 
dont la voíx plus forte que celle du fang 
d'Abcl, publioit tout á la fois, & la magni-
ficence de Dieu , & la puiflance de nds 
SaincSj& la gloire de leur martyre ? Ccn 'e í t 
pas moy qui parle, M.c'eft faint Ambroife,, 
qui attefte lui-méme ce qu'il a vü : Et hic-
fanguis clamat colorís indicio , éf hic fan-
gu'ts clamút operátionis fr&conlo , & hio 
fauguis c!am.*f p.ifíionis triumfho. 

J'avois bien oüi diré que des foldats R o -
mains, quelques jours aprés leur mort,dans 
ane grande bataille , furent trouvez ayant 
encoré leurs playes fanglantes, Iturs mains 
armées , & la colere comme empreinte fue 
leurs vifages , dans le feiu méme de Ia-
mort : Omnium in vulnere fangais: cm^ 
nium in manihus enfes, relicia in vúltihus-
min& , O* in ipfa rnorte ira ziivebaí. Mais 
i l faur que ce prodige de fureur cede au 
miracle de fainteté qui c clata au tombeau 
de nos Martyrs, oii trois cens ans aprés. 
leiii- raor: oa les vit avsc des vifages plcins 



4 7 4 Secón Sermón 
de douceur & de majellé , avec des píaíe^ 
vermcilies , avec un fang boüiilant encoré 
da zele pour Jefus-Chriil; & ce qui cít 
admirable , avec plus de pouvoir en ccc 
état,qu'ils n'cn avoiení eu pcndant leur vie. 
On las porte avec pomp€ dans les rúes de 
Milán , oü ils donncnt cent marques bien~ 
faifantes de leur pouvoir. lis écíairent les 

Ná im- avcugles, ils delivrent les poffedez, ils ren-
merito ¿ ím ¡e mouvemcnt aux paralitiques ; & la 
jÍ^!c^llcfanté aux malades , & tout le peuple les 
marty- reg3tr^e comme s'ils étoient eíFedtivemcnt 
rum re- refufeítes; On les place íbus l'Autel ou 
furrec- Jefas-Chrift ctoit immolé rous les jours y 
tionem & par un furcroit de triomphe qui leur cft 
sppel- particulier, ils y continuent , centre les 
21 * ennemis de Jcfns - Chrift ) les vidoires 

qu'ils avoient autrefois remportées íur 
eux. 

En cfFet , M . Tune des plus coníidcraWes 
differences de vos Saints d'avec tpüs les 
autres Martirs, c'eft que leurs vidloircs ne 
fe font pas terminées á leur mort , mris 
qu'aprés avoir confondu pendant leur vie 
'idolátrie , ils ont eu l'avantage dans 
leurs tombeaux de defarmer l'Arianifme, 
& de deííendre les interéts de l'Eglife, Ce 
fue la découverte de leurs corps , dic fainc 
Auguftin , qui reprima la fureur de T l m -
peratrice Juftine contre Ies Catholiqucs, 
& faint Ambroife rend publiquement gra-

B.Atn- ees á Icfus-Chrift d'avoir par la forcifié les 
brof. Fideles dans la créance de fa Divinijé con-
ferm. tre Ies Ariens : Taíes ambio defenfores : ce. 
dt SS. fvnt l i raes cautions & raes grocefteurs, ce-: 
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font la mes Ayocats, & les Deífenfeurs de Gervt*" 
% boncé de ma caufe , s'ccrioit faim hm-fio & 
broife. Protha» 

Herctiques qui nous difputez la poífcf-yjtf, 
fion de nos Autels , la veneración de nos 
Reliques, & l'invocation de nos Saints,que 
pouvez-vous alleguer contre la Tranílation 
des faints Gervais & Prothais ? conree Ies 
miracles de ees Martyrs, atteftez par fainr 
Ambroifc & faint Auguftin , contre le ref-
ped: que ees grands horames ont rendu á 
leurs reliques , contre TAutcl du facrifíce 
de Jcfus-Chriít , fo.us lequci elies ont été 
placees l Tout Milán eft témoin des efets 
de leur puiíTance , toute l'Egliíe en eft in -
formée , faint Martin fe charge de leurs 
reliques , la France les honore ; des E g l i -
glifes Cathedrales font confacrécs á Dieu 
fous leur nom , & ce magnifique Temple 
lui eft depuis plus d'onze cens ans dedié 
fous leur invocation. Si toutes ees prcuves 
ne vous convainquent pas , je pourrai dc-
fefperer de vótre fahitf, comme faint Am= 
broife defefperoit autrefois de celui des 
Ariensau fujet de nos mémes Saints.Aí^j-
ni periculi res efl fi pcfi tot fulgentia metr-
iyrum vulnera , veterem fidem quafi no~ 
ntm difeutere pr&fumas. 

Mais laiftbns ees matieres de controver-
fe, le fang de vos illuftres Martyrs ne vous 
confírmela-t'il pas puiíTamment dans vótre 
foy , M ? Que dis-je ? leurs exemplcis nc 
rcformeront-ils pas vos moeurs ? Aimerez-
rous encoré le monde aprés qu'ils l'onc 
méprifé?perdrez-vous encoré patience daos 
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les moindres ai?ii¿tions ? aprés qu'ils ont 
íbuffer: avec joye les íuppiices les plus-
crüels ? C'eíl done á ees dcuxndel.es t:,f̂  
meins de I'Evangiie que je vous rsnvove , 
écoútcz avec rtípcdt la voix de leur fang j 
& profitez de leurs inftru¿lions. Mais que 
•vous diíeuc-ils ? Anchoram ípei &• religi$~ 
nis quam ferva'vimus ht flucia , nc am'n-
tatts in fortu. Preñez garde de ne pasper-
dre dans 1c calme , Tañere de 1'Eíperance 
& de la Poy que nousavons coníervee dans, 
la tempéte. Preñez garde que les plaiíus 
ne gagnent fur vous, ce que les fuppliccs> 
ont inutilemcnt eílayé contre nous.Si vous-
n'avez pas, la forcé de nous fuivre dans le 
martyre de la perfecution , n'ayez pas la 
lácheté , de nous abandonner dans celuide 
I'Evangiie , afín qu'ayant eu quelque part. 
4 nos viótoires , vous en ayez auííi á ndf-
tre triomphe. Amen. 
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S E R M O N 
S U R L A N A T . S S A N C E 

DE s^. JEAN-BAPTISTE: 
Ego vox clamantis in deferto : D I r i -

gíte viam Domini . ^(?^. i . 

$e fuís la volx de celuy qui crie dans 
le Deferí : Prepárenles voy es dte 
Setgneur, En S. Jean, ch. i . 

•ü o y ciU E le grand Saint, don6 
j'cntrcpi'cnds aüjourd'huy Télogc, 
Je foit áoané par l'humilité la qua-

l icé de voix , & que ce modeíle Precurfeur 
de Jefus - Chrift , aic pris ce ñora dans 
la penfée qu'il n'y a rien de plus fragüe 
qu'elle. Je íuis neanmoins perfuadé, MES-
I>AMES , que cette qualité eft le plus íblide 
fondemenc de fes grandeurs, ^omme l'hu^ 
milité eftíoújours ingenieufe a éiever ceux 
qui veulent s'^baiíTer , faint Jean a trahi, 
íans 1c f^avoir, fes propres fentimens , en 
s'appeiiant une vóix, & nous'a découvert 
fous uiae chofe íi^fragile toute rexcelíence 
de fes privileges y 8c les illuítres avantages 
<k fon miniílcre; 
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Ge que vous tirouvcrcz méme de plus 

admirable, MESDAMES, c'cfl: que cette qua-
lité lui appartient dés lá naiíTance. La gia-
ce le rendit la voix de Jefus - Chrift , lors 
méme que la Natut'c abandonnee á fes 
propres íoibícfles , condamne Ies autres 
enfans au íilence } & comme la voix ordi­
nal're , depuic «ju'elle rommenCC á Ctl'C 
forméc, jufqucs á ce qu'ellc foic évanoüic, 
fi'a point d'autrc emploi, que de rendre la 
parole fenfiblc , & de lafairc entendre ; ce 
grand Saint , depuis le premier momenc 
de fa vie jufqu'aux deiniei's,n'a point eu de 
plus grande oceupation , que de faire con» 
noicre aux hommes le Fils deDicu, parole 
écernelle de fon Pere, Cette qualité lu^ 
cft done trop glorieufc & trop particuiiere, 
pour n'en pas faire le fujet de fon cloge, 
£c comme ce fut dans le fein d'Elifabeth 
Í Í mere, qu'il fíe connoitre par un mifte-
rieux treflailleracnt, qu'il pubíioit déja par 
avance en qualité de voix les grandeurs 
du Meíiie , lorfque Maric lui rendit cette 
fameufe Vifite , dont il eft parlé dans l ' E -
vangilc } c'eft á cette fainte Vicrgc á de-
mander pournous au Saint Efpritlcslu-
mieres neceflaires pour pailer dignement 

de cet incomparable Precurfeur de fon fíis 
qu'ellc conjut, quand un Auge luy dit t 
Ave* 

S I toutes Ies creatures font les images ou 
les veftiges du Fils de Dieu par la tou-

te-puiflance duquel elles onc éié tirees da 
nea^c , elles font auífi , pax une íuitc nc* 
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CclTaire , des expreííions de fes grandcurs. 
C'eíllá ce que Thommc a de communavec 
eíles : mais ce qai faic fa principalc diffe-
rence, c'eíl qu'il efl: non-feulemenc comme 
ellcs Timage , maís encoré au deflus d'ellcs 
le modele du Fils de Dieu. Cet homme 
avoit d'abord été crcé'á la reíTemblance 

Verbe , mais dans la fuite ce Yerbe a 
été faic á fa reíTemblance , & Ic Pere Eter- la fimU 
nel qui avoic regardé fon Fils , qnand il litudi-
avoit voulu former Adam i regarda Adamnemho* 
quand il fut queftion de l'incarnation deí11"^11" 
ce méme Fils 5 en forte que comme dans J V T ' 
la Crcatioii on avoit vu un homme rait a 
Timage de Dieu , dans la Rcdcmpcion oa 
a vú (chofe étrange ) un Dieu deyenu á 
ion rour Timage de Thommc. 

Je nc vous parle i c i , Mefdamcs, qu'a-
prés Tertullien , done Ies penfées 8c les 
expreííions , quclqucs communes qu'elles 
foient á prefent, ne perdent rien cepen-
dant de leur beauté ni de leur forcé. A mon 
c^ard je m'en fers feulement pour vous 
due , que ce que Thomme eí̂  dans l'ordre 
de la nature au deífus de tojitcs les autres 
-creatures, fainr Jcan Teft'dans celui de la 

jgrace au deífus de tous les Saints. II n'y a 
aucun d'eux qui ne foir Timage de^fefus-
Chrift , puifque feion faint Paul, ils fonc 
tous predeftinez & clevez á cette confor-
mite divine. Mais i'avantagc de cet il" 
luftre Precurfeur eftd'écre non-íeulemcac 
comme eux Timage de Jefus-Ghnft , mais 
encoré fon modele, & pour me fervír 
•des termes de faitR Auguílin fon cíTai, 
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lP*Aug. Joannes tyroehnum patris.. Jcftis-Chriíb, 
ferm.de fclon lui , & été formé fur faint Jcan , & le 
•Nativ. Perc Eternsl, quelque indépeiidant qu ' i l 
loan - fue, a voulu comme s'allujcttir á íuivre 
BaptjjL ¿ m s fon Fils la plupart des traits cju'il 

avoit deja marquez dans la perfonne de 
fon Precurfeur, loannes tyrocmium patris, 

Imagincz - vous ic i voir un cxcdlenc 
2'ciiurc, qui voulanc faire un chcf-d'cruvre 
en fon are , s'y prepare par un magnifique 
clTai j car c'ell la la conduitc que fcmble 
garder le Pere Eternel, quand i l s'agic de 
former Jefus-Chnftjce grandác feul chef-
d'oeuvre de fon amour 8c de fa puillance» 
|1 s'elíaie , s'il cít permis de par 1er de la 
ábrte , dans faint Jeanj & i l figure dans ce 
grand homme certajns traks qu'il veut 
aprés nous faire admirer dans fon fi ls . I ! 
Tcut que fon Pils naiíie d'une Vierge , §c 
i l s'y prepare en faifant naítre S Jcan d'une 
íemme ñerile. I I veut nous faire voir en 
la perfonne de fon Pils une unión de plu-
íieurs choíes opofées , relies quefont I ' in -
nocence & la penitence , l'humilité 8c ia 
grandeur , & pour fe difpofer a faire un íi 
admirable compofé , i l produit un homme 
qui eft un prodigc dans fes meeurs, dans íes 
adlions , dans fes difeours. 

Cette é eran ge conduitc du Pere Eternel 
ne nous cítpas moins utile, qu'eile eft glo-
lieufe á nótre Saint. Car remarquez que 
nous n'aurions jamáis bien compris i ' I n -
carnación , íi nous n'y aviops été preparez 
par Íes mervcilics d'une nailfance aulli 
cxtraqi.dinaire que celie de Jean-Baptille, 

Nous 
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Nous h'aunons jamáis bien recen l'Evan-
glle , íi nous avions efte difpofez par le 
Bapcéme , & la Piédicatíon de cet illuftre 
Precurfeur. Enfin la croíx de Jcfus-Chrift 
nous auroit efté un fujet de fcandale , íi 
nous n'avions deja vü I'innocence peife. 
cutée dans la perfonne de ce martyr.Cet­
te myfterieufe voix eft done employéc 
pour un miniílere qui lui eft finguiier , á 
nous faire connoitre Jefus-Chriíl : -̂g0 ĵ 'lV¡m 
•vox clamantis in deferto , puifque fa coa-j¿on^ 
ception & fa naiflance nous preparent á 
fon Incanution > que fon Bapteme Se fa 
Predicación nous conduifent á fon Evan-
gile , que fes fouíFrances & fa more nous 
iaiíTent une trifte , mais fídele image de 
fa Croix. Je croirai avoir achevé l'élogc 
de S. Jean , & trouvé fon caraderc , íi je 
puis vous expliquer folidement ees trois 
chofes dans Íes trois parcies de ce dif-
cours. 

Comme l'union de la fecondité avec la 1 
virginité avoit toüjours pafle pour i n i ' POINT, 
pomble , i l ne fuffilbit pas au Pere Eternel 
de vaincrc en cecte occaíion Ies diíficulcez 
de la nature, i{ falloit encoré vaincre la 
repugnance qu'avoient les hommes á croi-
re ce prodige , & pour leur faire eftimer la 
virginité , leur apprendre qu'clle pouvoic 
cefler d'eftre ílerile. 

C'eft pourquoi la puiíTance du Pere 
Eternel n'a gueres moins éclatc á faire 
croire cette merveiile, qu'á la produire , 
&c s'il a detruit dans la Mere d'un Dicu 
roppoíition natUídle qu'il 7 avoic eatse 

Tome I , X 
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la virginicá & la fecondité , i l a vou:íe 
aaífi peer des efprics cecee fauííe preveu-
t ion dans laqueile on avoic toüjours efté , 
que 1*unión de ees deux chofes ne fe pou-
yoit jamáis faire. C'eft pour cela qu'ii a 
vouíu j preparex infeníibleinent les ef­
prics par une infinité de merveilles , & que 
pour leur faire croire peu á peu qu'unc 
Vierge pouvoit deyenir Mere , i l leur a 
auparavant propofé la fecondité de plu-
iieurs ferames qui eftoienc ñeriles. Car 
tel a efté fon deflein en faifanc voir á nos 
peres un Ifaac né de Sara , aprés foixante 
&z dix ans de fterilité , un Samuel & ua 
Samfonaccordez aux prieres, & aux larmes 
de leurs meres, dans lefquelles toute la for­
cé & la fecondité eftoienc epuifees par ua 
grand age. 

11 fauc avoiier cependant, Mefdames , 
que de coutes ees merveilles qui ont pre-
«aré les cfpiics á croke la fecondité vir-
ginale de Marie , i l n'y en a point eu de 
j>lus /CfEcace que celle d'Elizabeth fterile» 
Soic que la vlcilleíle extraordinaire de 
xecte femme aic xendu le miracle qui fe 
paíToic en eiie plus éclatant foit que la 
concepción fmprenante de faint Jean etant 
connue quelques mais auparavant i ' I n -
carnation de Jefus-Chrift , en ait efté une 
preuve plus procliainej&.plus immediate,& 
plus fenfible: i l eft certain que c'eft d'elle 
paruculierement que les Peres fe fonc 
íervis poiir faire croire aux hommes la 
naillknce d'un Dieu dans le fein d'unc 
^•¿osges Xe fils. d'une femme fterile mat-
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•^Kc immediatcment auparavaiit celai d'u-
ne Vicrge ? dic íliint Auguftin , a f r a . q u e g | H ^ £ 
par fa racrveilleufc Naiílance , i l nous pic-jj'n'j an. 
pare á en créire une aurre beaucoup plus te filiifm 
admirable. V i r g i -

Auífi l'Ange qui en informa Maris nen:s 'Tía-
fe fervit d'aucun aucre éxemple pour la-5us n(n" 

n- i r - i r raculum rallurer dans fes craintes. Cette Viergc , ^ 1U-
fans coníiderer la grandeur & ia dignité tivuace 
du Pils que Gabriel luí promectoit , fut decia-
fur le point de refufer d'en eftre la Mere ; íans-
& preferant fon voeu á la plus iiluftre de í 5 - ^ ^ ' 
coutesles qualitez , elle fufpendit en qaei- de s* 
que maniere Tlncaination d'un Dieu par *J'<tní 
ees paroles : ^uomedo fiet i f tu i , quomam Bapt'-
'virum non cognefeo ? Mais que fu l'Ange 
ipour le ver ce doute de Marie , & de quel-
les preuves fe fervit - i i pour lui perfuader 
qu ' i i n'y avoit rien d'impoffible dans la 
merveille qu'il lu i annoujoic ? i l fe con­
tenta de l'informer de celle qui , depuis „ . , 
peu de jours , s eítoit paliee en raveur tas 
d'Elifabeth. I I lui apprit que contre tdtt.cé ne^'u't^ 
i'efperance de la nature , cette femme íle- exagge-. 
l i l e avoic conceu un fils , & Tobligea pariacurex» 
cec exemple doraeftique, de croire que tou-
•ts vierge qu'elle c f t o i t e l l e pourroitbien ^ 
concevoir un Dieu. genera*' 

O i i i , dic lá deífus íaint Fierre Chryfo- ¿¡ totVj 
logue , Dieu a voulu nous faire jecter les í'ubdci-
yeux fur Eíizabech , avantque de nous les citui: 
faire arrefter fur Marie , afín que la pre- (IlV^' 
íniere de ees deux merveilks nous facilitát ^Q'poj.^ 
l a connoiífance de la feconde, & que la ^ n ^ , ^ 
.|>rodigieufe naiffance da Precurfeuí n o u s ^ i c 
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ne ve! fíe comprendre l'incarnation du Meílie , ut 
cogita- trradiaret partm virginei facramentum^ 
bo1'^0' defperatz & mnofs. Jlertlitatis ante pr&-

1 ulla íc.wtf11 conceptitm. 
manctétj Ce n'cft pas encoré precifément dans 
ad id cccrc fcuic circonílance que-la conception 
perven-de faint Jean nous prepare á l'incarnation 
tum t ' t ^ t i Piis ¿c Dieu, Je tro uve que la fandifi-

catión qui s'eft faite de ce Precurfeur dans 
cis , q.uô e fe'xn ^e f3 ni ere , fert admirabiement á 
tranfá- nous conduire á la connoiífancc de la fain-
¿to ca- teté qui eft infeparablc du Mcflic dans le 
Sote vi- fein fa Mere. Pluíicurs chofes dans 
niottale 1"incarnat:!on ^ lefus-Chrift contribuene 

• frígiis ^ cendre fon humanité fainte. Car outre 
llcuíis l'union hipoftatique du Verbe , c'eft que 
j a m v i f cctte chair a eu des principes íi purs, 
c t ' : t , - qu'il n'eft pas difficile de ero i re qu'eile 
P ™ ^ ' ait été elle-niéme íi fainte. Elle fu t l 'ou-

Ch y vrage d'un Dieu , puifque ce fut le faint 
Y] Efprit qui la forma : Elle fut l'ouvrage 
V f" d'une Vicrtre , puifque ce fut Marie qui 
•> 1 fournit ¡es plus purés gentes de ion íang. 

Jngez done , Me ida mes , íi la produdioa 
d'un Dieu , & d'une Vierge ne devoit pas 

. étre fainte , & íi l'Ange n'avoit pas raifon 
de diré á Mane : Ce qui naitrd de vous 
fera faint . 

Or pour nous difpofer á la creance d'une 
fainteté fi nouveÜe , le Pere Eternel crut 
qu'il fallo i c nous faire voir en S.Jean uue 
fainteté infíniment difterente ; i l eft vrai, 

BeatUS ^ i s quí cependaat y edr quelque rap-
{oannes pare. C'eft p'ourquoi le méme Auge qu i^ 

-mu amé declaré ia fainteté da Yerbe qui devok 
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s'lncarner , avoit deja declaré la f anóhñ-d ivuu^ 
catión de fon Precurfcur , & qui plus eft, P0- ( 
íembloi: i'avoir tirée prcfque des mémes qu¿m 
principes. I I annon^a á 2acharie que le forjire, 
íainc Efprit rempliroic fon fíls dans le fein tur l in­
de fa mere j & que malgre la vieillcíTe Semana ; 
lafterilité de fa femme , i l ne laiíTcroicbeatus 
pas de naicre : comme s'il eüc vouiu dire5uianC€ 
que la nature n auroic preíque pointdeca .e_ 
part á fa produftion. Saint Jean , dic faint tur ^ 
Ambroife , a eílé un fruit de pnere. Saint cotporc , 
Jcan,ajoüte S. Auguftin, a eílé un effet tout &c. 
pur de la grace j & fi les aatres erífans Idem 
n-ont rapport á J. C. que pac leur filence/f?»' 
& leurs larmes , Jean Bapciíle en a de plu^SS. 
particulíers par fa faudiíication & iba 
treíTaillement de joye. 

Dans la penféc de S. Gregoire de NyíTe, 
la nature a voulu , par lefilcnce , ou par le 
begayement des enfans , nous rnarquer 
quelque choíe de l'état du Yerbe qui de-
Toi t fe faire chair : Infantium natura bal-
hutiendo pr&nunciat generationem Verbi 
per carnem. Le Yerbe eft la parole de foa 
Perej& cependant cette parole t i l muerte : 
le Yerbe eft la fageíTe de fon Pere , & ce­
pendant cette fageíTe paíTc par tous les de-
grez de l'enfance. Yoila ce que les autres 
enfans reprefentenr 3 mais comrac ]ean-
Baptifte eft la voix du Yerbe , i l le repre-
fente par un autte endroit, par fa fancli-
fication , par fon mouvemcnt, & par foa 
treíTaillement dans le fein de famere. M a ­
ne eft furprife , & comme interdite , quand 
l'Ange lui annonce ce qui doir fe paf-
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ícr en fa perfonnc , Turbata eft > Ó* cogí-
tübat ? & Zacharie cft tout penñf , & 
comme hors de luy-fnéme , cjuánd on~ 
3uy dic qu'il aura un enfant , ce Granci: 
Pixftre fe tait \ & s'i\ perd Tufage de la. 
parole , ce n'eíl pas fant un chárimenc 
cju'un myíiere, Quod tacet coelefle fecre-
tum eft. I I faut qu'il admire ce *q«i fe 
paiie , & c¡ue la voix de fon ñls , qui doit 
annoncer JESUS-CHR i ST , s'expli.que á la. 
place. 

C'cft !a reflexión de faint Pierre Chry--
fologue / qui fe íirc de cec endroit, córa­
me d'une belle preuve , pour moncrct 
que la fanólificacion de Jcan - Baptice 
BOUS a fait connoítrc en quelqae maniere 
la fainceté eíTentielle du Me/fie:./» Za» 
chariñ & EUfabeth reatus occtditur , qttlx 
tn illis paraba!ur ttnde tot'¿t fancíitas naf-
cerstur. L'on diroit que la concupifcencc 
qui eft le canal ordinaire par lequel le pe-
ciié palie des peres aux enfans , ait eílé 
éceinte dans Zacharie & Eüzabcth , afín 
de nous perfuader que ce que ce íils avoic 
reju par une grace ñnguiiere , pouvoic 
apparcenir de droit á un Dieu fait hotn-
me. JESUS-CHRIST dsvoit apporter la 
grace , c'cft iai qui en eft rauthenr : mais, 
jfean- Baptiñe devoic recevoir un nom de 
grace , c'cft lui qui doit annoncer JESUS-
CHRIST , foarce & principe de grace.jE-
SUS-CHRIST en venant au monde devoic 
taire taire les Idoles du Paganifme, & 
Jean venant au monde cevoit; terminer 
les ceremonies de la Loy,&faire caire fo« 
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propre pere, cjui en eítoic íe Miniílre. Que 
ees conforraitcs Ibnr admirables ? 

A peine le Vcrbe eft incarné qu'il eí t 
commc dans une faintc impatience de 
fairc rclTcntir á fon Precurfeur ic premier 
effet de ía redemption , de repandre fur 
hiy fes premieres graecs , & d'exercer la-
premierc fois en ía faveur , l'Oífice da 
Sauvcar da monde Un Pere appellc la 
lainte Vicrgc la prsmiere 'de toutes les 
filies d'Adam fur laquelle la vertu Se 
les infinis merites de JESUS-CHRIST onc-
agi , Primogénita Redetnptoris, Mais 
pourquoy ne pourrons-nous pasaaffi .¡p" 
peller aujourd'huy Jean - Baptiile le prc 
jnicr nc da Rederapteur , puiícjucntre 
les hommes i l a recü le premier , de JE­
SUS-CHRIST fait homme 5 la grace d'une 
tniracaleufe fandification ? Trimogenitus 
Redemptoris. Sanílificátion cjui exprimé-
admirablcment la fainteté de ce Dieu , & 
qui fie connoitre dcs-lors qu'il étoit le vé -
ntablc aiuheur de ía grace , puisque touc 
renfermé qu'il étoit dans le fein de fa Me­
re , i l avoit le pouvoir d'cn rempiir fon 
Precurfeur, Sandification qui fut íí con-
íidcrable & íí puiíTante , que l'ufage dé la 
raifon lui fut avancé , & qn'il fe trouva 
deiivré de la peine du peché , pour nous 
apprendre que le MeíTie n'y étoit point fu-
jcr. 

I I eft étrange que la raifon , qui cft le • 
propre bien de 1'homme , & qui en fait 
la diíFcrencc , foit íí long-temps efclayc ; 
dans les enfaus &- qu'iispoíTGdcnt pendanr-
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piuíieurs anaces un trefor don: ils n'oftí 
pas encoré Tufage. Monarques de la terre , 
(]ikJqüe puiflans que vous foyez d'aii-
Jeurs , vous ne pouvez agir dans votre 
enfance , & quand-la raort precipicée de 
vos peres vous kiíle la fouveraineté d'uia 
Etac , i l faut que la prudence des Reines, 
& la politique de vos Miniftres foutien-
uent vócre autorité , & gouvernent ves 
peuplcs. Jefus - Chrid plus grand & plus 
pmffant infíniment que vous , agit feol 
avanc fa nailTance , c'eíl lui qui donne 
des loix á ion Etat , c'eft lui qui le coa> 
duit : fa Mere me me n'agit que par fes 
ordres, & ne fuit que les mouvemens de 
ion efprir. I I ne faut pas s'en étonner , 
dic fainc Auguftin , c'étoic lui qui agiííoit 
dans le monde avant qu'il y parüt , c 'é­
toic íui qui conduifoit les Rois fes an-
ceftres , dans leurs glorieufes enrreprifes, 
c'écoit lui qui combatcoit avec tanc de 
tconquerans qui le reprefentoient ; & c'eíl: 
lu i par confequent quidirige fa Mere au 
j«omenc qu'elle confenc á fon incarnacion; 
c'cft lui enfín qui des fon berceau trou-
ble Herodes , & anime les innocens au 
combar. 

Mais quelle 'preuve aurons-nous qui 
nons altare de cette verité ? C'eft , difene 
jes Peres , la íanclification de Jean-Bap-
tiftc, & i'ufage anticipé de fa raifon. U n 
eíFot íi rarc ne peut provenir que d'une 
caufe extraordinaire , & íi cet enfant tref" 
failiedu moment que la voix de Marie fe 
fait entendre á Elizabcth j c'eft qu'ü eogj» 
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noit la prefencc de fon divin Maítre ,. qtá 
1c réjoüii:, & qui Téclaife , lntellig¿nái 
fenfum habet , qui exuitandi habst etf-
feflum. 

Saint Ambroifc , d'oú j ' a i tiré ees bel-
ies paroles > me fournit encoré une autre 
preuve qui reviene mieux á mon fujet, 
I I femble , dic-il , que cet enfanc anw 
me ía mere , comme J E S Ú S - C H R I S T 
animoit |la íienne , & qu'Elifabeth tire 
de íai - la connoilFance du Myílere de Amhts. 
i'Incarnation , á peu prés comme Ma- piophe-
rie recevoit les Inmieres de fon Fils. if tmt 
L'un , & l'aurre , quoi-que cependant 'J1^^8 
la diíterence qu i l y a entre eux foit parvu^ 
infinic , font raifonnables avant qu'ils iorum 
paroiílcnt au monde , & le Prccur­
ie ur prevenu des graces de fon Maicre s 
cft un homme parfair dans le fein de 
fa mere. 

Que vous dirai-je ici davantage , MES­
CAMES , & qu'attendez-vous de moy ? Je 
me contente de finir une partie de toutes 
ees. mervcilles , en vous difant que ce 
que I'Evangile remarque de Jefus-Chriil;, 
elle le remarque prefquc de Jcan - Bapti-
fte. Cette Evangile dit que des Bergers 
s'aíTemblerent pour venir rendre leitfs 
bommages au Fils de Dieu incarné ; que 
des Rois vinrent de i'extremité de l ' O -
ricnt , pour fe proñerncr aux pieds de 
fa Créche , que le Ciel & la Terre fu-
rent de concert pour témoigner leur joye 
commune á la nailTance de leur Souve™ 
tsÉm Mais cette meme Evangile ne iu>u<s 

X v 
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pteparc-t'elle pas á cette réjoüiíTance par-
une autre SE|NC nous dit-elle pas; que les 
habitans de la Judée s'intereí'ferenc dans 
la naillance de faint Jean, qu'ils accoum-
rene de toutes parts pour fe rcjoiiir enfem-
hje avec plus de folemnité , & que furpris 
des prpdiges qu'ils admiroient deja dans , 
cet Enfant, iis s'écrierent tous : fluis •pu­
tas puer. ifte, erit ? Miíccricufes paroles , 
d'ou je puis cirerj peres & meres qui m'é-^ 
courez, une nioraiité á laquellc peut-ctre : 
TOUS ne .vous, attendezpas, 

Quel penfez-vous que fera cet Enfant 
que .vous éleyez felón, les inaximcs , & ; 
refptic du.íiecle ?.. Vous pourrez bien me : 
repondré, qu'ii fera grand ¿ansie monde,, 
pac Jes avantages d'une illaítre naiíTance : 
que vous lui donnez , par les grands biens ; 
& leséminentes Charges que, vous lui laif-
tq%s Mais pourrez-vous bien diré, comme ; 
on ledit de. Jean-Baptifte, ^^'¿//^r^ sr^»<¿ i 
d e v m t : Is Seigneur , vous qui ilattez fes 
pa/iions , qu i entretenez fes viceSjqui coii- • 
defeendez á fes defordres, qui foufFrez , Se ; 
qiii autorifezfon libertinage ? Repondes 5 
au contraire , qu ' i i fera tel que vous l'au- -
rez faif , & que ees mauvais commenee»- -
mens que vous lui donnez , ne fe rermi- . 
neront qu'á une malheureufe fin. Dices:, 
que cette flamme naiflante produira un 1 
jour,de ,funeftes incendies ; ,que cette ga-
laut&rié ícra fuivie d'une iongue débau-
ebe 1 j que de. cet enjouement naitrons : 
anille fcandalcures impuretez que de cec s 
oy-bij de,.Dieu ,v.ieA4i'a un endurcIíTcíncRi £ 
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é.t cceur , & une impicté ccr.fommée, 
Heureux les peres & les meres qui donneftt 
de faintes éducations á leurs enfans, qui 
voyent croitre ees jeur.es plantes á la fa-
veur des infiueaces du Ciél , & qui peu-
vent diré : Cet enfant fera grand devant le -
Seigneur , parce qu'il a commeucé de 
bonne heure á lui appartenir. 

Qiie vous étes heureufes , MESDAMES , • 
par cet endroir , & que vous inmez de 
prés i'Office du grand Saint done vous 
celebrez k naiíTance / S'il y a beaucoup * 
de diílcrcnce entre lui & vous , puifqu'il '» 
a été faadiíié dés le íein de fa mere , vous 
pouvez vous flatter d'avoirété á Dieu, des ' 
que vous avez pü lui appartenir. Si l a -
xaifon ne vous a pas été avaneée comme 
á-lui , le premier ufage que vous en avez -
í a i r , a été pour connoitre Jefus-Chrili , < 
Se Ton peut dirc de pluíieurs de vous , ce -
que Ton a dit de íaint Jean , qu'il a plutóc í 
v é c u á D i e u , yu'k fox-méme, ^ ̂ Aate Deo 
i / i x i t quam fibt. I I n'éprouva pas , felón » 
la penfée de S, Ambroife 5 les foiblcíTcs de 
i'enfance dé fon bas age 3 & c'eft la raifon i 
pour laquelle ón ne dit rien de fon éduca- : 
tion dans l'Evangile j mais qu'on y parle 
ádulement defa naiírancc,de fa retraite,& de^ 'P^P * 
fa predicationdansle defert. Gomme ^onj™f"ivir 
né:remarque prefque que ees 'deux chofesj^^ n ^ . 
ea vos perfonneSjMESDAMEs'jOnf qutáuffi j ^ ] -
en tirer en quelque maniere1 une pareillevange-
confcqucnce. On ne fe fouvicnr de vótrelio faper-
enfance qüe pour p^nfer á vótre voea-^.^S1.' • 
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cjue pour admirer vótre recraice. Votó 
etes done élevécs , comme faint Jean , au 
deílus des difgraces de la nature , Se 
déiívrées des fácheufes foibleíTes de i 'en-
fance. Ce n'eft pas aíTez , vous avez 
encoré la confolation de fjavoir que v ó ­
tre rctraite n'eíl pas inutile á JESUS-
G H R I s T , & que vótre defert reíTem-
ble en beaucoup de chofes á celui de S. 
Jean , qui par fon Baptéme & fa Predi ca­
tión ccnduiíbi: tous les jours les hommes 
a rEvangiie. C'eft le fujet de mon fecond 
Point. 

La moIlelTe & l'orgueil étant les prln-
icipaux pechez des Juifs qui , comme 
Moífe s'eraplaignoit , n'avoieat que dts 
cceurs incirconcis , qu'ans tete dure & vt~ 
beJle : 11 ne faut pas s'étonne^MESDAMESs,. 
íi JESUS-CHRisx s'eíl principalement ap-
piiqué á leur précher ¡a penitence, & Tlm-
milicé , & íi ce charitable Medecin gue-

'rilTant les maux par leurs contraires , a. 
oppofé á ees defordres les vertus les plus 
humiliantes & les plus aufteres. En effet , 
c'eft , ce fcmble , fur elles qu'il a etabli 
toute la perfedion du Chriftianifme, Tu­
ne pour abattre le corps , l'autre pour 
foümetfre rerpric , & joutes les deux pour 
rendre un homme faint & parfait. I I n'ap-
partenoit qu'á Dieu de précher fur la terre 
une fí forte raorale , contre laquelle la na­
ture & les paffions fe fentoient comme. 
obiigées, par leurs propres interéts , de ía 
foulever. I I n'appartenoit qu'á luí de di~ 
íé. Sí V Q H S ne faites ¡>enitence} votisperi* 
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tez toas 5 & fi vous ne devenez, comme de Nifi pa?-
fe'tits enfansyvous n'entrerez, jamáis dans nitentii 
le KoyautKe da Ctel. De teis Grades ae 
pouvoienc fortir cjue de la bouche d'un tel |jm-j¿tc-
maitre ; & mémt pour y accoütumer lespenbi-
efprirs, ¡1 falloit quelques exempIes qui en tis. 
facilica/Tent la pracique , & q u i , comme | f 
dit faint Auguftin , preparaíTentia voie áNífief-
la predicación de TEvangile. n^ficu^"' 

Ór 5'a été pour difpofer les hommeSp^.^^ 
á ees máximes inconnues , que le grand non in» 
Baptifte a paru dans ia Judée , & que trabitis 
Dieu ( ce font les expreffions de ce Pere ) in reg-
l'a fuícité pour ccre le facré lien de la ^ Coc* 
L o y , & de la grace , de l'ancien & da ¿1Umg 
nouveau Teftaraent , Legis & gratis, fi„Míít'*? 
bula. I I commence done fa predicación par 
la penicence, oú je remarque deux cho-
fes. Lapremiere , que JESUS-CHRIST qui 
doic la prefeher aprés luy , ne fe fervira 
pas d'autr^s termes ^ue ceux dont fon 
Precurfeur fe fert : Faites penitence , d i -
xont-üs tous deux , pArce que le Royanme ^iatki 
des Cteux approche. Admirable confor- ^ 
mité , M E S D A M E S ¡ la doífcrine de j^arc$ 
J E S U S - C K R I S T neparoít point autre 
que cclle de fainc Jcan , l'Evangíle fem- Io-
ble méme emprunter de luy fes máxi­
mes .? & eomme dans Thommc la vois 
áclit paroJc Aprimcnt une méme penféea 
parce qu'elles font animées d'un mémé 
fouíE= , Jefus-C iirift & faint Jean annon» 
cent les memes veritcs , & préchent les 
a^émes máximes , parce ^u'ils n'oat ^ ' « ^ 
méme efpijt* 
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La fe con de chofe que je remarque, c'cft 

qu'i i foiuient cette prctiication de la 
penitence par un étrange cxemple. I I eft 

1 lui -méme, dic fainr Chryfoltomc , une 
pcnitence virante & animée , & íí la mor-
tiü catión pouvoit fe rendre feníible á 
nos yeux , elle ne prendroit point d'autre 
forme que cclle de Jean-Baptifte. Faut-il 
pour faire penitcnce , fe dépüiiiller de 
routcs chofes ? I l cfl tcut nud : quelques 
pcaus déchirces de chameaux ne cou-
vrtnt qu'unc parcie de fon corps. Faut-ií 
p/Our faire penitence , fe reduire á un /eiine • 
continucl, Sea une rigoureufe abftinence? 
I I ne vit que de miel íauvage , & de faute-
relies ; difons mieux , i l boic & mange í¡ > 
peu , -que Jefus-Chrift lui-méme aílure , 
qu'il ne boit & ne mange pas, Ñeque 
tnmducíms , ñeque bibens. Faut-il pour 
penitence fe feparer de la compagnie des -
Jbommcs ; i l entre dans une aítrcuíe-, 
folitudc j & mene une vie cachee en 
D.ieu avec J E s u s - C H R i s x qu'ii -~ 
annonce. 

C'cíi done un penitent parfait, & par : 
ceitc raifoa , c'eít un penitent d'un me-: 
rite , & d'un exemple extraordinairc , qui • 
prepare un cherain aux aufteritez de l 'E- • 

l y ^ ^ . v a n g i l e : C'efi ta le Bapteme q n i l peche 6 
fur les rivales du Jourd& 'tn four la nmif" • 
fton despechez? Je vons baptife dans l'ea»^ ^ 
difoit- i l , rnais U Mejfie vous baptifer» * 
dans le famt Efprií. Si á prefenc VQUS vous- ' 
proílernez a mes pieds, laches que ce n'cfi -

'0P$pt vous apprcDáre 4 y(>$&.• g t p & t t f 
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ner aux íiens : S'il veut rccevoir le Bapté-
me de ma m ú n , c'eft pour vous en mar-
quer un ature incomparablemenc plitó par-
f a i t , puifqu'il confere par lui-méme une 
grace dont le míen /h'eít que ¡a figure, 
C'eíl ainíi , ajoüte faint Auguílin , qu'il 
falloit que faint Jean , par íes predica-
ttons & fes cxempics , facilitar Ies máxi­
mes de i'Evangile. Les Juifs n'euíTcnt pü 
cntendre , fans fe fcandalizerdes ven-
tez fi auáeres , tant rihfídelicé & ia de-
licaceíTe ayoient répandu de tenebres dans 
leurs efprits , & dans ¡eurs. cceurs, lis 
n'cuífentpu ni voir , ni fouffnr ees rayons 
ineurtriers du Soleil de Juítice 5 j j failoic 
par confequent: qa'une foible lueut les y 
accoixtunnát, á peu prés comme on accoü-
turae des yeux malades á voir une grande 
lumicie , par de petics flambeaux qu'on Augujh 
le.ur oppofe , Quiet, folem juJUtianm va-ferm.z* 
Ubant afpiccre lucerna pr&mittitur , f*t de lean, 
faulutim peccatoruni ntibilo remoto, qua^ 
fi tenuem [plendonm videre confuefu-
r m t . 
- Difons la méme chofe de rhumiiite 1 ; 
car jufques á quel point faint Jean ne • 
l'a - t ' i l pas pratiquée , afín de nous ren-
dre aifée & fanjüiere á celle á laqueiie-
Jefus-Chriíl devoit nous aíTujcrtir ? Vous . 
í^avez que Ies Juifs charmez de fes vertus 
extraordinaires , l u j propoferent tout ce . 
qui pouvoit fíatrer raiTibition & la va*». 
nké d'un 'homme : l is lui ofFrirenC r 
le:>Sceptre dé la Judée , ils luy envoyeren£ •;: 

ÜPL Dcputcz,,, pour iui dke 3 ay?? m ais 
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fiatteur & reiigieux tout enfemble : ^ u ¡ 
étes-vous , nous vous en cro'irons ct votre 
faróle. Qiü de nous en cecre oceaíion 
n'eüt fuccombé á une tentarion íi delicare? 
Qui de nous n'cút accepré une qualité of-
fc-rte de íi bonne grace 1 oa du moins qui 
de nous n'eüt eu une fecrette complaifance, 
& rie fe fut imaginé avoir des vertus qa'on 
ne connoit pas, & que cepeadant d'autres 
connoiíTcnt ? 

Jcan Baptiíle eft un Miniftre plus hura-
ble & plus fidele. Queíque propoíicion 
qu'on luy faíTe, i l répond ^qü'il n'eft pas 
ee que Ton croic qu'il foit non ¡um. Pleiu 
d'une fainte indignacioa , & armé d'une 
íiere modeílie, i i repouffe égalemcnt, Se les 
fauíTes loüanges qu'on lui donne quand on 
veut le faire paflei" pour le Meffie, & cel-
les mémes qui lui appamennent, lorfqu'on 
í'appelie un Prophete. Mais ne vous ei> 
étonnez pas , les hommes devoient étre 
preparez á une vertu que i'on regardoit 
comme le fondement de i'Evangile ; & i i 
falloit qu'au milieu d'une nation ruperbe3 
& d'une feéle orgueilieufejil y eut un Saine 
d'un merite extraoi-dinaire qui en facilitáe 
la pratique.! Or voilá le miniftere de Jean-
Baptifte, &lavoye qu'ii a tracée á rhu ra í -
lité Evangelique ; Trop heureux que fa 
reputation diminue , pourveu que celle de 
ion Maítre croi/Te , & qu'il puilTe s'anean^ 
t ir , pourveu qu'il en foit giorifíc. 

Dans eette penfée cette fídelle yoix s'é'*' 
vanoüit}aprés avoir fait connoitre le Vcrbea 
^ cet A age difpai-pít 3 apiis syoií preparé 
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les voyes au Dieu qa'il adore. II veut m é -
me que fa letraite ferve á fon Maitre j, 
avertiíTaTít fes Difciples qu'ii ne fe retire 
que pour luy faire place, ne faifant aucun 
míracle en leur prefence, afín de leur faire 
remarquer ceux de Jefus- Chril l , & les 
cnvoyanc lui demander s'il eft le Meffie , Tertulh 
non pas qu'il ignorát cette verité , cora- adv . 
rae Ta ciü Marcion , mais afín que fes Mar-
Difciples rappriífenr de la bouchc de Je- ció». & 
¡fus-Chrifl; mema, comme i'a dit fort judi- Hilar. 
cieufement fainr Hilaire. Non fuá fed Dif- lib.de 
tipulorum ignorctntií, ferviebat, DclTcin Tri»* 
qui lui réüílit íi heurcuferaent , que ceux 
qui l'avoient fuivi n'eurcnt point de pei­
ne á fuivre Jefus-Chriíl , & comme ils 
trouvoicnt dans ees deux Maatres une ad­
mirable conformité , foit pour les mceurs, 
foit pour la doiílrine, ils ne crurent jamáis, 
en le quittant paíTer dans une école étran-
gerc. 

Ils luy avoient entendu diré t P'oiia V A " 
gneau de Dieu , voila celui qui fjface lesjói in.zl 
les pechez, du monde 5 ils luy avoient va 
rendre par ees paroles un témoignage au-
thentique á l'Humanité & á la Divinité 
de Jefus-Chrift ; & ce fut ce qui les en-
couragea á s'attacher á fa perfonne. Auííi 
voyons-nous qtic le Fils de Dieu choiíic 
lui-mérac S. Fierre & S. Andrc qui étoient 
les Difciples de fon Precurfeur , pour en 
faire les premiers de fes Apotres , l'ua 
pour la conduite de fon Eglife,rautre pour 
fe partage de fa croix , 6c i'union á foa 
ír.artyrc.De fortejMispüMES, que ce granel 
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Saine aprés avoir travaülé pendant toa? 
le cours de fa vic á faire conuoícre le Yer­
be incarné , apres i'avoir predk Se annon-
cd-dans le fein de fa mere en quaiicé de 
ftiophcte , aprés avoir prefché haurement 
fa doótrine , & pubiíé fa divinirc en cjuali-
té d'Apotre , aprés avoir genereuferaent: 
témoigné qu'il eftoit l'Agnean de Dicu 
en qualicé de Confciieur , aprés , dis-je , , 
qu'il s'eft acquitté de touces ees fonélions 
de fon minifiere , i i veut le finir avec honr 
neur , allane rnourir á la Cour d'Herodes^ 
en qualité de Martyr , afín de nons prepa-
rer i la mort de JESUS-CHR I s r qu'il a re--

X ' I I . prefentée par la íienne. 
PQINT. Cecee derniere qualicé qui couronne glo». 

rieufement toutes les autres , m'engageroic 
á vous parler de I'aélion la plus heroíque 
defa yie-j l i rcgl i ie qui a c'oñfacxe une Fe--
te particuliere-á fon martyre ne nous dé--
íindoic de troubler la joye de fa Naiilan-
ce. Ce que je puis feuiemenc.dire i d , fans. 
m'eloigner de monfujet , c'cít que Jean--
Baptifte a toüjours efté la voix & le té-
moin de Jefus- Chiift. L'Ecriture fainte-

Vox to- fait rneiwion de trois fortes de. voix $ ^'««e 

-P/'*'-? • TJOÍX de tonnerre & defoudre , d'une voix 
Vox fan- <*e douleuT & defang. Or Jean-Baptifte a 
guinis e ^ â vo'x ê f-cfi18'̂  Chriíl en ees trois 
GÍW/,4. ^Eat:s' Une voix de fainteté & d'innocence 

dans le fein d'Elizabeth une voix de ton-
Vox ña- neire & de foudre fur les rivages du Jour-
gelü. daín , & dans la Cour d'Herodes une voix; 

dedouleur & de fang, dans fa priíbn 
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entre ies mains ci'Herodiade. Que cette 
voix eft innocente & puré par une grace 
de íandification que ce bienheareux Pre-
curíeur a receu 1 Ĉ ue cette voix eñ fou-
droyante & terrible par les inveíiives qu'il 
fait aux Juifs , & Ies feveres remontrances 
a un inceílucux Prince ! mais auííi quel 
íera le fort de cette voix qu'on étouffcra 
dans fon fang , & de ce fidcle temoin qui 
mourra pour les interefts de la vcrité , SZ. 
de la pureté tout enfemble l 

Jefus-Chrift a eu pluüeurs témoins , dic 
faint Pierre Damien ; i l a cu des temoins 
de fa Naifíance des témoins de fa D i v i ­
nicé , des témoins de fa mor t , des témoins 
de fa Rtíl irreít ion. Les Rois & les Paf-
teurs ont cfté les témoins de fa Naiflaa-
ce , le- Ciel & la Terre , les Anges & les. 
hommes ont efté les témoins de fa D i v i - ; 
nité ; Ies Apotres ont efté , comme i!s d i -
fent eux-méraes , les temoin s de fa Refur* 
reóiion , &c Jean-Bapcifte a efté le, témoin 
de fa mort , non pas en ce fens qu'il l 'ait 
v i l mourir , mais en ce que fon martyre a , 
efté un témoignage qu'il a rendu á Jefus-
Chrift 5 difons mieux avec ce mérne Car­
dinal , une prediclion & une prophetie de 
la mort de Jefas-Chiift, 

Voila pouiqiioi Jcfus-Chrií'!: dans l'on-
zieme chapitre de faint Luc , reproche aux 
Juifs qu'iis achevent ce que leurs mal-
heureux peres ont commence » que le fang 
des Prophetes qu'üs ont répandu retom-
bcra fur eux depuis le fang d'Abel jufcjuá ,. 
eclui, de Zacliarie qui a. cfté taé enere. 



50 o Sermón fur la Naijfante 
i'Aufel & le Temple , A fangume Ahel 
ufque üd fangutnem ZachartA qui periit-
inter altare & ¿ídem. On a commencé 
par Abel qui a cñé le premier témoin , & 
Ja premiere figure de la more de Jefas-
Chnft)& on a continué jufques á Zacharie. 
pere de Jean-Baptiíle, qui en a cite une fi­
gure encoré plus prochaine. 

Je fyay bien que quelques Peres , com-
me fi int Jerómcjont dit que ce Zacharie 
dont i l cít parlé en cet endroit , fut eclui 
qut fur tué par Joas Roy de Juda , & que 
d'autrcs comme S. Chryfoftome , ont af-
íliré qae ce fut un autre Zacharie , qui efb 
au nombre des petits Prophctes , & qui v i -
voit du temps de Zorobabel. Mais je fjai-
aufli qu'Origene dans fon vingt - íixiéme 
Traite fur S. Matthicu,S. Epiphane au iivre 
de la vie & dejla mort des Piophetes,& plu-
fieurs atures Peres & Interpretes , nous 
aífurent que Je fus - Chrift parloit en 
cet endroit de Zacharie , pere de Jean 
Baptifte qui avoit efté malíacié depuis 
peu , & que s'il ne leur faic aucunc men-
íion de' fon Prccurfear , c'efioit d'autant 
qu'Herodes & non pas eux , avoit donné 
expreíTement ordre de le faire mourir, 
Mais toüjours ileft certain que Zacharie 
& fon fíls ont eííé les figures les plus pro-
chaines de la mort de Jefus-Chrift , & 
qu'il a efté par confequent cette voix qui 
Ta annoncé dans tous fes états , dans fes 
foufFrances , auíli bien que dans fa vie, 
Mgo vox. 

¿ft-ce ainfí , Chrécicns > que vous i'a a-. 



i r S . Je an-Sap tifie. $ é fi 
ríoncez í peuc-on diré des auftcrírez que 
TOUS pratiquez , ou des perfecutions que 
vous íbuffrez avcc patience , que ce íbnc 
autant d'expreílions de la more de JESUS-
CHRIST ? C'eft la cependant j felón la 
¿ o d r i n e de TApótre vócre obligation , & 
VÓtre miniftere. Tantnt i l vons avertit que 
•par les engagemens de votre Bapieme vous, 
efies enfevelis dans la, mort ¿tvec J E S Ú S » 
C H R i s Tj tax\iot que voHs'eftesformez k 
la rejfemblance ds cette mort, tantót qu& 
vous devez, l'&nnsncer jufqu'a ce q u i l 
*vienne , tantót enfin , qu'il faut que vous 
portiez fa mortifíeation non paspour quel-> 
quetemp-Sy m ú s toüjours , femfer . Non 
pas dans les idées de vótre erprie ou les 
Ibibles defirs de vótre coeur, mais réeile-
ment & fur vos corps , i» corpore vefiro 
circupiferentes' Et cependant, encoré ua 
coup , le faites-vous, au milieu des ré-
joiiiíTances ,desbals, dcsjeux , desfeílinsj 
au milieu des fatisfadions d'une vie deli-
ckufe & molle ? 

C'eíl: vous , M E S D A M E S , qui avez le 
bonheur d'exprimer cctte mort en vie 
períbnnes , & d'étre encoré comme Jean-
Bapcille , aprés la venue & le crucifie-
ment de JESÚS CHRIST. J la voix de celuy 
qui crie dans le Defert. Je fjai bien que 
vous ne pouvez pas, comme ect illuftrc 
Prccurfcur , preceder l'Agneau fans tache, 
puifqu'il a été deja immolé pour vous Í 
mais vous avez du moins ia coníblation 
4e le fuivre par tout ou i l va , Vtrgines -^fot, 
$nimfunt , & [equuntur Agnum quocnm**, 14, 



f o i Sermsn fur U Nalj fM S.I.Sdpt: 
que jerit. Sifaintjean aiia dans le deíetc 
áupai-avant le Fils de Dieu , vous l'y avez 
i u i v i , Se cntrant dans cetce folitude vous 
vous eftes engagez á Taccompagner dans 
fa retraite & daas íes jeünes. Si íaint Jean 
a foufFert ia mort avee Jefus-Chrifl;, vous 
niontez tous Ies jonrs fur le Calyaire apres 
ees époux de fang, & Famour que vous 

, luí portez vous fait partager avec lui les 
douleurs de fa Croix. Mais auífi, Mefda-
mes , vous avez la confolatkm de í^avoir 
«ju'aprés favoir fuivi avec tant de fidelité 
en cette v ie , vous luí ferez eternelleme-Hí 
minies dans fa gloixe. ^imen. 

Win du f r m k r Tome-. 
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T A B L E 
D E S M A T I E R E S 

contenues dans ce premier 
Tome des Sermons de 

M.rEveque d'Airc. 

f A B R A B A M . Sa fideüté , & fon 
f - X couiage , pag. 15 3 fon obeilTan-

JL JL ce, i j p . i^o.Enfans d'Abrahaiu 
feion la chair ne naiíTenr pas enfans de 
Dieu felón l 'efprit, 418. I I demande ua 

. énf'ant á Dieu pour eílre l'heritier de fes 
vertus. 4 1 ^ . & fuiv, 

¿gdam. Dieu luí a donné le pouvoir d ' im-
pofer aux animaux des noms qui leuc 
ruífent propres; Belle penfée de S. Baíi-
le fur ce fujec, 6. 7. & f u i v . creé á la 
reílembiance des trois divines Perfon-
nes, Voyez. Trinité. 

Adoration. Elle a efté rendué á Jefus-
Chrií l dés le momcnc de fon Incarna-
tion , 8. Voy ex, le Sermón des Rois. 

Affliéiio». Une grande confolation dans 
íes afflidions , c'eft de prononcer avec 
pieté le ñora de JESÚS , 17.18. J0.vc 



T 4 B L E 
des afHíftions , 545. Voyez. Monícjue. 
Principale caufe de l'efperance des í i« 
deles, 370. afflidion des Apó t r e se y» 
Ceft le S. Efpdt quí nous confole daus 
£ios afEidions^^é.Afflidionsdes Chré-
tiens, & celles des Marcirs. 4 Í 3 

'¿llexftndre. La grandeur de ion courage. 

'Jlllimce. X'AUiance de laNature divine » 
& de l'humaine dans rincárnation 9 
Voyez Incarnation. Jamáis il n'y a eu 
d'alliance coníiderable qui n'ait été ci-
inenteepar i'cfFufion de quelque Tang, 
excmplcs tircz de rancien Teílamenc 
& de l'antiquité prophane, 316. 317» 
AUiance d'ane femme Chrétienne avec 
un maii infidele, daíigereufc. 334. 335 

'AmbitiQn. C'eft Tune des plus grandes 
paífions de Thomme, n j . principale-
ment de cenx qui font de naiíiance 9 
ibid, 

Amour, Amour facré , & amour propha­
ne , leurs oppoíitionsj S4.85. En quoi 
coníifte cet araour facré, 8^. <& fuiv* 
ne trouve ricn dedifficile, ^8¿i>í>. Veri» 
table amoui',50. ^ 1 . Amour intereífé.^ 1, 
Qiiand on aime Dieu , on fe Jhai'r foi-
méme , i i t . Amour du Pere Eterneí 
envcrsfon Fils, z J5, il nepeutpas Tai» 
mer d'un amour fenfíble , a. yé . il fouf-
fi'e que la faim & la íbif Tattaquent; 

L'Amour de Jeíus-Chrift a fait fervir 
au íálut des hommes ce qu'il avoic íbufr 
fert de leur cruauté, 381. G'eftlepro-

pre 



DBS M A T I ERES. 
(pfé de i'Amoar áivin d'iuítruirc , j'9a0 
35, i.Amoiir parcagé des CL-catureSj l í i . 
& f u i v . 

¿Inanie. Le peché d'Ánanic , & de Sa-
phire. 6^.6$ 

Ange¡ . Lenr condición promifc aux C h r é -
tiens : on peut its coníiderer par raporc 
alear nature enciere, á leur encendeinéc, 
& á Jeur volóte.lis fonc éclaircZjils fonc 

¡ ardens & zelez, x$ 1.195. C'cft dans leur 
creación que Dieu eft anivé á la ñn que 
les caufes fe propofcat dans la produc­
ción de leurs éfets , 193. La difFerencc 
qui fe crouve enere leur feicnce, & cellc 
des hommes , 10 f zelez á procurer la 
gloire de Dieu , 1:4. paroilTent quclque 
fois avec des corps. Z4íf 

\Annonciation,, Voiez, le Sermón fur cecee 
Féte, 304, fuiv.Voiez íi Jefus-Chriít 
Incarnacion. 

¿Int 'tquué. Scs avantages pour U perfec-
tiou des Sciences & des Ates. n o 

Aníoine, Foieic le Sermón fur ce Saine, y 4. 
^ f u i v . c'eftle pere des Solitaires , &c 
rétoile du defere , 7^. a coüj xirs rendu 
inuciles les efForts du Dcraoa , en leur 
opofanc á la tentación des riclieífcs une 
extreme pauyreté,á la tencation destour-
rnens une patience invinciblcj á la tenca­
tion des piaiíirs une rigoureufe peniten-
ce , f 7. & fuiv. 

^pótrest Leur état á la mort de J.C. 37^, 
377. L'état avant rAfcenfion , veieñ 
Afeen fio n , & Refarreftion. L'abfence 
cíe Jcfus-Chii í i montan: au Ciel a faic 

Y 
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fait íe meritc, & ia fecondité de Icur foí, 
3 # i . 1¿5'S 3 f ?. lis écoient trop atta-
chez ál'humanité de Jeftis-Chrifl:, 3 64 , 
Se 3yS• ^ fu iv . Leur amour etoit 
imparfait , 376. vivoient dans une 
grande ignorance avanc la decente du 
S.Eípric. 3 § & fu iv , 

Ariens > confondus par les miracles ífr i -
vez- á ia decouvene des Corps de fainc 
Gervais & de S.Prothais trois cens ans 
aprés leur mort, 474 

jirfene. Nonobílant fa grande feience i l 
avoue qu'il n'cíl pas auffi éclairé , qu'uti 
Solitaire qui prioit fans ceíle. % 3 8 

jlfcenfion. Voiez le Sermón fur cette Fétc, 
3J3. toutes chofes y ont écé accom-
plies , i b i d . & fu iv L'abfence de lefus-
Chrift , fur la terre & fon Afccníion 
au Cieí .ont fait le merice de nótre Foi, 
que fa prefence avoit établies, elles onc 
animé nótre efperance que fa prefence 
avoic infpirée ; & elles ont purifié i*a-
mour que fa prefence avoit fait naitre» 

En monrant au Cieí a confirme notre 
Foi. Belleraifonde S ^ e o n ^ í c d ' f u i v . 
La nuée qui Tenleve au Ciei a une mcr-
veilleufe conformité avec les accidens 
qui couvrent fa divinité, & fon humani-
té fur nos Autels, ih id . Si fa prefence a 
écabli nótre efperance , fon abfence Ta 
foütenués , 3 68. fu iv . La nuáefur 
Jaquelle i l eft monté au Ciei rcífemble á 
l 'Arc-cn-Cicl , 375. I I nous aprend á 
fflous détacher des crcatures, 377 



D E S M A T I E R E S . 
11 eft monté au C i d pouir appaiícr Con 
Pcre en nótre faveur , 5 So. poui'nous 
envoiei: fon S.Erprir. 581, 

JLuguft'm, Tone herecioüc qu'il fut i l ne fe 
plaifoit pas á lirc des Livres ou i l ftc 
crouvoit pas le nom de JESÚS , 17. Son 
malheur d'avoir été elevé dans ¡a mai-
íbn d'un pere infídele , 3^4. Combicti 
i l a coucé á faince Monique, voiez M o ­
nique. Sa maladie. 540, Sa converílon. 
546'. f u iv . Cecte converfion eftl 'ou-
vrage de la grace , & de Monique. 549. 
par tout ou Ton pariera d'Auguftin, 011 
parlera de Monique. ibid. & fu iv . 

Aufterite, Elle eílavancageufe. 197.198. 
voiez. íeverité , morrificacion Chrécicn-
nc. Ghrétiens dans leurs auíleritcz cora-
parez á des gtadiateurs, 439 

Authorité. DitFcrentes fortes d'autorité 
qu'on a en fur lefas-Chrift, cellc des 
luifs , & celle de Marie & de Jofeph, 

I'ufage qu'on en doit fairc ou dans 
l 'Eglife, ou dans l'Etat. 173. foufFrir 
des aufteritezjc'eíl quelquefois fairc plus 
que de fouffrir le martyrc, á caufe de fa 
longueur, $s$,$&4,S¿ 170,181» 

Apierne. Les avantages & les obliga-
tions du Baptéme , 180. c'eft une 

image de la mort de lefus-Chrift, t 8 i . 
Julien l'Apoftac faifoit tous fes efforts 
pour efFacer le caradere de ce Sacre-
ínenc. i8<> 



T A B L E 
Scs cftcts , 4 1 3 . c'eít un rcnoiivellemcnt 
de ia creación , & une feconde naiíTan-
ce , ou Ton nous prepare un nouveaii 
l imón, & un nouveau fouíHe pour nous 

. reproduire, ib'-d. la fainte Trinité nous 
y marque á fon fceau , & nous afiujettic 
á fon dornaine . 414. i l s'y paíl'e quel-
que chofe de fernblablc á ce qui fe paífa 
dans rincarnacion , 41^ . imprime ua 
caradere, 4.1%. Ó^fuiv, 

Benott, VOMZ, le Sermón fur ce Sainc , i78. 
a réuni en fa perfonne pluíieurs vertus 
de differens états , 1 7 5 . & fu iv . eft le 
Chef des Religieux de 1 Occident, x 81. 
a imité les principaux mifteres de J.C» 
la mort par un parfait détachement } fa 
íepulrure par une auftere folicude , la rc-
furrc£Hon par une faintecé glorieufe Se 
feconde,18i.c^y5íi-x;.ils'eít confacré'de 
bonne heure á Dicu, i 8 4. i l eft forci de 
Ja maifon de fon pere des l'áge de KS". 
ans, ibid. a eu toutes les qualitez d'une 
veritable viítime , i 8 5 . i l a abandonné 
genereufement fes biens^ iSy.s'eftretii 'é 
dans uneaíFreufe cáveme , 1 8 ? . fon au-
flerité , z91.Sc fu iv . fa fecondité dans 
l'e'tablilllmcnt de fon Ordre , t ?? . fa 
puiíTance dans les miracles qu'il a ©pe-
rez , j o o , fon triomphe dans la gloire 

.qu ' i l recoit au Ciel. 3OÍ 
"Biens. Détachement des biens rend un 

Chrétien invincible, $7. & fuiv* Nous 
fommes obligez á ce détachement, 6 6. 
le deíir du bien eft un deíir multipliéj 
.¿nutile, 6c nuiíiblej^.Injuftice des peres 



D E 5 M A T I E R E S , 
¿áí amaílcnt da bien á leurs enfans , 
18 ¡ . Generoíité de íaint Gervais Se de 
faint Prochais , c¡ai fe dépouülent áe 
Jcurs biens, 432. & /«¿v. plus un bien 
cft excellent,plus i l dépend de Dieu.45 3 

Bienhmrettx. Voy. z. Ciel, Afccnííon. Pour 
étre bienheureux i l faut crois chofes, ü 
f'aut que le bica que Ton cherche foit 
grand , qu'il foic coníiderable pa r lu i -
inéme)& qu'il Coi: éternel, 4x0 Ó'-pMv, 
le martyre les commence , ^6z. erreur 
de Tertuiüen qui croyoit que la beati-
tude n'étoit due qa'aux Martyrs avanc 
la fin du monde. 47 í 

\ A l v t n . Calvin & Luther condamnez 
par avance par íainc Thomas, i 17 

218 
Chiflete. C'cft la plus timide de toutes les 

veitas,ap4.i^5.¿í" fuiv-Sc cependantelle 
cft hardie en certaines rencontres. 0 i d , 

€¡rcor.cifion. Elle eft plus humiíiante pour 
Jefus-Chrift que fon Incarnacionj i . ce-
pendant ees humiliations aufquellcs i l 
s'eft aírujetti onc été reparées par 1c 
Nom de J E S U S qu'il y a r e j ü , i b i d . 
Voyez tout le Sermón du Nom de JESÚS, 
Le fang qu'il a verfé dans ce Myfterc 
cft le gágé de nórre falut. 1 j ; 
Elle eft fi needíaire que Dieu auroic 
fait momir Tenfant de Moife, fi Sepho-
ra ne l'avoic Circoncis. I J 

Ciel. 11 n'étoit- pas ouvcit aux homtr.ts 



T A B L E 
fncsavant l'Alccníion de Jelus - Chriíl.. 
Voyfü Aíceníion, } s fui'v.c'zít pour 
lui ĉ ue fes portes íe font ouvertes , $6y. 
i l nous a rendu Tentrée libre, $68, nous 
y verrons Dieu , & nous le poiiederons 3 
4 i z . 413. FÍ/ÍX efperance , Trinicé. 

Cceur. Empire de Dieu fui Ies Cocurs. Sé". 
& fuiv, Vtyex, Chréticns, cíprit. JESUS-
CHRIST l'a achetté au prix de fon fang, 
afín de le poíleder feul. 8 9 

Cencafifcence. Elle peut bien étre morti-
fiée , mais elle peut étre entiereinent 
vaincue. 101.101 

Condition. Les conditions & les ecabliíTe-
mens parmi les hommes ont crois défa-
vantages j en ce cju'ils fonc ou forcez s 
GÜ honteux, ou paflagers. i ' í j 

Confejfton. Confeffion de foi neccíTaire > 
443. i l y en a qui n'ofent confeíTer 
Dieudevant 1c monde, & ceux-lá n'onc 
pas furmonté la honte ; d'autres qui le 
confeíTent devant le monde , inais qui 
n'ofent le confeíTer devant les Tyrans , 
ceux-lá ont furmonté la honte , mais ils 
n'ont pas furmonté la crainte : d'autres 
enfín qui le confeíTent devant les T y -
rans , mais qui ceflent de le confeíTer á 
Ja vúc de la mort , ils ont furmonté la 
crainte , mais ils n'ont pas triomphé de 
la mort. 

Confirmation. Elle reprefente la mort de 
Jefus-Ghrift. 183 

Converfion. Voyez Auguftin , Monique. 
Dieu fe réjoüit de la Converíion des 
grands pecheurs pour pluíieurs raifons. 
3 4 j . & / « ¿ % ; , 



DES M A T I ER ES. 
Creettures. Les crcaEures les plus timides 

ibnt quclquífois les plus hai'dies , 1 9 7 . 
Dieu s'eft répaudu en clles pour fe fai-
re connoitre , 4 1 1 . elles fon: des expref-
ííons de fes wtandeurs. ibid. 

Creation, Ouvragc commun aux trois d i . 
vines Perfonnes, 404. on ne penfe pas á 
ce bienfait,4i 1. Dansla creación r i i om-
me école rimage de Dieu , & dans la 
redemption un Dieu cft devenu á fon 
tour l'image de Thomme. 418 

Chretien, La plupart des Chrériens nc vea-
Jent pas reconnoítre Jefus-Chrift pour 
leur ROÍ , 40. ils doivent le prier de 
dompter leurs voloncez rebelles , j-o. 
doivent imirer les foldats par leur dc-
tachemenc, & leur obeillance , JÍ>. leur 
efperance cft dans le bois de la Croix , 
101, leur generoíicé, ibid. 
Les premiers Chrétiens plus parfaits 
(]uc nous, n i . leur avantage de fe don-
ner de bonne heure a Dieu , 17a. 171. • 
Jeur ingrantude, 174 . leur unión , preu. 
vede la fauice Trinité , 40J.O1 [HÍTJ-
ferablables aux Anges , 151. ils antici-
pent dés ici bas leurs fondions , mais 
cette parfaite conformicé ne fe rrouve-
ra qu'aprés leur morr. i ^ t 
Un Chiécien eft un homme mort , & 
cruciíie au monde , T8 I . & [ m v . i l n'a ^ f i 
aucun avantage qu'il n'ait receu de 
Dieu , i l doit triompher du plaif ir , 
aulli bien que de la douleur, 4.61,. C'cft 
la une efpece de martyre pour luy, ibid, 
& 4(54. L'Evangile le cruciíie en tome 

Y i i i j 
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ínaniere, 464. un Chiécien peut-il étrc 
manyr fans perdre la vie ? 1 467 

Crcix. Ceux Í]«¡ our pare á la Croix de 
Je fus- Chrift , auront pare 3 ía gloire > 
z88. Ju iv . Les Chrétiens éroienc 
comme des crucifiex quand lis prioienr, 
43 6. cecee Croix clt leur iriagie,& c'eft 
par Id qu'ils chaífau ie Dcmon. 2.1 

D 

^Aufhin, Beüs reflexión for les cír-
coníiances de la naiilaace de Mon-

íeigneur le Dauphin, | ¿ 
Detnon. Les Demons apprehendcnt le Nonx 

de IssaSjig. ^ /"«¿x». Trompez dans le 
niifterc de riiicaína'tion , t f . &-zy6t 
Tiois íh'atagemes dtí Dcnion pbiu- ptr-
dre les Chiécicns , les promciles , les 
tourmens ,. & les plaiíits^, 57. Coníon-
dus par S. Aatoine, é i .^5 fuiv.'ús ne íé 
teffsse jamáis de temer les homraeSj 67, 
& fniv. attaquentpiuí cruelicmeEt ks 
juftes cjuc les atures , 6%, mais iis les 
acra^uent pour ieur propre confuíion, 
7 Z . iis fervcat de jouet aux juftes , 73, 
ils difputenc avec Dieu la conquere de 
Thommc , 7 ¡5", iis fe fervent de nctre 
chair pour criomplier de nous. 77 

Di/i»terejfemer2t. Foyez, bien. Crearares. 
LxeiTspie d'un des-intereiremenc par-
fait dans fainc Fraacois de Sales , 13 3 . 
Deíintereírement & déraehement des 
creatures neceíTaires pour fe remplir 
de Dieu.,, z%S. 



D E S M A T r É t l E S:. 
D'uu, Qiioiqu'il foit Je Dieu de tous Ies 

jhoram;s , i i a cepéndanc afFcfté de fe 
faire appellcr le Dieu d'Abraham , d ' I - -
faac , & de Jacob , pourquoy. 42^ ion 
abandonnemcnt eft terrible, $1. & fttvv.. 
preuves dans Herodcs, & dans les Juifs, 
ibid.Ú1 f u i v . 
Appelié jaloux, pourquoy? S£. Avanta-
ges de fe donner á lui de bonne heure,, 

fuiv. rinjuítice de nc fe pas don-
ner de bonne heure á Dieu, 1 7 4 . f u i v , 
I I eft le maitre de tous les hommes , & 
c'eft luy qui les inftruit , 113. i l y en a-
cependant dans lefquels il répand plus 
de lumiere , ¿¿/¿. píos un homme renon-
ce áiuy-méme , plus Dieu le.rcmpüc de 
fes dons. 2-2.4. 'Ll% 
Empire de Dieu íiirles creatures , zetí",. 

fu iv , fon- dcíTein dans i'Incarnacion. 
de Jefus-Chrift , 15,3. quoiqu'll foic 
prefent á tous leí pecheurs, i l eft cepen-
dant éioigné d'eux» 509.. 

S>ifeiple. Quaütez d'un parfait difciple de. 
Jefus-Chrift, i i p , z t V o y e z , Apócres5, 
éc Thomas d'Aquin.. 

CeleJ¡(triques.. Lcur ignorance inex^ 
cufablc, z \ t . 113. 2^33. d'oü vient'-

elie ? 
Hglife. A pris fa nniífance des cbofes des> 

plus freriles , 1 S ?. quoiquklle ait écó' 
écabhc par le miniftre des Apotres , . qui; 
leoícnt des gens íaas Lcttres, eiie. a» 

% v 
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Iré en fui te foütenue par une infinité 
de perfonnes f^avantes, pourquoy ? 134. 
m í ; 
La paix de l'Eglife ne nous empéche 
pas de mourír pour Jefus- Chrift , z 8 z. 
& f u i v . elle fait mourir fes cnfans. 
Z83 

Epretive. Eprcuve neceíTaire dans de gran­
des entreprifes. 330 

E^/kwí.Quoiqu'ils forcenr d'un mémefein, 
cependant ils font íbuvenc d'un tempe-
ramcnc fort difFerent , 414. & Juiv* 
queiquefois neanmoins la grace , & la 
ñature les uniífent , 44 5. ils font heu-
reux quand ils trouvent de fainres i n -
í l rudions, & de bons cxemplcs que leurs 
peres & leurs meres leur donncnt , 4 j í . 
& fu iv . Voyez, peres. Exemple. Leur 
naiflance leur eft fatale. 45^. on les cn-
gage quclquefois malgré eux dans la 
Religión , 4 6 0 . ils fe conforment furce 
qu'ils voyent. 46"! 

"Lipth. Les diíFerentes operations du faint 
Eíprit dans une ame, i 8z . Voyez, Pente-» 
cote. I I confole , i l inftruit , & i l anime 
J'Eglife, t b i i , & fuiv. i i donne la chá-
leur , la parole , & le raouveinent aux 
hommes, 384.16 changeinent qu'il a fait 
áans les Aporres. ihid» 
Rien de plus dangereux que d'éteindre 
le S. Efprit > & qu'eft-ce que rércindre, 
387. fu iv , U inftruit TEglife. 38^. 
la dodlrine n'eft pas oppoféc á cellc de 
|efus-Chrift, 3^0, i l eft nótre maicre. 
& noas m i'écomons pas. 35?3.II cftfte^ 
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rile dans la Trinité & fecond au dehors, 
40S. la maniere avec laquclle i l opere 
dans nótrc Bapcémc , nócre nailTancc 
fpirituclle. 4X4 

Efperance. Jefus-Chrift eft i'efperance des 
fideles , j 67. fes foaffrances, fa morr, 
& touc ce qui s'eft paíTe en fa perfonne, 
fondenc cette efperance, ibid. L'efpe-
rance regarde un bien poílible , mais en 
méme-tems difficilc. 371, 

Etable. Voytz le Sermón des Rois. L'éca­
ble & le Calvaire onc ¿ce les lieux 011 
Jefus-Chrift a vouluparoítre enquaiité 
de Roy. 3 z, 

"Etett. Le choix que nous devons faire d'un 
étar, i S j . & fiíiv. i l faur qde le íalnc 
Efprit nous le montre. 167.& f u i v , 

Etoille. Voyez le Sermón des Rois. Les 
quaiitez de celle qui a conduit Ies 
trois Rois á ia Crécbe , } 6, & f u i v , 
elle fert de languc au Ciel pour annon-
cer Jefus-Chrift, & d'cxrii pour regarder, 

:'37 v 4 • • • • "'' 
'Evmgile, L'Evangile porte les hommes 

au martyre, ^6%, & f m v . cette efpece 
de martyre eft quelqucfois plus douiou-
reufe que le martyre inémc,4() 3 & fu iv , 

> i'Evangilc fait ce que les tiraos feroienr, 
ibid. on combar toutes les máximes de 
l'Evangile. 465.470 

Eveque. Dieu donne de temps en temps á 
l'Eglife des faints Evéqiies. Vcyez les 
Sermons de faint Francois de Sales , 8 1 . 
0 fu iv . ils gemillenc fur la cerruption 
4es Chrétiens. 105 
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Ees pieciacions que doivent prendre: 
ceux qm donnenc des Evéques á l 'Egl i -
fe , 117. leurs qualitez expüquécs par-
fainc Paul, ibid. elles font rares dans ia-
plufparc, ib'td. & f u i v . 

"Emichés* íl envoya des Molnes au Concile 
pour s'cxcufer de ce qu'il ne s'y rrouvoit: 
pas, 1 j . i , Vdfez hereíie, 

Hxemple. Les boas exemples íbnt fort puif-
íans pour porter les homoics á la vertUj 
z y6". Ccluy des peres & des mcres, 343. 
4^ i . 3 3 3. & 458. funeftes fuitcs da; 
mauvais exemples. 4.6%. 

Exorcijies, Leurpouvoir de chaíTer les De­
mons par ia vexxu du nom de J E. s u. s». 

Emmes* Elles fonc roujours á craindre,. 
Voy ex, le premier point du fecond Ser­

món fur faint Thomas d'Aquin , 130» 
& [ t í i v . Saint Pau! leur ordonne de fe 
couvrir d'un voilc á caufe des Angcs3.: 
103. ilfauc apprehcnder leurs approchcs 
& leurs attraics. 1 
Elles perdtntcjeux grands avantages dans-
leur maríage'; Ieur liberré , Se ieur vir» 
ginicc , 17 é, éf j u i v . elles íonc les plus 
anciennes efclaves damonde , 177, leurs 
douleurs dans i'enfaacemenc íbnt les pei­
nes du peché.. 3.3 Í, & f n i v . 
Ríen n'cft plus capable d'ébranler leus 
Ecy que leurs alliaiíccs avec des maris 
ir.fid.ie^ , 3J 4.. La douecur. & la 
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tícnce qu'elles doivent avoir, 356', # 

fiii'u.. Vóyez, Monique. La vercu d'nae 
• femine fidcle fanftifie fon mar/. 4.55* 

La fecondké des temmes ftcrrles a fervi 
comme de preparación á la creación de 
rincamation du Yerbe. 481 

Jfiíi, l i c l petrifié dans le corps de Saint-
Francois dc Sales aprés famaic, 1 j t 

%qy. La Foy dccouvre Jcfus - Chriíl: par. 
toutj dans fes richclles, foibleíles & dans 
fa force, dans fes humilíacions & dans 
fes grandeurs, 19. elle a cté grande dans-
les Mages, $ o . & f u i v , Vóyez le ScrmoU' 
des Rois. 
Ge que c'eílque la Foy. 3 jS*. Sa cení--
tude & fon obfeuricé , par ia premiere 
elle éclaire l'homme par la fecoiide-
elíel'aveugle , & ellefounaer, ibid, elle 
K'auroit point demerite, íi nos verite^: 
pouvoicnt eítre déconverces par les feu-
les lamieres de la raifon ,560 .1 'Afeen» 
íion de Jefus-Chriíl a pmifié & confir­
mé cette foy dans les Apócres , 3 5,75 
3.5 8. mcrite & fecondité de la Foy. Er-

reur & injuftice des Chréticns qui vou^ 
droient voir pour fc.coníixmer dans leur. 

tEnlve, Ses defordres, Víyez S. Fnn-'-
f p i s de Sales. io$< 

^erví i is . Saint Cjervais & faint Prothaisj, 
'voyez. les deux Strmons qui ont été 
ÍSÍÍES ftu-ees Saints, iís n'onc^tsiomjpH--
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que par la grace de J c í l i s - C h r i f l : ^ ; ! . ^ 
ffiiv% cependant la nacm-e s'eñ: joince en 
eux , avec cette grace , pour les portef 
au martyre,454^ ĉ 1 fmv. Vital & Vak-
rie leurs peres & mexes Icur ont infpiré 
ce martyre, 415)^ fu iv . Cela s'eft faic 
en trois manieres, en les deftinanc an 
martyre , en les inílruifant, & en leur 
donnant de bons exemplcs, 45^. ils n'a-
voient été deraandez á Dieu que pour 
lui écre coníacrez , ibid. Lear mortifica-
r/on a été un eílay du martyre , 43 j . & 
f ' t i v . ils ont cherché les occalions du 
martyre , ibid' ils ont vendu leurs biens 
pour les diílribuer aux pauvres,4 5 7. lear 
vie a été une propherie de leur morr, 
4 4 1 . ils ont vaineu le Dcmou dans fes 
differentes attaques,44i.&/«íx;.Gervais 
a été dans ía mort Tainé de Prochaisp 
ibid. {'un & Tautre comparé aux M a -
cbabées. 44.J 
Quoiqu'ils euflent fait une longue peni-
tence , ils ont cepcndanc voulu la termi-
ner par leur raort aün d'imker Jcfus-
Cbrift, & de témoigner combien ils Tai-
moicnr. Bellc reflexión de S. Thomas 
íur ce fujet, 466.4^7. Saint Gervais fut 
déchiré á coups de foiiets, & mourut en­
tre les mains des bourreaux. 468 
JLagloire de S. Gervais & de S.Prothais 
dans leurs tombeaux, 4 7 1 . la déeouver-
te de leurs Corps uois cens ans apres 
leur mort, 473. on les trouva auíh frais 
que s'ils étoicnt nouvelleoient morrsj, 
ibid . Miracies arriyez dans leur traafn 
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latiou , 474. on les uñe ibas l 'Ant th 
ibid. 

Graee, Eíücacíté , & avanrage de la gra-
ce, 47 . & fu iv . fouftraftion de la grace^ 
J i , elle ne fe donne á rhomme qu'á 
xnefure qu'il renonce aux autres chofesa 
Í Z 6 . elle vienr uniquemenc de Jcfus-
Chrií l , 315. mais i l veut nous la donner 
par rincerceffion de la faintc Vierge, 
ibid. Voyez Marie. 
Grace du Bapteme , voyez Baptéme, 
Grace principe du marcyre , 47 f . 476. 
Souftrir pour Jcfus-Chrift c'eíl une 
grande grace, -.bid. Grace accordée á S„ 
Jean, voyez Jean-Baptifte. 

H 

HiAiae. Haine de foi-meme, t r j - Se 
f u i v . voy ex, auft'erité , mortifica-

tion. 
Herefie. L'Herefie eft dan. PEglife ce que 

ia rebellion e(t dans l'Ecat, ^8, fa cruau-
té, & fes attentatsfur les Evequcsi IOG, 
Orgueil des Herciir ues qui ae veuienc 
pas avoüer leurs erreurs. 151 

Heredes. C'eíl un Roi par ufurpation, 35. 
i l eíl infulté par les Mages , ibid. i l eíl 
puni auíE bien que fa Ccur, & les Juifs 
par des graces qui leur font otees, 8c 
donnécs aux Gcntils, 51 Scfulv* 

Bipocrijís. Elle eñ odieufe dans la Reli­
gión. i ¿ é 

Eamme. Autorité de THomme í m la fem-
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Homme íbic jufte , foit pecheur aíTujeti: 
á la Lol , i j o. i l porce-en foi J'image de 
la Trinicé , 406". dans la nacure la T r i -
fiité a iaiílc dans le fonds de fon eftre 
des marques de fon pouvoir. Dans ! ' £ -
giife i l eft regenere' á la rcilcniblance, 
des trois Pcrfonncs divines , & dans le 
Ciel i l lera transformé en eiles. Vay eñc 

Trinité. 
tes avanrages de fa crcation, 4 0 7 . ^ » 

f u i v , 
I I aéré creé pour connoitre > loiier , & : 
admirer Dieu, 411. Quoieju'il foic.infe-
rieur aux A n g í s , i l peut s'élcver aií def-
fus d'cuxj 4,16". La virginité , la tempe-
rance5& lemartyre lui elonnene cetayan-
tage, ib¡d. & fíiiv.-
Toas les' hommes font reiífermez en ¡a¿ 
perfonne de Jefus-Chrifi, ys^, i j o , 
leur é ta t avanc fon Afceníion. ibid. Se. 
fuiv. 

Monneur, Le faciifíce de l'honnenr cñ. Win 
des plus agreables qu on puiil'e offrir á 
Dieu. 145; 

Mumilné: Cdié d é Jéfus-Cht i í l , & de 
faint Jeau. 4 ^ 4 . 4 5 ^ ' 

I ' 

JAloufe. Sa dífFerence d'avec le zele^g^ 
S j , Scfuiv. Dieu appeilé un Dieu j a ­

lo ux, & pourquoi ? éá;; 
Jean-Baftifie. Fifer fon Sermón-, 4 - /^ 

I I s'appclle lui méme lavoix.de cciuií 
qül crie daac 1« Aefeie^ Si 11 en remplít1" 

£or.á;ioíi5>4,7 t&fyiv-rU ^ Q o m m ^ 
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ks autresSaincs rimagedc Jtfas Ch^%, 
ibid. & fu iv . Mais la diíFcrence des au­
tres Saines , i l eíl fon modele , 47^, 
Grands rapports entre Jeíus-Chrií l , & 
faiut Jean ibid. Sa. NaiíTance miracu-
leufe nous a preparé á i'Incarnation de 
Jefus-Chrií l , 48 i .&/«¿a/. Auíli l'Ange 
s'cíl íervi de cet exemplc pour raíTurer 
la fainte Vierge dans fa craince , 48X. 
4 8 1 . La naturc n'a prefquepoirit eu de 
part á fa produftion , 48,4. & fu iv . Ltfs 
autres enfans n'ont rapport á Jefus-
Chriíl que par leur íilence , & leurs lar-
mes 5 mais Jcan-Baptiíle en a eude plus 
particuliers par fa íanílification , & fon 
rreííaillemenr. ibid. & fuiv*. 
Sa faruíliíication dans Ic fein de fa me­
re nous a fait connokre en quclque 
maniere la fainteté du MeíTie , ibid, 
Jeius-Chri í l devoit apporter la graci?, 
& Jean-Bapcifte devoit recevoir un nom 
de grace , ibid. & 480". Jefus-Chriíl 
a exerce la preraicre fois en fa faveur 
l 'oíhce du Rcdcmptcur dü monde, 487 . 
I'ufage de la raifon lui a ete avan­
cé , ibid, i l eíl raifonnable avanr qu'i l 
íbit né , 488. Joye des hommes 3 
fu naiíTance 489. U a vécuá Dieu 
plíitóc qu'á lui-méme , 4 8 8 . I I a pre* 
paré l'Evangile par fes Prédicarions, 
4 5 1 . i l a commencé fa prédication 
parla penitence , 49) . i l l'a foiitenue 
par fon exemplc- , ibid & fu iv , Sa* 
grande humilité , 49 \ . ¡I nous a pre­
paré i ia more de Jefus - Ckfíü,. pac 
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k fienne , 498. ó1 /^JU. Ú a toiijcius 
été la voix , &c ie témoin de j £ s u s-
C H R I S T. , 45 j 

JÉ//<Í. Voyez. Nom de J E s u s. 
Jefus-chnfi. I I a atfcdé de fe cacher fur 

ía terre , 2.8. Les raiíbns de cecte nay-
ílerieufe obí'curité ,/¿,'ar., & f u i v . La 
Voy cependant le découv-re, 19. 11 a 
rejetté tousfles avantag.es qui lui ie« 
viennent de fes qiulitcz. giorieufes pour 
en prendre toutes les peines , ^ o. S'ií 
ell Prétre j Pafteur ^ Chef des hommes ; 
ce n'eft que pour nótre bien , ibid. I I 
eil re'connu maigré fes humiliatioiis. 
33. Piufieurs differens prodiges onc 
loüjours relevé fes abaifiemens. j j . Les 
outrages que lc&mauvais Ghréticns lu i 
font , 40 . l'étendue de fes. conquéces , 
& la gloire de fa Royauté. 44 4^ 
Erreur des Jaifs , qui ne vouloient pas 
qu'il fue le MeíTie , refutée par Ter tul-
iien , ibid. & fai-v. I I . eft la forcé de 
fes fujets. 49. i l a acheté nos cocuis 
au prix de foníang , afín de les poífe-
der feul. 50 
Jcfus - Chrift ne s'eft jamáis declaré 
exemt de la Loy , 141. Sa prefenra-
tion au Temple diíFercnte de celle des 
autres enfans > 157. en fe reduifanca la 
foibleííe des hommes i l a eu beíbin de 
leurs fecours , comment. 2. j5>. i l a t o ü -
jours été aimé de fon Pere. 15 y. Sa l i ­
berté á mourir. . z83.xS.4. 
I I exprime fes diíFeréntes perfeétions 
dansiegSaints. 278.2.75, i l eítPauteur 
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ác nócre reconciiiacion , & de nskre 
paix. jo<r. i l cft l'efperance de nócre 
íalut. $67 
Sa prefence , & fon abfence oñt été 
fucceífivement útiles á r£glifc.3 6 2 Ó* 
f u i v . i l a quitté cette ¡Eglife par i'éloi-
gnemcnt de faprefence viíible , fans ap-
prehender que fon abfence produiíit les 
mémes effecs que la more, ou Téloi-
gnement des Princcs produit dans leurs 
ccats. 356. i l a rendu nos veritez córa­
me feníibles par fa prefence. 
Ses differens Myftcres. Voyez Circon-
ciíion , Rois, Refurreítion j Afceníionj 
&c, Humanité t k ^efus-Chriíl , plu-
íieurs chofes la rendoient fainte. 484 

Jgnermce. Celle des Ecclefiaíliques eñ 
inexcufable j d'oú vienr-elle ? X I I . Z I J » 
cffets de i'ignorance. 31 3 3- i J 7 « 

jncarnatisn. Dés le moment que le Fils 
de Dieu s'eíl incarné , le Pere Eterneí 2, 
commandé aux Anges de l ' a d o r e r 7 , 
DeíFein de JESÚS - CHRIST dans ?fon 
lacarnation. 8'. U fe paífe dans nótre 
Baptéme quelque chofe de femblablc a 
ce qui s'eft paflé dans i'Incarnation, 

C'cft un Myftere diíHcIle a compren" 
dre.. Voyez Annonciation. $o<j. & jMfvm 
i l doit nous infpirer des fentimens .de 
crainte j & de confíance tout enfemble, 
313. 314. C'cíl un Myftere de recon-
ciliation. IOÓ'. 307. JESÚS-CHRIST en 
s'incarnant a choiíi le fein de la Vicrge3 
oü nótre paix a été conclue. 308.30^, 
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fei fu tv . ü clt yciiu au monde comm-3 
i l l'a voulu. 305. i l a pam un Roy pa­
cifique dans ion Incarnation, 311 .̂ 5,2.0. 
0 [ui 'v. Les homaies ont été preparen 
a la connQiil'ance de ce Alyftcre par la 
naiílbnce de Jean - Baptiftc ion Prccur-
ícur. V.ytx. Jcan-Bapti ík. 

J-njures. I I faut en étoulfcr le reíTentimentj 
i í % Exempies de Jefus-Chrift , & de 
faint íranfois de Sales fur ce fujetj 130. 
0" [HÍV, 

Job. I I oíFroit tousles jours des facrifíces 
pour fes enfans. 3 39' 

J'̂ ye. La joye de faintc Monique. Vcyez, 
Monique. Converíion des peeheurs don-
ne une grande joye á Dieu & aux Au­
ges. j 4 f . Depuis le peché la douleur. 
eft natiirelie á rhomme , & la ]oye 
leür cíl: ccrangere. 3 48. On. peut pro-
eurcr une grande joye á l'EgüfcjS: com» 
réeut ? 35-1 
Joye des Apotres, voyant. Jcfus-Chriíl 
jnonter au C i d , Foyex, Afceníion. 3530 
367. 3<í8. & f k i v i , 
Differencc entre la.- joye qui vient dtt 
S.Efprit , & celle qui vient du monde. 
35)7. 35)8. Joye des Martyrs, & des per-
fonnes aífligécs- 471. 472, 

lofeph. Sa tentation , & fa vifíiime. 199 
200. 
Jofcph époux de la Ste Vierge. Voyez, 
le Sermón fur ce Saint, i J i . & fuiv. 
La Vierge & luy ont renda aa Yerbe 
deux fortes d'offices,commcnc ? iSo.Ó1-

fuiv* Dieu,s'eíl.déchargé fur Jofeph de 
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tous les foins done i l écou capablc. i f 6 
457. I I a eu pour Jcfus-Chrlft une 
prévoiance , & une íollicitade de pere, 
2.55». & fufv. i l a. e 11 une gcande ten-

•dreíTe pour luí , 1^4. ü luí a readu 
fes devoirs aa defauc du Pere Ecernel, 
z fu iv . Son inquietude quand i l 
eut perdu Jefus-Chi-ifl:. j,(ÍO. U iui a 
coramandé, 166. tous les ordires lui onc 
^cé dounez pour le cacher, ou le décou-
vr i r . i í 8 . I I a cepetidant toíajours obeí 
á Jefas-Chrift en lui •comuundant. 171» 
I I a été choiíi pour étre le Miniftre da 
pere Eternel, diíFerens ufages de ce m i -
niftere , 169. i l a adopté Jefas-Chrií t 
pour fon fils, & Jefus-Chrift Ta adopté 
pour fon pere , 17 6 . fon pouvoir dans 
í'Eglife. 177 

i t f t t f . Dieu fíe un prodige en fa faveur , a 
caufe du Nom de J E s u s qn'il portoit» 
9. cependant i l n'a pas rempli toute Te-
tendue de ce beau Nom comme Jefus-

Ifaac, Son forc a été bien diííerent de 
celui de J.C. 2. j . O* f u i v , 

ludas. Sa deferípdon , & fon Apoftafie» 
64. & f u i v , 

Juifs. l is onc été abandonnez de Jcfus-
Chrlft , 51 . Dieu les obiigea davanca* 
ge en leur fermarit la Mer , aprés k u t 
forcie d'Egypre , qu'ilnc Icsavoit obl i -
gez en leur ouvrant ce miraculeux paf-
fage, 61 . La moileíTe , & Torgueil onc 
été leurs principaux pechez , 4 9 1 . l i s ' 
a'onc pas dk reíiíler au témoignage 
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que faínt Jean rendoit de Jefas-Chriñ. 
497 

Julien. Julíen l'Apoílat avoít tant d'hor-
teur du Nom de JESÚS , qu'il fubílitua á 
fa place celui de Galiléen. i t . Son 
averfíon pourle Baptéme , & fon horri­
ble impieté. 18^. Fb¿¿ai Bapteme. 

f tifies. lis íbnc attaquez plus cruellement 
du Demon que les autres hommcs. í 8.0* 

fuiv» 
% 

Afínes^ Elles fervent á toutes íes paf-
fions j 3 3 8. celles de fainte Moni­

que , uoiez. Monique. Elle les oíFrok i 
Dicu en facrifice pour la converfion 
d'Augultin. 339 

Xettres. Lcttres des Saines,leur vercu. io j t 
& [HÍ-J. 

X.ívres. Onpeut lire les Livres des Paiens 
pour íes confondre. 147. & j u i v . Voiez, 
le fecond Point du fecond Sermón ílic 
S.Thomasd'Aquin. 

i p y , Dans l'ancitane Loi de Dicu prenoit 
des noms de Majeílé & de terreur , & 
dans la nouvelle , i l en prend dedouceur-j, 
pourquoi ? 7. Parfaite obeíírance á la 
L o i , en executant non-feulemcnt fes 
Commandemens , mais encoré les con-
feils 13 6. Cette Loi a trois qualirez ; 
elle eít neceffaite, elle eft favorable, elle 
efl: fainte & falucaire, 1 j 8. Les pecheurs 
la rejettenc , quoi qu'ils aient un exem-
ple comraire dans JESÚS & dans Marie, 
i | p . X 4 0 . lamáis Jefus-ChnfE ne s'eft 
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decl^íé cxemt de la Loi , 141. 11 ñe r a 
^a /abo l í s dans ce qui efl: eírentiel , mais 
dans fes ceremonies & dans fes figures. 
143. ftiiv. 

La Loi n'eft pas impoffible , quoi qu'el-
le foit diffictle , 148. ^ / « ¿ ' y . elle pro-
pofe des remedes , des commanderaens, 
& des conseiis á Thomme , par raport á 
fes diíFerens ctacs. ibid, 
Oa ne veur pas fubir les chádmens de 
la L o i . I J J 

M . 

'¿Igíe. Cbrédens aecufez de Magícr 
á caufe qu'ils chaíToient les De~ 

mons , Se qu'ils faifoient des mirades, 
mais leur Magie confiftoit dans le nom 
de I E s u s & la Croix. í i . & f u i v * 

Muitres. De quelic maniere ils doivcnc 
traiter leurs domeftiques. 27 j 

Ma'adks. Liles font quclquefois avanta-
geufes , 119. \'2.o..& f u i v . Voiez.z'c-
fliéliou. 

Mmichéens. Ils affeétoient de prononcec 
fouvent le nom de IESUS , mais ils ic 
prophanoienr par leur mauvaife vie. x 2,, 
& fu iv . 

¿Mariage. L'un. des effets du maríage eíl 
de faire paíTer la fainceté des peres 8c 
des meres , dans leurs enfans , & com-
menc. 418. 4x9. I I cft fujet á deux 
grandes diígraces. lyó-. 177 

Marte. Elle s'cft foümiíe á la Loi de la 
Purificatioa fans y écre obligéc > 159. 
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& Cu'tv. elle a fait un grand facríficg 
de fon honneur. 151. & f m v . elle a mi» 

. v i en cela Tcxemple de Icíus-Chiiíl:,, 
ih id . elle a eu pour hü un veriuble & 
parfait amour. i6o .x6c 
Elle a conmtmé á nócre reconciliación 
& á nótre paix. 3 04. j o y. FOÍÉ'S, Incar-
nation. Elle a fourni le íieu , íes mo-
yens, & les feuretez ncceíTaires pour 
•conclure , executer, & entrecenir la patx 
des horames avec Dieu , & fuiv* 
ion fein a été le lieu oú cette paix a été 
conclue ; par tout aillcurs les; aucres 
lieux étoient rufpeíls , \ 0 9 . & fuiv. ea 
prétánc fon confentement á l'Incarna-
ttion elle a lié la Divinicé á rhumanitc, 
3 10, elle a rendu doux un Dieu devane 
lequcl tout trcmble. 5 1 j .&fu ív . 
Les obügacions que nous lui avons , 
31 j . elle a fourni le fang cjui a été 1c 
prix de nótre redemption, $19, elle 
emploie fon credit pour eruretenir la 
paix qu'elle nous a procurée , j i^.eS* 
f u i v . C'eñ á elle que nous devons nous 
adreíTer dans nos befoins. i b i d . S c ^ í S 
Son autoricé fur lefus- Chrift.ay y. Voiez, 
íofcph. Les grandsbiens qu'elle nous a 
faits en confentant au Miftere de l ' I n -
carnation. 304. 30 y. Elle a été la pre-
miere née du Sauveur du monde, 5£ 
comment ? 477. elle n'agit que par 1c 
-mouvement de fon Fiis. 488 

gdartire, Martirs, Le Martire s'eíl perpe-» 
tué dans i'Eglifc nonobftane fa paix, 
4^4 . Tous les yrais Chrétiiens fonc des 
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Martyrs zS j . 2. 86. 189. Sang des Már*. 

"tyis cíiicace pour la converfion des Gen-
tils , 44P, 4 j o . ie Maityre eft le comble 
deta vertu, & la gloire de la Religión , 
ib id . 451. i l faut que trois chofes s'y 
lencontrent ibid. 5c 45-1. la grace , la 
perfeauion , la beatitude : la grace en 
infpire le dcílcin , la perfecution en 
fournic roccaíion , Se la beatitude en, 
faic la couronne. ibí£ 
Saint Paul met le martyrc au méme 
rang que la Foy. 45 j . I I y a des Mar-
tyrs dans la paix comme dans la perfe­
cution de l'Eglife. 4 j i . le Martyre eleve 
riiomme au dcííus de TAnge , 416'. 
Appientiirage du Martyre , 459. Beati­
tude deuc au Martyre , 471.1a joye des 
Martyrs , ibid. c'eft la derniete marque 
par laquelle on fait connoitre qu'on ai me 
Dieu. 43 y 

Mere, Avantage des mcres des Empcreurs 
Romains , 141. Courage de la mere des 
Machabées á porter fes enfans au mar­
tyre 457, Les meres peuvent beaucoup 
-coup contribucr á la faníliíication de 
leurs enfans, 4 5 V o i e z . pere , Moni» 
que. 

Mollejfe vie tnolle. Elle nous fait fue-
comber aux tcntations , 74. 75. c'eft la 
plus dangercufe ennemie des vertus 
i b i d . Voy ex. mortification. Severité. JE­
SÚS-CHÍUST & faint Jean-Baptiñe ont 
principalcraent repris les Juifs de ce 
peché. Voyez Jcan-Baptiftc. 

Monde. Nous ibmmes obligcz de AWS 
Jome i , Z 
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icparcr interieurcment du monde, 217 
i i 8. Voyez, S. Thornas d'Acpio, & S, 
Benoift, 

M^mque. Elle a eñe mere de faint Anguf-
tm en deux manieres , 334.33 j . elle a 
íbufFcrt une grande doulcur pour l'en-
fanter á Jefas - Chrift , mais elle a 
re^u une grande joye aprés l'avoir cn-
fanté , 34 j 346. elle a íait tous fes ef~ 
forts pour enfancer Auguftin á I'Eglife, 
j33. malgré i'idolatrie & les mauvaís 
exemples de Pamcc,ellc Ta gagné á Dieu. 

Sa douceur envers fon mary , 3 37. fa 
doulcur & la crainte quand elle vit A u ­
guftin malade , 340.fes voyages & fes 
courfes , 3 4 1 . fa joye quand elle feuc 
qu'Auguftin n'cftoit plus heretique , 
333.334. elle ne fouhaita plus de vivre , 
aprés cegrand miracle de la mifericor» 
de de Dieu operé par fes 1 armes , j4<r.. 
par tone ou i'on parlera d'Auguftin , 
on parlera d'elle , 350,0' f u t í ' , 

Mert. Notre coníoiation á la morr en pro-
non jant de cocur le Nom de Jefus , 17. 
La mort de J E s u s-C H R 1 s x a été la 
naiííance de I'Eglife. 385. eclie de fainc 
Jean-Baptifte a eftc la figure de ccllc de 
Jcíus-Ch>iift,49 8. trois fortes de morts 
jprecíeufes , 498. peu de Chrétiens mcu-
xent de ees fortes de morts , 4 4 5 . more 
fpirituelíe des Chrétiens , en quoy con-
fifte-t'elle ? " ibid. 

Mortificatien.C'cñ le vrai moyen de tr iom-
rher du Dwmou 3 77. 78, ía feycntc í m 
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le corps i X13. Le rnorcificrc'cft la imcr , 
ibtd.dic doit- cftie difcrete afín de fouf-
frir long-cemps. 119. Chrétieiis iinmor-
tifiez j 414. 415 .cctce mortificación cít 
cependant eiprimée dans la piüpart de 
nos Sacremens , 18 3. la piüpait l'ap-
prehendeut plus que le marcjre, i8<f 

N 

'^íljfance. Les merveilíes arrívécs á ía 
naiíl'ance de JESUS-CHRIST , íur-

paflent toute la gloire de celle des au-
tresPunces, 35. j 6 . na'flanceípiricuei-
le d'un Chré t i en ,4 i3 . A-ii.voyez, Bap-
téme Naiílance de Jean-Baptiíie miracu-
leufe. 4%i. & f u i v . 

V^ature. Son irregularité dans fes produc-
tions. 414.41 j - . Union de la nature hu-
maine á la divine dans le fein de Ma­
ne , 310. i i i .Voyez Incarnation. elle fe 
joint avec la grace dans ¡esgrandes ac-
tions des Saints. 418 

^ o m . Nom de Jefus, fes grandeurs , 1. a. 
3. Voyez, tout le Sermón. Dieu n'á poiat 
de nom qui foit digne de lui , pour-
quoy ? 3. Les hommes n'en ont poínt 
aulli par une raifon toute o p p o f é e , 4 , 
Celui de JESÚS a eñe inventé par le Pers 
Eternel qui s'eíl refervé le pouvoir de 
nommer fon Tils j 7, C'cft en vertu de 
ce Nom qu'il exauce nos prieres. 9. JE­
SUS-CHRIST en le recevant en a rcm* 
ply toutes les obligations , i j . Ó' f m v . 
C'eft á caufe de ce Nom qu'il meurr. 
14. efiant prononcé avec pieté , i l nous 

2 i j 
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«lonne de grandes confolacions dans 
nos aiHiclions , 17» Saint Áuguftin ne 
trouvoic de gouffc en aucun Livre oú i l 
ne ten con tro i c pas ce Nora , ]bid, 11 a 
un grand pouvoir fur les Demons , 1 ^ . 
Les Manichéens le deshonorent par leur 
•fcercíic , •& leur mechante^ vis. ¿ |< 
2.4. 

O 

Bttffance, L'obe'iirancc á la Ley eíl 
rare parmi les Chréciens, elle doic 

eílre entiere , 13 ó. ceiie de Marie & 
de Jefus - Ciuift ibid. principaleraenc 
parmi les Grands , 1 4 1 4 7 . ibid, & 
f u i v . Cependant c'eft cette obeííTance 
a la Loy qui fau leur gloire. 148 
L'übejliancc á la Loi note pas l'hon-
ncurd'un Chictien. 150 

Obe'tjfiince d'Abraham. 157. & fu iv , pour 
eíire bonne elle ne fouíFre aacune re-
íerve . 15S. obeiílance de Jeíus-Chrift 
¿ fuinc Jolephjió'S. 169. Veiez. Jolcph , 
ú y en a de deux fortes , Tune qui eft la 
peine de l'orgucil de Tnomme , i'autre 
qui eft un tfret de fa roúmilíion , ibid. 
obei/Tanccde Jcíus-Chr¡rt,¿¿^, & fuiv.. 

Ordre. Avancages des Ordrcs Rcügicux , 
iá-4. 1 y 5-

Orgtieíl, L'orgucil des anciens Heros qui 
onc aíTcdé des noms illuftres , 4. L 'or -
giieii des Juifs condamné parles pre-
dications & les exemples de Jeíus-.Chníl 
&-de S.Jeah. voitz. Jean.Baptiftej 
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/ í ' x . La paix des hommes avec Dieu 
eft TeíFct de rincarnation de Jefus-

. Chrift. Voj/ez Incaniation. Trols chofes 
neceíTaires pour établir une íbiide paix , 
307.508. difFcrence de la paix que fonc 

ks Prínces , de cclle que Dieu a fake 
avcc les hommes. 3 t z.Ó* f u i v . 

Varóle de D i>« . Admirable pouvo.ir de la 
parole de Dieu dans la crcarion 3 & dsus 
la juftificatioiií des hommes. 305-

T-ajfions. C'eft par leur morclíicacion que 
la penirence commence , i t j . on u>e 
les momíie prefquc plus á-puefenc , & 
leur refrne eft érabii par touc. 1 \ i 

T- ĵfioa dominante^ Ceít- acuc pxincipale* 
• ment J?JUC Dieu nous demande le íacri-
fice, 15P. 1 sb. les horaínes fe font une 
moralc conforme á la paffion qui les do­
mine,. 5-3 

Pitiience. La patience triomphe des pías 
da 11 ge re ti íes temations du Dcmon. 7 3 , 

f tehr. Pccheurs. Les pecheurs qui ont 
plus befbin de mortifica:ion que Íes 
juftes , les rejeítent, pourquoy ? 113, 
lis ne veulene pas fe foümcttrc ala. Loy , 
14(5;. lis font impudens quand iis ¡a vio-
ient , & ils rougiílent d'cn prendre les 
remedes , 155. iis font des referves 
dans leur obei'll'ancc á la Loy,r 5S. ils nc 
fe donnent que forc tard á Dieu , 172.. 
icuc iajuftice, 171 
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Lcur Converíion donne une grande ]ofe 
au Ciel , | 4 j . 346'. ie peché paffc des 
peres aax enfans , 4 3 3 . 434. la fainteté 
des peres pent m t ñ ieur écre comrauni-
quée, & comitient ? ibid. 

fenifence. Elle doit ccrc auílere,! 1 ji.mais 
elle doit étre raiíbnnabie & moderée , 
i z o . eilea t tépréchée par Jefus-Chní l j 
491 , & par fainr Jcan , ibid. & fuiv. 
ibúcenué par leuts cxcmplcs,4P4. regles 
de ja penitence , ibid. & [ftiv. Vo'jex* 
morcifícation. Sainreté. 

f-cntecote, Voyez fúnt Efprit. Le plus 
grand prcíenc que Jefus - Chrift nous 
a faic , a été de nous envoyer le fainc 
Efprir au jour de la Penrccóte. 381. 'ú 
i'a énvóyé pour confoler fon Egliíe 
dans fes aíHidions , pour l'inílruire dans 
í e sdou tes , pour ranimer dans fes f o i -
bicíTes, 381. fuiv. i l eft la vie de 
j 'Egiifc , i i luí donne la chaleur , lapa* 
ro le , le mouvement, 384. i l purifíc i 'a-
mour des Apotres, 395' 

Tire;. Le nom de pere cíl; un nom d'a-
mour j d'autor.ité , & de provídence , 

-1^4 . Provídence da Pere Eternel fui" 
Jefus-Chrift, z ^ . i ^ 6 . Percs&meres 

.de'raiíonnables dans l'amour qu'ils onc 
pour leurs enfans, ¡8 y. ils Fourniílcnc 
4 leurs enfans dequoy entretenir leurs 
vices & leurs débauches , 151 . ils les 
engagent dans leurs inceréts , & dans 
leurs inimitiez. i f i . t f j 
IÍ5 ont: toü)ours paíTé pour les images 
de la ü iv ini té ^ j ja., mais il¿ doiycnc 
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eftre Íes maítrcs , auíli bien que les 

• peres de leiirS ftiíans , ibid. ns doí-
vent travailler á ieiir fan-ítificatión , 
3 53. deregleroent des peres & des me-
res qui pleurenc , non pas les pe-
chez, raais tes malheurs tcmporels ar-
rivez á leurs enfans- , 341. 343. lis fonc 
coupables de leurs dcíordrcs, 344.ÍIS leur 
donnsnt de mauvaifes inftruclions , & 
de mauvais exempies. 4^1 

?erfecutims. Vejez. Martyre. La perfecu-
tion fournic roc.caííbn du martyre.4 j-3 

Turfes, Leur folie d'adorcr le fea , & de he 
voidoir pas en aprocher, 458 

Thitmon. Dieu fe íerc des raoindres cho-
fes pour rhumilier. zo 

Tlcifir. Le p'.aifir eft le grand moyen done 
le Demon fe fert pour perdre les C h r é -
tiens , 54. 55. c'eft le plus dangercux 
ennemi de la vercu , 74- 7 J 

Trefentatian. La prcíentation de Jefus-
Chriíl au temuie eft bien differentc de 
ceüc des autres enfans. 1,57 

frieres. Frieres eXaucces par le nom de 
JESXJS , 8 . ce qui le» rend inunies , 10 
clíes donnent á un homme les plus bel-
les connoiíTanccs , xo7. & fuiz', cepen-
dant Ies plus fyavans en negiigenr Tu-

fage , 1 1 1 . 113 ellcs donnent plus de la­
mieres á rhomme que l'étude , 130, 
rendent les hommes f^avaos, 141. Ne-
gligence de lapricre. 2 4 8 . ^ fuiv* 

Purificatign. Voyez. le Sermón fur cette l é -
te,i3^. La faince Vierge fe foumec á la 
Loy de la Purification ,fans y étre obligéc 

Z i i i j 
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139. & futvx lk . ne devoic fubíiñer gue 
jufcju'á la venué dt Jefus - Chrift. 141.. 
Raiíbns pour icfcjuelíes on obügcoic 
les femmes de íe puriíier , 144. Cetce. 
cercmonic écoit humillante pour Maúc, 

R 

t l iglon. 'Les grands doivent faíre 
triornpher la Religión , Ies 

élogcs de la Religión, 16^. elle eíl af— 
franchie de troisfácheuíes difgraces qui 
fe rronvent dans les autres condicions.. 
i ( ¡ ) . i 6 6 . L z s ames Religieufcsfont plus 
coníidcrables par leur vocation, qué parr 
Jeur naiíTance 5 i<í8. elles fe donnenc de 
feonne heure á Dieu, ibid. Elles imicent; 
laraortde Jefas-Chrifl, z8o.icur graad 
avantage en mouran: aa monde , zg.j . 
leur bonheur, renonceracnt neceí-
faire. z 16. Grand peché des peres & dcsi 
meres d'y engager ieurs enfans malgré. 
eux. 45S 

"Reliques. Preuves de la yerta des Reli-
. ques contre les heretiqaes.47 j . ^ / í í / a u 

RejurreBion. Trois avancages de Jcfus-
Chriít reírufeite , le premier , c'eíl; fa 
fecondité. 19.3, le Tecond, c'eíl la pulí* 
fance, íoo.'le t ioi^éme, c'eft fon triom-
phe, 301. I ! demeure íijr la terre aprés 
ía Ileíurreiftion , pour faíre connoi'rre U 
vericé de ce Myttcre. té>.%. 0? f u i v . 

S ĵK. . Jeíus-Chrift qui s'efl pea fou.cié de 
íe faire honorer córame Précre , comme 
Eaftcur & comme Chef des hommes.. 
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a voulu fe faire reconnoiílie pour Roy , 
31. 31 . i l en a rempli tous les devoirs , 
ibid. mais i l a voulu auífi en recevoir' 
Fhonneur en deux lieux bien differens , 
dans l'étabk de Bechléem,& fur le Cal-
vaire. 3} '34» 
Ge qui rend un ROÍ coníiderable , jo» 
quand ils font enfans , Tufage de leur 
ralfon eft. fufpendu córame dans les 
autres . 4 J j 
Les rrois Rois. Vcyez. le, Sermón fur 
cette í e f t e , 16". Lctfr Foy en reconnoif-
fant dans la baífeíTe d'un enfant , la 
Biajeílé d'un Roy dans la foibleífe d'un 
enfant, la forcé d'un Gonquerant, dans 
la douceur d'un enfant la feveriré d'uiv 
Juge,!^. (yfuiv. Le S. Efprit s'eft com-
muniqué á eux par l'étoile , comme lí a 
fait depuis aux Apotres par les langues 
de feu , 35. leur humiiiation aux pieds 
de Jcfus-Cbrift . ibid, lis fonr Ies premi-
ces des Gentils. 40. 41. Royaume. com­
baré á la m e r j 4 4 . i l nt'jr a que celul, 
de J E s u s-C H K 1 s x quifubliil t . ibidj. 
& fu iv . 

Sacrifice. Jefus-Ghrift s'eft caché dans 
1c S. Sacrcment de l'Aüiel , & pour-

quoy? j í x . nuéc qui l'enleva, aux yeux 
des hommes au jour de fon A-fceníion 
a quclqucs rapports avec les accidens 
Eirchariíliques ibid. & fuiv* 

Sfurifice. Job oífroit. tous les matins áv-s 
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/acrificcs á Dieu pour la íandifícatíon 
de íes cnfaos. 3 39 

Sales. Saint Fran^ois de Sales , Vcyez íes 
deux Sermons qui en traitenr.S J,./^ f u i v . 

Sun el ¡fie a t ion.[nimeti. Foyez Jean-Baptifte. 
Sang. On s'eft fervi de fang dans les al-

üances & dans les traitez les plus con-
lidcrablcs , 3 1 <> j i 7 La fainte Viergc a 
fon mi Je fang que Jefas-Chrift 3 répan-
du fue la Croix , t l i d . & f u i v . Ce fang 
de J E s u s - C H K Í s T qui l'a ren­
da notre Mcduteur , le fait auffi nótre 
Juge , j i i . Sang des Marcyrs. Vcyez. 
Martyre. 
Leur Sang a cfté cfficace pour la con­
veríion des Gcncils. 4 5 1 . 4 ^ 1 

Science. Cellc des Anges & cellc des hom-
mes, leurs diíFercnces , 1 0 5 . xo6. Cello 
des hommes eft un eíFet de leurs prie­
res. 1 0 7 . Elle a fervi á rfirabliiTement 
de l'Eglife , %i6 Cclle des Peres , 
celle des Theologiens , & des Scho-
laftiqucs. 1 1 9 , leurs diíFercnces. 2 4 0 , 
La Science appartienr á la Religión 
Chréticnne . 4 4 3 . Di fíe rene ufa ge que 
les hommes font de leur feience , ibid. 
Elle doit infpirer aux hommes l'amour 
de Dieu 2,44. Belle parole d'un anclen 
touchant la feicnce. 2 4 9 . & f u i v . 

Scholitfiique, Voyez. le Sermón de cette 
Sainte. Elle s'eft donnée de bonheur á 
Dieu , z6j . 16%. Elle a a meprifé les 
plus glorieufes alliances de TEmpire Ro-
main , afín d'avoir Jefus-Chrift pour 
epoux,! go. fes grandes aufteritez., 16$. 
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Saint Bsnoic vic fon ame monter su 
Ciei aprés fa mort en forme de Colom-
be , & pourcjiioi ? 188 

Severité. Scverité Chrétiennc par rapporc 
á nos paífions, & á nótre coeur , 114, 
& f u i v . Grand exemplc dans S. Fran-
jois de Sales, 117. & f u i v . Elle com-
raence ordinairemene par la mortifica-
tion da corps, 114 

Solitude , Solitetlre, Les Solicaires font les 
martyrs delachar i té , SJ. S. Ancoine eft 
leur pere , & rétoile du defert, 78.Leur 
dérachement du monde. iSó-
Idéede la folitude Chrétiennc , z8 8, 
comparée au tombeau de Jefus-Chriíl; „ 
i 9 & f u i v . belle explication des pa­
roles de Job fur ce fujet , 194. cfpric 
lafolitude, 19 Í^ Í Í . & f u i v . Moyea 
d'étre folitaire au milieu des richelfes , 
&de lagIo i rc du monde, ibid . & x 9 j 

Soldítt. Eft la vericable figure d'un parfaic 
Créden. 6 t ,Ú* fu iv* 

T Bmoin. l E s u s - C H R i s r a en 
pluíieurs Témoins de fes difFerens 

Myftcres. 49^ 
Tempermce. Elle eleve l'homme au def-

fus de I'Ange, ^íG.Voyez mortification, 
feverité. 

Teittation. Elle eft l'un des plus honteux 
abaiileraens que leíus-Chrift ait foaf-
ferc , 54.55, Elle ne va pas au déla 
des forces de rhomme, Sj, Les juftc 
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enToufFrent de plus grandes que les pe­
cheurs , ih>td. Ellcs font moderées 5 
Bxemple de Job, 6 8 . Les cauíes de n o -
tre chute dans les reinationsi- 7 p 
Tentations opofées aux^infpirations^-g. 
Fuite necVfl'ake pour en tr iompher . i^» 
1S»4 

Thornas. Saint Thomas d 'Aquin. Foy¿x> 
les deux Sermons fur ce Saint, I I a recá 
une plus grande feidnee, que la pluparr* 
des autres Saints.zo j.io{5'.LJurage qu'il 
faifoit des Livres prophaiícs , zo8v 
feience a augmenté ion amoiir , Si fón 
2,ele, n z . & f a i v . Son combat conrrc 
Ies Hcretiqucs , 1 1 3 . íi a mcrité ectre 
grande feienee par ion détachcmtnt , i l 
i'a re^ue dans ía ptiere , & i l i'a em-
ployéc & readue uciie pai fon ¿4fé,4i '4 , , 
& f tdv, 
IJ a eu toutes les quaíicez ncceíTaires 
pour erre un parfait diícipíe de JcTus — 
Ghriíf', 1 1 7 . lerniepris qu'ií a eu pone 
le monde,& le peu d'étar qu'íl a fait deía ; 

„mere& de fesfreresi, i z p , & f H Í v . a re-
duit toutes les matieres de Thcologie 
en bel ordre, 256", Jf a voula connoitre • 
Dieu pour raímer davantage , 2 4 Soa 
zeie n'a pas fini avec l u i , comme cclui 
de la pííipart des Percsi 2 4 8 ^ 

Xombeau. Plufiears ne poavant fe confolcr , 
de la mort de leurs amis , paífoient le 
reftedeleur vie dans dts tombfaux, 2.5>t», 
Jes Ghrétiens dolvenr faire de méiTfe, 
pour honorer- la -more de Jcfbs- QhrU^. 
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•Jefus - Chrift a voulu eftre dans ua 
Tombeau ou Ton n'enc mis encoré per-
íbnne , pourquoi ? ibid. Ies rombeaux 

-des grands font leurs folitudes, i 9 4 , 
Tombeau de S. Benoit gloneux par rrois 
avanrages. ^ 9 8 . & f » i v , 

Trlnité, Voiez, le Sermón íur ce M y M ^ -, 
400. & f u i v . . Le Myílere de la Tr imté 
c í l incomprehenfible , tbid.'ccpendant )a 

, Toy nous en apprend alTcz pour le eon-
noítre , 40 1. la falnte Trini té nous fait 
hommes Chrétiens,& bienhcureux,404.' 
La creation de Thomme fait connoitre 
les trois Perfonnes ibid. & fu iv . Opera-
tions de la Trinité dans le Baptéme, 
414. elle nous y marque á fon fceau , 8c 
nous aíTujcttit á fon domaine , 41 y. Elle 
fait Jiótrc felicité. 4 x 1 . ^ f u i v l 

T m v a i l . JESÚS - CHRIST n'a voulu entrer 
dans fon repos que par le travail. 374 

•Triemphe, C á \ ú des Martyrs. FOÍÍX Mai?-. 
tyrs. 

V 
• 

V l&ímes. Dlen demandoit trois quali* 
tez aux vidimes qu'on lui offroic. 

FiV. Trois marques de la vie. 384 
Virginité . Vierges. La Virginité nous cít 

infpirée de Dieu, 1 tf^. Les Vierges eftanc 
des épouíes de JESUS-CHRIST font des 
Reines ,17,5»-. Leur ctat eft ftable & per-
manent, i % 6 . & f u i v . Toas les hom­
mes naillent Vierges, 193. & fuiv. 8C 
cependane ü leur eíl tres - diíficüe de 
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tonfervcr leur virginité , 194.0» f&Pú. 
Virginité perdue dans le naariage, 178. 
Les Vierges fonc des Reines , 175;, ellcs 
íbnt des Prétreífes, i Si.elIcs font fecon-
des. fu iva 

Vital & Valerie pere & mere des faints 
Gervais & Prothais. Voyez GeiTais. l is 
ne deraandenc des enfans á Dieu que 
pour les lui confacrer, 430. 43 1. ils Icur 
donncnc deux naiíTances, ibid. iís les 
cxhortcnt au martyre. ihid* 

Verge. Eftre bacu des Vcrges , marque d'in-
faraie. 4 é 3 

Venus. On Ies apprend trés-rarement & 
trés-diíficilemeiit , 3 3 5 . Elles ne fe pui-
feut pas dans les veines des peres & des 
meres. 4^0. 4 ^ 1 . 

Volonté. Liberté de la volontc. 3,74 

ZAcharie devient miiet : belle raiTon 
de fon filencc^Sj. Cclui qui a eñé 

tué entre le Temple & TAutel a-t ' il efté 
pere de Jean-Baptiftc. 4 9 9 . 5 0 0 , 

Xele. Zele divin difFcrent de la jaloufie 
humaine,84. 8 f. I I gagne á Dieu le plus 
d'ames qu'il peuc. 94. g ^ . i o i . & f u i ' v . 
Le zele de S. Thomas d 'Aquin, 114, 
11 j . z i 6 . Celuides Chrétiensconfifteá 
faire aimer Jefus-Chrift , & á étendre 
fon empire, 117. Ies Princes doivenc 
cftre principalemenc animez de ce zele , 
i i S . C'eft un vrai zele quand la cha-
xité i'embraze > que la feienc-c le regle , 
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& que la conftauce i'aft'ermit, i ^ y . lí 
doit venger la querelle de Dieu , x ^ ó . íl 
entendtout. 247. & fu iv -
Zele des peres & des raeres pour la 
íandifícation de Icurs enfans j 3 3 2.. 3 3 3» 
& 3 4 1 . 
Zelc des Chrétiens pour la converííon 
des ames, 351. 351, 

Fm de la TahU des MatUreu 
















